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ANCIEN T E S T A M E N T 

PREMIÈRE PiVRTIE 
L I V R E S H I S T O R I Q U E S 

SECONDE SECTION, ../ 
HISTOIRE DU PEUPLE DE DIEU DEPUIS SON ÉTABLISSEMENT Ï A N S . 

LS TERRE PROMISE JUSQU'AUX MACHABÉES.. ' 

Division de l> « M > «dlo«. - Cuaelère gioéral dMlivi» hii»nq«w. 

i l t . — Disisiou de colle seconde aeetiorf. 

Après avoir fait connaître, dans le I>ent«l«uque, les com-
mencements dn genre humain et les origines du peuple. de 
Dieu, l'Ancien Testament nous raconte, "dans une série de 
livres, appelés historiques à cause de leur contenu, l 'histoire 
des Israélites, depuis leur établissement daus la Terre Pro-
mise, sous Josué, jusqu'aux Machabées, environ 130 ans-
avant J.-C. Nous allons étudier chacun de ces livres en neuf 
Chapitres : V Josué; 2 ' les Juges et Rnth ; 3" les Itois; -i» les 
Paralipomènes; ?>" Esdras e t Néhémie; 6 ' Tobie; Judi th ; 
8" Esther; 9 ' les Maclmbées. 

412. — Caractère généra l des l ivres his tor iques . 

l,es livres historiques, rangés dans la Bible hébraïque 
sous le titre de premiers prophètes ou prophètes autériews, 
u" 3 continuent l'histoire du peuple de Dieu, commencée 
dans l'Exode, les Nombres et le Deutéronome. Ils n j s o n t p a s 
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2 CHAP. I . — JOSBB. [ 4 1 2 ] 

lotis écrits delà même manière et dans la même forme, tuais 
ils ont cependant des caractères communs quant au fond et 
quant au style. 

1" Quant au fond, ils s'attachent principalement à faire 
«assortir l'intervention continuelle de la Providence, qui se 
manifeste fréquemment, dans le gouvernement de son peuple, 
par des miracles et par des prophéties. Tout ce qui ne tend 
pas à faire ressortir l'action de Dieu sur Israël est volontaire-
ment négligé et passé sous silence, ou du moins n'est men-
tionné qu'accidentellement et par voie d'allusion. 

2° Quant à la forme, elle est simple et naturelle; tantôt 
brève et laconique, tantôt abondante et diffuse; les répéti-
tions y sont assez fréquentes; les transitions font défaut et la 
liaison même des événements n'est pas indiquée. — Un des 
traits les plus importants à signaler daus les historiographes 
hébreux, antérieurs à la captivité, c'est qu'à la différence des 
écrivains occidentaux, ils racontent toujours puremeutet sim-
plement les faits, sans jamais les juger. Ils constateut que le 
peuple de Dieu est heureux, quand il est fidèle à la loi, mal-
heureux, quand il la transgresse. Jud. , n, 12-20, etc.; c'est 
là, pour ainsi dire, leur philosophie de l'histoire; mais à 
part cette indication du rôle de la Providence, ils sont simples 
narrateurs. — Ainsi la conduite de Samson, se laissant en-
traîner par ses passions désordonnées, n'est point blâmée 
expressément par l'auteur sacré, et celle de David, épargnant 
la vie de Saiil, son ennemi, quand le sort de ce roi est "entre 
ses mains, n'est l'objet d'aucun éloge formel. L'historien 
ne prononce non plus lui-même aucun mot de désapproba-
tion contre les différents actes répréhensibles de ce prince; 
et si les crimes contre Urie et Bethsabée sont justement 
condamnés dans ses écrits, ce n'est pas directement par 
l'écrivain, mais indirectement, par le prophète Nathan, 
11 Reg., xu. L'orgueil de David, dans le dénombrement de 
son peuple, n'est également réprouvé que par la confession 
du coupable lui-même et par les paroles du prophète Gad, 
11 Reg., xxiv, 13. 

3° Cette manière impersonnelle d'écrire l'histoire se rc-
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marque dans le Penlateuque comme dans les antres livres his-
toriques de l'Ancien et du Nouveau Testament, à Texceptiou 
du second livre des .Machabées, où l'auteur inspiré a jugé les 
faits à la façon des historiens grecs. Elle est très importante 
à noter, parce qu'elle fournit la solution de beaucoup d'ob-
jections qu'on a soulevées contre les Livres Saints. On a 
prétendu qu'ils approuvent les actions coupables qu'ils rap-
portent, parce qu'ils ne les censurent point. Rien n'est plus 
faux : ils n'approuvent ni ne désapprouvent les événements 
qu'ils racontent ; à l'historien et au théologien de les appré-
cier d'après leur nature et leurs conséquences. Nuque appiv-
baeit hoc Seriplura neqm repriSàeU, dit S. Augustin, au 
sujet d'actes répréhensibles rapportés par les Écritures, sed, 
juslilia et lege Dei consulta, xstimandum pensandumque di-
misil..., ut noster intellectus in judicando exereeretur (4). 

C H A P I T R E P R E M I E R . 
J O S U É * 

413. — Divis ion d e c e c h a p i t r e . 

Le livre de Josué nous introduit dans la Terre Promise que 
nons ne quitterons plus désormais qu'un moment à l'époque 
de la captivité. Nous diviserons en trois articles ce que nous 
avons à dire sur ce livre : 4" Introduction au livre de Josué; 
2° Conquête de la Terre Promise; 3" Partage de la Terre Pro-
mise. 

A R T I C L E I . 

I n t r o d u c t i o n a u l i v r e d e J o s u é . 

Objet et divi-li.n du livre de Josué. — Quel en est l 'auteur? — Son nnthenlicilà 
et son intégrité. — S« réracité. — Enseignements qu'il contient. 

i l i . O b j e t e l d i v i s i o n d n l i v r e lie J o s u é . 

Le livre de Josué (2) raconte l'histoire de la conquête de 

( 1 ) S . A n g . , Quxst. in Heptat., 1. VI I , n ° X M I , I. s s s i v , t o i . S L Ï . 
(2) Il e x i s t e s o u s l e m i m e t i t r e u n e c h r o n i q u e s a m a r i t a i n e ¡ lu i d i f f è r e 



* c i u p . i . — JOSUÉ. [415] 

la Terre Promise et le partage du pays conquis entre les tri-
bus d'Israël. Do là, sa division on deux parties principales : 
1° conquête de la Palestine, I-XII ; 2° partage du territoire, 
xm-xxi. Il se termine par un appendice ou supplément con-
tenant : 1° le récit de faits divers et de réunions concernant 
les tribus d'au-delà du Jourdain, x.vn ; 2° les avis de Josuéà 
Israël à la tin de sa vie, XXIII; 3° ses adieux et son exhorta-
tion dernière, x n v , 1-24 ; 4" le renouvellement de l'alliance 
des Hébreux avec Dieu, xxiv, 25-28; S» le récit de la mort 
de Josué et d'Éléazar, xxiv, 29-33 (•!). 

i l s . — A u t e u r d u l i v r e d e J o s u é . 

1° On ne sait point d'une manière certaine quel est l'au-
teur du livre de Josué; mais la tradition juive, consignée 
dans le Talmud et acceptée par un grand nombre de critiques, 
en attribue la composition à Josué lui-même, à l'exception 
du récit de sa morte l de celle d'Éléazar, 29-33. Elle s'appuie 
sur le y. 20 du ch. xxiv : Scripsit omnia verba hxc in volu-
mine legis Dorrimi. On a voulu restreindre le sens de ce 
passage à ses dernières exhortations, xxm-xxiv, mais il est 
bien plus uaturel de l'entendre du livre entier. Il y avait une 

d e n o t r e l i v r e p a r u n g r a n d n o m b r e d e c b a n g e m e u t s e t d ' a d d i t i o n s : 
Chromcon Snmcritanum aralifp conseriptum, eui titutus est UberJoaux, 
e d i d i l , l a t i n e v e r l i t J o l i . J u y n b o l l , in -S» , L i è g e , ISiS. 

(1) C o m m e n t a t e u r s c a t h o l i q u e s : O r i g è u e , Ecleetn in JesWn Nave; 
D m i t i x in tibrum Jesu Save, t . XII, c o l . 819 e t 825; S . È p l i r e m , In 
Jane, Opéra Syriaca, 1 . 1 , p . 2 9 2 - 3 0 7 ; T h é o d o r e l d e C y r , Quxst.in Jo-
suam, t . LXX.X, c o l . 437-4S6; S . A u g u s t i n , Loeutiones in Hcplateuchum, 
1. VI, t . x x x i v , c o l . 537-512 ; Quxstiones in Heptateuehum, 1. VI , i b i d . , 
c o l . 773-792; P r o c o p e d e Gaza, Comment, in Josue, t . i x x x v u , p a r s I , 
c o l . 991-1042; S . I s i d o r e d e S é r i l l e , In Josue, t . l ï ï x h i , c o l . 37I -3S0; 
V . B è d e , Qttâstiones svper Jesu Soi-e librum, t . XCIH, c o l . • 17-122; jMaes -
o u Masi l i s , Josue imperatoris his'oria ithatrola' algue expticala; « o p t i \ ' r ' 
m i s i n l i b r o s V e t e r i s T e s t a m e n t i c o m m e n t a r i i s a d o u m e r a u d u s e s t , fc 
d i t B o s e n m i i U e r ; M i g u e . Cursus eomptelus Scripturx Sacrx,l.vn e t 
v i n ; Aria-. M o u l a n i Mer de opUmo imperio. iu-4° , A u v e r s ^ f i s s a ; 
N . S e r a r i i , Commentarius in librum Josue. 2 i n - ib l . , J l a y e p c n . 16110-
1010; P a r i s , 161(1: .1. B o u f r é r c , Josm, Judices et Rulh, i n - t o i . , P a r i s , 
1031 ; C l a i r . Le livre île Josué, in -S" , IS77 iBihio d e M. L e t h i c l l e n x ) . -
N o u s n ' i n d i q u o n s p a s les c o m m e n t a i r e s c o m p l e t s J e l a B i b l e , c o m m e 
c c u s d e C o r n é l i u s a L a p i d e , C a l n i e l , J l é n o c b i u i , e t c . 
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grande utilité à fixer par écrit, pour l'avenir, la distribution 
du territoire faite entre les diverses tribus, et l'on aurait 
lieu d'être surpris, si le conquérant de la terre de Chauaan 
n'avait pas rempli un devoir qui semblait faire partie de sa 
mission. 

2 ' Divers indices trahissent d'ailleurs une haute antiquité 
et confirment ainsi, plus ou moins directement, la tradition 
ancienne. —Tel est I" l'emploi, v, 1, de la première per-
sonne dans le texte original (I). — 2° Bethléem, pairie de 
David, n'est pas nommée parmi les villes de la tribu de J uda, 
et elle aurait été certainement mentionnée, si ce livre avait 
été composé pendant la vie de ce prince ou après sa mort.— 
3" Le ch. xv, G3, dit formellement que le Jébuséen habitait 
encore à Jérusalem; l'auteur écrivait par conséquent avant 
la septième année de David, date à laquelle ce monarque 
s'empara de Sion, Il lieg., v, 5-7 (2). — 4° Le livre des 
Juges, comme nous le verrons plus loin, n° 41", a été écrit 
vers l'époque de l'établissement de la royauté en Israël ; or, 
on ne peut pas admettre que lo livre de- Josué, qui relie ce 
livre au Peutateuque, ne fû t pas alors déjà composé. — 
5° Sidon y est désignée, xi, 8, comme la grande ville; cette 
expression prouve quelle est la haute antiquité de cette his-
toire, car Sidon l'ut ruinée par les Philistins, du temps des 
Juges, en 1209; Tyr acquit dès lors la prépondérance et 
mérita seule le titre de grande ville. — 6° La manière dont 
l'auteur du livre raconte incidemment l'histoire de Josué, 
avec le Ion que peut y mettre seul un acteur ou au moins 
un témoin oculaire, semble indiquer la main de Josué lui-

5'-- - - (11 L ' a u t e u r y p a r l e à la p r e m i è r e p e r s o n n e d a u s le t e x t e h é b r e u , v , 
'•. ';. •( : U T 3 P j 'ùbrènov, transgressi. svmus. Cf. i v , 23. La V u l g a t e a t r a d u i t 

' dônee transirent, a u l i eu d e donec transiremus. L ' h é b r e u a a u s s i nobis, 
v , C. là o ù l a V u l g a t e t r a d u i t eis. 

(Si .CI; a u s s i J o s . . x v i , 1 0 ; J u d . , i , 29 e t I I I R e g - , i x , 16, q u i p r o u v e n t 
q n e ' J o s U t a é l é é c r i t a v a n t l ' é p o q u e d e S a l o m o n , p u i s q u e c ' e s t a l o r s 
s e u l e m e n t q u e G a z e r c e s s a d ' a p p a r t e u i r a u x C h a n a n é e u s e t d e v i n t 
v i l le I s r a é l i t e . - L e s S e p t a n t e e t l ' a n c i e n n e I t a l i q u e o n t a j o u t é , J o s . , 
x v i . II), a u s u j e t d e G a z e r : Dédit nom in dotem Pharao filix six. V o i r 
S . A u g u s t . , Quxst. in llept., 1. VI , t . s x s i v , c o l . 784-785. 
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mémo. — 7° Dans son dernier discours, xxiv, nous voyons 
combien ¡1 était profondément pénétré de l'idée que le peuple 
hébreu était loin encore d'avoir atteint le but auquel Dieu 
l'appelait, et la façon dont il parle nous fait sentir cpie l'ora-
teur et l'écrivain qui nous rapporte ce discours sont le même 
personnage. — 8° On ne rencontra dans tout le livre de 
Josué aucun mot d'éloge de ce saint patriarche; ce n'est que 
dans le dernier chapitre, qui raconte sa mort et qui a été 
ajouté, qu'on le qualifie de serviteur de Dieu ; or, il n'est 
pas croyable que si l'auteur était postérieur à Josué, il n'eut 
pas dit un seul mot en l 'honneur d'un si grand personnage. 
Cf. Eccli., XLYI, 1-12 (4) . 

416. — A u t h e n t i c i t é e t i n t é g r i t é d u l i v r e d e J o s u é . 

4' L'authenticité et l'intégrité du livre de Josué sont niées 
par les rationalistes contemporains. M. Schrader, résumant 
l'opinion de la critique négative, prétend que ce livre est 
l'œuvre de trois auteurs principaux, comme le Pentateuque 
lui-même : d'un annaliste s'occupant simplement d'histoire, 
d 'un écrivain théocratique, cherchant à faire prévaloir les 
idées sacerdotales, et d'un écrivain prophétique. Celui-ci au-
rait vécu vers la fin du n ° siècle, K25-S00 av. J.-C., et aurait 
cherché à coordonner en un tout unique l'œuvre de ses pré-
décesseurs. Environ deux cents ans plus tard, vers 600, le 
deutéronomiste, c'est-à-dire l 'auteur imaginaire du Deutéro-
nomo, aurait repris ce travail en sous-œuvre et l'aurait re-

(1) P l u s i e u r s c r i t i q u e s n i e n t q u e J o s u é s o i t l ' a u t e u r d u l i v r e q u i p o r t e 
s o n n o m . p a r c e q u ' i l s p r é t e n d e n t q u e p l u s i e u r s l a i t s q u i y s o n t r a c o n t é s 
n e s e s o n t p a s s é s q u ' a p r è s s a m o r t , t e l s q u e l a p r i s e d e C a r i a t h 
S é p h e r p a r O t h o n i e l , x v , l : M ! i ; e t l a p r i s e vie L é s e u i p a r l e s : 

D a n i t e s , s i x . 4 7 ; c f . J u d . . I, 111-15 e t x v m . La p r i s e d e L ê s e o i , J o s . , 
x i s , 47 e t , l nd . , x v n i , a drt a v o i r l i e n d a n s l e s d e r n i e r s t e m p s d e l a v i e 
d e J o s u é . Q u a n t à l a p r i s e d e C a r i a t h S é p h e r p a r O t h o n i e l , q n o i q n e e l l e 
p a r a i s s e p l a c é e , J u d - , I , 1, 13, a p r è s l a m o r t d e J o s u é , u o u s c r o y o n s 
q u ' e l l e l u i é t a i t a n t é r i e u r e , e t q u e l ' a u t e u r d e s J u g e s n e l a m e n t i o n n e , 
e n a b r é y e u u l l e r é c i t d e J o s . , x v , 13-19, q u e p o u r r a p p e l e r les e x p l o i t s 
d ' O t h o n i e l , d o n t il v a b i e n t ô t , m , 9-11, r a c o n t e r l a j u d i e a t u r e . L e s 
v e r b e s , d a n s J u d . , i , 10 -15, a u r a i e n t d û p r o b a b l e m e n t ê t r e m i s a n p l u s -
que -pa rCa i t , s i ce t e m p s a v a i t e x i s t é e n h é b r e u . 
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fondu à son point de vue, en y insérant une série de notes 
et de remarques (1). 

2" Ces hypothèses et autres semblables sont sans fonde-
inent. 1° Nous avons vu que le livre de Josué avait très vrai-
semblablement pour auteur celui dont il portele nom, et qu'il 
était certainement antérieur à l'époque do David. L'unité qui 
règne dans tout cet ouvrage, l'uniformité du style et de l'ex-
position, dans toutes ses parties, sont une preuve de sou in-
tégrité en même temps que de son antiquité. Le langage qui 
v est employé a beaucoup de traits de ressemblance avec 
celui du Pentateuque, parce qu'il est à peu près du même 
temps. — 2" On ne doit pas cependant l'attribuer, comme on 
a tenté de le faire, à l'écrivain prétendu qui aurait rédigé 
tardivement le Deutéronome : indépendamment des raisons 
rapportées plus hau t , on remarque assez de différences entre 
ces deux écrits, pour constater qu'ils ne sont pas de la même 
main. — 3° Le livre de Josué ne forme donc pas la sixième 
partie du Pentateuque, et l'on ne peut pas admettre, dans co 
sens, l'existence d'un Hcxateuque. L'auteur de cet écrit 
suppose clos le volume de la Loi, Jos., viu, 31 ; xxni, 6; il 
reproduit la division du pays à l'est du Jourdain, xm, et 
l'énumération des villes de refuge, xx, qui se lisait déjà, 
Num., xxxii ; Deut., iv; il est exempt d'uu certain nombre 
d'archaïsmes qu'on observe dans les écrits de Moïse; il a, 
pour plusieurs mots, une prononciation particulière ; ainsi, 
Moïse nomme la ville de Jéricho YerèkhB (onze fois), et 
Josué, Ya-ikhô (vingt-six fois), etc. 

3° 11 est d'ailleurs possible que la glose, usque in présen-
tent diem, qu'on lit plusieurs fois (2), ait été ajoutée plus 
tard au texte, mais cette glose est certainement anté-
rieure à la septième année de David, puisqu'elle a été écrite 
avant la prise do Jérusalem; nous voyons en effet, xv, 63, 

(11 S c h e n k e l , Bihet-Uxicon, t . m , p . 391 . 
(2) J o s . . v , 9 ; V u , 3 6 ; S I N , 13; XIV, 1 4 ; x v , 6 3 . — Les m o i s q u ' o n l i t d a n s 

l e s S e p t a n t e , J o s . , x v i , lo : Dédit tam (Gazer) in dotem fharmfitUtue, 
n ° 415, u o t e 2, e t q u i n e s o n t n i d a n s l ' h é b r e u n i d a n s la V u l g a t e , m o n -
t r e n t q u e q u e l q u e s a d d i t i o n s e x p l i c a t i v e s , q u i n e n u i s e n t e n r i e n n i à 
l ' a u l h e n l i c i t é n i à l ' i n t é g r i t é s u b s t a n t i e l l e , o n t p u s e g l i s s e r d a n s le t e x t e . 
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que la tribu de Juda n'avait pu encore chasser lesJébuséens 
de cette ville. On a déjà remarqué, n° 415, que la conclu-
sion, xxiv, 29-33, n'est pas de Josué. 

417 . — D e la v é r a c i t é d o l i v r e d e J o s u é . 

1" Les faits qui sont racontés dans le livre de Josué sont 
dignes de foi, parce que ce sont des faits publics, connus de 
tous et exposés d 'une manière simple, avec l'accent de la 
sincérité. Les écrivains postérieurs rendent témoignage eu 
sa faveur par les emprunts qu'ils lui font (I). 

2° On objecte qu'il y a des contradictions dans cette his-
toire : 1° Tous les Chananéens sont vaincus et exterminés, 
x i , 1 6 - 2 3 ; X I I , 7 - 2 4 ; c f . x x i , 4 1 - 4 3 ; XXII , 4 , c l c e p e n d a n t 

nous lisons, xm, !-(>, qu'une partie du pays n'est pas encore 
conquise. — Ce second passage précise les premiers qui 
s'expriment d 'une manière générale, àla façon des Orientaux. 
Les Hébreux conquirent réellement tout le pays, mais quel-
ques villes isolées restèrent encore au pouvoir des anciens 
habitants. —2° Plusieurs villes, comme Hébron, Dabir, sont 
prises par Josué, x, 36-39; xi, 21, et néanmoins pins tard 
elles sont encore en la possession des Chananéens, xiv, 
12; xv, 14-1-7. — C e n'est pas parce qu'Israël ne les avait point 
conquises, c'est parce que leurs ennemis les avaient reprises. 

418 . — E n s e i g n e m e n t s c o n t e n u s d a n s l e l i v r e d e J o s u é . 

1" Josué est un des rares personnages de l'Ancien Tes-
tament auquel l'Esprit Saint n'ait aucun reproche à adresser. 
C'est un modèle de piété, de foi et de confiance en Dieu. 
Lorsque le peuple désespère de pouvoir s'emparer de la Pales-
tine, Josué avec Caleb lui dit : Dominas nobiscum est, nolite 
meluere, Num., xiv, 9. Cette belle parole est comme l'expli-
cation de sa vie entière. Tout son livre nous montre d'ail-
leurs combien est justement fondée la confiance que -nous 
plaçons en Dieu. Il contient l'accomplissement des 'promesses 
temporelles que le Seigneur avait faites aux patriarches. II 

( I W u d . , i l , G ; x v i n , 3 1 ; I I I R e g . , x v t , 3 1 ; P s . LXVII, 1 3 - 1 5 ; l i a i , . , m , 
. S ; E c c l î . , x i . v i , 1 - 1 3 . 
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est, par rapport au Pentateuque, ce que sont les Actes par 
rapport aux Évangiles. Comme nous voyons dans les Actes 
l'établissement de l'Église et l'exécution des promesses de 
Jésus-Christ à ses Apôtres, nous voyons dans le livre de 
Josué l'établissement d'Israël en Chanaau et l'exécution des 
promesses faites à Abraham et à Moïse : Fidelis est, qui 
vocavit vos, gui. etiam faciet, 1 Thess., v, 24. 

2" a Celle même histoire nous représente en la personne 
de Josué l'image des vrais pasteurs, qui, étant chargés par la 
vocation de Dieu même de la conduite de leurs frères, les 
conduisent de telle sorte dans la voie de leur salut, qu'ils 
leur montrent les premiers l'exemple d'une parfaite doci-
lité, par l 'humble soumission avec laquelle ils suivent eux-
mêmes, eu toutes rencontres, la voix de celui qui les a établis 
les chefs de son saint troupeau. Car c'est une chose admirable 
que la dépendance absolue des ordres de Dieu où Josué a 
toujours été, dans tout le cours des fonctions de sa charge, 
n'ayant jamais négligé le moindre point des devoirs que le 
Seigneur lui avait prescrits par la bouche de Moïse ou par 
celle du grand-prêtre, dont Dieu ordonna qu'il dépendit. Et 
jamais cette grande autorité où il se vit élevé ne lui inspira 
de se dispenser de celle humble obéissance » (1). 

A R T I C L E 11. 

C o n q u ê t e d e l a T e r r e P r o m i s e . 

Vie. de Josué. — Entrée dans la Terre Promise. - Passage du Jourdain. — Prise de 
Jéricho. Conquête du sud cl du nord de la Palestine. - Le miraele du « M l 
arrêté- — Du droit do eon'iuite des Hébreux e t de i'exterminalion des Cliananeens. 

419. — Vie d e J o s u é . 

1» Josué était fils de Nun et de la tribu d'Éphraïm, I Par., 
vu, 27. Il nous apparaît d'abord comme serviteur de Moïse, 
F À , XXIV, 13. Dieu, qui le destinait à être le conquérant de la 

(1) Uible d e S a c v , Josué. A v e r t i s s e m e n t . — V o i r T b é o d o r e t . In Jos., 
t LSSV c o l . i r is ; "Bible d e V e n t e , l'réfnce sur te livre lie Josui, v u , 
1768, t . ' m , p . 291-296, o u M i g u e , Cursus eomptelus Scripturx Suerx, 
t . VIII , co l . 523-326. 
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Terre Sainte; l'avait doué de talents militaires (I). Plusieurs 
commentateurs pensent que ce fut à la suite de la victoire qu'il 
remporta sur les Amalécites, grâce à la protection divine, que 
Moïse changea le nom du vainqueur, i t n n , ffôscliêâ', Osée, 
on jntfl.T, Yehôschoua', Josué, Num., .xm, 9,17; mais le pre-
mier nom n'est probablement qu'une contraction ou abré-
viation du second. Quoi qu'il en soit, il mérita de porter à 
l'avance le nom du Sauveur, parce que lui aussi devait 
sauver son peuple et être par là la figure du véritable Sau-
veur, du véritable Jésus (2). 

2° Dieu le choisit pour succéder à Moïse dans la conduite 
de son peuple, Nnm., xxvn , 18-23. Il était digne de ce choix, 
moins encore par sa vaillance que parla grandeur de sa foi, 
qui s'était manifestée clairement à Gadèsharué, où il avait 
montré avec Caleb autant de fermeté et de confiance en Dieu 
qne de présence d'esprit, lorsque les Hébreux, en entendant 
le récit des espions envoyés dans la terre do Chanaaa, déses-
péraient de s'emparer d'un pays dont les habitants étaient 
très forts, Num., xiv, 6-9. Cette fidélité lui mérita la 
laveur d'entrer, ainsi que Caleb, dans la Terre Promise, ce 
qui fu t refusé, sans exception, à tous les antres Israélites 
qui avaient quitté lTÎgypte à l'âge de vingt ans et au-dessus, 
Num., xiv, 30. 38. 

3° Avant que Dieu l'eût rempli de son esprit, quoique il fut 
plein de cœur et de courage, Num., xxvn, 18, il n'avait ni 
l'initiative et la hardiesse qui conviennent à un conquérant, 
ni la largeur de vues requise dans un chef, Num., xi , 
28-29. Mais quand il eut reçu sa mission, par l'imposition 
des mains de Moïse, Num., xxvn, 18-23; Deut.,xxxi, 14,23, 

11 devint un homme nouveau et remplit parfaitement les 
desseins de la Providence sur sa personne. Le peuple se montra 
plus docile à sa voix que la génération précédente ne l'a-
vait été à celle de son prédécesseur; la vie nomade du désert 

( ! ) E x . , X V I I , 9 - 1 3 ; J o s . , v i n , 1 - 2 6 ; s , 9 - S 3 , e t c . 
{ - ) C f . H e b . , I V , s , p a s s a g e q u i i n s i n u e q u e J o s u é e s t l ' i m a g e d e 

N o t r e - S e i g u e u r . V o i r a u s s i I lossnrt . , Elévitions sur tes mystères, IXe s e -
m a i n e . X ' é l é v a t . , Œuvres, é d . L e h e l , t . MU, p . 213-2+1. 
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l'avait habitué enfin à l'obéissance; il célébra la circoncision 
et la Pique, et exécuta tous les commandements qui lui 
furent donnés. 

1= Dieu soutint d'ailleurs Josué dans son œuvre, comme il 
avait fait pour Moïse, et dès le passage du Jourdain, il le 
rendit grand devant tout Israël, Jos., m , 7. Les miracles 
qu'il fit en sa faveur sont considérables ; il les multiplia pour 
l'établissement des Hébreux dans la Terre Promise, comme 
il les avait multipliés pour la sortie d'Égypte. Les pro-
diges accomplis à cette époque diffèrent cependant de ceux 
de"l'Exode eu co qu'ils ont pour objet principal, en quelque 
sorte, de mettre le peuple en train et de lui donner le cou-
rage et la confiance dont il a besoin pour agir : après avoir 
pris miraculeusement Jéricho, il doit prendre Haï par la ruse 
et par la force (1); après avoir vaincu miraculeusement 
les rois du sud de Chanaan, il ne triomphe des rois du nord 
que par les armes. 

5° On peut aussi observer que les miracles de Josué ne se 
lient pas aussi étroitement à sa personne que ceux de l'Exode 
à la personne de Moïse : c'est la parole, la main et la verge 
du libérateur d'Israël qui amènent les plaies sur l'Égypte 
et fendent les Ilots de la Mer Rouge; c'est au contraire l'arche 
d'alliauce qui sépare en deux les eaux du Jourdain, m , 11-
13; iv, t 8 ; c'est l'arche, ce sont les trompettes des prêtres 
qui font tomber les murs de Jéricho, quoique l'ange ait ap-
paru àJosué, l'épée hors du fourneau, v, 13-15. Il accomplit 
cependant par sa parole un des plus grands miracles de 
l'Aucien Testament, l'arrêt du soleil à la bataille de Gabaou, 
x, 12-14. Enfin, Josué ne jouissait pas d'un pouvoir aussi 
complet que Moïse : il fut placé, en quelque manière, sous 
la dépendance du grand-prètro, quand il icçut l'autorité sur 
Israël, Num., xxvn, 21, et ce fut avec lui qu'il partagea entre 

( i l t C u r p r a î c e p i t D e u s u t p r i u s s l m e r o n t i n s i d i a s c o n t r a Ai ? — D o -
c e t u t i q a o q n e d e h e r e i u v e u t i s h u m a u i s , q u i c o u f i d u n t a u x i l i o d i v i n o . 
P o s t q u a m e u i i u s o l o t u b a r u m s o n o p r i m a i n u r b e m c e p e r a n t , m e r i l o 
s a n e d i s e n n t e e r t a r e e t l a b o r i i n e u r o b e r e , e t s u p p e t i a s d i v i n a s e x s p e c -
l a r e . » T h é o d . C v r . , Quxst. x i in Jos., t . L X X X , c o l . »71. 
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les tribus la Terre Promise, après la conquête, Jos., six, S t . 
0° Selon Josèpho, il avait quatre-vingt-cinq ans quand il 

succéda a Moïse (i i. Il mourut à l'âge de cent dix ans et fut 
enterre a Thamuathsaré (2). 

420. — E n t r é e d a n s ta T e r r e P romise . 

L'entrée dans la Terre Promise était d'une exécution très 
difficile pour un peuple envahisseur; elle était même humai-
nement impossible aux Hébreux : ils n'avaient aucun moven 
de franchir le Jourdain, qui leur barrait le passage, car il 
n existait aucun pont sur ce ileuve, et une aussi grande mul-
titude, encombrée de femmes, d'enfants et de troupeaux ne 
pouvait le passer ni à gué ni en bateau. Après l'avoir tra-
verse, leur situation devait être encore extrêmement péril-
euse : ils manquaient d 'armes pour l'attaque comme pour 

la neleuse; et , ce qui pis e s t , ils manquaient de vivres et 
d approvisionnements. Dieu vint miraculeusement à leur 
secours; il fit remonter les eaux du Jourdain vers leur source 
et tomber devant l'arche les murs de Jéricho; en rendant 
ainsi les Israélites maîtres d 'une partie du territoire il leur 
fournit le moyen de se procurer des subsistances, quand la 
manne cessa de pourvoir à leurs besoins. 

421. — P a s s a g e d o J o u r d a i n . 

Le Jourdain était la plus large rivière que les Hébreux 
eussent rencoutrée depuis qu ' i ls avaient quitté les bords du 
Nil. Lorsqu'ils arrivèrent s u r ses rives, on était au moment 
de sa plus grande crue, « à l'époque de la moisson des 
orges, » en avril ou en m a i , Jos., UT, I; , ; LV, I9 ; V, 10- cf 
1 Par., X», 13. Sa largeur es t alors de près d'une demi-lièiie] 
Dieu dessécha son lil comme il avait desséché celui de la 
Mer Rouge. Dès que les prêtres portant l'arche sainte eurent 
mis les pieds dans l 'eau, le courant s'arrêta, et les flots qui 
arrivaient s'accumulèrent au-dessus d'eux, depuis Adom, 

(1) Joséphe, Ant.jud., V, i, 29, 
(2) J o s . , XXIV » • » . S u r s o n t o m b e a u , . ¡u 'on eroi t a v o i r r e t r o u v é d o 

n o s j o n r s , v o i r La Bible et les découvertes modernes, t . m , p . 195-201;. 
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localité inconnue qui n'est nommée qu'ici, jusqu'à Sarthan, 
près de l'embouchure du Jabbok, III Reg., v u , 40, plus de 
dix lieues en amont. 

422. — Pr i se d e J é r i c h o . 

Quand les Israélites eurent traversé le fleuve, leur marche 
en avant fut arrêtée par une place imprenable, Jéricho. 
C'était une des villes les plus importantes de la Palestine, la 
seule ville digne de ce nom située dans la vallée du Jourdain; 
— à cause de sa dépression profonde, cette vallée, est presque 
inhabitable, et n'a jamais vu fleurir de cité populeuse et 
commerçante. — Jéricho est la clef de la terre de Clianaan, 
pour l'envahisseur qui franchit le fleuve au-dessus de la 
Mer Morte, parce qu'elle est située à l'entrée des principaux 
défilés qui conduisent de la vallée du Jourdain dans l'inté-
rieur de la Palestine, an sud-ouest, vers le mont des Oli-
viers qui commande Jérusalem; au nord-ouest, vers Mach-
inas qui commande l'approche de Haï et de Béthel. A l'ouest 
s'élèvent les montagnes blanches et dentelées de Juda, for-
mées de rochers calcaires, perforées de nombreuses cavernes 
oli s'étaient sans doute réfugiés les espions renvoyés par 
Iiahab de Jéricho. Elles portent aujourd'hui le nom de mon-
tagne de la Quarantaine, parce que c'est là que la tradition 
place la scène du jeune de Notre-Seigneur. La ville est à 
l 'est, dans un des endroits les plus fertiles et les plus riants 
de la Palestine, grâce à l'ouadi Kelt et aux deux fontaines 
connues aujourd'hui sous ie nom d e D u k , cf. ! Mac., xvi, 
15, et du Sultan ou d'Élisée, IV Reg., 11, 19. Partout où il 
y a de l'eau en Orient, règne en même temps la fécondité. 
La ville était bâtie au pied des colliues, à l'endroit où jail-
lissent ces sources. Elle possédait une riche forêt de palmiers 
dont le dernier survivant a disparu depuis 1838. La plaine 
était couverte de blés. Jéricho avait donc pu richement s'ap-
provisionner. Elle était de plus entourée de hantes et fortes 
murailles. Mais ces remparts tombèrent miraculeusement 
devant les Hébreux, accomplissant tout autour les cérémo-
nies que Dieu leur avait prescrites, vi. 

v m v " " " " Î W * 1 1 « 

-.s Ï Tille! 
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423. — F a u s s e t é d e l ' e x p l i c a t i o n n a t u r e l l e d u p a s s a g e d u J o u r d a i n 
e t d e l a p r i s e d e J é r i c h o . 

- Ou it voulu expliquer naturellement le passage tltt Jourdain 
comme la prise de Jéricho. Ces explications sont en contra-
diction formelle avec les textes qui font tomber les murailles 
de la ville devant l'arche et aux sons des trompettes sacrées, 
lit, 7-17 ; vi, o On a essayé, dit M. Munk, Palestine, p. 221, 
de donner différentes explications du récit merveilleux de la 
prise de Jéricho, que les croyants se sont obstinés à prendre 
à la lettre et que les sceptiques ont cru devoir tourner en ri-
dicule, mais qui est emprunté sans doute à un antique poème. 
Les uus ont supposé un tremblement de terre qui aurait l'ait 
crouler les murs ; d'autres ont pensé que Josué avait fait mi-
ner les murs et que les promenades inoll'ensives autour de la 
ville avaient pour but de masquer les opérations. L'hypothèse 
la plus probable me paraît être celle d'un assaut auquel le 
son des trompettes et le cri de guerre avaient servi de signal. 
Dans le langage poétique de la tradition, on a pu dire que 
les murs de Jéricho s'écroulèrent au son retentissant des 
trompettes de guerre. » — Si cette explication était vraie, le 
récit du livre de Josué serait un mensonge. Il suffit de lire le 
chapitre vi, pour se convaincre qu'il est inconciliable avec 
cette interprétation cl que l'auteur enteud bien raconter un 
miracle, humainement inexplicable; de même qu'eu lisaulle 
chapitre ni, ou est convaincu que le narrateur n'a pas voulu 
parler d'un passageàgué du fleuve, comme l'insinue M. Aluuk, 
Uni., p. 220, et comme l'ont soutenu plusieurs rationalistes, 
mais d'un passage miraculeux. 

424. — C o n q u ê t e d u s u d e t d u u o r d d e l a P a l e s t i n e . 

Josué se rendit maître de toute la terre de Chanaan par 
une série de batailles et de sièges successifs, dans lesquels la 
protection divine fit plus que la valeur d'Israël. Pour résister 
plus efficacement aux envahisseurs, les rois chananéens du 
sud d'abord, puis ceux du nord, se coalisèrent ensemble, 
mais ils furent vaincus les uns et les autres, les premiers à 
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Gahaon (1) ou Macéda, x, les seconds au lac Mérom, xi (2). 
Il ne restait plus debout contre eux que les redoutables en-
fants d'Iïnae, maitres d'IIébron et des environs. Cf. Nuni., 
XIII, 2:i, 27. Josué acheva, eu les terrassant, l 'œuvre de la 
conquête, Jos., xi, 21, 22. Elle l'avait occupé pendant dix 
ans. Iians ce laps de temps, il avait triomphé de six nations, 
gouvernées par trente et un rois ou scheiks, Jos., xi, 24. 

425. — L e m i r a c l e d u so le i l a r r ê t é . 

La bataille de Macéda fut signalée par un grand miracle : 
l'arrêt dn soleil ¡31- Ce prodige est un des faits de l'histoire 
sacrée contre lequel on a soulevé le plus d'objections. Le livre 
de Josué le raconte dans les termes suivants : Tune lorutus 
est Josuc Domino, in die qua tradidit Amorrhaium in cons-
pcctu filiorum Israël, dixitqùe coram eis : Sol contra Gabaon 
ne mtmearis et luna contra vol/cm Aialon. Steteruntque sol et 
luna, donec ulcisceretur se gens de ininticis suis. Nonne scrip-
tum est hoc in libro justorum? Stctit itague sol in medio creli 
et non festinnvit oeeumbere spatio unius diei. Non fuit antea 
nee postea tam longa dies, obedïente Deo voei hominis et puf/-
nante pro Israël. Jos., X. 12-14. Cf. Eccli., xvi, 3. 

Nous avons quatre questions à examiner an sujet de ce 
récit : 1° à quel moment du jour Josué comnmnda-t-il au 
soleil de s'arrêter? 2° de combien de temps le jour fut-il pro-
longé? 3° par quels moyens Dieu opéra-t-il le miracle? 

i l ) S u r l e s r a i s o n s p o u r l e s q u e l l e s les I s r a é l i t e s t i n r e n t l e s e r m e n t 
q u ' i l s a v a i e n t f a i t a u x Gabaon . i t e s , q u o i q u e i ls n ' e u s s e n t j u r é q u e s u r u n 
f a u x e x p o s é , v o i r S . A u g u s t i n , Quxst. in Heptat., 1. VI, n° s u t , t . x x x t v , 
c o l . ; s l - m 

(2) P o u r l a d e s c r i p t i o n d e c e s ba t a i l l e* , v o i r ta Bible et les découvertes 
modernes, t . n i , p. IS6-193. 

(3) A l a b a U i l l e d e M a c é d a . D i e u i n t e r v i n t a u s s i e n f a v e u r d e s o n p e u p l e 
a n m o y e n d ' u n e g r ê l e m i r a c u l e u s e , d ' u n e g r o s s e u r e x t r a o r d i n a i r e , q u i 
l i t p é r i r u n g r a n d n o m b r e d e C b a u a n é e u s , J o s . , x , 11. Q u e l q u e s i n t e r -
p r è t e s o n t p e n s é q u ' i l s ' a g i s s a i t d a n s c e p a s s a g e d ' u n e p l u i e d e v r a i e s 
p i e r r e s ; m a i s l e t e x t e h é b r e u , l a p a r a p h r a s e c h a l d a î q u e . l es S e p t a n t e , 
l a V u l g a t e , le s y r i a q u e , l ' a r a b e , l ' e n t e n d e n t d e l a g r ê l e , lapides f/rnn-
dinis. Le m o t lapides s i gn i f i e g r ê l o n s . V o i r G la i r e , Livres Saints vengés, 
2» é d i t . , t S I i , 1 . 1 1 , p . 213 . 
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4° quelle réponse doit-on faire aux objections auxquelles il a 
donné lieu? 

120. — 1° A q u e l m o m e n t Ou j o u r J o s u é c o m u i a u d a - t - i l a u so le i l 
d e s ' a r r ê t e r ? 

Ce fut le soir, lorsque le soleil était près de se coucher, que 
Josué lui ordonna de s'arrêter, puisque la lune était déjà vi-
sible, et qu'il ne pouvait d'ailleurs, dans l'ardeur du combat, 
songer à demander un tel prodige qu'au moment où l'ap-
proche de la nuit allait l'empêcher do continuer à poursuivre 
les ennemis. Quelques interprèles, voulant prendre à la lettre 
les mots in medio cœli, ont prétendu qu'ils désignaient midi ; 
mais in medio cœli équivaut simplement à in cœlo. 

1Î7 . — 2° De c o m b i e n d e t e m p s l e j o u r f u t - i l p r o l o n g é ? 

t ° I l est impossible do déterminer au juste de combien de 
temps le jour fut prolongé : il faut observer que la traduction 
de la Vulgate, >•. 14, non fuil arilea necpnstea tam lomjadies, 
u'est pas littérale ; le texteoriginal porte simplement : non fuiI 
sicut dies istu, sans expliquer de quelle manière ce jour mé-
morable différa des autres jours. Quant au >\ 13, où nous li-
sons : no« feslinavit (sol) occumbere spalio unius diei; au lieu 
de spatio unius diei, l'hébreu porte : diem circiler integrum; 
ces expressions indiquent un allongement considérable, mais 
le mot circiler empêche d'en déterminer exactement la durée. 

2° Le juil'Maimonide, les protestants Grolius et Leclecc, 
Masius, etc., et, au commencement de ce siècle, les catho-
liques Jahn et Brentano, ont nié que ce jour eût été plus long 
qu'un jour ordinaire et n'ont vu dans tout ce récit qu'un lan-
gage poétique qu'il ne faut pas prendre à la rigueur de la 
lettre. D'après eux, Josué exprime le désir que le jour se pro-
longe pour lui donner le temps d'exterminer ses ennemis, et 
il eu fait, on effet, un si grand carnage, qu'il semble que le jour 
ait duré réellement vingt-quatre heures. — Ces interprètes 
appuient leur opinion sur l 'emprunt que l'auteur de Josué 
fait, dans ce passage, au livre des Justes, qui était un recueil 
de poésies. Mais I ° ils sont obligés d'admettre que les j'y. 13®-
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14 (I), sont extraits de ce recueil, ce qui n'est pas vraisem-
blable, car les Hébreux ne font pas leurs citations après, mais 
avant l'indication du livre (2). — 2° Il est même loin d'être 
certain que les mots qui précèdent le nonne scriptum est soient 
une citation, car cette formule, dans la Bible, n'indique pas 
une reproduction littérale, mais simplement un renvoi aux 
sources ou aux pièces justificatives. Tout l'échafaudage de 
leur raisonnement croule parlà-mème, car leur interprétation 
est inconciliable avec les y j . 13M4. — 3° Aussi toute la tra-
dition a-l-eltc entendu dans le sens propre le récit de ce mi-
racle, ainsi que le passage de l'Ecclésiastique, XLVI, 5, qui 
tranche la question : An non in iracundia ejus impeditili est 
sol, et una dies facta est quasi duo? 

528. — 3« P a r q u e l s m o y e n s D i e u o p é r a - t - i l c e m i r a c l e ? 

Quant aux moyens dont Dieu se servit pour prolonger la 
lumière du jour, jusqu'à ce que Josué eût achevé sa vic-
toire, on ne peut les connaître avec certitude. 

« Le récit biblique mentionne en quelques mots le fait du 
miracle, mais il ne décrit aucune circonstance particulière 
qui nous puisse diriger dans le choix d'une explication. 
Nous ne pouvons donc que hasarder des conjectures. 

» Ou bien I o Dieu a réellement arrêté le globe terrestre dans 
sa révolution diurne, oub i en2 ' i l a fait que le soleil demeurât 
réellement \isible pour Josué lout le temps nécessaire, sans 
que la terre s'arrêtât. 

» 1e Contre la première explication, on objecte que l'arrêt 
subit de la terre aurait amené un bouleversement universel 

( ! ) 13 b i n d i q u e l a s e c o n d e p a r t i e d u y . 13. - - On i n d i q u e p a r o le 
p r e m i e r m e m b r e d ' u n v . p a r b le s e c o n d , p a r c, il, l e t r o i s i è m e e t le 
q u a t r i è m e , s ' i l y a l i e u . D a n s l e s p a r t i e s p o é t i q u e s , a, b, c, d, i n d i q u e n t 
le p r e m i e r , l e s e c o n d , e t c . , m e m b r e d u p a r a l l é l i s m e , c o m m e n o u s l ' e x -
p l i q u e r o n s p l u s l o i n , n" 592 , 

(2) IV R e g . , XV,21; XX, 2 0 ; XXI, 17; XXIII, 2 8 ; Il P a r . , XXVII .7 ; XXXJ1, 
3 2 ; XSXIII, I S ; XXXV, 2 7 . U n p a s s a g e , il e s t v r a i , Il R e g . , 1 ,18 , s e m b l e 
f a i r e e x c e p t i o n ; m a i s la t o u r n u r e e s t d i f f é r e n t e d a n s le t e x t e h é b r e u . 
Au l i e u d u p r o n o m d é m o n s t r a t i f , q u i s ' a p p l i q u e t o u j o u r s il c e q u i p r é -
c è d e , H y a Itimtèh, void, q u i s ' a p p l i q u e à ce q u i s u i t . 
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îles objets terrestres, et une. perturbation considérable des 
corps célestes, particulièrement en jetant la terre hors de son 
orbite, en troublant le mouvement de la lune. — La réponse 
est bien facile : Celui qui aurait arrêté ainsi la terre dans son 
mouvement est assez sage et assez, puissant pour prévenir 
et empêcher les suites naturelles de cet arrêt. D'ailleurs l'ob-
jection tirée des perturbations des corps célestes est mal 
fondée, car le mouvement annuel de la terre autour du soleil 
et le mouvement de la lune autour de la terre sont indépen-
dants de la rotation de notre globe sur lui-même : alors 
même que la terre cesserait sa révolution diurne, sa transla-
tion dans l'espace et celle de la lune n'en seraient point 
troublées. 

» 2° Pour ceux qui préféreraient lasccondeexplication,sa-
voir une station apparente du soleil sans arrêt réel de la terre, il 
faut qu'ils admettent une déviation miraculeuse des rayons 
solaires pour les amener à éclairer la Palestine. Or, cette dé-
viation, on peut concevoir que Dieu la produise immédiate-
ment en dirigeant par sa toute-puissance, suivant une ligne 
convenable, la propagation des ébranlements lumineux dans 
l'espace; ou bien on peut imaginer qu'il emploie pour cet 
effet des êtres matériels agissant sur ces rayons par réfrac-
tion ou par réflexion. Ou peut faire d'ailleurs beaucoup 
d'hypothèses différentes sur la nature, l'origine et le mode 
d'action de ces réfracteurs ou réflecteurs miraculeux. 

» Eu résumé, tout est possible à Dieu dans l'ordre phy-
sique ; mais il ne lui a pas plu de nous faire connaître com-
ment sa puissance estintervenue dans l'événement dont nous 
parlent les Saints Livres » [M. Boisbourdin) (I). 

429. — 4° R é p o n s e a n s o b j e c t i o n s c o n t r e le m i r a c l e d e J o s u é . 

Depuis que les progrès de l'astronomie ont fait mieux res-
sortir combien le miracle opéré à la prière de Josué était 
extraordinaire, on a essayé d'en révoquer en doute la réalité. 

(1) On p e u t vo i r d e l o n g u e s e x p l i c a t i o n s s u r le mi rac l e d e J o s u é 
d a n s Gla i re , Us Livres Saints vengés, ¿di t . , 1. I t , p . 24-38 ; 2° éd i l . , 

Il, p . 254-271. 

Í _ JP 
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« Mais, toutes les objections qu'on a imaginées coulre la réa-
lité ou la possibilité de ce prodige se réduisent à rien quand 
on les examine de près. 

-> Ainsi !" l'objection que les annales des autres peuples de 
la lerre sont muettes sur un événement qui aurait dû être 
remarqué dans tout l'univers, est sans valeur puisque les 
annales des peuples de cette époque n'existent point et qu'il 
n'est pas certain que la prolongation du jour ait existé en 
dehors de la Palestine (i). 

» 2° Les lois régulières auxquelles sont soumis les mouve-
ments des astres ne prouvent pas non plus l'impossibilité du 
miracle. Les lois de la nature sont des règles établies par la 
volonté libre du Créateur, dont personne ne peut contester la 
puissance. Est-ce que l'auteur de la nature et des forces qui 
la régissent pourrait manquer du pouvoir nécessaire pour la 
diriger à son gré, de telle sorte qu'elle remplisse, ses vues et 
ses desseins? 

» 3° 11 faut observer du reste que tout en prenant les paroles 
du lexle à la rigueur de la lettre, rien n'oblige à admettre, 
avec les Pères de l'Église et les anciens théologiens, un arrêt 
miraculeux du soleil lui-même, mais seulement un arrêt ap-
parent (2), n° 128, 2°. L'auteur sacré parle conformément au 

(1) Q u e l q u e s apo log i s t e s on t c ru t r o u v e r d e s t r a c e s d ' un j o u r p l u s 
l o n g q u e l e s au t r e s d a n s l e s éc r iva ins anc iens , e t d a n s les é c r i v a i n s 
ch ino i s e n pa r t i cu l i e r , m a i s c e s t r a c e s son t t r è s dou teuses . Cf. «lu Clot . 
La Sainte Bible vengée des attaques de l'incrédulité, é J i t . d e 1824, t. t , 
p . 253 sq . ; t . u t , p . 387 sq . 

(2) On a l l è g u e , c o n t r e cet te i n t e r p r é t a t i o n du t e x t e de J o s u é , la s e n -
t ence de c o n d a m n a t i o n d e Galilée pur l e Sa in t Office, d a n s laquel le on 
lit : » A qua l i f i c a to r i bns thco log i s qua l i l i ca tœ f i i c rnn t d n a ; p r o p o s i t i o n e s 
de s t ab i l i t a t e solis e t de n io lu t e r r a ; , u l iu f ra : Soient èsse in centré 
mundi et immobitei/i molu locali, es t p ropos i t io a b s u r d a et fa l sa in ph i -
l o s o p h i a ; e t fo rn ia l i t e r h î e re t i ca , q u i a es t e x p r e s s e c o n t r a r i a S a c r a 
Sc r i | i t n rœ . — Terram non esse centrum mundi, nec immobilem, sed mo-
veri motu etiam diurno : es t i t em p ropos i t i o a b s u r d a , falsa i n phi loso-
p h i a , e t theo logice cons idé râ t* ad m i n u s e r r o n c a in fide. » — Apud 
Bou ix , La condamnation de Galilée, Revue des sciences ecclésiastiques, 
f é v r i e r 1866, p a g e 118. — On ne p e u t n i e r le fai t de la c o n d a m n a t i o n , 
q u o i q u e !e Sa in t Office n ' a i t pas f o r m e l l e m e n t a d o p t é les qua l i f ica t ions 
p récéden te s , e t q u e la s e n t e n c e p o r t e s e u l e m e n t : a Scc tn lus Cope rn i c i 
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langage vulgaire, sans se préoccuper de théories astrono-
miques, au milieu du feu de la bataille (1). » 

430. — Du d r o i t d e c o n q u ê t e d e s H é b r e u x e t d e l ' e x t e r m i n a t i o n 
d e ? C h a n a n é e n s . 

On s'est demandé de quel droit les Hébreux avaient 
chassé les Chananéens de la terre qu'ils occupaient et les 
avaient exterminés. — La question du droit de conquête des 
tribus ou des peuplades qui émigrent en pays étranger, s'en 
emparent de vive force et en chassent les anciens habitants, 
soit parce qu'elles ont été expulsées elles-mêmes de leur pro-
pre patrie et refoulées par d'autres émigrations, soit parce 
que leur trop grand nombre les a contraintes d'aller chercher 
ailleurs des moyens de subsistance qu'elles ne trouvaient plus 
sur le sol natal, cette question est insoluble pour la science 

h y p o t h è s e s , e o n l i n e o s n o n n u t l a s p r o p o s i t i o n & j c o u t r a v e r u m s e n s u m 
e t a n e t o r i t a t e m S a c r a ; S c r i p t u r m . » ( / ¿ i t f . ) I t icn q u ' i l n ' e x p r i m e p a s 
n o n p l u s q u e l t e x t e d e l a S a i n t e É c r i t u r e c o n t r e d i t , d ' a p r è s l u i . l e 
s y s t è m e d e Gal i l ée , o n n e p e u t d o u t e r q u e c e n e s o i t , d a n s s a p e n s é e , 
l e t e s t e d e J o s n é , X, 12-13. M a i s l a d é c i s i o n d u S a i u t Off ice n e n o u s 
o b l i g e p a s à i n t e r p r é t e r c e p a s s a g e c o m m e il l 'a f a i t . U û é m i n e u t 
c a u o n i s t e , M. i t o u i x , d a n s s o n t r a v a i l s u r La condamnation de Galilée, 
a é t a b l i e t d é m o n t r é les p r o p o s i t i o n s s u i v a n t e s , q u i s u f f i s e n t p o u r j u s -
t i f i e r l e s e n s d o n n é a u j o u r d ' h u i à ce t e x t e p a r t o u s l e s e x é g è t e s : « L e 
s y s t è m e d u m o u v e m e n t t e r r e s t r e e s t b e a u c o u p p l u s a n c i e n q u e c e l u i 
d e P t o l é m é e . L'enseignement en amit toujours été permis jusqu'à 
l'affaire de Galilée; l e t o r t d e l a c o n g r é g a t i o n f n t d e n e p a s c o n t i n u e r 
c e t t e t o l é r a n c e ( p r o p o s i t i o n l u ) . — L a c o n g r é g a t i o n d e s c a r d i n a u x 
s ' e s t t r o m p é e e n d é c l a r a n t f a u s s e e t o p p o s é e ft l ' É c r i t u r e S a i u t e l ' o p i -
n i o n d u m o u v e m e n t t e r r e s t r e , e t e n p r o c é d a n t c o n t r e Ga l i l ée à c a u s e 
d e c e t t e o p i u i o u . i l a i s s o n e r r e u r n e p r o u v e p o i n t q n e l ' i n s t i t u t i o n d o 
S a i n t Off ice s o i t m a u v a i s e . E l l e u e p r o u v e r i e n c o n t r e l ' i u f a i l l i b i l i t é d u 
P a p e ( p r o p o s i t i o n v n ) . — L e t r i h u u a l d u S a i n t Off ice e u t t o r t d ' e x i g e r 
d e Ga l i l ée q u ' i l a b j u r â t l ' o p i n i o n d u m u a v e m e n t t e r r e s t r e ( p r o p o s i t i o n 
v i n } . — A u c u n a c t e p o n t i f i c a l ex cathedra n ' a j a m a i s a p p r o u v é n i 
c o n f i r m é l e d é c r e t d e IU16 n i l a s e n t e n c e d e 1633. Q u ' o n a i t o m i s d e 
f a i r e c o n f i r m e r p a r l e P a p e l e d é c r e t d e 1616 p o r t a n t c o n d a m n a t i o n d u 
s y s t è m e d u m o u v e m e n t t e r r e s t r e , c ' e s t p l u s q u ' i n s o l i t e , p l u s q u ' é -
t r a n g e , h u m a i n e m e n t p a r l a n t ; v u les c i r c o n s t a n c e s , c e t t e o m i s s i o n n e 
d e v a i t p a s a v o i r l i e u . -Mais le d é c r e t é t a i t e r r o n é , e t J é s u s - C h r i s t a v a i t 
d i t à P i e r r e : Eyo rognvi pro te, ut non de/iciat /ides tua. » Heiue des 
sticne.es ecclés., m a r s ISCti, p . 220-230 . 

(1) Kei l , BiUischer Commentar, Josua, 1863, p . 80-31. 
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humaine, comme la question de la guerre elle-même. Elle est 
une conséquence de l'existence de l'homme sur la terre, une 
condition de la vie et de la régénération des sociétés, une 
sorte de loi de l'humanité, loi mystérieuse que l'histoire 
constate à toutes ses pages sans pouvoir l'expliquer. 11 
n'existe guère aujourd'hui, sur notre globe, de terre habi-
table où les colons primitifs n'aient été supplantés par des 
envahisseurs plus forts, veuus après eux. Les invasions des 
barbares aux iv" et v" siècles ne sont pas un fait isolé; il 
s'était produit souvent dans les siècles antérieurs, et il se 
répétera encore dans les siècles fu turs : les mêmes causes 
ramèneront les. mêmes effets. 

Nous n'avons n i à expliquer ni à justifier une loi sociale 
dont le motif, connu de Dieu seul, échappe à nos faibles yeux. 
Quand les peuples ne peuvent plus être contenus dans leurs 
anciennes limites, leurs flots débordent comme un fleuve 
grossi, en inondaut et ravageant tout sur leur passage. Ils ne 
se posent point de questions théoriques, ils ne songent pas 
au droit des gens; ils suivent un® sorte d'instinct, ils veulent 
vivre. Les Israélites, opprimés en Égypte, trop nombreux 
pour se fixer dans l'étroit désert du Sinaî, suivent la loi qui 
règle les grandes migrations humaines, ils vont chercher 
dans la terre de Chanaan ce qu'ils n'ont pas ailleurs : l'indé-
pendance religieuse et politique, en s'affranchissant d'un joug 
injuste, et des champs à cultiver pour se nourrir. Ce qui rend 
compte des migrations de tous les autres peuples peut rendre 
compte aussi de la migration d'Israël, et les incrédules ne 
peuvent lui refuser un certain droit de se faire, même par les 
armes, comme les autres peuples, une place au soleil. 

2° Cependant il faut observer, de plus, qu'en dehors du 
besoin d'avoir une patrie propre, les Hébreux avaient un litre 
particulier de possession à la terre de Chanaan, titre dont ils 
avaient connaissance et qu'ils invoquaient pour justifier leur 
conquête : la Palestine, c'était pour eux la Terre Promise; 
Dieu leur en avait fait don. (1) Or, on ne saurait contester à 

(1) G e n . , x n , 7 ; x m , 1 5 ; x v , 18-21 ; x x v i , 1 ; E x . , x m , 6 ; D c u l . , 
x x x i v , 4. , — 
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Dieu lu propriété de la terre qu'il a créée, Ps. XXIII, I . Tout 
ce qu'on peut demander, c'est qu' i l ne voue point sans motif 
des nations entières à l 'extermination, et ce motif, Dieu l'a-
vait et il nous l'a fait connaître. S'il condamnait les Amor-
rhéens à périr sous les coupsdes enfants de Jacob, c'est parce 
que la mesure de leurs crimes était comble, et qu'il voulait 
les châtier de leurs monstrueuses prévarications (1). La so-
ciété a le droit de punir les individus de leurs fautes, à plus 
forte raison Dieu a- t - i l celui de punir les particuliers et les 
peuples, selon qu'il le juge à propos, dans sa justice (2). 

3° Remarquons d'ailleurs que les Hébreux tirent la guerre 
comme on la faisait de leur temps; Deut., u , 12, 23. Le livre 
des Juges, i, 7, note expressément qu'on n'infligea à quelques-
uns des rois vaincus que le traitement qu'ils avaient infligé 
eux-mêmes à d'autres. 

4° Enfin, il faut observer que les Hébreux n'exterminèrent 
pas tous les Chananéens, comme on l'a dit quelquefois. 
Quoique leur propre sécurité dans l 'avenir et les ordres mêmes 
de Dieu dussent les y pousser, Num., x x x m , 53, il resta, de 
fait, un grand nombre de Chananéens dans le pays conquis, 
Jud. , i, 27-34; iv, i , etc. 

( 1 ) B e n . , X V , 1 6 ; I . o v . , x v m , 3 , 21 . « Q u i d a m a r g n u n t p r o p h e t a i n 
c r u d e l i t a t i s , e o q u o d o n m e s p r o r s u s I r u c i d a r e t c l r e g e s c r u c i l i g e r e t . — 
Qui p r o p h e t a m a r g u i t , a r g u i l e t i a m i l l n m q u i i t a p n e c e p i t . I p s e e u i m 
u u i v e r s o r u i n D e u s p e r Mose rn l e g i s l a t o r e m j u s s i t o m n e ; p e u i t u s i n l e r -
l ici q u i t e r r a i n i n c o l e b a u t : q u i p p e q u i i n t e r n e e i o u e d i g n a c o m n i i s i s -
s e n t , e t d e v e o i s s e n t a d e x l r e m a m u e q u i U a i n . Q u a m o b c a u s a n t e t o l i w 
d i l u v i u m i m u i i s i t , et S o d o m a m ac G e i n o n ' b a m i g n e c o u s u m p s i L » 
T h é o d o r e l , Qwest. x s i in Jos., t . L x x x , co l . -17i. CF. c o l . 473, q u a î s t . x v , 
V o i r a u s s i H a n e b e r g , Histoire de tu révélation biblique, t r a d . G o s e h l e r , 
1 8 6 0 , 1 . 1 , p . 179, 192-195 , 227-232, 

(2) D i e u n ' a v a i t c o n d a m n é à la r u i n e q n c l e s s e p t t r i b u s c h a n a -
n é e n n e s , p a r c e q u e c ' é t a i e n t l es p l u s c o u p a b l e s ; il a v a i t e x p r e s s é m e n t 
e x c e p t é les a u t r e s n a t i o n s , D e n t - , S X , et d o n n é , s u r l a m a u i é r e d e f a i r e 
la g u e r r e , d e s l o i s b e a u c o u p p l u s d o u c e s q u e c e l l e s q u i é t a i e n t a l o r s ou 
u s a g e , i b i d . - Il f a u t n o t e r au s s i q u e Dieu , e n i n f l i g e a n t u n c b â l i u i e u t 
s é v è r e a u x C h a n a n é e n s , v o u l a i t i o t i n i i d e r l e s I s r a é l i t e s p a r c e t e x e m p l e , 
L E V . , X V I I I , 21 ; S a p . , s u . 
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A R T I C L E I I I . 

P o r t a g e d e l a T e r r e P r o m i s e . 

•431. — D i v i s i o n d e c e t a r t i c l e . 

La seconde partie du livre de Josué décrit le partage de la 
terre de Chanaau entre les .diverses tribus d'Israël, et nous 
donne en même temps la description géographique du pays 
conquis. Comme il est d 'une extrême importance, pour l ' in-
telligence de l'Ancieu et du Nouveau Teslameut, de connaître 
le plus parfaitement possible la topographie de la Terre 
Sainte ( i ) ; nous allons, dans un premier paragraphe, étudier 
la géographie de la Palestine, et dans un second montrer 
comment elle fut partagée entre les douze tribus. 

§ 1 . — G É O G R A P H I E U E LA P A L E S T I N E . 

Noms de la Paie-line dans la Bible. — Aspect général du paje . 

432. — D i t ï é r e n t s n o m s d e l a P a l e s t i n e d a n s l a Bib le . 

La J'alestine est appelée ordinairement dans la Bible, j u s -
qu'à l'époque des Rois, la terre de Chanaan, et, à partir do 
Saul, la terre d'Israël. Les prophètes lui donnent quelquefois 
le nom de terre de Jéhovah, Os., îx, 3 ; de Terre Sainte, 
Zach., 11, 12. Depuis la captivité jusqu'à la venue de Notre-
Seigneur, elle est désignée communément sous le nom de 
Judée [2). Les écrivains sacrés ne la nomment jamais Pales-
tine, ce mot s'appliq.uant exclusivement; dans leurs écrits, au 
pays des Philistins; elle reçut celte dénomination des au-
teurs profanes qui étendirent à toute la contrée la désigna-
tion qui ne convenait proprement qu'à la côte occidentale, au 
sud du Carmel. Ptolémée, v, 10. 

433. — A s p e c t g é n é r a l . 

a La Palestine est formée par la partie méridionale du 

(1) V o i r 1 . 1 , p . 10 , 9 ° . 
(2) I Mac . , IX, 5 0 ; x , 30 , 3 8 ; x i , 3 4 ; M a t t h . , x l x , 1 ; M a r c . , x , 1, e t c . 

H 
m 
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grand plateau calcaire et crayeux et, dans quelques parties, 
Basaltique, qui s'étend du cours central de l 'Euphrale à la 
mer Méditerranée, dans la direction du nord-est au sud-ouest. 
Ce plateau est traversé à peu près vers son milieu, du nord 
au sud, par le bassin du Jourda in ¡le Glior), de telle sorte que 
la Palestine est divisée par ce dernier en deux parties presque 
égales. Deux chaînes de montagnes la traversent égalemeul du 
nord au sud : le Liban et l 'Anti-Liban qui, séparés au nord, 
puis paraissant se réunir au sud et se fondre dans une troi-
siemcchaine dépendant de l 'Anli-l.iban et about issantaumont 
Hermou, se divisent de nouveau et se prolongent, le premier, 
a l'ouest du Jourdain, jusqu 'à la péninsule du Sinaï ; le se-
cond, a l'est du Jourdain, j u s q u ' à l'extrémité, du sud-ouest de 
1 Arabie, à Moka. La chaîne orientale porte le nom de Galaad, 
de l'extrémité sud du lac de Tibériade jusqu'à l 'extrémité 
nord de la mer Morte, et le long de la mer Morte jusqu 'à sou 
extrémité sud, ceux de Phasgah et d'Abarim. Le nom d'A-
banm parait désigner plus part iculièrement la partie sud de 
cette chaîne et celui de Phasgah la partie nord. Le rnorit Nébo 
fait partie de ce système de montagnes . La hauteur des mon-
tagnes de la Palestine est moyenne » (I). Leur plus grande 
élévation est do 1100 à 1000 mètres . — La Terre Promise 
comprenait 1° la Palestine proprement dite, c'est-à-dire, la ré-
gion située à l'ouest du Jourda in , et 2° le pays à l'est du 
Jourdain. (2) 

(1) E . A r m a i , La Palestine ancienne et moderne, ou GéoeratMe phi-
signe et /mimique de la Terre Sainte, i n -8° , P a r i s . 1S68, p . 2 2 7 . - P o o r 
la g é o g r a p h i e , n o n s e u l e m e n t d e l a P a l e s t i n e , m a i s d e t o u s les p a r s 
m e n t i o n n é s d a n s l a B i b l e , o n p e u l v o i r L . -G . G r a t z , Théâtre des événe-
ments racontés dans tes divines Ecritures, ou f ancien et te nouvel Orient 
étudié au point de vue de h Bible et de l'Église, t r a d u i t d e l ' a l l e m a n d 
p a r M. I a b b é G i m a r e y , r e v u p a r M . l ' a b b é B u g n i o t , 2 i n - S ° , 1869. Voir 
an s s i A d . C h a u v e t e t K. I s a m b e r l , Syrie, Palestine, i n -12 , P a r i s , 1S82. 
P o u r l a g é o g r a p h i e d u N o u v e a u T e s t a m e n t , v o i r M. B a c u e z , t . l u , n» 501 . 
_ (2) P o u r é t u d i e r a v e c f r n i t l a d e s c r i p t i o n g é o g r a p h i q u e d e l a P a l e s -

l i n e q u i v a s u i v r e , il e s t n é c e s s a i r e « l ' avoi r s o n s les v e u x n o i r e c a r t e 
d e l a P a l e s t i n e o u u n A t l a s d e l a B i b l e . 
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I . P a l e s t i n e p r o p r e m e n t d i t e . 

Etendue. — Montagnes. — Rivières et lacs. — Mer Morte. — Climat Fertilité. — 
Flore. — Fauee. 

431. — E t e n d u e e t s u p e r f i c i e . 

1" La Palestine proprement dite est bornée au nord p a r l e 
Liban, à l 'ouest par la Méditerranée, au sud par le désert, à 
l'est par le Jourdain et la mer Morte [I). Elle s'étend du 31° 
11 ' j u squ ' au 33° 15' do latitude nord, et du 32° jusqu 'au 33° 
20' de longitude est. Sa snperlicie est d'environ 15,500 kilo-
mètres carrés : 223 kilomètres de Dan à iîersabée, 04 kilo-
mètres de largeur moyenne. — 2° « En Palestine, comme en 
Grèce, tous les voyageurs sont frappés de l'exiguïté du terri-
toire. Même après tout ce qu'ils ont déjà entendu raconter, ils 
sont surpris de pouvoir, en une seule journée, se rendre de 
la capitale de la Judée à celle du royaume do Samarie; de 
voir, dans hui t heures d'intervalle, trois localités célèbres 

(1) U s l i m i t e s d e la T e r r e P r o m i s e , d a n s t o u t e s o n é t e n d u e , s o n t 
é n u m é r é e s d a n s les p r o m e s s e s f a i t e s à A b r a h a m , G e n . , x n , 7 • x m 15 • 
X V , 18 . Cf. E x . , x x i l l , 31 (22-23) ; J o s , , I X I I I , 13-16; J u d . , N , 20-231 
I I R e g . , v n i , 3 - 8 ; e l l e s s o n t i n d i q u é e s p a r Moïse a v a n t s a m o r t N u r n . ' 
x x x i v , 1 - 1 2 ; c f . x x x i t ; 1 - 3 3 ; x x x m , 50-54. Q u a n d j o s o é d i s t r i b u a le' 
p a y s c o n q u i s a u x I r i b u s , il l e u r d o n n a l a p a r l i c d e l e r r i l o i r e d é c r i t e 
i \ "um„ X X X I I ; J o s . , x m , 8 - 3 2 ; x v - x i x . La f r o n t i è r e s u d é t a i t la m ê m e 
q u e d a n s N u m . , x x s i v , 3 - 5 ; J o s . , x v , 2-1; a i n s i q u e c e l l e d e l ' oues t 
J o s . , x v , 11 ; x v i , 3 , 8 ; x v i i , 9 - 1 0 ; x i x , 29 . C e l l e d u n o r d p a r t a i t d é 
S i d o n , s u r l a e i i t e , e t s e d i r i g e a i t v e r s le s u d - e s t , à t r a v e r s le I i b a n 
v e r s A b i o n e t D a n , J o s . , x i s , 28 ; III l l e g . , x v , 20, d ' o ù , e n p a s s a n t p a r 
la p o i n t e m é r i d i o n a l e d e l ' i l e n n o n , e l le s ' a r r ê t a i t îi l ' e x t r é m i t é s e p t e n -
t r i o n a l e d e s m o u l a g n e s d e B a s a n , N u m . , x x x u , 3 3 ; D e u t . m 8-11-
J o s . , x i i , 4 -6 . La f r o n t i è r e o r i e n t a l e n ' e s t p a s d é l i m i t é e e u dé t a i l : S a -

l é c b a e l B a s a n s o n t n o m m é s c o m m e p o i n t s d é t e r m i n a n t s J o s . x:i 1 -
XIII, 11; D e u t . , l l l , 10. D e S a l é c h a e l le p a r a i t s ' ê t r e d i r i g é e a i l s u d -
o u e s t , le l o n g d u d é s e r t d ' A r a b i e , j u s q u ' à I ' A r u o u , J o s . , x t l , 1 ; l à e l l e 
t o u r u a i t i l ' o u e s l e l s u i v a i t l a r i v i è r e j u s q u ' à l a m e r M y r t e , e n l a i s s a n t 
d e c ô t é M o a b e t A m m o u . D a n s l ' i n t é r i e u r d u p a y s a i n s i d é l i m i t é d e s 
p a r t i e s d u t e r r i t o i r e r e s t è r e n t e n t r o les m a i n s d e " leurs a n e i e u s p o s s e s -
s e u r s , l es P h i l i s t i n s e t l e s P h é n i c i e n s à l ' o u e s t , G e s s u r e l S l a a c b a à l ' e s t , 
d a u s B a s a n , J u d . , i , 19, 31 , 3 3 ; J o s . , x u i , 13. S u r l a m a n i è r e d o n l 
P i e u l i n t l a p r o m e s s e qu ' i l a v a i t f a i t e d e d o n n e r l a I e r r e d e C b a u a a u 
à s a r a c e , v o i r T h é o d o r e ! , Qaxst. u in Josuam, t . L Ï X X , c o l . 459-466-
S . A u g u s t . , Qiuest. in Oept.,1. V I , N» X M . I. x x x n r , c o l . 785-78«. 

r f r V 
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comme llébron, Bethléem et Jérusalem. Le contraste entre 
la petitesse de la Palestine et la vaste étendue des empires 
voisins de sa frontière septentrionale et méridionale est 
presque toujours présent à l 'esprit des prophètes et des psal-
mistes. 11 les aide à sentir plus vivement la bonté de Dieu 
envers leur patrie, quand ils chantent leurs petites collines 
et leurs torrents desséchés, qu'ils comparent au* hauts som-
mets du Liban et de l'Ilermon et aux fleuves larges comme 
une mer de la Mésopotamie. Ce n'est pas d'ailleurs seulement 
par son peu d'étendue, mais aussi par son peu de largeur 
que cette contrée est remarquable. De tous les points élevés, 
sa largeur est visible dans sa totalité, de la longue muraille 
des collines de Moab à l'est jusqu'à la mer Méditerranée à 
l'ouest » (I). 

435. — M o n t a g n e s . 

1° La Palestine estessentielleinent un pays montagneux, un 
massif de collines entrecoupées seulement de quelques vallées 
ou gorges plusou moins profondes, creusées par les pluies d'hi-
ver et appelées aujourd'hui ouadis; il n 'y a guère de plaines 
que sur les bords de la mer Méditerranée. Elle comprend 
trois principaux massifs, celui des montagnes de Nephlali, 
nommées plus tard de Galilée; celui des montagnes d'É-
phraîm et celui des montagnes de Juda. — 1° Les montagnes 
de Galilée sont le prolongement du Liban, si célèbre dans les 
Livres Saints. Le mont Liban ou « mont Blanc » s'étend au 
nord de la Palestine, parallèlement à l 'Anti-Liban, dont il 
est séparé par une vallée profonde, connue des anciens sous 
le nom de Cœlésyrie ou Syrie creuse. Le plus haut sommet 
du Liban, le Dhor-ei-Khédif, couvert de neiges éternelles, a 
3060 mètres. L'Hermon, aujourd'hui Djébel-esch-Scheik, à 
l'extrémité méridionale de l'Anti-Liban et également couvert 

» de neiges, n'est guère moins élevé (2) ; il est visible d 'une 
grande partie de la Palestine. — Les dernières ramifications 

( I ) S t a n l e y , S i « and Palestine, 1856, p . 111-112. Cf . P s . L x v i r , 16-

1 1 ; l s - , i l , 2'; P s . XLV, 5 -6 . 

(2( Il a 8 ,560 m i t r e s , E i e p e r t , Ichrbuch dei• aUen Géographie, l i ,7S, 

p . 158. 
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du Liban meurent dans la plaine de Jezraël ou d'Esdrelon, 
bornée à l'est par la vallée du Jourdain, au sud par les mon-
tagnes d'Ephraïm, et à l'ouest par le Carmel et la Médi-
terranée. — 2" Le Carmel, haut de 600 mètres, forme un 
promontoire dans la Méditerranée et va se perdre au sud-est, 
dans le massif central des montagnes tTÉphrahn, appelées 
depuis montagnes de Samarie. Ces montagnes sont comme 
laforteressed'lsraël el le cœurdupays. Elles s'étendent depuis 
la plaine d'Esdrelon jusqu'aux environs de Jérusalem et 
offrent de loin, du enté de la mer, l'aspect d'un immense 
mur . Leur altitude est d'environ 700 mètres. Elles se perdent 
à l'est dans la vallée du Jourdain, et à l'ouest, au sud du 
Carmel, dans la plaine de Saron, qui se développe sur le 
rivage de la mer. — 3" Le troisième groupe de montagnes, 
connu sous le nom de Juda-, est celui du sud, il est formé 
par de hauts plateaux qui s'élèvent, eu allant de Jérusalem 
vers Hébron, à une hauteur de mille mètres. Ils sont étroite-
ment reliés, au nord, aux montagnes d'Éphraïm ; au sud, ils 
se perdent dans le désert; à l 'ouest, ils s'abaissent de manière 
à former la plaine de la Séphéla ou pays bas, qu'habitaient 
les Philistins; à l'est, ils finissent à la mer Morte. 

2° A l'est du Jourdain, dans la contrée que du temps de 
Notre-Seigueur on appelait la Pérée, court aussi une chaîne 
de montagnes calcaires, dépendante de l 'Hermon, et séparée 
de la Palestine strictement dite par le Jourdain. Le point 
le plus élevé a une altitude de 1200 mètres. Cette région, 
qui formait le pays de Basan et de Galaad, était très boisée, 
n° 442 (1). 

3° Les montagnes de la Terre Sainte en faisaient la force 
et la sécurité. — Un des traits les plus caraclérisques de 
ce pays, ce sont les riMages qui sont partout construits au 
sommet des collines. Il n'y a presque aucune éminence qui ne 
soit couronnée de maisons habitées ou ou ruines. Une ville au 
fond d'une vallée est une exception. On cherchait, pour y 
établir sa demeure, les endroits dont l'accès était le plus dif-

(1) K l e p e r t , Lehrbaeh der alten Géographie, p . 179. 
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Ocile, afin d'échapper ainsi aux surprises et aux brusques 
attaques des ennemis, contre lesquels on avait toujours be-
soiu do se tenir en défiance. — Toutes les montagnes de la 
Palestine, et particulièrement celles de Juda, étant de for-
mation calcaire, sont percées de nombreuses cavernes, en 
partie naturelles, en partie artificielles, quelques-unes très 
spacieuses. Elles servaient dé refuge aux habitants, on temps 
d'invasion, et elles ont joué un rôle assez important dans 
l'histoire du peuple de Dieu. 

436. — R i v i è r e s e l l a c s . 

1° La Terre Sainte est traversée du nord au sud par le 
Jourdain. Il tire probablement son nom de la rapidité de son 
cours. Il a trois sources principales : r celle de Banias, 
la Césarée de Philippe du temps de Nôtre-Seigneur, qui jail-
lit du fond d'une grotte creusée dans le roc (I); •2° celle de 
Dan, à cinq quarts d'heure de Banias, à Tell-el-Khadi (2); 
3° celle de l'onadi Hasbani ou d'Hasbeya, située près du vil-
lage de ce nom, sur l 'Hermon (3). Il roule ses eaux d'un 
jaune sale à travers les marécages de l'Ard-eî-Houléh et 
forme ensuite le lac Mérmn ou lac élevé, appelé aujourd'hui 
Houléh, Bahr-el-IIouléh (4). Ce lac de forme triangulaire, de 
sept kilomètres environ de large sur près de quatorze de 
longueur, est situé à G mètres 4 centimètres au-dessous du 
niveau do la Méditerranée (5). Ses eaux sont douces el trans-
parentes ; il est couvert en partie par une plante à larges 
feuilles; les oiseaux aquatiques y abondent. 

2° Après avoir traversé le lac Houléh, le Jourdain se dirige 

(1) J o s è p h c , Antiq. jud., X X I , n i , 2 : De M l . jud., III, X, 1 . 
(2) J o s è p h e , Anliq. jud., I, x , i ; De Bell, jud., IV, r, I . 
(3} La s o u r c e d ' H a s b e y a a u n e a l t i t u d e d e 563 m è t r e s a u - d e s s u s d u 

n i v e a u d o l a m e r ; c e l l e d e B a n i a s , 383, e t c e l l e d o T c l l - e l - K a d i , 183. 
V i g n e s , Extrait des notes d'un voyage d'exploration à la mer Morte, 
in 4- , P a r i s , 1865, p . 12. 

(41 J o s è p h c , De Bell, jud., I I I , x , 7 ; IV. i , I . 
(5) D ' a p r è s M. d e B e r t o u . D ' a p r è s d ' a u t r e s , le l a c M é r o m e s t ,1e 

83 m è t r e s a u - d e s s o n s d u n i v e a u d e l a m e r . K i e p e r t , Lehrbuch der 
ollcn Geoyraphie, p . 173. 
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vers le lac de Génésareth. l'un des plus beaux qui soient au 
monde. Il a 20 kilomètres de long sur 10 de large; sa forme 
est un ovale irrégulier; il est situé à212 mètres au-dessous 
du niveau de la Méditerranée (1). Son eau est claire, limpide 
et fraîche; il abonde en poissons. On l'appelait aussi autre-
fois lac de Tibériade et mer de Galilée; aujourd'hui il porte 
le nom de Bahr Tabariyeh. 

3" Au sortir du lac de Géuésareth, le Jourdain précipite sa 
course, jusqu'à son embouchure dans la mer Morte, où il 
disparait. Il y déverse environ six millions de tonnes d'eau 
par jour. 

4° Il n'a pas d 'a f f luent proprement dit sur sa rive droite. 
Sur la rive gauche, il reçoit, au-dessous du lac de Tibériade, 
l'Hiéromax et le Jabbok, appelés aujourd'hui le Yarmouk et 
le Zerka. 

5° La vallée du Jourdain, de la mer do Galilée à la mer 
Morte, s'appelle aujourd'hui El-Ghôr. On y remarque en 
divers endroits des traces d'anciennes éruptions volcaniques. 

0" Les traits caractéristiques du cours du Jourdain sont 
la profondeur de son lit et ses nombreuses sinuosités. De sa 
source au point où il se perd, il suit une pente interrompue 
de temps en temps par des rapides et des chutes; du lac de 
Tibériade à la mer Morte, le lieutenant Lynch descendit 
vingt-sept rapides. Ses sinuosités sont moins grandes au-
dessus qu'au-dessous de la mer de Galilée. Leur somme to-
tale est telle qu'elle fait plus que tripler la longueur de son 
cours : il n'est que de 07 kilomètres à vol d'oiseau, mais en 
réalité il eu a plus de 300 (2). La largeur moyenne du 
Jourdain est de 20 mètres ; il n'est pas navigable; ¡1 ne peut 
non plus servir pour l'irrigation, à cause de la profondeur de 
son lit. Il déborde tous les ans, à l'époque de la fonte des 
neiges, en mars et avril. Avant l'époque romaine, ¡1 n'a été 
couvert d'aucun pont; on ne pouvait le franchir que par 

(1) D ' a p r è s M. L o r i o t , Académie des Sciences, comptes-rendus, 1:1 s e p -
t e m b r e 1880, p . 500 . S a p l u s g r a n d e p r o f o n d e u r est d e 250 m è t r e s il 
l ' e x t r é m i t é n o r d . 

(2) Ad. C h a u v e t e t I s a m b e r t , Syrie, Palestine, 18S2, p . 83 , 
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trois ou quatre gués, qui ont été reconnus par les explo-
rateurs modernes : l'un deux est presque vis-à-vis del'ouadi 
Zerka, l'autre vis-à-vis de Jéricho. — Différant en ce point, 
comme en tant d'autres, de tons les grands fleuves, le Jour-
dain n'a vu jamais aucune cité fleurir sur ses rives, u" 421. 
— « Ses eaux sont douces et agréables à boire, quoique légè-
rement troubles » (I). 

487. — M e r M o r t e . 

1° La mer Morte (2), dans laquelle se jette le Jourdain, 
n'est pas moins singulière que le fleuve qui l'alimente. Elle 
porte plusieurs noms qui dépeignent chacun quelqu'un de 
ses traits (listiactifs : mer Morte, parce qu'elle ne contient 
aucun être vivant, si l'on ne tient pas compte de quelques 
animalcules insignifiants ; mer de sel, parce que ses eaux 
sont extraordinairemeut salées; lac Asphalûte, parce qu'on 
y rencontre beaucoup d'asphalte et de bitume. 

2° Cette petite mer est un des endroits les plus remar-
quables du monde, à cause de la profondeur de ses eaux, de 
leur salure et de la dépression de sa surface. Le niveau varie 
un peu suivant les saisons, qui lui apportent une 'quantité 
de liquide plus ou moins considérable. D'après les mesures 
moyennes, elle est à 393 mètres au-dessous de l'Océan (3). 

( t ) V i g u e í , Extrait des notes dan voyage d'exploration à ta mer 
Morte, ]i. 6. 

(2) « L e l a c A s p h a l t i t e n e m é r i t e p a s s e u l e m e n t le n o m d e m e r à 
c a u s e d e s a p r o f o n d e u r e t d e s a f o r l e s a l u r e ; il a a u s s i s o n c o u r a n t 
p r i n c i p a l , s e d i r i g e a n t d u n o r d au m i d i e n c o n l i u u a u t l e c o u r s d u 
J o u r d a i n , e t s e s a u t r e s c o u r a n t s . r e f l u a n t à d r o i t e o u à g a u c h e , p a r a l -
l è l e m e n t a u l i l l o r a l . a V i g u e s , Voyage dexploration ù la mer Morte, 
p . 7 ; E l i s ée R e c l u s . La lene, 1S70, t . t . p . 236. 

(3) i D ' a p r è s W i l s o n . l e n i v e a u d u l a c A s p h a l l i l e e s t , e n m o y e n u e , 
d e 393 m è t r e s i n f é r i e u r à c e l u i d e s o c é a n s . La p l u s g r a n d e p r o f o n d e u r 
c o n s t a t é e p a r V i g u e s d é p a s s e 349 m è t r e s e l s e t r o u v e p a r c o n s é q u e n t 
à 744 m è t r e s a u - d e s s o u s d u n i v e a u d e l a M é d i t e r r a n é e . Ains i , l a d é -
p r e s s i o n d a n s l a q u e l l e v a s e j e t e r le J o u r d a i n e s t p l u s c r e u s e q u e n e l e 
s o n t , d a n s t o u t e l e u r é t e n d u e , l a m e r A d r i a t i q u e e t p l u s i e u r s a u t r e s 
b a s s i o s m a r i t i m e s e n c o m m u n i c a t i o n a v e c l ' O c é a n . » É . R e c l u s , itùd., 
p . 336. — J é r u s a l e m ( l a t i t u d e , 31= 46' 3 0 " , l o n g i t u d e ; 32» 53" S") e s l 
é l e v é e d e 779 m è t r e s a u - d e s s u s d u n i v e a u d e l a M é d i t e r r a n é e , c l d e 1171 
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Elle est de forme oblongue, d'une longueur de soixante-quatre 
kilomètres 360 mètres, et de seize kilomètres dans sa plus 
grande largeur. Elle se compose dedeux parties très distinctes, 
la partie septentrionale, qui est une coupe gigantesque, el la 
partie méridionale, qui est une sorte de plaiue unie. Très 
profonde an nord, où elle atteint jusqu'à 4110 mètres, elle ne 
forme au sud qu'une sorte de lagune do cinq à six mètres. 
L'énorme dépression du sol est cause que la chaleur v est 
très intense et y produit une évaporalion extraordinaire, 
égale en moyenne à la quantité d'eau reçue. Cette évapo-
ration couvre constamment le lac de vapeurs. 

3° La pesanteur spécifîi/ue de ses eaux n'est pas partout la 
même : en moyenne, elles pèsent deux dixièmes de plus que 
l'eau distillée (I), ce qui permet d'y nager plus facilement 
qu'ailleurs. Cette densité considérable provient de la qnan-
tilé de sels minéraux qui y soul en dissolution. Elle en con-
tient 25 pour 100, tandis que l'ean de mer ordinaire n'eu 
contient guère que quatre. Le sel ordinaire entre pour près 
d'un tiers dans ces éléments minéraux, le chlorure de ma-
gnésium y entre pour près de deux et lui communique un goût 
amer et nauséabond. Le chlorure de calcium, qu'elle ren-
ferme aussi, la rend huileuse au toucher (2). Elle est d'ailleurs 
limpide (3). Tous les éléments qui la composent se trouvent 

a u - d e s s u s d e l a m e r M o r t e . L a d é p r e s s i o u e x t r a o r d i n a i r e d e la m e r 
M o r t e n ' a v a i t p a s m ê m e é l é s o u p ç o n n é e a v a n t 1836. Voir V iv i en d e 
S a i n l - M a r l i n , Histoire de ta découverte de la dépression de ta mer Morte 
d a n s l'Année géographique, t . lv , 1S65, p . 167 s q . 

(1) « La d e n s i t é d e s e a u x v a r i e e n t r e 1,160 e t 1,230. » V i g n e s , Extrait 
des notes, p . 4. 

(2) D ' a p r è s l ' a n a l y s e d e M. L y n c h , l ' e a u d e la m e r M o r t e c o u l i e n l : 
c h l o r u r e d e s o d i u m , 7 8 , 5 5 1 ; c h l o r u r e , d e p o l a s s i u m , 6 ,586; c h l o r u r e d e 
m a g n é s i u m , 145,897; c h l o r u r e d e c a l c i u m , 31 ,075 ; s e l s d e b r o m e , 1.374; 
s u l f a t e d e c h a u x , 701. T o t a l d e s é l é m e n t s m i n é r a u x : 264, 187, E a u ; 
735 , 813. W . - F . L y n c h , Offiiiql Report of rte United States'Expédition 
la explore rte Dead Sea and f i e River Jordan. i u - 4 ° , 1832, p . 201, 

(3) .. L ' a s p e c t g é n é r a l d e l a m e r M o r t e est c e l u i d e t o u t e s les m e r s . 
S e s e a u x s o n t l i m p i d e s , m a i s d é s a g r é a b l e s a u l o u c h e r ; e l l e s l a i î i e n t 
a u x m a i n s u n e i m p r e s s i o n h u i l e u s e e l à l a l o n g u e d é t e r m i n e n t . l e s 
p u s t u l e s . » V i g n e s , Extrait des notes d'un voyage d'exploration à la met-
Morte, p . 6, 
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dans les montagnes environnantes ou dans les pays que tra-
versent ses affluents. 

4° Ou admet généralement aujourd'hui que la mer Morie 
existait avant l'arrivée d'Abraham en Palestine. Sa forme a 
pu cependant être modifiée en partie, lors de la catastrophe 
de Sodome (1). Les eaux du Jourdain se sont, en tout cas, 
toujours déchargées dans cette petite mer intérieure, qui est 
sans issue. L'étude géologique du pays a prouvé que son 
cours ne se prolongeait pasjusqu 'à la mer Kouge. 

5° Les bords de la mer Morte sont désolés et stériles (2). 
Elle est encaissée, dans toute sa longueur, entre deux chaînes 
de collines élevées, coupées seulement par quelques affluents, 
qui sont, à l'est, le Zerka-Maîn, dont les eaux chaudes et 
sulfureuses (31° ;> à l'embouchure) viennent des sources de 
Callirhoé; l 'Arnon, aujourd'hui Ouadi-Modjib; le Beni-
Hemad ; au sud, le Kouraby; à l 'ouest, l'Ain-Djidi (3). Pen-
dant la saison des pluies, le torrent de Cédron déverse aussi 
ses eaux dans la mer Morte, au nord-ouest. A l'ouest s'é-
lèvent sur ses bords de vraies montagnes de sel gemme. 

438. - C l i m a t . 

11 n'y a guère que deux saisons en Palestine, l'hiver et 

(!) SI. L a r t e t , géo logue d e l ' e x p é d i t i o n d u d u c de L u y n e s A la mer 
Morte , d i t . d a n s u n e Note sur la formation de la mer Morte et sur les 
changements survenus dans le niveau de ce lac (Corn/îles rendus de 
l'Académie des sciences, 17 a v r i l I8G3, p . 796 «[ . ) , q u e l e u iveau des 
eaux s 'y es t abaissé de p l u s d e 100 m é t r é s d e p u i s l e s t e m p s géo log iques . 
<• Les s o u r c e s t h e r m a l e s o u m i n é r a l e s , a i n s i q u e l e s é m a u a t i o u s bi tumi-
n e u s e s q u i o n t a c c o m p a g n é ou su iv i l e s é r u p t i o n s v o l c a n i q u e s , sont , 
a j o u t a * t - i l , a v e c l e s t r e m b l e m e n t s d e t e r r e q u i a g i t e n t e n c o r e ces con-
t r é e s , l e s d e r n i e r s p h é n o m è n e s i m p o r t a n t s d o n t l e bass in de la mer 
M o r t e a é t é l e théd l re . . 

(2) 'i Les r ives s o n t a r i d e s s u r la p l u p a r t d e s p o i n t s ; m a i s par tout 
où coule u n p e u d ' eau donce ou s a u m i l t r e , l e s r o s e a u x e t l e s palmiers 
a b o n d e n t . Une e s p è c e d e g o m m i e r s e m o n t r e f r é q u e m m e n t d a n s les 
t e r r a i n s secs , aiuai q u e le p o m m i e r d e S o d o m e , d o n t le t ru i t , e n g a g e a n t 
à l 'œi l , n e r e n f e r m e q u ' u n t i ssu p u l v é r u l e n t . » Vignes , Extrait des 
notes, p . 6 -7 . 

(3) S u r ces sou rces e t q u e l q u e s a u t r e s , vo i r V i g n e s , Extrait des 
noies, p . 6 . 
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l'été, caraclérisés, le premier, par des pluies abondantes, le 
second, par la sécheresse (I). Les pluies commencent à la fin 
d'octobre ou dans les premiers jours de novembre ; elles sont 
souvent accompagnées d'éclairs et de louuerre ; elles conti-
nuent plus ou moins régulièrement jusqu'au milieu de mars ; 
quelquefois, mais rarement, elles se prolongent jusqu'à la tin 
d'avril. Elles viennent d'ordinaire du sud ou du sud-ouest, 
Luc, .vu, 54.11 en tombe en moyenne trois fois plus à Jérusa-
lem qu'à Londres. Pendant le mois de janvier et de février, 
une couche de quelques centimètres de neige couvre assez 
fréquemment le sol, mais non pas tontes les années. Il est 
rare de voir de la glace. 

2° La température n'est pas la même dans les diverses 
parties de la Palestine, à cause de la différence d'altitude et 
des accidents divers du pays. La plus basse observée à Jéru-
salem est de 3 degrés; la plus liante, d e 3 3 ; la moyenne, 
de 1". Le mois de janvier est le plus froid, ceux de juillet et 
d'août les plus chauds. Somme tonte, la température est 
assez uniforme dans chaque régiou. La chaleur, quoique 
extrême durant le milieu de l'été, surtout dans la vallée du 
Jourdain, est tempérée, dans beaucoup d'endroits, parlabriso 
de mer, qui souffle régulièrement du nord-ouest, de dix heures 
du malin à dix heures du soir. L:t ligne isotherniique de Jé-
rusalem passe par Gibraltar, près de Madère et des îles Ber-
m udes, par la Floride, an nord de Mobile, et par la Californie. 

3° Entre avril et novembre, à part un petit nombre d'excep-
tions, le lemps est constamment beau et le ciel sans nuages. 
Pendant la nuit, la rosée, dont parlent si souvent les auteurs 
sacrés, est très abondante, au point de mouiller les couver-
tures des tentes comme une véritable pluie. Vers le lever du 
soleil, l'atmosphère se refroidit considérablement, et d'épais 
brouillards couvrent toute la contrée. 

4° La chaleur est beaucoup plus iutense dans les bas-fonds 

(1) Les t r a v a u x des s a v a n t s c o n t e m p o r a i n s on t établ i q u e , „ e u 
s o m m e , les sa i sons , les p l u i e s e t la végéta t ion d e la Pa les t ine ac tue l l e 
n e d i f f è r en t p a s d e c e q u ' e l l e s é t a i e n t d a n s les t e m p s b ib l iques . » Vi-
v ien de Saiilt-.Martiu, Année géographique, t . x i l l (1874), p . 112. 
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et surtout dans la vallée du Jourdain, à cause de la nature sa-
blonneuse du sol, de l'absence de brise, des quantités consi-
dérables de vapeurs répandues dans l'atmosphère, etc. La 
moisson est d'un mois entier en avance dans le Glior ; les 
blés sont encore verts sur les hauteurs quand ils sont déjà 
foulés sur les bords du Jourdain. Près de la mer, la végéla-
tion rappelle aussi les tropiques, et la moisson s'y fait beau-
coup plus tôt que dans les districts montagneux, mais la 
température y est beaucoup plus douce et assez semblable 
pendant l'hiver, à celle du midi de la France. 

5° Les tremblements de terre ne sont pas très rares en 
Palestine. 

439. — F e r t i l i t é . 

La fertilité était fort inégale dans les diverses parties de 
la Palestine. 

1° Le sud, plus rapproché du désert et plus sec, man-
quant de bois et d'eau, était moins fécond que le nord; 
les Hébreux l'appelaient Negeb, d'un mot qui parait avoir 
signiliè primitivement sécheresse. En s'éloignant du s u d , on 
voit l'aridité diminuer; cependant l'aspect du paysage est 
toujours monotone et sévère :.des collines, de forme ronde, 
s'élèvent de tous côtés et présentent à l'œil le roc nu , 
d'une couleur grisâtre. Le printemps couvre un moment de 
verdure ces rochers chauves et remplit les ravins d'eau 
écumante. Après les pluies de novembre, l'herbe pousse 
avec vigueur, et en décembre le sol est tout couvert de végé-
lation ; mais pendant l'été et pendant l'automne, d'nébron 
jusqu'à Bélhcl, tout est aride et désolé. Los vallées dedénu-
datiou qui séparent les collines sont néanmoins productives: 
elles sont plantées de figuiers et d'oliviers et ordinairement 
couvertes de blés ou de dourra, dont les longues tiges, sem-
blables à des roseaux, demeurent après la moisson, sur le sol 
pierreux, jusqu'à l'année suivante. Sur le versant occidental 
des montagnes, la végétation est plus abondante, parce qu'elle 
est entretenue par les fraîches brises qui soufflent de la mer. 

2° A mesure qu'on avance vers le nord, la fertilité augmente : 
l'eau devient moins rare, et, entre les collines, s'étendent de 
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petites plaines Irès productives. La plaine de Jezraél est fort 
riche, comme celle de Sarou et surtout celle de la Séphéla. 
Seul, aujourd'hui, le bois fait partout défaut, excepté sur le 
Caimel et sur les montagnes de la Galilée. Ailleurs, on ne 
rencontre guère que l'olivier, qu'on cultive pour son fruit. 

3° On commence les semailles en octobre, après les premières 
pluies, et on les continue jusqu'en janvier. Dans la vallée du 
Jourdain, la moisson commence quelquefois à la lin de mars ; 
dans les montagnes de la Judée, un mois plus tard; dans le 
Liban, rarement avant ju in ; elle n'est pas achevée avant la 
fin de juillet sur les parties les plus élevées de cette mon-
tagne. Les vendanges se fout à la fin d'août et pendant le 
mois de septembre. 

440. - F l o r e . 

La flore de la Palestine est, pour le fond, celle de l'Asie-
Mineure, l 'une des plus variées et des plus riches du globe (I ). 
Grâce aux caractères si divers de la contrée, à la différence 
des altitudes et des positions, elle offre, dans la vallée du 
Jourdain, les plantes des tropiques, et ailleurs celles du 
bassin de la Méditerranée et de l'Europe centrale. Le cèdre 
ne se rencontre que sur le Liban ; le chêne, quoique relative-
ment rare, est l'arbre le plus commun en Palestine; il croît 
partout et spécialement dans le nord. Le lérébinthe peut 
atteindre des proportions gigantesques, comme celui de 
Mambré. Sur les bords des cours d'eaux, les peupliers sont 
nombreux, ainsi que les lauriers-roses qui se couvrent à 
profusion de fleurs. On voit, çà et là, le platane, le pin, le 

(1) c< O n a r e m a r q u é q u e , d a n s s e s c a r a c t è r e s p h y s i q u e s , l a P a l e s t i n e 
p r é s e n t e s u r u n e p e t i t e é c h e l l e u n a b r é g é d e s c a r a c t è r e s p r o p r e s d e 
t o u t e s l e s r é g i o n s , m o n t a g n e u s e s e t d é s e r t e s , s e p t e n t r i o n a l e s e t t r o p i -
c a l e s , v o i s i n e s e t é l o i g n é e s d e la m e r , a b o n d a n t e s e n p A t u r a g e s , a r a b l e s , 
v o l c a n i q u e s . Ce f a i t , q u i a r e n d u les i m a g e s d e l ' É c r i t u r e a s sez v a r i é e s 
p o u r q u e les l i g u r e s q u ' e l l e e m p l o i e s o i e n t f a m i l i è r e s a u x p e u p l e s d e 
t o n s les c l i m a t s , a eu a u s s i s o n e f f e t n a t u r e l s u r l a z o o l o g i e d e l a c o n -
I rée . E n n u l a n t r e H e u , p a s m ê m e s u r l e v e r s a n t m é r i d i o n a l d e l ' H i -
m a l a y a , o u n e r e n c o n t r e a i n s i r a p p r o c h é e la f a u n e c a r a c t é r i s t i q u e d ' u n 
s i g r a n d n o m b r e d e r é g i o n s e t d e z r tnes d i f f é r e n t e s . » S m i t h . Concise 
Diclionary of the Bible, p . 678. Cf. n= 3-13, 3». 



3 0 CUAP. I . — J O S t É . [ ¿ i l ] 

cyprès, plus encore le pistachier, le jujubier , le caroubier et 
le sycomore, dont le bois était très îecherché des Égyptiens 
pour confectionner des cercueils. L'olivier est partout cultivé 
avec soin. Le figuier produit aussi une des récoltes impor-
tantes du pays. On en recueille les premiers frui ts , qui sont 
regardés comme les meilleurs, vers le mois .de j u i n , les se-
conds en août, les troisièmes quand les feuilles sont tombées, 
ce qui peut n'arriver qu'en janvier . La vigne réussit dans 
toutes les parties de la Palestine et spécialement dans le 
sud , dans les environs d'Hébron, où elle porte des raisins 
énormes (1). Presque tous les arbres fruitiers prospèrent 
dans ce pays; le pommier, le poirier, le cognassier, l 'aman-
dier, le noyer, le pêcher, l 'abricotier, le grenadier et l'oranger 
ne sont guère cultivés que dans les ja rd ius ; le bananier 
ne se trouve qne près de la Méditerranée; le palmier, autre-
fois si commun, a presque totalement disparu aujourd 'hui ; 
il n'en reste plus un seul à Jéricho, l 'ant ique ville des palmes ; 
il abonde cependant encore à Jaffa e t à Caipha. Le câprier, 
l'acacia existent eu grand nombre dans la vallée du Jourdaiu, 
de même que la Balanitcs xyyptiaca, des fruits de laquelle 
les Arabos extraient l 'huile qu' i ls appellent zuk : on lui 
attribue des propriétés médicinales, et peut-être e s U e le 
baume do Galaad si célèbre dans l 'antiquité. 

La flore palestinienne n'est pas encore complètement é tu-
diée : elle renferme de 2,000 à 2,SOO piaules (2). 

4 4 1 . — l ' a u n e . 

La faune de la Palestine comprend aujourd'hui 1° plu-
sieurs animaux féroces : l 'ours , l a panthère, l 'hyène, le 
loup. Le lion, qui n'était pas très rare avant l'ère chré-
tieuue, a complètement disparu. Le sanglier habite encore le 
T h a b o r e t l e petit I lenuon. Les ra t s abondent; les chacals 
de même. On y rencontre deux espèces de lièvres, connus 
sous le nom de lièvres de Syrie e t d'Égyple, quelques cerfs 

( l | N u u i - , XIII , 2 4 - 2 5 ; D e u t . , i , 2 1 - 2 5 ; v i , I I ; v u , 1 3 ; v i n , 8 ; s i , I I ; 
xxxin, 24; Il Par., il, 10; Os., su. I ; E/.., sxvu, 11, etc. 

(2} Cf. l î o u r d a i s , Flore de lu D'Ole, i n - S ° , 187!'. 
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et beaucoup de gazelles. Les animaux domestiques sont le 
chameau à une bosse, le cheval, l'àne, le mulet, le buffle, le 
bœuf de petite taille, le mouton à large queue, la chèvre. 
2° Parmi les oiseaux, on compte l'aigle, le vautour, ;lo faucon, 
dont les Arabes se servent encore pour chasser la gazelle; le 
milan, le hibou, le coucou, le rossignol de Palestine, le geai, 
le corbeau, le pigeon, la perdrix, la caille, l 'outarde, la 
cigogne noire et blanche, — on en voit souvent des troupes 
par centaines, — le héron, le pélican, l'hirondelle, la 
mouette, etc. Les oiseaux chanteurs sont extrêmement 
rares. — 3" Les reptiles sont assez nombreux. Le lézard 
pullule dans les murs en ru ine ; la tortue grecque (testudo, 
grxca) habite les sources du Jourda in ; celle d'eau douce 
se multiplie abondamment dans les ruisseaux de la plaine 
de Jezraël , dans le haut Jourdain et dans les lacs; le 
caméléon est commun ; les serpents sont partout ; le céraste, 
seulement dans le sud ; les grenouilles foisonnent dans les 
étangs marécageux; elles sont de grandes dimensions, mais 
les habitants ne les mangent point ; le crapaud est dans tout 
le pays. — 4° Quant aux poissons, ils abondent dans le lac 
de Tibériade. Les espèces qu'on y pêche le plus sont le 
cyprinus lepidotus, sorte de barbeau, et le poisson qu'on 
appelle mesht, qui est plat comme une sole. — 5° Insectes. 
Les lépidoptères sont très variés, comme les fleurs ; on y voit 
toutes les espèces de papillons de l'Europe occidentale. Les 
abeilles sont nombreuses. On compte au moins trois espèces 
de scorpions. Les araignées, les fourmis sont daus toute la 
Palestine. Les sauterelles ravagent parfois le pays. 

I I . L a p a y s à l ' e s t d u J o u r d a i n . 

442. — R é g i o n s d i v e r s e s , à l ' e s t d u J o u r d a i n , c o n q u i s e s 
p a r les I s r a é l i t e s . 

L'Écriture nous apprend que les enfants d'Israël occupèrent 
à l'est du Jourdain six districts appelés Mischôr, Galaad, Ba-
san, Argob, Gessur et Machati. Us sont encore peu connus 
au jourd 'hu i , parce qu'on ne peut les visiter qu'avec de 
grandes difficultés et en s'exposant à toutes sortes de dangers. 

i l . 3 
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1° Au moment de la conquête, lo pays immédiatement au 
nord del 'Arnon était occupé par Séhon, roi des Amorrhéens. 
11 portait le nom de Mise/tir, « la Plaine, » planitus ou cam-
peslria, comme traduit la Vulgate (1). C ' e s t le Belka actuel, 
regardé par les Arabes comme fournissant les meilleurs pâtu-
rages de la contrée. 11 est bien arrosé et couvert d'un gazon 
fin et court. Il va se perdre insensiblement dans les déserts 
saus limites de l'est, qui ont toujours été le séjour de pré-
dilection des tr ibus nomades de pasteurs. 

2° Au delà du Wischôr, au nord d'Hésébon, était (lalaad, 
borné à l 'est par le désert d'Arabie, à l'ouest par le Jourdain 
et au nord par Basan, dont le séparait l 'Hiéromax, aujour-
d 'hui Scheriat-el-Mandhour. 11 est quelquefois appelé la mon-
tagne de Galaad, Gen., xxxi, 25, parce que c'est en effet un 
pays de montagnes. Il avait environ 9(1 kilomètres de lon-
gueur, et en moyenne 32 kilomètres de largeur. On doit ob-
server cependant que ses limites n'étaient pas rigoureuse-
ment déterminées et que, dans plusieurs passages de l'Écri-
ture , son nom désigne la plus grande partie du pays à l'est 
du Jourdain, parce qu'il en formait la partie la plus considé-
rable, Deut., xxxiv, t . Le territoire compris entre le Jabbok 
et l'Hiéromax s'appelle aujourd 'hui Djebel-Adjilàni; l 'un des 
pics les plus élevés de la chaîne de ses montagnes a conservé 
son antique dénomination et se nomme Djebel-Djilad : il est 
à 11 kilomètres environ au sud du Jabbok; de son sommet, 
on voit toute la vallée du Jourdain et les montagnes de Juda 
et d'Éphraïm. Ce lieu, admirablement disposé pour servir de 
point de ralliement à une armée, soit pour une guerre offen-
sive, soit pour une guerre défensive, est probablement le site 
du Ramoth-Maspké de Jos., xn i , 26, et du Maspha de Galaad, 
d'où parti t Jephté pour aller combattre les Ammonites, Jud. , 
xi, 29. Le village voisin d'Es-Salt occupe l'emplacement de 
l 'ancienne cité de refuge de Gad, llamolh-Galaad. 

Les montagnes de Galaad ont une hauteur réelle de 600 à 
900 mètres, mais la dépression profonde du Jourdain les fait 

(1) D e u t . , III, 10 ; IV, 43; J o s . , x m , 9 , 10, 17, 2 1 ; x x , 8 ; J c r . , 

XLVIU, 21. 
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paraître, du côté de l'ouest, beaucoup plus élevées qu'elles ne 
le sont en effet, tandis que, du côté de l'est, l 'altitude du pla-
teau d'Arabie les rend basses en apparence. Elles forment 
une sorte de large plateau onduleux, couvert d'excellents pâ-
turages, Num., xxxn, I . La verdure qui les tapisse forme un 
contraste frappant avec l'aridité de la Palestine à l'ouest du 
Jourdain, laquelle n 'a rien qui lui soit, sous ce rapport, com-
parable, excepté les hauteurs du Carmel et les montagnes de 
la Galilée. Au nord et au sud, on ne rencontre point d'arbres, 
mais au centre et des deux côtés du Jabbok, il y a de belles 
forêts de chênes et de térébinthes. Galaad produisait autrefois 
en abondance le baume et d'autres aromates qu'on exportait 
en Égypte( t ) . 

3° Basan s'étendait au nord de Galaad et avait pourlimites : 
à l'est Salécha, Gessur et Machali, au nord le mont Hemion, 
et à l'ouest l'Arabah ou vallée du Jourdain ¡2). Il était célèbre 
par ses forêts de chênes et par ses taureaux (3), ainsi que pal' 
ses riches vallées et ses plantureux pâturages (4). 

4° Une partie du territoire de Basan portail le nom d'.4i'-
gob, o pierreux ». On y comptait 60 villes fortifiées, Deut., 
m , 4-5. Cette région, au temps de Noire-Seigneur, s'appelait 
Trachonîtide. Elle a environ 35 kilomètres du sud au nord et 
22 kilomètres de l'est à l'ouest ; sa forme est celle d 'un ovale 
presque régulier. Les éruptions volcaniques y ont produit de 
grands bouleversements; on ne voit partout que roches de 
basalte noir entassées dans la plus grande confusion, des fis-
sures et des crevasses. Les voyageurs modernes y ont décou-
vert des cités nombreuses qui remontent à la plus haute an-
tiquité et avaient été très solidement bâties (5). 

(1) G e n . , XXXVII, 25 ; J e r . , v i n , 22 ; XLVi, 11. 
(2) Deu t . , III, 3 , 1 0 , I l ; J o s . , XII, 3 - 5 ; I P a r . , V, 23 . 
(3) P s . x x i l , 13, t e x t e h é b r e u ; Ez . , x x v u , 8. 
( i ) Ps . Lxv i i i , 16, t e x t e h é b r e u ; J e r . , l , 19; A m o s , i v , 1, t e x t e 

h é b r e u ; Micb. , v u , 11. 
(5) » [Argob j es t l i t t é ra l ement c o u v e r t de vil les e t d e g r o s b o u r g s , 

e t q u o i q u e la p l u p a r t s o i e n t dése r t s , ils n e s o n t p a s e u r u i n e s . P l u s 
d ' u n e fois, j e s u i s c n l r é le. so i r d a u s u u o c i té dé se r t e , j ' a i p r i s posses-
s i on d ' u n e m a i s o u c o n f o r t a b l e , e t j ' y ai passé u n e t rès b o u u e n u i t . Ueau-
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5" Au nord-est du territoire de Basan, dans le voisinage 
d'Argob, Dent., m, 14, et de la Syrie, 11 lieg., xv, 8 ; cf. 
I Par., H, -23, était situé le district de Oessw. C'était proba-
blement une partie de la région sauvage et escarpée appelée 
de nos jours el-Ledjah. Ses rochers lui font une situation 
très forte. 

6° Machati était un territoire voisin d'Argob comme Gessur, 
mais il nous est encore moins connu que ce dernier. 11 s'é-
tendait du Jourdain à Salécha et comprenait vraisemblable-
ment une partie du Ledjah et du Djaulan actuel, Deut., m, 
14; Jos., X I I , o. 

§ I I . — P A R T A G E D E LA P A L E S T I N E E N T R E L E S D O C Z E T R I B U S . 

Tribus cisjordaniques. — Tribus Iraosjordaniqaes. 

413. — L e s t r i b u s à l ' o u e s t d u J o u r d a i n . 

Le pays que uous avons décrit, n° 434, fut partagé de la 
manière suivante entre les tribus d'Israël, en remontant du 
sud au nord. 

1" Judo, occupa les montagnes du sud, Jos., xviti, 5, et une 
petite partie de la plaine de la Séphéla, dont la plus grande 
part demeura toujours entre les mains des Philistins, Jos., 
xv, 1-12. La ville la plus importante de la tribu de Juda était 
llébron. Nous devons aussi mentionner Bethléem, patrie de 
David et de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

2» Juda céda plus lard une partie de son domaine, avec 
dix-sept villes, à Siméon, qui forma la Iribu la plus méridio-
nale, sur les contins du désert de l'Idumée, Jos., xix, 1 -9 ; 
cf. xv, 26, 32, 42 ; l Par., iv, 24-39, 42-43. 

3" Dan fu t enclavé en partie dans Juda; au moment du 
partage, il reçut sa portion le dernier, et elle fui la plus pe-

c o u p d e m a i s o n s , d a u s les a n t i q u e s v i l l e s d e B a s a n , s o n t e u aus s i 
p a r l a i t é t a t q u e s i e l l e s é t a i e n t a c h e v é e s d e l a v e i l l e . L e s m u r s s o n t 
e x c e l l e n t s , l e s t o i t s i n t a c t s , l e s p o r t e s e t l e s f e r m e t u r e s m ê m e s d e s fe-
n ê t r e s à l e u r p l a c e . . . Ce r é c i t s e m b l e i n c r o y a b l e , e l c e p e n d a n t q u e l q u e 
é l o n u a n l , q u e l q u e i u c r o y a b l e q u ' i l p a r a i s s e , j ' a i é t é s u r les l i e u x , m e s 
y e u x o n t v u , e t c c q u e j e r a c o n t e e s t rigoureusement v r a i . » P o r t e r , 
W h i l n e y , Bmdbook of Bible ticogruphy, 1812, p . 21 . 
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tite, Jos., xix, 40-48, ce qui l'obligea plus tard à aller fonder 
quelques établissements dans le nord, Jud., xviu, 1 ; Jos., 
xix, 47. 

4° A l'est de Dan et au nord de Juda était Benjamin, qui 
s'étendait depuis l'embonchure du Jourdain jusque près de 
la plaine des Philistins, Jos., xvm, 11 -20. Son territoire for-
mait une sorte de parallélogramme irrégulier, deux fois plus 
long que large; Jéricho en faisait partie ainsi que Jérusalem. 
La citadelle de cette dernière ville ne fut enlevée à ses anciens 
possesseurs, les Jébuséens, que par David, qui en fit la capi-
tale de son royaume, Il Keg., iv, 6-7. 

5° Au nord de Benjamin, Éphraîm occupa la montagne à 
laquelle il donna son nom, Jos., xvi, 4-10, c'est-à-dire le 
centre de la Palestine. Il s'étendait depuis le Jourdain, à 
l'est, jusqu'à la mer Méditerranée à l'ouest. Sichcm, non 
loin de laquelle fu t bâtie plus tard Samarie, était comme le 
cœur de son territoire ; Béthel et Silo lui appartenaient. Ses 
montagnes de calcaire, profondément déchiquetées par de 
nombreux torrents, en rendaient l'accès difficile; Éphraîm 
ressemblait à une forteresse inexpugnable. 

6" Les limites de la demi-tribu de Manassé cisjorianiqne 
sont indécises, Jos., xvi, 9 ; xvn, 9-12. Manassé ne parait 
pas avoir déterminé rigoureusement la frontière qui le sépa-
rait des possessions de son frère Éphraîm an sud. Au nord, 
il confinait à Aser; au nord-est à Issachar. La demi-tribu 
cisjordanique de Manassé n'était séparée que par le fleuve de 
la transjordanique, d'après ce que nous apprend Josèphe. 
C f . J o s . , XVIT, 9 . 4 1 . 

7° Issachar eut en partage une des parties les pins riches de 
la Palestine, c'est-à-dire la plaine d'Esdrelon, arrosée par le 
Cison, Jos., XIX, 47-23. Il s'étendait du mont Carmel au 
Jourdain; il avait au nord le mont Thabor. Parmi ses villes, 
on comptait Mageddo, Jezraêl, Thanach, Bethsan, surnom-
mée la porte du paradis, Endor, Aphec, Jéblaam. Quelques-
unes de ces villes restèrent cependant assez longtemps entre 
les mains des Chananéens. Le Thabor et le Gelboé étaient 
dans son domaine. 
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8" Le lerriloire de Zabulon, au nord d'Issachar, avait pour 
frontière, d'après Josèphe (1), qui est plus précis que les 
livres bibliques, à l'est le lac de Génésaretli, a l'ouest le 
Carmel et la Méditerranée, au sud Issacbar, au nord Neph-
tali et Aser. 

9» Aser, situé à l'ouest sur le rivage de là Méditerranée, 
s'étendait du Carmel, au sud, à Sidon, au nord ; il était borné 
au sud-est par Zabulon, à l'est par Nephtali, au nord par la 
l'bénicie, Jbs. , xix, 24-31. La partie de son territoire située 
sur la côte était très fertileet abondait en froment et en lunle. 

10" Nephtali était, avec Aser, la plus septentrionale des 
tribus d'Israël, Jos., xix, 32-39. Elle avait pour limites : à 
l'est, le Jourdain, le lac Mérom et le lac de Géuesarelb ; au 
sud, Zabulon; à l'ouest, Aser; au nord, probablement le 
lleuve I-éontès. Son territoire était le plus varié de toutes les 
t r ibus : au nord, des montagnes; au sud, des plaines qui 
sont le jardin de la Palestine. Josèpbe décrit la plaine située 
sur la côte de la mer de Galilée comme u n paradis terrestre 
où règne un printemps éternel et où mûrissent les fruits les 
plus exquis. 

4 i l . — L e s t r i b u s à l ' e s t d u J o u r d a i n . 

Les tribus de Ruben, de Gad et la moitié de celle de 
Manassé avaient reçu leur part de territoire, avant la mort de 
Moïse, à l'est du Jourdain, Num., xxxu; xxxiv, 44-15; 
Deut., m, 12-17. Ruben et Gad possédaient de nombreux 
troupeaux, et comme la région située de ce côté du Ueuve 
était riche en pâturages, n° 442, ils demandèrent et obtinrent 
de s'y établir. 

1° La plus méridionale des tribus transjordauiques était 
Ruben. Elle était bornée au sud par l'Arnon, à l'est par le 
désert, à l'ouest par la mer Morte, au nord par Gad. Son 
territoire était composé du Mischôr et de la partie méridio-
nale de Galaad, Deut., m, 16-17; Num., xxxu, 33; Jos., 
XIII, 15-21. 

(1) Antiq.jud., Y, I, 22. Cf. Jos., xix, 10-16, 
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2° Gad était placé an nord de Ruben, au centre des posses-
sions Israélites à l'est du Jourdain. Les limites de cette 
tribu ne sont pas connues avec précision, Jos. , xit, 1-6. A 
l'est, elle était bornée par le désert d'Arabie, par « Aroer, vis-
à-vis de Rabbah» (l'Amman actuelle), ditJosné, XIII, 25; à 
l'ouest, par le Jourdain, Jos., xm, 27 ; au nord, sa frontière 
est incertaine; elle atteignait le lac de Génésareth, Jos., x m , 
27; Deut, m, 12-13, mais elle ne possédait, jusqu'à cette 
hauteur sur les bords du lleuve, qu'une bande de terrain; 
ses possessions, à l'est, dans la montagne, ne dépassaient 
pas le Jabbok. Son territoire était une partie du pays de 
Galaad. 

3° La partie la plus septentrionale de la région à l'est du 
Jourdain était occupée par la demi-tribu de Manassé, par la 
famille vaillante et belliqueuse de Machir, qui l'avait con-
q u i s e , N u m . , x x x u , 3 3 , 3 9 - 4 2 , D e u t . , m , 13-15; J o s . , x v n , I . 
Elle comprenait une partie du pays de Galaad, Basan et 
Argob, Jos., xm, 29-31 ; XXII, 7 ; mais ses limites ne sont 
pas déterminées avec précision. Ses principales villes étaient 
Golan, Astaroth cl Édraï, Jos., xm, 31 ; xx, 8 ; xxi, 27; 
1 Par., vi, 71. 

CHAPITRE 11. 

L E S J U G E S E T R U T H . 

415 . — Divis ion d u c h a p i t r e . 

Le livre des Juges nous raconte les traits les plus saillants 
de l'histoire du peuple de Dieu, depuis la mort de Josué 
jusque vers l'époque de Samuel, qui établit le premier roi 
d'Israël, exclusivement. Le livre de Rutli nous fait connaître 
un épisode intéressant de cette période. Ce chapitre sera di-
visé en trois articles : 1° Introduction au livre des Juges ; 
2° Histoire des Juges; 3" Ruth. 
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8" Le lerriloire de Zabulon, au nord d'Issachar, avait pour 
frontière, d'après Josèphe (1), qui est plus précis que les 
livres bibliques, à l'est le lac de Génésareth, a l'ouest le 
Carmel et la .Méditerranée, au sud îssacbar, au nord Neph-
tali et Aser. 

9» Aser, situé à l'ouest sur le rivage de là Méditerranée, 
s'étendait du Carmel, au sud, à Sidon, au nord ; il était borné 
au sud-est par Zabulon, à l'est par Nephtali, au nord par la 
l'béuicie, Jbs. , xix, 21-31. La partie de son territoire située 
sur la côte était très fertileet abondait en froment et en toile. 

10" Nephtali était, avec Aser, la plus septentrionale des 
tribus d'Israël, Jos., xix, 32-39. Elle avait pour limites : à 
l'est, le Jourdain, le lac Mérom et le lac de Génésareth ; au 
sud, Zabulon; à l'ouest, Aser; au nord, probablement le 
lleuve l iontès . Son territoire était le plus varié de toutes les 
t r ibus : au nord, des montagnes; au sud, des plaines qui 
sont le jardin de la Palestine. Josèphe décrit la plaine située 
sur la côte de la mer de Galilée comme u n paradis terrestre 
où règne un printemps éternel et où mûrissent les fruits les 
plus exquis. 

444. — Les Ixibus à l ' e s t d u J o u r d a i n . 

Les tribus de Ruben, de Gad et la moitié de celle de 
Manassé avaient reçu leur part de territoire, avant la mort de 
Moïse, à l'est du Jourdain, Num., s x x n ; xxxiv, 14-15; 
Deut., ni, 12-17. Ruben et Gad possédaient de nombreux 
troupeaux, et comme la région située de ce côté du Ueuve 
était riche en pâturages, n° 442, ils demandèrent et obtinrent 
de s'y établir. 

1° La plus méridionale des tribus transjordauiques était 
Ruben. Elle était bornée au sud par l'Arnon, à l'est par le 
désert, à l'ouest par la mer Morte, au nord par Gad. Son 
territoire était composé du Mischôr et de la partie méridio-
nale de Galaad, Deut., m, 16-17; Num., xxxu, 33; Jos., 
XIII, 45-21. 

(1) Antiq.jud., V, I, 22. Cf. Jos., SIX, 10-16, 
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2° Gad était placé an nord de Ruben, au centre des posses-
sions Israélites à l'est du Jourdain. Les limites de cette 
tribu ne sont pas connues avec précision, Jos. , xit, 1-6. A 
l'est, elle était bornée par le désert d'Arabie, par « Aroer, vis-
à-vis de Rabbah» (l'Amman actuelle), ditJosué, XIII, 25; à 
l'ouest, par le Jourdain, Jos., XIII, 27 ; au nord, sa frontière 
est incertaine; elle atteignait le lac de Génésareth, Jos., XIII, 
27; Deut, m, 12-13, mais elle ne possédait, jusqu'à cette 
hauteur sur les bords du lleuve, qu'une bande de terrain; 
ses possessions, à l'est, dans la montagne, ne dépassaient 
pas le Jabbok. Son territoire était une partie du pays de 
Galaad. 

3° La partie la plus septentrionale de la région à l'est du 
Jourdain était occupée par la demi-tribu de Manassé, par la 
famille vaillante et belliqueuse de Machir, qui l'avait con-
q u i s e , N u m . , x x x u , 3 3 , 3 9 - 4 2 , D e u t . , m , 13-15; J o s . , x v n , I . 
Elle comprenait une partie du pays de Galaad, Basan et 
Argob, Jos., XIII, 29-31 ; xxu, 7 ; mais ses limites ne sont 
pas déterminées avec précision. Ses principales villes étaient 
Golan, Astaroth cl Édraï, Jos., XIII, 31 ; xx, 8 ; xxi, 27; 
1 Par., vi, 7 1 . 

CHAPITRE II. 

L E S J U G E S E T R U T H . 

445. — Division d u c h a p i t r e . 

Le livre des Juges nous raconte les traits les plus saillants 
de l'histoire du peuple de Dieu, depuis la mort de Josué 
jusque vers l'époque de Samuel, qui établit le premier roi 
d'Israël, exclusivement. Le livre de Rutli nous fait connaître 
un épisode intéressant de cette période. Ce chapitre sera di-
visé en trois articles : 1° Introduction au livre des Juges ; 
2° Histoire des Juges; 3" Ruth. 
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A R T I C L E I . 

I n t r o d u c t i o n a u l i v r e d e s J u g e s . 

Division et plan dece fivre. — Son auteur; date do sa composition. — Chronologie 
de ce livre. — Utilité de s a lecture. 

•US. — Di v i s i o n d n l i v r e d e s J u g e s . 

Le livre des Juges comprend une introduction, sept sec-
lions formant le corps de l'ouvrage et deux appendices. 

I. Introduction, MU, 6. — Elle renferme deux parties, qui 
sont parallèles enlre elles. Cf. i, i , avec h , 8 et n , 2-3 avec 
ni, 4-6. La première, i -n , S, trace le tableau de l'état poli-
tique d'Israël, après la mort de Josué, relativement aux Cha-
nanéens, qui n'avaient pas été expulsés de leurs anciennes 
possessions; la seconde, H, 6-m, 6, dépeint l'état religieux 
des Hébreux, qu'elle nous montre vacillant constamment 
enlre la fidélité et l'infidélité, prospères quand ils. servent le 
vrai Dieu, châtiés quand ils tombent dans l'idolâtrie, jusqu'à 
ce qu'ils fassent pénitence. 

II. Les Juges d'Israël, mentionnés dans le livre qui porte 
leur nom, sont au nombre de treize on de quatorze, selon que 
l'on compte ou non parmi eux Abimélech, qui usurpa le 
pouvoir royal à Sichem. L'auteur sacré n e nous les fait pas 
tous connaître en détail ; il ne raconte u n peu longuement 
que la vie de sept d'enlre eux, en se contentant d'énumérer 
les autres. De là sept sections : 1° Othoniel, m, 7-i 1 ; 2° Aod 
(et Samgar), m, 12-31; 3" Débora et ISarac, îv-v, 4° Gé-
déon, vi-vni, 32; 3° Abimélech (Titola et Jatr), vin, 33-x, 5; 
6° Jephté (Abesan, Ahialon et Abdon), x , 6-xu ; 7° Samson, 
X H I - X V I . 

III. Appendices, xvit-xxi. — Un premier appendice nous 
raconte l'histoire de l'idolâtrie des Danites, xvii-xvm, et un 
second le crime des habitante de Gabaa, qui amena la guerre 
des autres tribus contre celle de Renjamin et l'anéantisse-
ment presque total de celle dernière, xix-xxi. Ces deux évé-
nements n'ont aucune relation nécessaire avec le corps de 
l'ouvrage; ils y sont joints comme suppléments, parce qu'ils 
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se sont passés dans la 'même période, le premier, un peu 
avant, le second, un peu après la mort de Josué (1). 

117. — P l a n e t u n i t é d o l i v r e d e s J u g e s . 

1" Si l'on ne tient pas compte de ce double appendice, le 
livre des Juges forme un tout homogène, dont une pensée 
unique constitue l'unité. Nous n'avons là, sans doute, qu'une 
série de portraits, mais ils ont tous été peints par le même 
artiste et dans le but de former une seule galerie. L'iulro-
duction en est comme le vestibule nécessaire, qui prépare et 
explique ce qui suit. L'unité des chapitres m , 7-xvi, 31, res-
sort nettement des formules suivantes, régulièrement répé-
tées : Fecerunt malum in conspectu Domini, il, 11 ; m, 7 ; 12; 
IV, 1; VI, 1; vin, 33; x, 6; x m , 4 ; ClnmaveruntadDominum 
guisuscitavit eis salvatorem, m, 9 ; 15; iv, 3 ; vi, 7 ; x 10; 
El quievit terra... annis, m . 11; 30; v, 32 ; vm, 28. Le cadre 
de tous les récits est donc identique, et il nous révèle claire-
ment le dessein de l'auteur, indiqué d'ailleurs dans l'intro-
duction : c'est de prouver par des exemples qu'Israël est heu-
reux tant qu'il est fidèle à son Dieu; malheureux, dès qu'il 
l'abandonne; pardonné, dès qu'il se convertit. Aiusi le corps 
de l'ouvrage n'a point d'autre but que de démoutrer la 
thèse posée, n , 11-19, et la conclusion pratique qui en dé-
coule, c'est la nécessité, pour le pécheur, de reconnaître s a , 
faule et de revenir à son Dieu. 

2° L'unité du livre des Juges, qui se manifeste si bien dans 
le plan adopté par l'auteur, est la preuve qu'il est l'œuvre d'un 
seul écrivain. Certains rationalistes l'ont nié cependant, et ils 

(1) C e s d a t e s r é s u l t e n t , p o u r l ' h i s t o i r e d e s D a n i t e s . d e l a c o m p a r a i s o n 
d e J m l . , i . 34 , a v e c J o s . , x i x , 17, e t p o u r c e l l e d e l à g u e r r e c o n t r e les 
B e u j a i n i l e s , d e J u d . , x x , 27-28. La c o n q u ê t e d e l a v i l l e d e D a n , r a c o n -
t é e e n d é t a i l , J u d . , x v u - x v n i , é t a n t i n d i q u é e s o m m a i r e m e n t . J o s . , x i x , 
47 , a d i l a v o i r l ieu d a n s les d e r n i e r s t e m p s d e l a v i e d e J o s u é p e n d a n t 
q u ' i l v i v a i t r e t i r é à T h a m u a t h s a r é . L e s é v é n e m e n t s d e s c h a p i t r e s x i x -
x x i n e p e u v e n t p a s ê t r e d e b e a u c o u p p o s t é r i e u r s à l a m o r t d e J o s u é , 
p u i s q u ' i l s s e s o n t p a s s é s s o u s l e p o n t i f i c a t d e P h i n é e , x x , 28 , fils d ' £ -
l é a a a r , pe t i t - f i l s d ' A a r o n . P h i n é e d e v a i t ê t r e a s sez a v a n c é e n â g e à l a 
m o r t d e s o n p è r e . E x . , v i , 2 5 ; N 'um. , s x v , 7, i l ; x x x i , 6 ; J o s . , x x n , 
13, 3 0 , 3 1 ; XXIV, 33 . 
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ont prétendu s'appuyer sur la diversité du style des diverses 
parties. C'est à tort, car les expressions propres au narrateur 
se retrouvent dans toutes les sections : ainsi, son mot favori 
PSIT, -Ji'aq ou p y ï , tsù'aq, convoquer, revient fréquemment (1). 

U S . — D a t e e t a u t e u r d u l i v r e d e s J u g e s . 

1» On peut fixer approximativement la date du livre des 
Juges. 1° Comme la mort de Samson forme la fin du récit et 
que la durée de l'oppression des Philistins est indiquée, xm, 
1, il en résulte que l'ouvrage ne peut pas avoir été écrit avant 
là victoire de Samuel sur ces ennemis du peuple de Dieu, 

I Reg., TU, 4-44. De plus, les versets xvti, 6 ; xviir, 1, 31 ; 
Heb., xix, 1 ; xxi, 24, contenant une allusion directe à l'éta-
blissement de la royauté en Israel, nous ne pouvons pas pla-
cer l'époque de la composition des Juges avant l'avènement de 
Sal i au trône. 2° D'autre part, comme il est dit expressément 
y. 21, que les Jébuséens sont encore dans Jérusalem avec les 
Benjamites, usque in prxsentem diem, et que nous savons par 

II Ileg., v, 6-7, que cette tribu chananéenne fu t chassée par 
David°, au commencement de son règne, de la cité dont il 
devait faire la capitale de sou royaume, il suit de ces don-
nées que l'auteur a écrit avant cet événement. 

2° La tradition talmudique attribue à Samuel le livre des 
Juges; quoique celte tradition ne puisse pas être établie 
rigoureusement, elle s'accorde bien avec les faits que nous 
venons de noter et ne manque pas de vraisemblance. 

( I ) IV ,10 , 1 3 ; VI. 3 1 , 3 5 ; v u , 2 3 , 2 4 , X , 1 1 ; X I I , l , 2 ; x v i l l , 2 2 , 2 3 ; e t c . 
C o m m e n t a t e u r s c a t h o l i q u e s : O r i g i n e , Selecta in Mices, t . X I I , 
c o l . 9 1 9 - 9 5 0 ; lnHbrvm Judicum Homilùc, i b i d . , c o l . 9 5 1 - 9 9 0 ; S . Ê p b r e m , 
In librwn Micum, Opera Syriacn, t . i , p . 308-330 ; S . A u g u s t i n , In 
Heptaleuchum, Qwest. in Mices, t . x x x i v , c o l . 1 9 1 - 8 2 4 ; T h é o d o r e t . 
In JudUxS, l . L x x x , co l . 483-518 ; P r o c o p e d e G a z a , Cammenlarium in 
Mices, t . L S X X V I I , p a r s 1 - , c o l . 1011-1080 ; V . B è d e , Quxstiones super 
tibian Micum, 1. s e u l , co l . 4 2 3 - 4 3 0 ; l i n g u e s d e S a i n t - V i c t o r , Adno-
latiuncutx elueidülorív in libntm Judicum,l. C L XI V. c o l . 87-96 : « H i c in 
s u p e r f i c i e 1 i I t e ra ; , d i t - i l , c o l . 81 , a p e r t i o r reliquia a p p a r e t ; » B o n f r è r c , 
In lilrum Judicum commentarium, M i g u e , Cursus completas Scripturx 
Sacrje, t . v i n , c o l . 5 2 5 - 1 1 1 4 ; Clai r , Les Juges, 1878, d a n s la Bib le d e 
M. L e t h i e l l e u x , e t c . 
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' 449. — C h r o n o l o g i e d u l i v r e d o s J u g e s . 

La chronologie du livre des Juges est extrêmement difficile 
à déterminer. La durée de chaque judicature nous est indiquée 
par l'auteur sacré, mais l'étude comparée du texte montre 
qu'il y a eu, à certaines époques, plus d'un juge à la fois, sur 
des points divers du territoire, et les données font défaut pour 
déterminerlessynchrouismes de cette- période historique. La 
somme totale des chiffres bibliques est de 410 ans : 

1. Oppression de Cliusaa Rasa tha im, n i , 8 . . . 8 
2. Oihoniel , n i , 11 40 
3. Oppression d 'Égfon , m , 1 4 ) 8 
4 . Aod, 111, 30 (1) SO 
5. Oppression de Jab in , r r , 3 20 
6 . Rébora e t Barac, v , 32 40 

7. Oppression des Madianites, v i , 1 7 
8 . Gédéon, v in , 28 40 
9. Abimélech, ix , 22 3 

10. T M a , x , 2 2 3 
11 . Ja ï r , x , 3 22 
12 . Oppression des Ammonites, x , 8 18 
13. J e p b t é , n i , 7 g 
14 . Abesan, x n , 9 7 
15 . Ahialon, x n , 11 1 0 

16. Abdon, x n , 14 8 
17 . Oppression des Philistios, x m , 1 40 
18. Samson, xv, 2 0 ; xv i , 81 20 

410 

Si l'on ajoute à ce total de 410 ans la durée ¡de la judica-
ture d'IIéli, c'est-à-dire 40 ans, I Reg., îv, 18 (sans tenir 
compte de Samuel), on a pour la durée de la période des 
Juges la somme de 450 ans (2). Ce chifi'rc est trop consi-

(1) A u c u n c h i f f r e n ' e s t d o n n é p o u r l a j u d i c a t u r e d e S a m g a r . 
(2) Ce c h i f f r e e s t c e l u i q u e n o u s l i s o n s , A c t . . x m , 20, d a n s l e d i s c o u r s 

d e S . P a u l à A n t i o c h o d e P i s i d i e , e t q u ' i l d o n n e c o m m e a p p r o x i m a t i f : 
• quasi p o s t q u a d r i n g e u t o s e t q u i u q u a g i n l a a n n o s . » Mais l a V u l g a l e 
n e le r a p p o r t e p a s a u x J u g e s . « Ce v e r s e t , d i t M. l ' a b b é C r a m p o u , s e 
lit d e d e u x m a n i è r e s , e t , p a r s u i t e , o f f r e d e u x s e n s d i f f é r e n t s : 1° L a c h -
m a n n a d o p t e l a l e ç o n d e s m a n u s c r i t s d ' A l e x a n d r i e , d u V a t i c a n e t d u 
S i n a l , s u i v i e p a r l a V u l g a t e , la p l u p a r t d e s v e r s i o n s a n c i e n n e s , S . J e a n 
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table. Nous lisons, III Reg. ,vr , 1, que depuis l'Exode jus-
qu'au commencemeul de la construction du temple de Jéru-
salem, la quatrième année du règne de Salomon, il s'était 
écoulé seulement 480 ans. Or, d'Héli à la quatrième année 
de Salomon, il y a 84 ans, même en ne tenant poiul compte 
de l'intervalle entre Iléli et Saul : 

C h r y s o s t o m e , c l« . . . Q u e l es t , taris c e c a s , l e po in t d e d é p a r t (terminus 
a quo) d e s 4 M a n s é c o u l é s j u s q u ' a u p a r t a g e d u p a y s de C l i anaan ? La 
n a i s s a n c e d ' i s aac . l e p r e m i e r h é r i t i e r d e la p r o m e s s e (cf. G e n . , XXI, 2). 
O u c o m p t e , en e f fe l , de la n a i s s a n c e d ' i s a a c à cel le d e J a c o b , 60 u n s ; 
de la n a i s s a n c e d e J a c o b à l ' e n t r é e e n E g y p t e , 130 a n s ; "215 a n s p o u r 
le s é j o u r des H é b r e u x e n E g y p t e ( G a i . , n i , 171, e t 47 d e p u i s la so r t i e 
d ' É g v p t e j u s q u ' a u p a r t a g e d e la T e r r e S a i n t e , en t ou t 452 a o s . Ou ob-
jecte" a v e c r a i son q u e l e p o i u l d e d é p a r t q u i s e r t de h a s e à ce calcul 
es t a r b i t r a i r e e t n u l l e m e n t i n d i q u é p a r S . P a u l . Aussi 2» T i s c h e n d o r f 
e t la p lupa r t d e s i n t e r p r è t e s m o d e r n e s r e g a r d e n t l a l e çon s u i v i e pa r 
la Vu lga t e c o m m e u n e co r rec t ion f o r t a n c i e n u e , des t inée à f a i r e d i s p a -
ra î t r e u n e dif f icul té de c h r o n o l o g i e (Cf. Il l l l eg . , v r , 1 ) ; selon e u x , e t 
c 'es t l e s e n t i m e n t a u q u e l n o u s i n c l i n o n s , S . P a u l a v o u l u , p a r l e c h i f f r e 
d e 130 a n s , m a r q u e r la d u r é e de' la p é r i o d e des Juges . L a v é r i t a b l e 
l e çon du y . 20 s e ra i t d o n c cel le q u e Veditio recepta a c o n s a c r é e d e p u i s 
l o n g t e m p s , s avo i r : Et post hxc, quasi per 450 annas dédit judiees, e tc ; 
>< E n s u i t e , p e n d a n t 450 a n s e n v i r o n , i l l eu r d o u u a des j u g e s , n e lc . Il 
es t v r a i q u e ce t t e d o n n é e c h r o n o l o g i q u e n e s ' a c c o r d e p a s a v e c un pas-
s a d e d o 111° l iv re d e s Rois , v i , 1 , o i l l ' i n t e rva l l e q u i s é p a r e la so r t i e 
d ' E g y p t e de la c o n s t r u c t i o n du t e m p l e d e S a l o m o n n ' e s t éva lué qu'A 
4So ' àus ( l iO d a n s l e s Sep tau l e l , c h i f f r e q u e MM. de R o u g é et L e n o r -
l o a o t v o u d r a i e n t aba isser . e n c o r e p o u r d e s r a i s o u s t i r é e s du s y n -
c h r o n i s m e avec l e s a n n a l e s de l ' E g y p t e . Ces c o n t r a d i c t i o n s p r o u v e n t 
c o m b i e n il es t difficile d ' é t ab l i r u n e c h r o n o l o g i e c e r t a i n e de la Bible. 
Josèp l i e l u i - m ê m e , r a p p o r t e u r fidèle d e s t r a d i t i o n s d e la s y o a g o g u e , a 
j u s q u ' à t r o i s m a n i è r e s opposées d e c o m p t e r la d o r é e de la p é r i o d e d e s 
J u g e s : m a i s l ' une d ' e l l e s s ' a cco rde e x a c t e m e n t a v e c cel le d e S. P a u l , 
Antiq.', VIII, m , l . On p e u t d o u e a d m e t t r e q u e c e d e r n i e r a t o u t s i m -
p l e m e n t e m p r u n t é à Josèp l i e le c h i f f r e de 450 a n s . Pa r l an t à des Ju i f s , 
i l devai t , p o u r u n e ques t ion de d a t e , se c o u i o r m e r a u x t r a d i t i o n s q u i 
a v a i e n t c o u r s p a r m i e u x . » Us Actes des Apilres, 1872, p . 244-245. — 
Q u o i q u e l ' op in ion c o m m u n e d e s e x é g è t e s c o n t e m p o r a i n s e n t e n d e l e s 
450 a n s de la d u r é e d e l a j u d i c a t u r e , il n o u s s e m b l e q u ' o n p e u t l ' en -
t e n d r e des 400 a n s d o n t pa r l e la G e n è s e , xv, 13, e t q u e S. Ê t i e n n e r ap -
pe l l e , Ac t . , v u , 6 , p l u s l e s 40 a o s d u s é j o u r d a n s le d é s e r t e t l e s 6 de 
la c o n q u ê t e de la Pa les t ine p a r J o s u é , c e q u i d o n n e , quasi, env i ron 
450 a n s . Le ch i f f re de S. Paul es t a i n s i exac t , e t il es t d ' a i l l eu r s t ou t 
n a t u r e l q u e le c h i f f r e d e 400 a n s , m e n t i o n n é d a n s la Genèse , lu i r e -
v i e n n e à la m é m o i r e . 

[ 1 4 9 ] ART. I . — INTRODUCTION AU LIVRE DES JUGES. 4 9 

Saul ; S0 ans , d 'après Act., l u i , 21 ; Josèphe, Ant., VI, xiv, S. 
David : 40 ans, II Reg. , v, 4 . 

Salomon : 4 ans, III Reg. , vi, J . 

8 i + 450 = 534. 

Au temps qui a suivi les Juges, il faut ajouter celui qui 
les a précédés, depuis l'Exode jusqu'à Olhoniel, c'est-à-dire, 
65 ans, sans compter la période qui a séparé la mort de Josué 
de la victoire d'Othoniel : 

Séjour dans le désert : 40 
Josué, selon Josèphe, Ant., V, i, 29 : 25 

65 + 534 = 599 

Ainsi, même en négligeant les deux chiffres inconnus de 
la durée de la judicature de Samuel (1), avant l'avène-
ment de Saûl, et de l'intervalle qui s'est écoulé entre Josué et 
Olhoniel, et en prenant pour Josué le plus bas chiffre, qui est 
celui de Josèphe, nous avons encore plus de cent ans en 
trop, 599 au lieu de 480. 

Il n'y a qu'un moyen de résoudre la difficulté, c'est d'ad-
mettre, ce qu'indique déjà d'ailleurs une étude attentive du 
texte, que plusieurs juges ont été contemporains (2). Mais 
comment déterminer quels sont ceux qui ont vécu en même 
temps? Ou ne peut le faire que par conjecture. Nous lisons, 
Jud., XI, 26, que depuis la quarantième année de l'Exode jus-
qu'à Jephlé, il s'était écoulé 300 ans. Les données numériques 
de l'auteur sacré, depuis l'invasion de Chusan Hasathaïm jus-
qu'à Jephlé, donnent un total de 301 ans. Pour mettre ce 
chiffre d'accord avec Jud., xi, 26, il suffit donc que, parmi les 
prédécesseurs de Jephlé, il y en ait eu deux ou plusieurs qui 
aient vécu simultanément assez longtemps pour retrancher, 

( D U d u r é e de la v i e e t de la j u d i c a t u r e d e S a m u e l n ' e s t d o n n é e 
n u l l e pa r t d a n s la Sa in te E c r i t u r e . Cf. I Reg. , v u , 13 ; x x v n i 3 

(1) Ou a con te s t é l ' au thcn l i c i l é d e III Reg . , vi, I. c ' e s t e e ' q u ' a f a i t 
Kenn ico t t . q u i s ' a p p u i e s u r ce q u ' O r i g è n e , e n c i lan t le res te d u v I 
n ' a pas rapporté la d a t e . Ou a l l ègue auss i q u e J o s è p h e n ' a u r a i t po in t 
d o n n é le ch i f f re d e 592 a n s p o u r ce t t e m ê m e p é r i o d e , si on avai t lu de 
son t e m p s , le n o m b r e -180 d a n s l e l iv re d e s Rois . On r e g a r d e c e p e n d a n t 
a p e u près u n i v e r s e l l e m e n t III Reg . , v i , 1, c o m m e a u t h e n t i q u e , 
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,1A chiffrede300 ans, la durée de la vie de Josué depuis rentrée 
dans la Terre Promise jusqu'à sa mort, pins l'espace de temps 
qui s'est écoulé depuis sa mort jusqu'à l'mvasion de Chusan 
Rasathaïm. En plaçant enfin les judicatures de Jephte et des 
trois juges qui le suivirent dans l'espace de 60 ans, a s sené 
à l'oppression philistine et à la judicature de bamson et 

à peu près le nombre c 
dire 4"S : 

Sé iou r dans le désert " a u s 

De Josué à Jephté ™ ans 
Jephté M 

: • : : : f * ™ Alnalon . 

: : : 
f T ' " . . . . 4 0 = u s 
» . 40 ans David 
Salomon 

415 

U n'v a donc qu'un écart de cinq ans entre ce total et 
celui de 480. Comme le chiffre de 300, Jud., xi, 26, est 
un nombre rond, en supposant qu'il devrait être 305 pour 
qu'il fût rigoureusement exact, nous avons la somme 

450 - T a b l e c h r o n o l o g i q u e d e s p r i n c i p a u x é v é n e m e n t s d e l ' h i s t o i r e 
^ r é e d e p u i s l a sor t ie ' k g y p t o j u s q u ' à l a c o n s t r u c t i o n d u t e m p l e 

d e S a l o r a o u . Chronologie o rd" 
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Chronologie o rd" 

Servitude sous les Moabites 1S . . . 1300—1342 
Aod et paix dans la Palest ine méridionale 80 . . . 1342—1262 
Samgar vainqueur des Philistins — — 
Servitude de la Palest ine du nord sous Jabin e t délivrance par Dé-

bora et Rafac (20 + 40) , pendant que la Palest ine du snd est 
en paix après la mort d'Aod — _ 

Servitude sous les Madianites 7 . . . 1262—1255 
Gédéon e t paix 40 . . . 1255—1215 
Abimélech 3 . . . 1 2 1 5 - 1 2 1 2 
Tbola 23 . . . 1 2 1 2 - 1 1 8 9 
J i l ' r 22 . . . 1189—1167 

JjjSflrTituiîe *oos les Piiili*- (Servitude »on» les Ammo-
tlo» 10 nites 18) 

jl 'erle de l'arche (Jephtu G) 
g IExploita de Samwn. . . (20) (Abeson 1) 60 . . . 1167—1197 
y-lCoumninccmenU du BIBIIUH (Ahiolon 10) 
._Tj prophiîtiqac do Samael ju*- (Atdon 8) 
•5! Q«'« 1» bouille de M m -
= l pialh 20 
Samue l 20 . . . 1107—1087 
Saùl 40 . . . 1 0 8 7 - 1 0 4 7 
David à Hébron 7 . . . 1047—1041 
David à Jérusalem 33 . . . 1041—1008 
Salomon, j u s q u ' à la construction du Temple (1) . . . . 4 . . . 1008—1004 

451 . — Ut i l i t é d e l a l e c t u r e d u l i v r e d e s J u g e s . 

1° Ce livre nous fait connaître la suite de l'histoire du 
peuple de Dieu, et les merveilles qu'opère le Seigneur en fa -
veur d'Israël. C'est un des écrits inspirés dans lesquels la 
Providence se manifeste avec le plus d éclat. - - 2° Ce que 

(1) Cf. Ke i l , Biblischer Commenter, Josuo, RicJUer, 1863, p . 217 . N o u s 
s u p p o s o n s , p o u r l ' i n t e r v a l l e e n t r e S a m s o n e t l lé l i d ' u n e p a r t , e t l ' a v è -
n e m e n t d e S a û l d ' a u t r e p a r t , SO a n s ; 40 a n s p o u r l a s e r v i t u d e s o u s les 
P h i l i s t i n s . J u d . , x m , 1. q u i s o n t l e s 40 a n s d e la j u d i c a t u r e d ' I l é l i , 
I R e g . , i v , 18, p e n d a n t l e s q u e l s , 20 a n s d u r a n t , S a m s o n a f l l i g e a les 
P h i l i s t i n s , m a i s s a n s q u e s e s e x p l o i t s p e r s o n n e l s p u s s e n t c o m p l è t e m e n t 
a f f r a n c h i r s o n p e u p l e : a J u d i c a v i t I s r a ë l in d i e b u s PhUistiim v i g i n t i 
a n n i s ; » J u d . , x v , « 0 ; x v i , 3 1 ; 20 a n s à p a r t i r d e l a m o r t d ' H è l i e t d e 
l a p r i s e d e l ' a r c h e , 1 R e g . , v u , 2 , et e n f i n 20 a u t r e s a n n é e s p o u r la 
j u d i c a t u r e d e S a m u e l a v a n t S a û l . Cf. I R e g . , V i n , I . L e c h i f f r e o r d i -
n a i r e m e n t d o n u é p o u r l ' a v è n e m e n t , d e S a l o m o n e s t 1015, m o i s u n é c a r t 
d e q u e l q u e s a n n é e s d a n s les c h i f f r e s s ' e x p l i q u e ici s a n s p e i n e . 
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Dieu fait pour délivrer les enfants d'Aliraham de leurs enne-
mis est, d'après tous les Pères, l'image de ce que devait faire 
Jésus-Christ, pour nous affranchir des liens du péché. « Si 
quis, dit Procopo de Gaza, au commencement de son Com-
mentaire des Juges, hujusprœsentis libelli virtutem, omnem-
que Scripturam divinitus inspiratalo utilem esso ignorât, 
bella ac pugna? sœpius commemorantem futilem esse ducet. 
Non enim in figura illis evenisse, et ad nostram eruditionem 
scripta esse perpendet. Nec etiam quod hœc narratio pluri-
mum nobis utilitatis affert, cum ob oculos quanta divini cul-
tus, ac e contra defectionis vis existât ponit, quod videlicet 
ille hostes etsi contra nos insurrexerint, reprimil : ea vero 
sub ipsorum manum juiltit. Quaredivus Paulus non indigne 
ex his Scripturis plurima citât esempla. » Heb., xi, 32 (1). — 
3» Enfin le livre des Juges renferme un grand nombre 
d'exemples propres à uous exciter au bien et à nous prému-
nir contre le mal (2). 

ARTICLE II. 

H i s t o i r e d e s J u g e s . 

Co qu'il* étaient. — Othoniel et Aod. - Débora et Barae. — Gédeoo 
et Abimélech. — Jephté. — Samîon. 

452 . — Co q u ' é t a i e n t tea J u g e s d ' I s r a é l . 

Jusqu'à l'établissement de la monarchie, les Hébreux vé-
curent souslerégime patriarcal, c'est-à-dire indépendants les 
uns des autres, sans autre chef ordinaire que les chefs de 
famille et les chefs de tribu, et sans autre lien commun que la 
religion. Les personnages que nous appelons juges, en hébreu, 
schê/etim, n'étaient pas des magistrats politiques, placés à la 
tète du gouvernement et chargés d'administrer les douze tri-
bus; ils n'étaient pas même ordinairement destinés, avant 
Héli et Samuel, à rendre la justice, quoique lo nom que nous 

f i ) P r o c o p . Gaz-, Comm. in Jud., t . LXXXVII, p a r s l , c o l . 1042. 
[2) Voir le d é t a i l d e c e s e x e m p l e s d a n s l a Bib le d e Y e o c e , Préface 

sur le livre des Juges, 1768, t . n i , p . 500-302 , o n » l i g n e , Cursus com-
plets Scriptum Sacrai, t . v i l i , c o l . 1159-MGO. 
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leur avons donné paraisse indiquer celte fonction; leur mis-
sion élait militaire et consistait à affranchir le peuple de l'op-
pression de ses ennemis, quand, puni pour ses péchés, il 
faisait pénitence et obtenait de Dieu son pardon. Lorsque 
Israël se convertissait, le Seigneur suscitait un juge, c'est-à-
dire un libérateur et un sauveur, Jud., it, 16 ,18 ; m, 9, etc., 
qui se mettait à la tête, non pas de toutes les tribus, màis dé 
celles qui étaient opprimées, et les affranchissait do la servi-
tude (t). 

453. — 1 » " e t II» s e c t i o n s : l e s d e u x p r e m i e r s j n g e s : O t h o n i e l e t 
A o d , i i i . 

I" Othoniel, le premier juge, était de la tribu deJudaetf i t s 
de Cénez, frère cadet de Caleb. Il affranchit Israël de la tyran-
nie de Chusan Rasalhaïm, roi de Syrie, que nous ne connais-
sons que par l'Écriture. Jos., xv, 16-19; Jud. , i, 11-15; ni 
8-11 ; 1 Par., lv, 13. 

2° Aod, le second juge, délivra les tribus du sud de la Pa-
lestine de la servitude des Moabites en tuant Êglon, roi de 
Moab, Jud. , m, 12-30; iv, i. L'action de cet Israélite, faisant 
périr l'oppresseur de son peupleaprès avoirdemandé à lui par-
ler 6ii secret, a eie souvent blâmée avec sévér i ténia is 1° si 
l'acte est répréhensible en lui-même, il ne l'est pas quand on 
tient compte des circonstances, des temps et des lieux, ainsi 
que des intentions. On loue Mucius Scévola se dévouant pour 
délivrer Rome de Porsenna qui en fait le siège. Aod monlre-
t-il moins de courage et d'intrépidité? — 2° Des exploits de 
ce genre n'étaient pas regardés comme criminels dans l'anti-
quité, et en particulier en Orient; on les admirait au con-
traire et on élait loin de les considérer comme une violation 
du droit des gens. — 3° Remarquons d'ailleurs que l'Écriture 
ne fait nulle parll'éloge delà conduite d'Aod ; elle se borne à 
raconter ce qu'il a fait. Cf. n° 412, 3°. 

( I ) P o u r les d é t a i l s e t l es d é v e l o p p e m e n t s , a i n s i q u e p o u r l a b i o g r a -
p h i e d e c h a c u n d e s j u g e s , v o i r La Bit,le et les àimtmrles modernes 
I. m , p . 207-419. 
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454. — 111" s e c t i o n : D é b o r a e l B a r a e , l ï - v . 

1° Débora et Barac affranchirent les tribns du nord de la 
Palestine de la servitude de .labin, roi d'Azor, en taillant en 
pièces l'armée chananéenne, commandée par Sisara. Le gé-
néral vaincu se réfugia dans la tente d'Haber leCinéen, où il 
fu t bien accueilli d'abord par Jahel, femme d'Haber, son al-
lié, mais tué ensuite par elle, pendait qu'il dormait. On a 
reproché à Jahel d'avoir commis une trahison et à l'Écriture 
d'avoir glorifié son action. Mais « il n'est pas aussi clair qu'on 
le suppose que [son acte], même en le considérant dans toutes 
ses circonstances, fû t illicite. La mort de Sisara était juste, 
puisque c'était un ennemi déclaré du peuple juif, dont Jahel 
faisait partie. Or, d'après les lois de la guerre, il est permis 
de tuer un ennemi, même en fuite; et il est certain que si 
cette femme eut plongé u n poignard dans le sein de Sisara 
lorsqu'il entrait dans sa maison, on ne trouverait rieu à re-
prendre dans sa conduite... Sisara ne dutàl pas s'imputer à 
lui-même d'avoir pris reruge dans une famille qui faisait par-
tie du peuple avec qui il était en guerre? En vain dirait-on 
que Jahel a indignement trompé Sisara en lui disant de se 
retirer dans sa tente sans aucune crainte ; car ne se peut-il 
pas que Jahel ait parlé d'abord par un premier mouvement 
de compassion envers Sisara, et qu'elle eût effectivement l'in-
tention de le cacher dans sa maison, mais qu'ensuite, venant 
à réfléchir que Sisara était l 'ennemi de son peuple et que sou 
devoir était de le livrer à la mort, elle ait pris la résolution 
de lui nter la vie?... « Elle mérita ainsi des éloges, dit Jahn, 
a non point comme ayant fait une action sainte, mais comme 
» ayant montré un grand courage et un grand amour pour sa 
» patrie. » Ajoutez à cela que le droit de guerre de ces temps-
là , la conduite qu'avaient pu tenir les Cbananéens en de 
semblables rencontres, pouvaient bien légitimer aux veux de 
cette femme tout ce q u e nous regarderions aujourd'hui 
comme une lâche trahison ( t i . » Il ne faut pas oublier que ces 

( I ) G la i r e , Introduction aux livres de l'Ancien el du Nouveau Testa-
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événements se sont passés avant que Jésus-Christ eut apporté 
au monde une morale plus parfaite et des sentiments plus 
délicats. 

2° De même qu'ils ont regardé les juges, sauveurs de leur 
peuple, comme des figures de Notre-Seigneur ((),« les Pères 
ont vu en Débora la synagogue qui fut la première à prendre 
les armes contre le royaume du démon ; mais la victoire com-
plète sur cet ennemi du genre humain était réservée à Jahel, 
femme étrangère incorporée au peuple de Dieu, comme un 
rameau d'olivier sauvage enté sur l'olivier franc. La victoire 
complète sur le démon était réservée à l'Église des Gentils, 
qui, armée de la crois de Jésus-Christ, a abattu le démon et 
a détruit son royaume (2). » 

3° Après la mort de Sisara, Débora chanta la victoire d'Is-
raël daus un cantique d'une belle et forte poésie ; c'est un des 
monuments littéraires les plus remarquables de l'antiquité, 
mais ce qui le caractérise surtout, c'est que la prophétesse le 
consacre à la louange du Dieu des combats qui a vaincu par 
Israël, et non à la glorification des vainqueurs : les chefs et 
les soldats ne paraissent qu'au second plan ; c'est Dieu qui 
tient la première place (3). 

ment, 3 ' é d i t . , 1862, t . m , p . 117-158. Cf . B e r g i e r , Dictionnaire dethio-
togie, a r t . J a h e l . 

_ (1) S . É p h r e m , d a n s s o n C o m m e n t a i r e s u r l e s J u g e s , m o n t r e e x c l u -
s i v e m e n t c o m m e n t c e s p e r s o n n a g e s s o n t l a l i g u r e d e N o t r e - S e i g n e u r , 
Opéra sgriaca, l. r , p , 408 s q . Le V . B é d é d i t q u e les J u g e s s u c c é d e u t 
à J o s o é c o m m e l e s A p ô t r e s h J é s u s - C h r i s t , m a i s il m o n t r e aus s i d a n s l a 
p l u p a r t d e s J u g e s u n e figure d e J é s u s - C h r i s t , Quxst. super tih. Jud., 
t . CXH, c o l . 423 s q . Voi r é g a l e m e n t S . P a t è r e , De testimoniis in librum 
Judieum, t . LXXIX, co l . 185-730. 

(21 M a r t i n i . Vecchio Testa,nenta, n o t e s u r J u d . , i v , 21 . - Cf. O r i g è n e , 
In librwn Judieum nom. V, o M 5-S, t . x u , e o i , 972-973. 

( 3 | Ce t a d m i r a b l e c a n t i q u e se c o m p o s e d e t r o i s p a r t i e s , c h a c u n e d e 
t r o i s s t r o p h e s : 1. I n t r o d u c t i o n , v , 2 - 8 ; 1" A d r e s s e d u p o è m e , 2 - 3 ; 
2» P u i s s a n c e d e J é h o v a h , g a g e d e v i c t o i r e p o u r les H é b r e u x l i dè l é s , 
4-5 ; 3 1 M a l h e u r s d ' I s r a ë l a v a u l D é b o r a , 6-8. — I I . P r é p a r a t i f s d u c o m -
b a t , 9-17 ; 1° N o u v e l l e a d r e s s e à t o u s c e u x q u i d o i v e n t c h a n t e r e t b é n i r 
J é h o v a h , 9 - 1 2 ; 2® É n u m é r a t i o n d e s c o m b a t t a n t s , 12-15e ; 3 ' R e p r o c h e s 
a u x t r i b u s q u i n ' o n t p a s s e c o u r u l e u r s f r è r e s , 151" -17. — I I I . T a b l e a u d u 
c o m b a t e t d e s e s s n i t e s , 18-31; 1" D e s c r i p t i o n d e l a b a t a i l l e , 1 8 - 2 2 : 
S" .Malédict ion de. M é r o z , b é n é d i c t i o n d e J a h e l , 23-27 ; 3» I n q u i é t u d e e t 

E C 7 7 ; C 
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455. — IV" e l V " s e c t i o n s : G é d é o n e t A b i m é l e c h , v i - i x . 

Gédéon fut miraculeusement appelé (1) à délivrer son 
peuple des invasions des Madianites nomades et des Arabes 
Bédouins, qui, depnis sept ans, venaient faire des razzias 
en Palestine, de Bethsan au nord-est, jusqu'à Gaza.au sud-
ouest, pillant et emportant tout ce qui leur tombait sous la 
main, ravageant ce qu'ils ne pouvaient prendre. Gédéon, 
avec ses trois cents hommes, remporta sur eux uue victoire si 
complète, que la journée de Madian resta dans les souvenirs 
d'Israël comme l'idéal de la protection divine envers les 
enfants de Jacob; I Keg., XII, 11; Ps. LXXXII, 1 0 , 1 3 ; Is„ ix, 4 ; 
x , 26. De la part de butin qu'il reçut, le vainqueur des Ama-
lécites fit exécuter un éphod, ornement sacré du grand-prètre, 
qui devint malheureusement une occasion d'idolâtrie pour le 
peuple. Les Pères ont blâmé cet acte de la vie de Gédéon (2); 
plusieurs commentateurs modernes ont essayé de le justi-
fier. Quoi qu'il en soit , la faute plus ou moins volontaire 
qu'il avait commise fu t sévèrement punie dans sa postérité : 
son fils Abimélech fit périr soixante-huit do ses frères ; un 
seul lui échappa (3). Il essaya ensuite de devenir roi ; il ne 
put régner que sur Sichem et les environs, et au boni de 
trois ans, il succomba lui-même sous le poids de son ambi-
tion et de sa tyrannie. 

i l l u s i o n s d e l a m è r e e t d e s f e m m e s d e S i s a r a ; finale, 23-31. — H e r d e r 
a p p e l l e c e p o è m e » l e p i n s b e a u c h a u t h é r o ï q u e d e s H é b r e u x . . . C h e z 
D é h o r a , t o u t e s t p r é s e n t , v i v a n t , a g i s s a n t , » d i t - i l , Histoire de la poésie 
des Hébreux, t r a d . d e M » « d e C a r l o w i t z , 1845, p . 4 4 » . Cf . p . 417-44S. 

(1 ) S u r l e s a c r i f i c e o f f e r t p a r G é d é o n a u m o m e n t oit i l e s t a p p e l é A 
s a ' m i s s i o n l i b é r a t r i c e , o n p e u t v o i r S . A u g u s t i n , In Jud.. x x x v - x x x v i , 
t . x x x i v , c o l . 8 0 3 - 8 0 1 ; s u r l e m i r a c l e d e la t o i s o n , l e V . B è d e , In Jud., 
c . t v , t . x c i t i , co l . 424-125 . 

(2) S . A u g u s t i n l ' a p p e l l e illieitum peccatum, In Jud., X L I , t . x x x i v , 
c o l . 808-807. T h é o d o r e t c o n d a m n e ¡ ' a c t i o n , m a i s j u s t i f i e l ' i n t e n t i o n : 
„ C o n t r a l e g e m q n i d e m e r a t q u o i f a e t u m f u i t . . . G e d e o n i s t a m e n i n -
l e n t i o m i n i m e v e r g e b a t a d i m p i c t a t e m . . . A t h o c p o p u l o c o n c i l i a v i t 
c o n t a g i o n e m i n i q u i t a t i s . » Qumt. x v u in Jud., t . L X X X , c o l . 503 . 

(3) L e c h . i x , 7 -15 , c o n t i e n t u n e f a b l e d e J o n a t h a n , c e l u i t p i i é c h a p p a 
a u m a s s a c r e , « E l l e e s t d ' u n e h e a u t é e t d ' u n e g r a n d e u r a d m i r a b l e s , » 
d i t S a i n t - M a r c G i r a r d i n , la Fontaine et les fabulistes, 1867 , t . t , p . 230. 
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4^0 , — V I " s e c t i o n : J e p h t é , x - x n . — S a v i c t o i r e . 

Jephté remporta sur les Ammonites, qui opprimaient les 
tribus transjordaniques, une grande victoire, et fit périr, à 
cause de leur arrogance et de leurs menaces, 42,000 Éphraï-
mites : au moment où ils arrivaient aux gués du Jourdain, 
les Galaadites leur faisaient prononcer le mot Sehibboleth, 
« épi »; s'ils disaient : SMoleth, on les reconnaissait comme 
habitants des montagnes d'Éphraïm et on les mettait à mort. 
Ou a reproché cet acte à Jephté comme une cruauté; s'il 
n'agit pas avec humanité en cette circonstance, on ne peut 
dire néanmoins qu'il ait violé les lois de la guerre, telles 
qu'elles existaient à cette époque. 

456 b i s . — L e VOMI d e J e p h t é . 

Sa victoire contre les Ammonites donne lieu à une diffi-
culté beaucoup plus grave. Avant de livrer bataille, il fit vœu 
d'immoler à Dieu la première personne qui sortirait de sa 
maison, à son retour à| Maspha. Cette personne fut sa fille 
unique. Jephté exécuta sou vœu : fecit ei sicut voverat, Jud., 
xi, 39. Que faut-il entendre par ces paroles? Les Pères pen-
saient qu'il l'avait offerte en sacrifice(I); cependant, comme 
il est dur d'admettre que Jephté a réellement immolé sa 
propre fille, beaucoup de modernes pensent qu'il se contenta 
de la vouer à la virginité. On voudrait pouvoir partager leur 
sentiment par humanité et pour justifier sou père; mais le 
texte sacré permet-il de déclarer Jephté innocent? C'est ce 
qu'il faut rechercher. 

(1) V o i c i c e q n e d i t a u s u j e t d e c e v œ u P r o c o p e d e G a z a , q u i s u r c e 
p o i u l c o m m e s u r l a p l u p a r t d e s a u t r e s , n e f a i t q u e r é s u m e r l a p e n s é e 
d e s P è r e s g r e c s : « P r o m i s s i o h : e c n i m i s e s t f e r v i d a , e x q u e a m o r e 
d e s p e r a t a : v i c t o r i t e p r o f e c t a . S u g g e s s i t v e r o ei S a t a n a s g l o r i ® p r a l e x t u 
u t Dco v i c t i m a m l e g i a d v e r s a m i m m o l a r e t . . . Q u i d e n i m h o c v o t i m i 
m a g i s i m p i u m e s s e q u e a t l V o t u m e j u s t e m e r a r i u m e s t , p i e t a t i s q u e 
c a d a v e r . » In Jud., t . L X S X ï i t , p a r s l , c o l . 1070. — O n p e u t v o i r l e s 
p r i n c i p a u x t é m o i g n a g e s d e s P è r e s à c e s u j e t d a n s La Bible et les dé-
tout -er tes modernes, t . l u , p . 310-311 . 



8 8 C1IAP. I I . — LES JUGES E T RUTH. [ 4 5 " ] 

157. — A r g u m e n t s c o n t r e l ' i m m o l a t i o n d e l a flllc d e J e p h t é . 

I" Examinons d'abord les arguments de ceux qui sou-
tiennent que la fille de Jephté n'a pas été immolée. 1° Les sa-
crifices humains sont proscrits dans la Bible. La loi les dé-
fend expressément : Dieu déclare qu'il a eu abomination les 
sacrifices offerts àMolocb par les Chananéens (I), et s'il a 
voulu tenter Abraham en lui ordonnant d'immoler son fils, il 
l'a empêché de mettre son projet à exécution. On ne peut donc 
supposer que Jephté ait voulu faire un vœu contraire à la 
loi ; on peut encore moins admettre qu'il ait voué un sacri-
fice humain. — 2° Mais, poursuit-on, supposé que Jephté eût 
réellement promis une victime humaine, il n'avait pas le droit 
de la sacrifier lui-même, parce que les prêtres seuls pouvaient 
offrir des sacrifices. Jephté n'était point prêtre, et nous ne 
voyons nulle part qu'il ait rempli des fonctions sacer-
dotales. — 3° La Bible no renferme pas un seul mot de blâme 
contre Jephté. Loin de là, nous lisons son éloge dans l'Êpitre 
aux Hébreux, ce qui le justifie du crime qu'on veut lui im-
puter (2). 

2° A ces premiers arguments, ceux qui soutiennent l'opi-
nion contraire répondent de la manière suivante : — 1° Per-
sonne ne conteste que Jephté n'ait commis un crime, s'il a 
immolé sa fille; aucun catholique ne prétend qu'il l'ait 
fait sans violer la loi; mais comme l'existence d'une loi ne 
prouve pas que cette loi ait été observée; comme, eu particu-
lier, la loi interdisant les sacrifices humains a été notoire-
ment enfreinte par les Israélites (3), il ne faut point recourir 
à des preuves a priori, et , puisqu'il s'agit d'un fait histo-
rique, consigné dans un monument écrit, on doit interroger 

(1) D e u t . , x v i i i , 10-11; L e v . , XVIII, 2 1 ; x x , 2 sq . Cf. III K e g . , x i , 7 - 9 . 
(2) H e b r . , x i , 32 . C f . I K e g . , XII, 11. 
(3) Immotaverunt filios suos et filias suas dxmoniis, P s . c v , 37 , L e s 

C h a n a n é e n s o f f r a i e n t a u s s i d e s s a c r i f i c e s h u m a i n s ; d e m ê m e l e s Mou-
l û t e s , v o i s i n s d e J e p h l é , IV R e g 27 . « l l i l u m g e n l i l i u m s e e n t u s 
d i t d e c e j u g e H u g u e s d e S a i n t - V i c l o r , h u m a u u m s a n g u i n e n i v o v i t 
s i cn l p o s t e a l e g i m u s r e g e m M o a b filiurn s u u r n i m m o l a s s e s u p e r m u r o s . « 
Adío!, in Ind., t . CLXXV, c o l . 92 . 
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le texte, pour savoir s'il affirme ou s'il nie l'immolation de la 
fille de Jephté'. Tout est là. — 2» En dehors du passage du 
livre des Juges, aucun endroit de la Bible ne parle explici-
tement du fait en discussion. S. Paul loue Jephté de sa foi, 
dans l'Épilre aux Hébreux, mais il se contente de le nommer, 
et cette mention ne peut être considérée comme une appro-
bation de tous les actes de sa vie, car il nomme en même 
temps et de la même manière Samson et David, dont la con-
duite n'a pas toujours été irrépréhensible. Nul n'a prétendu 
que S. Paul justifiât dans ce passage le meurtre d'Urie et 
les autres fautes de David, non plus que celles de Samson. 
On ne saurait donc voir dans la même phrase, on faveur de 
Jephté, ce qui n'y est pas en faveur de Samson et de 
David (I). — 3° L'absence d'un blâme formel contre Jephlé 
dans le livre des Juges n'est pas plus décisif eu faveur de son 
innocence. 11 est avéré que la Sainle Écriture mentionne 
sans commentaire les fautes de plusieurs illustres person-
nages , n° 412. Dans le passage que nous examinons, 
notamment, elle ne désapprouve pas d'une manière expresse 
le vœu de Jephté qui , cependant, tous le reconnaissent, est 
condamnable. On ne peut donc rien conclure du silence de 
l'écrivain sacré, pour ou contre Jephté, et il n'y a qu'à 
rechercher quel est le sens grammatical du récit. 

158. — D i s c u s s i o n d u t e x t e d u v œ u d e J e p h t é . 

Ceux qui soutiennent que Jephté n'immola point sa fille 
interprètent le texte de deux manières différentes : 1° Selon 
les uns, il faut rendre les mots que S. Jérôme a traduits : 
eum holoeauslum ojferam Domino, Jud. , xi, 31, par sit Jehovx 
AUT offeruin in holoeauslum, c'est-à-dire, si ce qui viendra le 

(1) J e p h l é n ' e s t p a s j u s t i f i é d a v a n t a g e p a r J u d . , x i , 29 : a I n i l lo : 
Et foetus est Dumini Spiritus super Jeplite, c o n s i d e r a b i s q u o d j a i u m o d o 
i n m a g i s t r a t u m t r a n s i e r a t , a c c o u t r a h o s l e s p a u l o a n t e v i c t o r c s i n s u r -
r e x e r i t , a c p r o i n d e S p i r i t u s c o n l i r n i a t i o n e i n d i g e b a t . Sec v e r o o h l e v e 
i p s i u s v o l u u i i n d i c i t , n e c o b g e n e r i s n o b i l i t a t e m , u e c o b v i l œ a n t e a c t œ 
s p l e u d o r e m , i m o n e c i p s n m D e u s i n h o c e x c i t a s s e d i c i l u r , s e n i e l v e r o 
e x c i t a t u m ad j u s t a i u v i c t o r i a m e s t c o m i t a t u s . » P r o c o p . G a z . , In Jud., 
t . LXXXVII, p a r s I , c o l . 1071. 
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premier de ma maison, au devant de moi, quaod je retour-
nerai à Maspha, est une personne, je la consacrerai au ser-
vice du tabernacle (1); si c'est un animal qui puisse être 
offert en sacrifice, je l'immolerai au Seigneur comme holo-
causte. — 2° Selon d'autres, Jephté a l'intention d'offrir à 
Dieu une personne, non une chose, mais en la consacrant à 
son service, non en l'égorgeant sur l'autel. Examinons suc-
cessivement ces deux interprétations. 

1° Pour que la première interprétation fût admissible, il 
faudrait 1° qu'on pût traduire la particule hébraïque i, ve, 
qu'on rend ici par ou, par une particule disjonctive ; il fau-
drait, en second lieu, que Jephté n'eût pas eu exclusivement 
l'intention de vouer une personne. Or , a) la disjonction 
s'exprime, en hébreu, par ix , '<5, non par 1, ve (2), et si, ce 
qui est très contestable, on peut employer le ve dans un 
sens exclusif, c'est seulement quaud l'équivoque n'est pas 
possible et que le contexte lui-même l'indique. Dans la 
phrase en discussion, l'auteur sacré ne pouvait employer le 
ve dans la signification de ou, sans induire le lecteur en 
erreur; ce qui le prouve, c'est que toutes les anciennes 
versions l'ont unanimement traduit par et. — b) Le contexte 
d'ailleurs suffit pour montrer que l'interprétation proposée 
est impossible. Pour qu'on eut le droit de traduire : o sera 
à Jéhovah ou en holocauste », il faudrait qu'il y eût opposi-
tion ou bien exclusion entre les deux membres, et celte 
opposition u'exisle pas , puisque l'holocauste était pour 
Jéhovah. - • 2° L'explication que nous discutons est, en second 

(1) E x , , XXXVIII, 8 ; I R e g . , n , 2 2 ; 11 .Mac., m , 1 9 ; c f . Protevange-
lium Jacotii, c . v u e t v i n , T i s c h e n d o r f , EwmgeUa apocryphe, 1876, 
p . 14 sq , 

(2} L a c o n j o n c t i o n 1, ve, p e n t a v o i r q u e l q u e f o i s ie s e n s d i s j o n e l i f , 
p a r e x e m p l e , d a n s c e r t a i n e s é n u m é r a t i o n s ( c o m m e E x , , x x i , 15 , d ' a p r è s 
q u e l q u e s o r i e n t a l i s t e s ) , m a i s l e f a i t e s t p o u r l e m o i n s t r è s d o u t e u x . 
" 1 c l i a u i d i s j u n c U v e p o n i , p r o a u t , i d m a g u o p e r e c o e r c e n d u m e t v i x 
n n o p r o b a b i l i e x e m p l o n i t i t u r . . . E x . , x x i , 15 , 17, v e r b a percutiens pa-
trem suum et matrem suam marictur, e t matedicens patri suo et matri 
SIIX morictur, ¡ t a i n t e l l i g e n d a s u u t , u t v e r b u m s i n g u l a t i m u n i e u i q u e 
l e g i s m e m b r e a p p l i c e t u r , qui percutit patrem et qui percutit matrem. <• 
G e s e n i u 5 , Thrsamu tingux hebrxx et chajdoicx, p . 393. 
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lieu, inadmissible, parce qu'elle attribue à Jephté l'iulen-
tion de vouer soit une personne, soit une chose. Elle applique 
le premier membre, a à Jéhovah, » aux personnes, et 1e second, 
« en holocauste, » à un animal susceptible d'être immolé. Cette 
distinction n'est pas fondée, parce que le chef galaadite pro-
met à Dieu une personne. S. Jérôme a traduit avec raison, 
Jud. , xi, 31, par quicumque primas fuerit egressus de foribus 
domus mex, et non par quidquid. Tous les termes du texte 
hébreu ne peuvent s'appliquer qu'à des êtres raisonnables, 
non à des animaux. « Egredi aiieui redeunti e pugna vie-
ton obviam, nonnisi de hominibus dici potest, » observe Ro-
senmûller (1). n Non utique his verbis pecus aliquod vovit, 
avait déjà dit S. Augustin, quod secundum legem holo-
caustorum posset offerre. Neque euim est aut fuitconsuelu-
dinis, ut redeuntibus cum Victoria de bello ducibus pecora 
occurrereut... Procul dubio nihil aliud quam hominem eogi-
tavit (2). » 

2" D'autres interprètes reconnaissent que le sens généra-
lement attaché au vœu de Jephté : j'offrirai en holocauste 
la irremière personne .qui viendra au devant de moi, est le 
seul qui puisse être adopté, mais ils entendent ces paroles 
dans un sens figuré. L'holocauste, disent-ils, n'est pas ici un 
holocauste sanglant, c'est l'immolation de soi-même par la 
virginité. Renoncer au mariage, en Orient, à cette époque, 
était un grand sacrifice, surtout pour la fille du vainqueur 
des Ammonites; son père, en la vouant au célibat, se privait 
de tout espoir de postérité, car elle était son unique oufaul. 
Ainsi, sans faire au texte aucune violence grammaticale, les 
défenseurs de cette explication arrivent au même résultat 
que ceux de la précédente : Jephté ne fit pas périr sa fille, il 
la consacra à Dieu. 

Cette interprétation est ingénieuse. Elle a cependant contre 

( 1 ) S c h o t i a in Judiccs, X I , 31 ; 1833, p . 278 . 
(2) S . A u g . , Quxst. XLIX in Jiut., t . x x s i v , c o l . 812 . S . A u g u s t i n a 

t r a i t é l o n g u e m e n t l a q u e s t i o n d e l a fille d e J e p h t é , c o l . 810-S21 ; il a 
r é p o n d u e n p a r t i c u l i e r a u x o b j e c t i o n s q u ' o n p o u r r a i t e n t i r e r c o u t r o 
D i e u e t l a S a i u l e E c r i t u r e , e t t o u t c e p a s s a g e m é r i t e d ' ê t r e l u . 

4 
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elle Vusage de la langue e t les mœurs du pays. 1° On ne ren-
contre nulle part dans l'Ancien Testament le mot holo-
causte employé dans u n sens métaphorique. 2" Le vœu de 
virginité était inconnu à cette époque chez les Juifs, et nous 
n'en trouvons aucun exemple certain avant la Sainte Vierge. 
Les Nazaréens, qui appartenaient à Dieu d'une manière 
spéciale, se mariaient, J u d . , xin, a et xiv, 2 s q . ; I Keg., 
i, 25 et vin, 4 ; les vierges mêmes qui avaient été présentées 
au tabernacle ou au temple recevaient un époux, comme 
Marie reçut Joseph. Comment Jephté aurait-il donc pu en-
tendre, par le mot holocauste, la virginité ? 

Concluons. L'Écriture nous dit qu'il accomplit son vœu, 
Jud., xi, 39. Ce que nous savons de son caractère, Jud., xi, 
3; .vu, 4-6, donne trop l ieu de penser que l'exécution de sa 
promesse fut l'immolation de sa fille, après qu'elle eût pleure 
deux mois sa virginité, c'est-à-dire sa mort sans enfants. 
Dura promissio, acerbior solutio, quam necesse habuit lu-
gere etiam ipse qui fecil, di t S. Ambroise. In vovendo fuit 
slullus. quia diseretionem non habuit, et in reddendo impiui, 
dit S. Thomas (1). 

459. — V I I e s e c t i o n : S a m s o n , XIU-XVI. 

1° Samson no fut point juge d'Israël de la même manière 
que ceux qui avaient po r t é ce titre avant lui. Ses prédéces-
seurs avaient affranchi le peuple de la servitude en se pla-
çant à la tète d'une a r m é e ; lui n'eut contre les Philistins, 
ennemis de Dan et de Juda, que la force miraculeuse 
dont Dieu l'avait doué (2); il leur fit beaucoup de mal 

( I ) S . A m b r o i s e , De offîcits, 1. III , e . x n , n » 7S, t . i v i , c o l . 167-168 ; 
S . T h . , 2 J 2 * , q . 88 , a . 2 , a d . 2 u m . Les a D t e u r s p r i n c i p a u x q u i a d m e t t e n t 
l ' i m m o l a t i o n s a n g l a n t e d e l a fille d e J e p h t é s o n t , o u t r e S . A m b r o i s e 
e t S . T h o m a s , l e T a r g u m , J o s c p h e , O r i g è n c , S . Ê p i p h a u e , T e r t u l l i e n , 
S . Ê p h r e m . S . G r é g o i r e d e N a z i a u z e , S . J e a n C h r y s o s t o m e , S . J é r ô m e , 
T h é o d o r e ! , S . A u g u s l i n , l ' a u t e u r d e s Quxslima ad orthodoxos, q u ' o n 
l i t d a n s l e s m n v r e s d e S . J u s t i n , C é d r é n u s , H a r b é b r i e u s , C o r n é l i u s a 
L a p i d e , Ç a l r u é t , W e l t e , W i n e r , e t c . U s p a r t i s a n s l e s p l u s c o n n u s 
d e l a s e c è n d e o p i n i o n s o n t N i c o l a s d e L y r a , L o u i s d e D i e n , L e C l e r c , 
K i t n c b i , H e n g s t e n b e r g , e t c . 

¡2) S a m s o n , j u d . , i v i , " 1 7 - 2 0 , p e r d s a f o r c e e n p e r d a n t s a c h e v e -
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par scs exploits personnels et surtout par sa mort, mais 
il n'abattit pas leur puissance comme Gédéon avait abattu 
celle des Madianitcs on Jephté celle des Ammonites. 11 était 
probablement contemporain de ce dernier, ainsi que d'Héli. 

2" Sa conduite morale ne fut pas sans tache. « An peccarit 
Samson, dit Bonfrère, au sujet des faits racontés dans le 
chapitre xvt, dubitare non licet... Nihilominus asserendum 
est enm htec peccata pœnitentia delevisse, cnm inler Sanctos 
ab Apostolo reponatur, ad Heb., xi, ncque vero vel otium ei 
ad agendam pœnitentiam in ilio pistrino fiazajo, vel incita-
meuta deesse potuerunt (1). » 

A R T I C L E M l . 

L e l i v r e d e R u t h . 

Obiet, auteur, date, — Caractère de* personnages, enseignement«. 

160. — O b j e t , a u t e u r , d a t o d u l i v r e d e R u l l i . 

Le petit livre qui porte le nom de Ruth a pour objet prin-
cipal de nous faire connaître la généalogie de David, le fon-
dateur de la race royale, et celle de Jésus-Christ (2). Cette 

I u r e . <i L a c h e v e l u r e d e S a m s o n , d e m a n d e C a l n i e l , é t a i t - e l l e l a c a u s e 
r é e l l e , p h y s i q u e e t v é r i t a b l e d e la f o r c e d e S a m s o n , o u e n é t a i t -
e l l e s i m p l e m e n t l a c a u s e m o r a l e e t c o m m e u u gai ;e d e l a p r o t e c t i o n d e 
D i e u e t d e la p r é s e n c e d e s o n e s p r i t , t a n d i s q u ' i l p o r t e r a i t l u i - m ê m e 
c o t t e m a r q u e d e s o u d é v o u e m e n t e t d e s o u n a z a r é a t ? L e s e n t i m e n t 
c o m m u n d e s P è r e s e t d e s c o m m e n t a t e u r s e s t q u e s a c h e v e l u r e n ' é t a i t 
q u e l a c a u s e m o r a l e d e s e s f o r c e s , I ï i e u a y a n t b i e n v o u l u s ' e n g a g e r à 
l u i d o n n e r c e l t e f o r c e p r o d i g i e u s e c o m m e u n e q u a l i t é p e r m a n e n t e e t 
q u ' i l n e p e r d r a i t p a s m ê m e p e n d a n t l e s o m m e i l , s o u s c e l t e c o n d i t i o n , 
e t n o n a u t r e m e n t , q u ' i l c o n s e r v e r a i t s a c h e v e l u r e e t q u ' i l l a p o r t e r a i t 
t o u t e s a v i e c o m m e u n s i g n e d e s a c o n s é c r a t i o n a u S e i g n e u r . » Com-
ment. tilt, tur les luges, x v i , 17, p . 219. — L e s i n c r é d u l e s o n t fa i t d e 
n o m b r e u s e s o b j e c t i o n s c o u l r e l ' h i s t o i r e d e S a m s o n , m a i s e l l e s p r o -
v i e n n e n t p r e s q u e t o n t e s d o c e q u ' i l s n ' a d m e t t e n t p o i u t l e s m i r a c l e s . 
V o i r l à - d e s s u s In Bible et les découvertes modernes, t . l u . p . 381 s q . 

(1) Comm. in lib. Judirnm. x v i , 1 ; » l i g n e , Cursus complelm Scrip-
lurx Sacrx, t . l u i ; co l . 9 9 3 . C f . P r o c o p . G a z - , i n Jud., t . L X l ï V I l , 
p a r s i , c o l . 1078. 

(2) « C u r s c r i p t a e s t d e l t u t h h i s t o r i a ? d e m a n d e T h é o d o r e ! . P r i m n m 
p r o p t e r C h r i s t u m D o m i n u m , « r é p o n d - i l . In fluth, t . LXXX, c o l , 518, 
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généalogie, qui n'est'point donnée par le livre des Rois, se 
lit ici, IV, 48-22; elle est incomplète, car de Phares, fils de 
Juda, jusqu'à David, elle ne comprend que dix membres, ce 
qui est insuffisant pour un intervalle de six à huit siècles; 
mais l'auteur a voulu nous indiquer seulement les principaux 
ancêtres du grand roi, et établir qu'il descendait de Juda, fils 
de Jacob. L'histoire d'une Moabite, Ruth, afonrni à l'écrivain 
sacré l'occasion de raconter l'origine du véritable fondateur 
de la monarchie israélite. Elle vivait du temps des Juges; c'est 
pourquoi ce livre est considéré comme une sorte d'appendice 
ou de supplément du livre même des Juges. Il est d'ailleurs 
impossible de fixer à quelle date précise se sont passés les 
événements mentionnés dans Ruth. Des critiques ont pensé 
que c'était pendanl les invasions des Madianites qu'avait eu 
lieu la famine dont parle i, 1 ; Josèphe dit que Booz vivait 
du temps d'Héli, après la mort deSamson, Anl. jud.,\, i w l . 
11 est impossible de résoudre la question. Nous ne savons 
pas davantage quel est l'auteur de cet écrit. Le style ne res-
semble ni à celui du livre des Juges ni à celui des deux pre-
miers livres des Rois. Plusieurs l'ont attribué à Samuel, 
d'aulres à Ézéchias, sans preuves. Il a été probablement 
composé peu après la mort de David, puisque la généalogie 
finale s'arrête à ce roi, iv, 22 (4). 

ICI . — C a r a c t è r e d e s p e r s o n n a g e s e t e n s e i g n e m e n t s du l iv re de B u t h . 

Le livre des Juges nous raconte presque exclusivement les 
infidélités du peuple, suivies de délivrances miraculeuses. Si 
l'on jugeait tous les Israélites d'après ces peintures naturelle-
ment un peu sombres, on serait porté à être sévère envers 
eux. Mais jusque dans ces temps troublés, il y avait des âmes 
fidèles au Dieu de leurs pères, des familles où le culte de Jé-
hovah se conservait dans toute sa pureté. Le livre de Ruth 
supplée 3vcc bonheur sur ce poinl aux lacunes du livre des 
Juges ; il nous fait pénétrer dans l'intérieur d'une famille beth-
léhémite et nous trace un tableau achevé de la vie domestique. 

( I ) C o m m e n t a i r e : T h é o d o r e t , la HiM, t . i . x s x , col. 317-528, 
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C'est une ravissante idylle d'une incomparable fraîcheur, 
d'une grâce charmante, d'une délicate sobriélé de louche, uuc 
œuvre d'art exquise (4). Le plus habile poète n'aurait pu ima-
giner des caractères mieux harmonisés et mieux choisis. Quelle 
belle figure que celle de Booz, homme de foi, pleiu de l'idée de 
Dieu, dont la pensée est présente à tous les détails de sa vie, 
h , 4 , 12 ; i i i ,10,43, diligent et soigneux dans la culture de ses 
terres, il, 4; m, 2, bon pour ses serviteurs, condescendant 
envers eux, aimé de tous, n , 4; libéral envers les étrangers 
n, 8, respectant le droit des autres etobservant la loi, jusque 
dans son amour pour Ruth, sa parente! —Quelle touchante 
et sympathique figure que celle de cette Moabite, d'un dé-
vouement si généreux pour sa belle-mère et pour la mémoire 
de son époux, d'une modestie si simple, d'une patience si 
grande dans le support de la pauvreté, d'une docilité si can-
dide aux avis de Noémi ! Cette étrangère, adoptée par le peuple 
de Jéhovah, à cause de ses vertus, destinée à devenir uu des 
ancêtres du Messie, n'est pas seulement pour nous un beau 
caractère : elle est le gage de notre vocation à la foi, pour 
nous, gentils, qui avons élé appelés comme elle de l'erreur 
à la vérilé : Genlium figurant geril Ruth, gux, reliclispa/riis, 
hraeliticx genli inserta esl (2). — Noémi est le type de la 
mère de famille, de la femme forte que devait chanter plus 
lard l'auteur des Proverbes ; c'est la femme religieuse, fidèle 
à remplir ses devoirs avec tact, sagesse et prudence, comptant 
toujours sur Dieu, daus l'adversité comme dans la prospérité, 
1, 8; n, 20. — Et pour faire contraste à ces figures si atta-
chantes, Orpha, qui n'est point méchante, mais qui n'a pas 
le cœur assez géDéreux pour suivre jusqu'au bout sa belle-

(1) « La v a r i é t é n e m a n q u e p a s à la p o é s i e des H é b r e u x , d i t 
A l c v a n d r e de i l n m b o l d t . T a n d i s q u e depu i s Josué jusqu ' i l S a m u e l , 
e l le r e s p i r e l ' a r d e u r d e s c o m b a t s , le pe t i t l ivre d e l l u t h la g l a n e u s e 
o f f r e un t a b l e a u d e la s imp l i c i t é la p i n s na ïve e t d ' u n c h a r m e i n e x p r i -
m a b l e . Goe the , à l ' é p o q u e de son e n t h o u s i a s m e p o u r l 'Or ien t , l ' appe la i t 
le p o è m e le p l u s dé l i c i eux q u e n o u s eût t r a n s m i s la m u s e d e l ' épopée 
et de l ' idyl le . Commenter zum West-'nllichm Divan, p . 8 . ,, Cosmos, 
t r a d . F a v c e t Ga lusk i , 1864, t. i l , p . 53-31. 

(2) O r i g è n e , fiui/i,_t. s u , co l . 990. 



6 6 CHAP. I I I . — LES LIVRES DES ROIS. [ 4 6 2 ] 

mère, la quille après'.l'avoir embrassée et renonce ainsi à la 
vraie "religion, comme sans s 'envoûter , pour retourner chez 
elle, vers son peuple et « vers ses dieux, » i, 14-15, et demeu-
rer païenne. 

C H A P I T R E I I I . 

L E S L I V R E S D E S R O I S . 

462 .— D i v i s i o n s d i f f é r e n t e s d e s l i v r e s d e s R o i s ; d i v i s i o n d n c h a p i t r e . 

4" Les livres que nous nommons livres des liois forment 
deux ouvrages tout à l'ait distincts, quoique étroitement liés 
entre eus. Ils ont chacun uu nom particulier dans la Bible 
hébraïque : les deux premiers s'appellent livres de Samuel; 
la dénomination de /lois est réservée aux deux derniers. Ces 
titres sont conservés dans notre Vulgatc. où nous lisons : 
Liber primus Samuelis quem nos primum Regum dieimus; li-
ber seeundus Samuelis quem nos seeundum Regum dieimus; 
liber Regum lertius, seeundum Bebneos primus Malaehim; 
liber Regum quarto», seeundum Hebrxos Malaehim seeun-
dus. La division en quatre livres a été introduite par les 
Septante et elle a prévalu parmi nous, où l'usage est de 
citer les deux livres de Samuel comme 1 et 11 Rois, excepté 
quand on renvoie au texte original ; dans ce cas on dit I et 
II Samuel. 

2° Les deux manières de diviser l'histoire des Rois ont l'une 
et l'autre leur raison d'être; la première estfondée sur ce que 
les livres de Samuel et les Malaehim (Rois) sont des œuvres 
complètement différentes; la seconde, sur ce que les deux 
ouvrages réunis contiennent l'histoire complète des Rois, de-
puis l'établissement de la monarchie jusqu'à la captivité de 
Babylone. Pour l'étude de l'histoire du peuple de Dieu, il y a 
même avantage à considérer tonte cette période d'un seul trait. 
Nous l'étudierons donc dans un senl chapitre. Un premier 
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article contiendra l'introduction et un second l'histoire des 
Rois (I). 

A R T I C L E I. 

I n t r o d u c t i o n a u l i v r e d e s R o i s . 

4G3. — D iv i s i on d e ce t a r t i c l e . 

Dans l'introduction, nous traiterous successivement, en 
deux paragraphes, 1 ° des deux premiers livres des Rois 0 1 1 
livres de Samuel, et 2° des deux derniers livres des Rois, 
parce qu'ils ne sont ni du même auteur ni de la même 
époque et ont un caractère différent. 

§ I . — Di :s D E C X P R E M I E R S L I V R E S D E S KÛLS 01! L I V R E S 

D E S A M U E L . 

Nam et dmaion. — Caractère. — Auteur. — Date de la composition. — Sonrce*. 
— Prétendues contradiction*. 

464. — N o m e t d i v i s i o n d e s d e u x p r e m i e r s l i v r e s d e s R o i s . 

1° Les deux premiers livres des Rois ou livres de Samuel 
ne formaient primitivement qu'un setd livre (2), lequel fu t 

(1) C o m m e n t a t e u r s c a t h o l i q u e s : O r i g ô n e , Selecla in librum I Rcffno-
rum. t . s u , c o l . 1-996 ; Homilùr in librum Regnorum. c o l . 995-1028; 
S . Ê p h r e r o , In Snmuelem, Operu syriaca, t . i , p . 3 3 1 - 4 3 8 ; In libros 
Regn'>rum, p . 439 -567 ; T h e o d o r . C y r - , In libros Regnorum, t . L X X X , 
c o i . 527 -800 ; P r o c o p . G a z . , In libros Regnorum t . L X X X V I I , p a r s i , 
c o l 1079-1200 ; S . A m b r . , ApOlogia sancli David, L x i v , c o l . 851-916 . 
De'interpellalione David, t . x i v , c o l . 8 I 1 - 8 2 S , 837 -850 ; S . G r e g . M a » . , 
In librum primum regum libri sex, t . L X X I X , c o l . 17-468; S . I s id . H i s p . , 
In Reges, t . L X X X I I I , c o l . 391 -434 ; S . P a t è r e , Exposilio Velerùel Sovi 
Testament!, I. l . x x i ï . c o l . 7 S 9 - 8 2 0 ; P s e u d o - E u c h e r , In Kbris Regum 
Commentarius, t . I., c o l . 1047-1208; V . B è d o , In Samuelem allegoriea 
exposilio, t . X C I , c o l . 499-714; In libros regum qumtliomim x x x liber 
unis c o l . 715-731; De tempto Salomonis liber, c o l . 7 3 5 - 8 0 8 : Quxstiones 
super R-gum lib"is. t . XCILL, c o l . 429-456 ; l l u p e r t . In l,bros Regum, 
t . CLXVLL. c o l . 1059-1272 : H u g u e s d o S a i n t - V i c t o r , Adnatationrs eluei-
dalorir in t'bros Regum, t . C L X X V . co l - 95-114'; S a n c t i u s . In Regum 
lil,rai commentarius, d a n s M i g n c , Cursus comptons Seriplurx Sacrx, 
t . I X - X I ; C la i r , Le< livres des Rois, d a n s In Bible d e M. Le tb i e l l c i i x , 
2 in -8° , 1879, e t c . 

(2) O r i g è u e , ap , Ensè l i e , H . A'., VI, 25 , t XX, c o l . 582. — „ R e g u m 
l i b e r d i t S . I s i d o r e d e S é v i l l e , In libros F . cl .V, T. proœmia, n ° 27, 
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m o r e , l a q u i l l e a p r è s ' . l ' a v o i r e m b r a s s é e e t r e n o n c e a i n s i à la 

v r a i e " r e l i g i o n , c o m m e s a n s s ' e n v o û t e r , p o u r r e t o u r n e r c h e z 

e l l e , v e r s s o n p e u p l e e t « v e r s s e s d i e u x , » i , 1 4 - 1 5 , e t d e m e u -

r e r p a ï e n n e . 

C H A P I T R E I I I . 

LES L I V R E S DES R O I S . 

162.— Divisions différentes des l ivres des Rois; division dn chapi t re . 

4" Les livres que nous nommons livres des Hois forment 
deux ouvrages tout à l'ait distincts, quoique étroitement liés 
entre eux. Ils ont chacun un nom particulier dans la Bible 
hébraïque : les deux premiers s'appellent livres de Samuel; 
la dénomination de Hois est réservée aux deux derniers. Ces 
titres sont conservés dans notre Vulgatc. où nous lisons : 
Liber primus Samuelis guem nos primum liegum dieimus; li-
ber secundus Samuelis quem nos seeundum Regum dieimus; 
liber liegum lertius, seeundum Bebneos primus Malachim; 
liber Regum quarto», seeundum Hebrxos Malachim secun-
dus. La division en quatre livres a été introduite par les 
Seplaule et elle a prévalu parmi nous, où l'usage est de 
ciler les deux livres de Samuel comme I et II Rois, excepté 
quand on renvoie au texte original ; dans ce cas on dit I et 
Il Samuel. 

2° Les deux manières de diviser l'histoire des Rois ont l'une 
et l'autre leur raison d'être; la première estfondée sur ce que 
les livres de Samuel et les Malachim (Hois) sont des œuvres 
complètement différentes; la seconde, sur ce que les deux 
ouvrages réunis contiennent l'histoire complète des Rois, de-
puis 1'élablissement de la monarchie jusqu'à la captivité de 
Babylone. Pour l'étude de l'histoire du peuple de Dieu, il y a 
même avantage à considérer tonte celte période d'un seul trait. 
Nous l'étudierons donc dans un seul chapitre. Un premier 
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article contiendra l'introduction et un second l'histoire des 
Rois (I). 

A R T I C L E I. 

I n t r o d u c t i o n a u l i v r e d e s R o i s . 

4G3. — Division d e cet art icle. 

Dans l'introduction, nous trailerous successivement, en 
deux paragraphes, 4° des deux premiers livres des Rois on 
livres de Samuel, et 2° des deux derniers livres des Itois, 
parce qu'ils ne sont ni du même auteur ni de la même 
époque et ont un caractère différent. 

§ I . — D K S DECX PREMIERS LIVRES DES HOIS OC LIVRES 

DE SAMUEL. 

Nom et division. — Caractère. — Anteur. — Date de le composition. — Source*. 
— Prétondues contradictions. 

461. — Nom et division des d e u x p remie r s l ivres des Rois. 

1° Les deux premiers livres des Rois ou livres de Samuel 
ne formaient primitivement qu'un seid livre (2), lequel fu t 

(1) Commenta teu r s catholiques : Origène, Selecla in librum I Reffito-
rum. t. x n , col. 991-996; Hamilix in librum Regnorum. col . 993-11128; 
S . Éphrein, In Snmuelem, Operu syriaca, t. i , p . 331-438; In libros 
Rei)n"rum. p . 439-567; Theodor . Cyr . , In libros Regnorum, t. LXXX. 
coi. 527-801); Procop. Gaz., In libros Regnorum t . L X I X V I I , pans L. 
col 1079-1200 ; S . Ambr . , ApOlogia sancli David, L x i v . co l . 851-91G. 
De'interpellatione David, t. x iv , col. 8I1-82S. 837-850; S . Greg. Mag., 
In librum primum regum libri sex, t . Lxxix, col. 17-468; S. Isid. Hisp., 
In Reges, t . L X X X U I , col . 391-434; S . Patère , Exposilio Veterisel Sovi 
Testament!, t . l . x x i ï . col . 7S9-S20; Pseudo-Eucher , In abris Regum 
Commentarius, t. L. col. 1047-1208; V. Bède, In Samuelem atlegorica 
exposilio, t . XCI, col . 499-714; In libros regum fuaHmm xxx liber 
unis col . 715-736; De tempto Salomonis liber, col . 735-808: Qugsliones 
super Région libros, t . XCHL, col. 429-156 ; l t upe r t . In libroi Regum, 
t. CLXVLL. col. 1059-1272: Hugues do Saiul-Yiotor, Adnotationcs eluei-
ilalorir in libros Regum, t . CLXXV. col. 95-114'; Sanctins. In Regum 
libros commentarius. dans Mignc , Cursus eompletus Seriplurie Sacrx. 
t. I X - X I ; Clair. Les livret des Rois, dans la Bible d e M. Lethiellenx, 
2 in-8°, 1879, etc. 

(2) Origôue, ap. Eusèlie. H. A'., VI, 25, L XX, col. 582. — .. Regum 
l iber dit S. Isidore d e Séville, In libros F . et .V. T. proœmia, n° 27, 
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partagé en deux par les Septanle et par la Vnlgate. Ils 
portent le nom de Samuel, dans le texte hébreu, non parce 
que ce juge en est l 'auteur, mais parce qu'il en est le pre-
mier et le principal personnage : c'est son histoire qui nous 
est d'abord racontée, puis celle des deux rois qu'il a sacrés, 
Saiil et David. 

2° Les deux premiers livres des Rois se divisent en (rois 
grandes sections : r Enfance etjudicature de Samuel, I Reg., 
i-xn; 2" histoire du règne do Saûl, xm-xxxi; 3" histoire du 
règne de David, II Reg., i-xxiv. La première section nous 
apprend comment le régime monarchique s'introduisit en 
Israël; la seconde nous montre dans Saiil ce que ne doit pas 
être un roi d'Israël, et la troisième nous fait voir dans David 
l'idéal du roi tbéocratique. De la naissance de Samuel aux 
dernières années de David, au moment on s'arrête notre nar-
rateur, il s'écoula probablement un peu plus de cent ans (4). 

•165. — C a r a c t è r e d e s d e u x p r e m i e r s l i v r e s d e s Bo i s . 

i" Les deux premiers livres des Rois entrent dans de longs 
détails sur les faits qu'ils racontent, excepté dans quelques 
passages qui ont la forme abrégée de chroniques ou d'an-
nales; ils contiennent une véritable biographie des trois per-
sonnages que l'auteur nous présente, en se permettant seu-
lement quelques répétitions, comme on en trouve dans 
Homère et dans tous les écrivains Orientaux.—2° L'unité de 
composition est attestée par l'unité de plan et par le langage 
qui est toujours le même, généralement semblable à celui 
des écrits antérieurs, mais avec un certain nombre de mots 
et de locutions nouvelles. 

t . LXIXi l l , c o l . 161-162, q n a n q n a n t a p u d L a t i u o s p r o p t e r p r o l i x i l a t e m 
so i i u q u a t u o r p a r l i b u s s i t d e s e c t u s . a p u d 11,-ebrieos t a i n e n i n d u o b u s 
d i v i s u s e s t v o l u m i n i b u s . » La d i v i s i o n d u l iv re d e S a m u e l e t d u l iv re 
d e s Bo i s e u d e n x f o r m a n t e n t o u t q u a t r e l i v r e s , a é t é i n t r o d u i t e p o u r 
l a p r e m i è r e fo is , d a n s l a B i b l e h é b r a ï q u e , p a r B o m b e r g , d a n s ses é d i -
t i o n s c é l è b r e s d u t e x t e o r i g i n a l p u b l i é e s à V e n i s e e n 1525 e t a n n é e s 
s u i v a n t e s , n * 90, n o t e . 

(1) L e t e m p s n e p e u t ê t r e r i g o u r e u s e m e n t d é t e r m i n é , p a r c e q u e 
n o u s n e c o n n a i s s o n s p a s la d u r é e d e l a v ie d e S a m u e l , n ° 449. 
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4H6. — L ' a u i e n r d e s d e u x p r e m i e r s l i v r e s d e s R o i s n ' e s t p a s le m ê m e 
q u e 1 ' a u l c u r d e s d e u x d e r n i e r s . 

Les deux premiers livres des Rois n'ont pas été écrits par 
l'autèur du troisième et du quatrième, quoique plusieurs cri-
tiques l'aient soutenu. — 4" Ces deux livres forment uu tout 
complet; lesderuiers chapitres du second forment mèmeune 
sorte d'appendice qui montre que l'auteur était arrivé au terme 
de son œuvre. — 2° Le plan des deux écrivains n'est pas le 
même. Le plus ancien écrit plutôt des biographies que des 
annales; il entre dans une foule de détails circonstanciés et 
peu importants en apparence; le plus récent raconte briève-
ment ; il ne développe pas, il omet beaucoup de faits. — 
3° Les deux derniers livres des Rois renvoient souvent aux 
sources auxquelles ils ont pnisé, savoir les annales de Salo-
mon, et celles des autres rois dont ils racontent l'histoire (I). 
Rien de pareil dans les livres de Samuel, qui mentionnent 
seulement le Livre des Justes, Il Reg., i, 48. — 4°L'historien 
de Salomon et de sës successeurs fait aussi des allusions di-
rectes aux livres de Moïse, et les cite; allusions et citations 
qu'on ne rencontre pas dans l'historien de Saûl et de David (2). 
— 5° Le style des troisième et quatrième livres des Rois se 
distingue enfin de celui du premier et du second par des néo-
logismes et des aramaïsmes particuliers. L'historien de Saûl 
et de David est au contraire un des meilleurs écrivains en 
prose de l'âge d'or de la littérature hébraïque. Il tient parmi 
les prosateurs le même rang qu'lsaïe et Joël parmi les pro-
phètes. 11 n'a point les archaïsmes du Pentaleuque, mais il y 
a cependant moins de différence entre Moïse et lui qu'entre 

(1) I I I R e g . , X I , 4 1 ; X I V , 19, 2 9 ; x v , 7 , 23 , 3 1 ; x v i , 5 , 14, 20 , 2 7 ; 
X X L I , 39 , 4 6 ; IV R e g . , T. 18; V l l l , 2 3 ; X , 3 4 ; X I I , 19; x m , 8 , 1 2 ; X I V , 
15, I S , 2 8 ; X V , 6 , 11 , 1 5 . 2 ! , 26 , 31 , 3 6 ; X V I , 1 9 ; X X , 2 0 ; X X I , 1 7 , 2 5 ; 
X X I I I , 2 8 ; x x i v , 5. 

(2) Ce d e r n i e r c o n n a î t c e r t a i n e m e n t l e P e u l a l e u q u c , n» 2 4 1 ; il 
n o m m e -Moïse, I R e g . x n . 6 , 8, c o m m e III R e g . . v m , 9 . 53 , 5 6 ; 
IV R e g . , x v m , 4, 6 , 12; m a i s t a n d i s q n e l ' a u t e u r d e III e t IV R e g . . 
a i m e à m e n U o n n e r e x p r e s s é m e n t la l o i , III R e g . , I l , 3 ; IV R e g . , XIV, 
6 ; x x t , 8 ; x x i n , 25 , d e m ê m e q u e l e s A n n a l e s d e s Ro i s d e J u d a e t 
d ' I s r a ë l , c e l u i d e I e t 11 R e g . n o fa i t p o i n t d e c i t a t i o n s . 
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le poêle Lucain et Virgile ; il u'a pas non plus ce qu'on a ap-
pelé les provincialismes de l'auteur des Juges, qu'on a sup-
posé avoir vécu dans le nord de la Palestine; il est supérieur 
à l'auteur des Paralipomènes, qui appartient à l'âge d'argent, 
et aussi à l'auteur des troisième et quatrième livres des Rois, 
chez qui l'on trouve un certain nombre de chaldaïsmes, tan-
dis qu'on u'a pas pu en découvrir plus de six dans les deux 
livres de Samuel. 11 y a quelques expressions qui lui sont 
propres; il est le premier qui appelle Dieu Dominus exerei-
luum ou Jéhovah Sabaolh; mais cette dénomination devient 
très fréquente à partir de cette époque, et on la retrouve 
dans les deux derniers livres des Rois, comme dans les 
autres écrivains de la même époque (1). 

467. — Q u e l e s t l ' a u t e u r d e s d e u x p r e m i e r s l i v r e s d e s R o i s ? 

L'auteur des livres de Samuel n'est pas nommé dans la 
Sainte Écriture, non plus que dans Josèphe et la Mischna. 
La Ghémara de Babylone, la première, et par suite, plusieurs 
Pères, les attribuent à Samuel, quoiqu'on y lise le récit d'é-
vénements postérieurs à la mort de ce prophète, I Reg., xxv, 
xxviu, etc. Parmi les Juifs et les modernes, quelques-uns 
ont cru que Samuel était l 'auteur des vingt-quatre premiers 
chapitres du premier livre et que le reste avait été composé 
par les prophètes Gad et Nathan ; ils s'appuient sur ce pas-
sage de 1 Par., xxix, 29 : Gesta autem David régis priora et 
novissima scripta sunt in libro Samuelis Videntis, et in libro 
Nathan prophétie atquc in volumine Gad Videntis. Mais rien 
ne prouve que ce texte s'applique à nos deux premiers livres 

f l ) L e o o m d e D i e u d e s a r m é e s o u S a b a o t b , u e s e l i t p a s u n e s e u l e 
f o i s d a n s t o u t l e P e n l a t e u q u e , J o s u é , l e s J u g e s e t R u U i ; il e s t e m p l o y é 
d i x f o i s d a n s I e t 11 R e g . , (î R e g . l , 3 , 1 1 ; i v , 4 ; x v , 2 ; x v n , 4 5 ; Il 
R e g . , V, 1 0 ; VI, 18; v i t , 8 , 26 , 2 7 ) ; s e p t d a n s 111 e t IV l i e g . , t r o i s 
d a n s l e s P a r a l i p o m è n e s (1 P a r . , x i , 9 e t x v n , 7 , 24) , m a i s c e s p a s -
s a g e s s o n t d e s r e p r o d u c t i o n s l i t t é r a l e s d e 11 R e g . , v , 10, e t v u , 8 , 26); 
E z é c h i e l n ' e n a j a m a i s f a i t u s a g e ; o u le r e n c o n t r e d a n s l e s P s a n m e s ; 
Isa le ( s o i x a n t e - d e u x fo is e n t o u t , s ix f o i s d a n s les c h a p i t r e s XL-LXVI), 
J é r é m i e e t t o u s l e s p e t i t s p r o p h è t e s , s e m b l e n t a v o i r p r é f é r é c e t t e d é -
n o m i n a t i o n à t o u t e a u t r e . 
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des Rois (I); au contraire plusieurs passages indiquent qu'ils 
ont été écrits après les événements qu'ils racontent et non 
par des contemporains, 1 Reg., vu, 13; xxvii, 6, etc. Aussi 
d'autres critiques en ont-ils attribué ht composition, les uns 
à David, les autres à lsaîe, Jérémie, Ézéchias ou Esdras. Ce-
pendant toutes ces hypothèses ue reposent sur aucun fonde-
ment solide : nous ignorons quel en est l'auteur, et tout ce 
qu'il est permis d'affirmer, c'est qu'ils ont été très probable-
ment rédigés peu de temps après la mort de Salomon, comme 
nous allons le voir. 

468. — D a t e d o l a c o m p o s i t i o n d e s d e u x p r e m i e r s l i v r e s d e s Ro i s . 

La plus ancienne mention des livres des Rois se lit seule-
ment, Il Macli., h , 13, où nous apprenons queNéhémie, ayant 
fondé une bibliothèque, y plaça les Actes des rois, - i ss?i TÛV 
(ÎJ-IXSWV, avec les prophètes, etc. Mais les deux livres de Sa-
muel étaient de beaucoup antérieurs à Néhémie; ils datent 
probablement de l'époque de Roboam. — 1° La distinction 
qui est faite entre Juda et Israël (2) montre, d'une part, que 
même la première partie du récit n'est pas antérieure à Da-
vid, pendant la vie duquel cette distinction commença pour' 
la première fois à s'introduire (3). —2° D'autre part, l'époque 
à laquelle s'arrête l'auteur sacré, qui ne raconte pas le règne 
de Salomon, porte à penser qu'il écrivait sous ce roi ou son 
successeur. On ne saurait pourtant le placer avant le temps 
de Roboam, parce qu'il est dit, 1 Reg., XXVII, 6 , que Siceleg 
appartenait encore de son temps a « rois de Juda ( 4), expres-

(1) Il e s t d ' a i l l e u r s p o s s i b l e q u e l ' a u t e u r d e s P a r a l i p o m è n e s d é s i g n e 
p a r l iv re d e S a m u e l n o s d e u x p r e m i e r s l i v r e s d e s R o i s , s e l o u la d é n o -
m i n a t i o n r e ç u e c h e z l e s J u i f s ; m a i s a l o r s i l l u i d o u u e c e n o m à c a u s e 
d u s u j e t q u ' i l I r a i l e , e t u o n p a r c e q u e le d e r n i e r j n g e d ' I s r a ë l l ' ava i t 
c o m p o s é . 

(2) I R e g - , x t , 8 ; x v n , 5 2 ; x v m , 1 6 ; Il l l e g . , u i , 1 0 ; x x i v , 1. 
(3) IL R e g . , H , 9 - 1 0 ; v , 1 - 5 ; x i s , 41 ; x x , 2. C o m m e l a m o r t d e D a v i d 

n ' e s t p a s r a c o u t é e à la fin d u s e c o n d l i v r e , q u e l q u e s c r i t i q u e s o n t p e n s é 
q u o l ' a u t e u r é c r i v a i t l o u t d e s u i t e a p r è s , m a i s n o u s a l l o n s v o i r q u e c e 
f u t u n p e n p l u s l a r d . La m o r t d e Dav id e s t s u p p o s é e p s r II H e g . , v , 5 . 

(4) Q u e l q u e s a d d i t i o n s d e s S e p t a n t e à 11 R e g , v i n , 7 , e t x i v , 27 . 
d a n s l e s q u e l l e s R o b o a m e s t n o m m é , s e m b l e r a i e n t i u d i q u e r c l a i r e m e n t , 
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sion qui prouve q u e le schisme des dix tribus avait déjà 
eu lieu. 

469. — D e s s o u r c e s d e s d e u x p r e m i e r s l i v r e s d e s R o i s . 

1° L'auteur n'eu indique qu'une, le Liore des Justes, 
d'où il a tiré l'élégie de David sur la mort de Saiil et 
de Jonathas (1), mais on peut croire qu'il a eu entre 
les mains des documents historiques, émanant des pro-
phètes, et auxquels l 'auteur des Paralipomènes a puisé 
comme lui , car ies sections, Il Keg., VIII-XXIV et 1 Par., xi-
xxr, quoique différant à certains égards dans l'exposition, à 
cause de la diversité du but poursuivi, concordent parfois 
mot pour mot, ce qui parait indiquer une source commune, 
peut-être celle que mentionne I Par., xxix, 29, c'est-à-dire 
les écrits de Samuel et de Gad. — 2" Les livres de Samuel 
forment d'ailleurs uu tout suivi et bien fondu et ne sont pas 
une compilation indigeste d'anciens matériaux, quelquefois 
contradictoires, comme l'ont prétendu les rationalistes de 
nos jours. Nous avons vu que l'auteur a suivi un plan dé-
terminé, n° 465; les contradictions qu'on a voulu relever 
sont imaginaires, comme nous allons le montrer. 

i"ïO. — D e s c o n t r a d i c t i o n s p r é t e n d u e s d e s d e u x p r e m i e r s l i v r e s 
d e s R o i s . 

1° Ce qui est dit I Reg., x , 1, que Saiil a été sacré par Sa-
muel, sur l'ordre de Dieu, n'est pas en opposition, ainsi qu'on 

s i l e u r a u t h e n t i c i t é é t a i t c o n s t a t é e , q u e l e s d e u x p r e m i e r s l i v r e s des 
R o i s o n t é t é é c r i t s s o u s R o b o a r n , a p r è s l ' i n v a s i o n d e S é s a c , r o i d 'E -
g y p t e . L e s a u t r e s i n d i c a t i o n s c h r o n o l o g i q u e s q u ' o u l i t d a n s l e t e x t e , 
1 R e g . , v i n , 8 ; x u , 2 ; x x i x , 3, 6 , S ; 1 I R e g . , v u , 6 , n e j e t t e n t a u c u n 
j o u r s n r l a q u e s t i o n . 

(1) I I R e g - , i , 1 8 . L e l i v r e d e s J u s t e s o n d u J u s t e , c o m m e l ' appe l l e 
le t e x t e h é b r e u , n ' e s t c i t é q u e d a n s ce p a s s a g e e t J o s . , x , 1 3 , à l 'occa-
s i o n d u m i r a c l e d u s o l e i l a r r ê t é . C ' é t a i t p r o b a b l e m e n t l e n o m d o n n é à 
u n e c o l l e c t i o n d e p o è m e s n a t i o n a u x e t p o p u l a i r e s , q u i e x i s t a i t d é j à du 
t e m p s d e J o s u é , e t a u x q u e l s o n a j o u t a i t , a u f u r e t à m e s u r e d e l eu r 
c o m p o s i t i o n , l e s c h a n t s l e s p l u s r e m a r q u a b l e s . L e s S e p t a n t e n e m e n -
t i o n n e n t p a s cc l i v r e , J o s u é , X, 13, i ls l e n o m m e u t s e u l e m e n t , Il l l e g . , ; 

I , 18. 
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l 'a préleudu, avec I Reg., x, 20-25, où Saiil est choisi par le 
sort. David fut aussi sacré d'abord par le même prophète et re-
connu plus tard par le peuple. Saiil estsecrètement désigné par 
Dieu avant del'ètre publiquement dans l'assemblée du peuple. 

2" Les deux causes pour lesquelles les Hébreux désirent un 
roi, savoir la cupidité des enfants de Samuel, 1 Rog., vin, 3-
5, et les menaces d'invasion des Ammonites, 1 Reg., xu, 12, 
13, ne s'excluent poiut, comme on l'a affirmé : elles con-
cordent parfaitement ensemble; seulement l'historien ne 
s'est pas cru obligé de les faire connaître en même temps, 
mais quand il en a trouvé l'occasion. 

3" Une origine différente est-elle attribuée, I Reg., x, 11 et 
xix, 24, au proverbe : Num et Saul inter prophetas ? — Nul-
lement; le premier passage indique la véritable origine de ce 
proverbe; le second, à quel moment il fut remis en circula-
tion et devint plus connu. 

4° David, I Reg., xvt, 18-22, demeure auprès de Saûl pour 
lui jouer de la cithare; plus tard, quand il a vaincu Goliath, 
le roi lui demande quelle est sa famille, xvu , 55-58. La con-
ciliation de ces deux passages est jugée difficile; elle a paru 
impossible, dit-on, aux Septante, puisqu'ils ont supprimé, 
dans leur traduction, vingt-neuf versets, c'est-à-dire xvu , 
12-31 et xvu, 55-xvin, 5. Le P. Houbigant et beaucoup 
d'autres ont rejeté ces passages comme interpolés. — Leur 
omission par les Septante ne prouve rien, parce que leur 
version offre beaucoup d'autres exemples d'additions, de 
retranchements et de changements, d'où l'on no peut rien 
conclure contre la vérité des Livres Saiuts (I). Quant à la 

(1) L e Codex Vaticanus, q u i e s t r e p r o d u i t d a n s les é d i t i o n s o r d i -
n a i r e s d e s S e p t a n t e , n e r e n f e r m e p a s , i l e s t v r a i , l es p a s s a g e s e n 
q u e s t i o n , m a i s d ' a u t r e s m a n u s c r i t s d e c e t t e v e r s i o n les c o n t i e u u e n t , 
e t o n les l i sa i t d a n s les e x e m p l a i r e s d o n t s e s e r v a i t l 'Ég l i s e g r e c q u e , 
p u i s q u e l e s c o m m e n t a t e u r s g r e c s les o n t c i t é s e t o n t e s s a y é d e l e s 
e x p l i q u e r . Q u o m o d o S a u t I g n o r a v i t D a v i d e m ? d e m a n d e T h é o d o -
r e ! , biterr., x u i i i i t f Reg., I. X L X X X , c o l . oGï-5t j8 . — D u o r u m a l t e r u m 
e s t i n t e l l i g e n d u m , r é p o n d - i l . V e l q u o d f u r o r e p e r c i t u s n o n s c u l i e h a l 
e u m p u l s a n t e m c i l h a r a m , vel q u o d i n v i d i a e u r n i n f u r o r e n i v e r l e r i l . 
ita ut exacte scire vettet undenam esset. » Ce d e r n i e r m e m b r e d e p h r a s e 
d o n n e , c r o y o u s - u o u s , l a v é r i t a b l e e x p l i c a t i o n . — P r o e o p e d e G a z a 

i l . ' 5 
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contradiction, elle n'existe pas, puisque l'auteur lui-même 
rattache xvn, 12, à xvi, en disant : David, tiiius vir iEphra-
tiei, de quo supra dictum est; hébreu : Ephratœi istius. Saûl 
demande quelle est la famille de David, de qua stirpe, xvn, 
55, non qui il est. 

5° On allègue aussi comme contradictoires les faits rap-
portés, 1 Reg., xxiv et xxvi : David, qui aurait pu tuer Saûl, 
se contente de lui couper le bord de son vêtement dans la 
caverne d'Engaddi et de lui enlever sa lance et sa coupe à 
Hachila. — Ou suppose faussement que les deux chapitres 
racontent le même fait. Il n'en est rien. David épargna deux 
fois les jours de Saûl, dans des circonstances très différentes. 

<i° Il est dit, I Reg., xv, 35 : Non vidit Samuel ultra Saul 
usque ad diem mortis sua, et nous lisons cependant I Reg., 
xix, 24, au sujet de Saûl : prophetavit... coram Samuele. 
— Le premier verset cité signifie que Samuel n'alla plus 
voir Saûl pour lui faire visite, mais non qu'il ne le vit plus, 
même accidentellement, comme dans celte circonstance. 

7° Une dernière contradiction qu'on croit découvrir dans 

r é p è t e à p é u p r è s l a m ê m e c h o s e , C o « « , ill I. I Reg., c . S v n , 5 5 , 
t . LXXXVll, c o l . 1103 — H u g u e s d e S a l â t - V i c t o r , d a n s s e s Adnota-
tiuneulx in U Reg., x v n , t . CLXXV, c o l . 99 , r é p o n d d e l a m a n i è r e 
s u i v a n t e : « Q u o m o d o S a u l h i c D a v i d i g n o r â t e t p r o g e n i e m e j u s q u m r i t , 
c u m s u p e r i u s a d I s a i p a t r e u i e j u s m i s i s s e l e g a t u r , d i c e n s : W i t t e a j 
m e D a v i d filium t u u m q u i e s t i n p a s c u i s , D a v i d q u o q u e a d e u m v e n i s s e 
e t c o r a m e o s l e t i s s e , d i l e c t u s q u e a b e o f u i s s e , e t a r m i g e r e j u s f a c t n s 
a s s e r a t u r . S e d n o t a n d u m q u o d p o t e n t e a in q u o t i d i a n a h o m i n u m f r e -
q u c n l i a p o s i t i , n o n o m n e s c i r c a s e c o n v e r s a n t e s p o s s n n t a g n o s c e r e : 
p r œ e i p n e e o s q u o s n e c d i g u i l a s p e r s o n œ c o m m e n d a t . n e c d i u t i n a c o n -
v e r s a t i o f a m i l i a r e s e f l i c i t . Q u i a i g i t u r D a v i d p u e r a d h u c e t c o n t e u i p t i -
b i l i s , n c q u e r e g i a f a m i l i a r i t a t e d i g n u s b r e v i t e m p o r e c u m S a u l e 
m a n s e r a t , n o n m i r u t n e s t s i e u m d e m m o d o a d t a m e g r e g i u m o p u s 
p r o c e d e n t e m d i l i g e u l i u s n o t a t u m i g n o r â t . N a m q u o d p r i u s e u m a d 
I s a i p a t r e m e j u s m i t t e n s ex n o m i n e v o c a l , n e q u a q u a m n o l i t i t e a d s c r i -
b e n d u m e s t , q n i a e o n u u i i u e i l i u m v o c a t q u o d e x r e l a t i o n e s u g g e r e n -
t i u m d i d i c i t . N o n a u t e m e x p r œ c e d e n t i s u o l i t i a f a m i l i a r i l a t i s a g u o v i t . u 

— I R e g . , x v n , 54 , d o n n e l i e u à u n e n o u v e l l e d i f f i c u l t é . » C u m n o n d u m 
h a b i l a s s e t H i e r o s o l y m i s , q u o m o d o i u b a n c u r b e m i n t u l i t [ D a v i d ] c a p u t 
a l i e n i g e n œ ? — J e b u s œ i q u i d e m a d b u c e a m i u b a b i t a b a n l : e i s a u t e m 
t e r r o r e i n i u c u s s u r n s , o s l e n d i t i l i is c a p u t v i r i i n s i g n i s f o r t i t u d i n i s . » 
T h é o d o r e ! , Interr. LXII in I Reg., c o l . 5 6 7 . 
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les deux premiers livres des Rois est relative au récit de la 
mort de Saûl. 1 Reg., xxxi, 2-ü et II Reg., i, 2-12, ne sau-
raient avoir été écrits, dit-on, par le même écrivain, puis-
qu'ils contiennent deux versions tout à fait différentes du 
même événement. — Il est très vrai que les deux récits sont 
inconciliables, mais c'est parce que le premier raconte les 
choses telles qu'elles se sont passées en effet, et que le second 
est une invention de l'Amalécite (1). L'historien rapporte les 
mensonges de l'Amalécite, parce qu'ils ont été dits : que 
conclure de là contre sa véracité ou contre l'unité de compo-
sition? Evidemment rien. 

§ I I . — D E S DEUX IIEBSIERS LIVRES DES R o i s . 

Contenu et division. — Bnt de l 'auteur. — Auteur . — Source*. Véracité. 
Contradictions prétendue*. — Dilficaltéa chronologiques. — Tableau chronologique 
comparé des rois de Juda et d'I*raC-L 

471. — Contenu et division des III® et IV« livres des Rois. 
Ces deux livres n'en forment réellement qu 'un, partagé 

en deux par les Septante et par la Vulgate. Ils contiennent 
l'histoire de 457 ans , selon la chronologie ordinairement 
reçue, c'est-à-dire depuis l'avènement de Salomon, en 
1015, jusqu'à la destruction du temple, en 558. On leur a 
donné le nom délivrés des Rois parce qu'ils s'occupent prin-
cipalement de l'histoire des rois depuis la mort de David jus-
qu'à la captivité. Ils se partagent en trois sections : 4" règne 
de Salomon, 111 lieg., i-xi (1015-975); 2° histoire des 
royaumes séparés de Juda et d'Israël, III Reg., xu-IV Reg., 
xvn (975-721); 3° histoire du royaume de Juda depuis la 
ruine du royaume d'Israël jusqu'à la captivité de Babylone, 

( I ) L a p l u p a r t d e s i n t e r p r è t e s a n c i e n s e t m o d e r n e s n ' o n l v u q u e d e s 
m e u s o n g e s d a n s le r é c i t d e l a m o r t d e S a n l t e l q u ' i l es t f a i t p a r l ' A m a -
l é c i t e . T h é o d o r e ! , r é p o n d a n i à c e u x q u i r e p r o c h a i e n t à D a v i d d ' a v o i r 
l u é l e m e s s a g e r q u i l u i a v a i t a u u o u c è la i n o r l d e s o n r i v a l , d i t , e n t r e 
a u t r e s c h o s e s , p o u r l e j u s t i l l e r : Vertus yuvyiie addiderat mendacium, 
se nomintms occisorem Sautis. In librum II Regnorum Interr. I , t . LXXX, 
c o l . 598. P r o c o p e d e ( ï a za s ' e x p r i m e a i n s i : Fingit. guanqmm frustra, se 
Saulcm interfècisse.lnlib. H Regum, i , 1 5 , t . LXXXVII , p a r s I ' , co l , 1 1 1 9 . 

* N o u s n e d o u i o n s p a s , d i t C a t m e t , In IReg., x x x i , 4, p . 3 4 9 , q u e c e q u e 
r a c o u t e l ' A m a l é c i t e à D a v i d , . . . u c s o i t a b s o l u m e n t f a u x . -
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IV Reg-, xviii-xxv (721-.»8). Ils commencent là où s'ar-
rêtent ies deux livres de Samuel, mais ils forment une œuvre 
indépendante et complète, comme le prouvent l'unité du 
plan, la manière particulière de présenter les faits et le style 
propre de l'écrivain, n" 460. 

472. — B u t e t p l a n d e l ' a u t e u r d e s I I I e e t IV® l i v r e s d e s R o i s . 

1° Le but de l'auteur est de montrer l'accomplissement de 
la promesse de Dieu à David : Cumque compleli fuertrU dies 
lui cl dormieris clan palrilms luis, suscitaih semai tuum -post 
te, quoi egredielur de utero luo, et firmalio regnum ejus. Ipse 
¡edificabil domum nominimeo, et stabiliam thronum regniejus 
usque in sempiternunt. Ego ero ei in palrem et ipse erit mihi 
in filium : qui si inique aliquid gesserit, arguarn eum in virga 
virorum, et in plagis filiorum hominum. Misericordiam autem 
meam non auferam ab eo, sicut absluli a Saul, quem amovi a 
faciemea, II Reg-, v i l , 12-13. 

2" Nous voyons tour à tour les rois fidèles à Dieu récom-
penses de leur fidélité et les infidèles punis de leurs péchés, 
niais non rejetés comme Saùl. Les fautes de Salomon sont 
châtiées en la personne de son fils Roboam qui perd dix 
tribus, mais conserve Jérusalem et la tribu de Juda. Les suc-
cesseurs de Roboam portent aussi le poids de leurs iniquités 
ou sont protégés par le Seigneur, selon qu'ils le méritent. 
Israël expie par la déportation son incurable idolâtrie ; Juda 
satisfait à la vengeance divine par la captivité de lîabyloue. 

3" Pour faire ressortir l'intervention de la Providence dans 
le gouvernement de son peuple, l'auteur des derniers livres 
des Rois fait surtout des extraits d'ouvrages antérieurs plus 
développés, mais eu les coordonnant et les disposant selon 
le plan qu'il s'était tracé, de manière à faire une œuvre pleine 
d'unilé. La marche qu'il suit est toujours uniforme : il décrit 
le commencement, le caractère et la lîu de chaque règne; il 
indique la mort et la sépulture de chaque roi en termes à 
peu près identiques (•!); il apprécie les actions des princes 

(1) C t . p o u r l a m o r t e t l a s é p u l t u r e : III R e g . , x i , 4 3 ; x i v , 29 , 31 ; 
x v , 8, i l ; XXII, 5 1 ; IV R e g . , v i u , 2 4 ; x t i t , 9 ; x i v , 2 9 ; x v , 7, 3 8 ; x v i , 
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d'après la loi de Moïse (1) et marque avec soin la chrono-
logie (2). 

473. A u t e u r d e s d e u x d e r n i e r s l i v r e s d e s Hois . 

Le Talmud, n" 29, et tin grand nombre d'anciens commen-
tateurs ont regardé Jérémie comme l'auteur du troisième et 
du quatrième livre des Rois. Plusieurs modernes adoptent 
cette opinion, en se fondant sur la ressemblance de langage 
et d'idées qu'on remarque entre cet ouvrage et les écrits du 
prophète; la fin de IV Reg., xxiv, 18-xxv, et celle de Jérémie, 
LU, par exemple, sont les mêmes (3). Cette opinion, sans êtro 

2 0 ; XX. 2 1 ; x x i . 18; x x i v , 5 ( h é b r e u , 6 ) . - P o u r le c a r a c t è r e d e s ro i s 
d e J u d a : 111 R e g . , x v , 3, Il ; x x i i , 13; IV R e g . , x n , 2 - 3 ; x i v , 3 ; x v . 3 . 
3 4 ; XVIII, 3 ; x S n . 2 e t x v i , 2 ; XXI. 2 , 2 0 ; x x i t i , 3 7 ; x x i v , 9, 19; d e s 
r o i s d ' Israi- l : III R e g . . x i v , 8 ; s v , 2 6 , 2 4 ; x v i . 19, ! ( i . 30 e t s q . ; x x u , 5 3 ; 
IV R e g . , m . 3 ; x i , 29 , 31 ; x m , 2 , I I ; x i v , 2 1 ; x v , 9, 18, S I , 2S ; x v » , 
21 s q . — S u r J é r u s a l e m e t le t e m p l e . III R e g , , v i n ; 1 6 . 2 9 ; i x , 3 ; 
x i . 3 6 ; XIV, 2 : IV R e g . , X5I , 1, 7 ; u n i , 27 . - S u r l a « d é l i t é à Dieu. 

III R e g . . v i n , 6 1 ; XI. 4 ; x v , 3 , 1 4 ; IV R e g . , X I , 3 . 
( I l III R e g . , i l , 3 ; m , 1 1 ; v i , 12 Bip; v m , 58, 6 1 ; IX, 4 , 6 ; 51 , 

33 , 3 S ; I V R e g . , x , 31 ; x t v , 6 ; x v u , 13, 15, 34 , 3 7 ; XVIII, 6 ; XXI, 8 ; 
XXII, 8 s q . ; XXIII, 3, 2 1 , 2 4 s q . 

(2)111 R e g . , 11 ,11 ; VI, 1 , 3 7 . 3S ; v u . 1 ; v m , 2 , 6 5 , 6 6 ; IX, 1 0 ; x i , 
4 2 ; x t v , 20, 21 , 2 5 ; x v , 1, 2, 9, 10. 25 , 3 3 ; x v i , 8 , 1 0 , 1 5 , 23 , 2 9 : x v i l l , 
I ; x x i i , 1 , 2 , 4 1 , 4 2 , 5 2 ; IV R e g . , 1 ,17; m , 1; v u i , 1 6 . 2 5 , 2 6 ; IX, 2 9 ; X, 36; 
XI, 3, 4 ; XII, 1. 0 ; XIII, 1, 10; x i v , I , 2, 17, 2 3 ; x v , I , 2, 8, 13, 17, 
23 , 27, 30 , 32 , 3 3 ; x v t , I , 2 ; XVII, 1. 5 , 6 ; x v i l l 1, 2, 9 , 1», 13; x x i , I . 
1 9 ; x x i i , 1, 3 ; 1 X 1 1 1 , 2 3 , 3 1 , 36 , I s i v , 1, S , IS . 18; x x v . 1 , 3 , 8, 2 5 , 27 . 

(31 U s r a p p r o c h e m e n t s q u ' o n p e u t f a i r e e n t r e I I I - IV R e j . e t J é r é -
m i e s o u t n o m b r e u x : III R e g . , i x , 8 - 9 e t J e r . . X X I I , 8 ; IV R e g , , x v u , 
13-11 e t J e r . , v u , 13-21 ; I V R e g . , x s i , 12 e t J e r . , s u . 3 , e t c . Les évé -
n e m e n t s m e n t i o n n é s d a n s l e r éc i t c o n c i s d e s Rois , s o n t p r i n c i p a l e m e n t 
c e u x q u e J é r é m i e c o n n a i s s a i t p e r s o n n e l l e m e n t La f a m i n e d e IV R e g . , 
x x v , 3, a v a i t f a i l l i c o f i t e r la v ie à J é r é m i e , x x x v n i , 9. La p r i s e do J é -
r u s a l e m , la f u i t e e t l ' a r r e s t a t i o n d e S é d é c i a s , le j u g e m e n t e t la p u n i -
t i o n d e c e r o i e t d e s e s f i l s , s o n t r a c o n t é s e n t e r m e s p r e s q u e i d e u l i q u e s , 

IV R e g . , x x v , 1 - ; e t J e r . . x x x i x . 1 -7 . Il e n e s t do m é m o d e l ' i n c e n d i e 
d u t e m p l e e t d u p a l a i s r o y a l , a i n s i q u e d e la d é p o r t a t i o n à B a b y l o n e 
d e s f u g i t i f s e t d e s h a b i t a n t s s u r v i v a n t s d e la c a p i t a l e d e l a J u d é e . La 
c o u n a i s s a n c e d é t a i l l é e q u ' a le n a r r a t e u r ,1e t o u t c e q u e lit N a b u z a r d a Q , 
IV R e g , . x x v , 1 1 , 1 2 , 1 8 - 2 1 , e s t e x p l i q u é e p a r J é r é m i e , x x x i x , 10-14, 
XL, 1-5 , oïl n o u s l i s o n s q u e le p r o p h è t e f u t u n d e s c a p t i f s e m m e n é s j u s q u ' à 
R a m a p a r c e p e r s o n n a g e . L ' é n u m é r a t i o n d e s v a s e s s a c r é s d u t e m p l e 
p i l l é s p a r les C h a l d é e n s , i v R e g . , x x v , 14-15, c o r r e s p o n d p a r f a i t e m e n t 
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certaine, est très vraisemblable, car elle a pour elle la tradi-
tion en même temps que la similitude du style (1). 

474. — S o u r c e s d e s d e u x d e r n i e r s l i v r e s d e s R o i s , 

4" L'auteur indique lui-même ses sources. C'est, pour le 
règne de Salomon, Liber verborum dierum Salomonis, 
III Reg., x i , - i l ; pour l'histoire des rois de Juda, Liber ser-
monum dierum regum Juda, 111 Reg.,xiv, 2 9 ; x v , 7 , 23; xxn, 
46; IV Reg., vin, 23, etc.; pour celle des rois d'Israël, Liber 
verborum dierum regum Israël, III Reg., xiv, 10; XV, 31; XVI, 
», 14, 20, 27; xxn , 39; IV Reg., i , 18; x , 34, etc. Rien ne 
porte à croire qu'il ait eu d'autres documents cuire les mains. 

2" Nous pouvons conclure de ces renvois qu'à partir du 
règne de David, I Par., XXVII, 24, on avait rédigé régulière-
ment les anuales de chaque roi. Sous David et sous Salomon, 
elles reçurent le nom du prince dont elles retraçaient l'his-
toire; mais, après eux, elles portèrent le titre général d'An-
nales des rois do Juda pour les descendants de David, et 
d'Annales des rois d'Israël pour les rois des dix tribus. Elles 
étaient beaucoup plus développées que les livres qui nous 
ont été conservés, puisque ces derniers y renvoient constam-
ment pour les détails. Celles des rois d'Israël s'étendaient 
jusqu'à Phacée, IV Reg., xv, 31, et celles des rois de Juda 
jusqu'à Joakim, IV Reg., xxiv, 5. Elles étaient rédigées par 
les historiographes royaux ou bien par les prophètes (2). 

à l a p r o p h é t i e d e J é r é m i e à c e s n j e t , J e r . , x x v i i , 19-22. L ' h i s t o i r e d e 
G o d o l i a s e t l a f u i t e d e s J u i f s e u E g y p t e , IV l î e g . , x x v . 22-26, n ' e s t q u e 
l ' a b r é g é d e c e q u e lo p r o p h è t e r a c o n t e p l u s l o n g u e m e n t , J e r . , X L ; 
X L I I I , 7 . L ' h i s t o r i e n s ' a r r ê t e p r é c i s é m e n t a u m o m e n t o ù J é r é m i e f n t 
e m m e n é e n E g y p t e . U s q u a t r e d e r n i e r s v e r s e t s s e n l s , IV R e g . , x s v , 
27-30, r e l a U f s à J è c h o n i a s , d é p a s s e n t c e t t e é p o q u e ; i ls o n t p u P i re 
a j o u t é s p l u s t a r d p a r J é r é m i e . Cf. au s s i IV R e g , , x x i v , 13 e t 14, e t 
J e r - , X X V I I , 18-20; x x v i l l , 3 - 6 ; X X I V , 1 ; IV K e g . , X X I V , 3 -4 e l J e r . , i l , 
3 4 ; x i x , 4-8 , e t c . ; I V R e g . , x x i v . 2 e t J e r . . s x v , 8 , 20-21 ; IV R e g . , 
X X I , 10-13, e t J e r , v u , 15; x v , 4 ; x i x , 3 - i , e t c . 

(1) P o u r l a r e s s e m b l a n c e d u s t y l e , c o m p a r e r : I V R e g . . x v n , 14, à 
J e r . , v u , 2 6 ; III R e g . , IX, 8, à J e r " , x x n , 8 ; I V R e g . , x x i v - x x v , à J e r , . 
L U I ; III R e g . , i l , 4 ; v i n , 2 5 ; t x , 5, à J e r . , x x n i , 1 7 ; u n , 1 3 ; x v n , 
2 5 ; IV R e g . , x x i , 12, à J e r . . x i x , 3. 

(2) I l R e g . , V I I I , 1 6 ; X X , 2 4 ; III R e g . , I V , 3 ; IV R e g . , s v m , 1 8 , 3 7 ; 
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475. — D e la v é r a c i t é d e s d e u x d e r n i e r s l i v r e s d e s R o i s . • 

L'exactitude des livres des Rois par rapport aux événe-
ments politiques est universellement reconnue, et la décou-
verte des inscriptions assyriennes, dans ces dernières années, 
l 'a confirmée d'une manière éclatante. La seule partie de cette, 
histoire sacrée qui soit attaquée par les ennemis de la foi est 
celle qui raconte la mission des prophètes, leurs prédictions 
et leurs miracles : ils les traitent de mythes ou de légendes, 
mais sans autres motifs que la négation du surnaturel, ou-
bliant ou ne voulant pas admettre que Dieu peut révéler à 
l'homme un avenir qui pour lui est sans voiles, et com-
mander à la nature dont il est l'auteur (I). 

476. — D e s p r é t e u d u e s c o n t r a d i c t i o n s d e s d e u x d e r n i e r s l i v r e s 
d e s Rois , 

Ou a essayé de contester leur véracité en y signalant des 

I P a r . , x v i n , 15; I I P a r . , x x x i v , 8 ; I s . , x x x v i , 3 , 22 . C e s a n n a l e s é t a i e n t 
a u s s i r é d i g é e s p a r les p r o p h è t e s , I P a r . , x x i x , 29 ; I I P a r . , i x , 2 9 ; x x i x , 2 3 . 

(I ) Le t e x t e r e ç u d e s S e p t a n t e o f f r e d e s v a r i a n t e s qu i l e d i s t i n g u e n t 
d u t e x t e h é b r e u e t d e n o t r e V u l g a t e , l a q u e l l e r e p r o d u i t fidèlement ce 
d e r n i e r . E l l e s c o n s i s t e n t e n t r a n s p o s i t i o n s , e n o m i s s i o n s e t e n a d d i -
t i o n s . 1° Les p r i n c i p a l e s transpositions s o n t l e s s u i v a n t e s ; III R e g . , i l , 
36-16, est p l a c é a p r è s I I I , 1 ; - III R e g . , i v , 20-25, 2-6, 26 , 21 , s o n t r e -
l i é s e n s e m b l e e t p r é c è d e n t I I I R e g . , m , 2 -28 , m a i s c e s i i ç s s a g e s s o u t 
r é p é t é s p o u r l a p l u p a r t à la p l a c e q u ' i l s o c c u p e n t d a n s l ' o r i g i n a l ; — 
111 R e g . , n i , 1 ; i x , 16 , 17 , s o u l u n i s e n s e m b l e e t p l a c é s e n t r e i v , 34 , 
e t v , 1 ; — III R e g . , v u , 1 - 1 2 , e s t p l a c é a p r è s v u , ,H1 ; — III R e g . , v i n , 
12-13, e s t p l a c é a p r è s 5 3 ; — î x , 15 , 22 , a p r è s x , 2 2 ; — X I , 4 3 e t x u , 1, 
2, 3 , e s t d i s p e r s é , x i , 43 , 4 4 ; XII, 1-3 ; — x i v , 1-21, e s t au m i l i e u d e la 
l o n g u e a d d i t i o n f a i t e a u c h . x u ; — x x n , 42-50 e s t p l a c é a p r è s x u , 2 8 ; 
— x s e t x x i s o n t t r a n s p o s é s ; - I V R e g . , m , 1 - 3 , e s t a p r è s I V R e g . . 
i , 18. — 2° L e s omissions s o u t p e u t n o m b r e u s e s : III I t e g . , v i , 11-14 
est e n t i è r e m e n t o m i s , 37-38 à p e i n e i n d i q u é au c o m m e n c e m e n t d u 
c h . m ; —111 R e g . , x v , 6, m a n q u e , a i n s i q u e l e s d a t e s d u r è g n e d ' A s a , 
x v i , 8 e t 15, e t c à e t l à q u e l q u e s m o t s s a n s i m p o r t a n c e . — 3« Voici l e s 
p r i n c i p a l e s additions : l a f o n t a i n e d e S a l o m o n , d a n s le t e m p l e , I I I R e g . , 
a p r è s l i , 35 , o u m , 1 ; — l a c h a u s s é e o u Sovac r su^aTs d u L i b a n , m , 
4 6 ; — l ' a l l u s i o n a u so le i l d a n s l a p r i è r e d o S a l o m o n à l a d é d i c a c e d u 
t e m p l e , v n i , 12-13, S e p t a n t e a p r è s 5 3 ; — u n l o n g p a s s a g e s u r J é r o -
b o a m i u t e r c a l é x u , e n t r e 24 e t 2 5 ; — x v , 8 ; — x v i , 2 2 ; — X I , 29 ' ; — 
x v n , 1, e t c . 
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contradiclions appareilles. — 1" Le ch. xi, 28, ile III Reg., 
dit-on, est eu opposition avec III Reg., îx, 22, parce que le 
premier passage suppose que les Israélites étaient assujettis 
aux corvées, tandis que le second dit formellement qu'ils en 
étaient exempts. — III Reg., ix, 22, dit que Salomon n'im-
posa à aucun Israélite les travaux des esclaves, mais non 
qu'il ne leur imposa aucune corvée ou charge publique; 
I I I Reg., xi, 28, parle seulement des charges publiques. — 
2° L'ne localité différente est indiquée pour l'expiation du 
meurtre de Nabotli, I I I Reg., xxi, 19 et XXII, 37-38. Dans le 
premier passage, lîlie dit à Achab : In loco hoc [à Jezraël], in 
quo linxerunl canea sanguinem Nabolh, lambent quoque san-
guinem tuum. Dans le second, xxii, 37-38, l'historien raconte 
au contraire : Mortuus est autem rex (Achab) et perlalut est 
in Samariam, sepelieruntque regem in Samaria et laverunt 
currum ejus in piscina Samaria", cl linxerunt canes sanguinem 
ejus...,juxta verbum Domini quoti locutus fuerat. De plus, 
IV,Reg., ix, 23-26, nous lisons : Toile, projit e cum [Joram] in 
agro Nabotb, juxta verbum -Domini. — Jéhu, qui prououce 
ces dernières paroles, rapporte la prophétie d'Élie sur la ruiue 
de la maison d'Achab seulement quant au sens ; les menaces 
de Dieu avaient été tempérées par suite de la pénitence d'A-
chab, 111 Reg., xxi, 27-20; le Seigneur avait annoncé qu'il 
n'exécuterait toutes ses vengeances que contre le fils du cou-
pable, Joram, ib., 29, et la prophétie ainsi restreinte fut 
exactement accomplie sur la personne de Joram, fils d'Achab, 
IV Reg., ix, 24-21!. 

177. — Difficultés c h r o n o l o g i q u e s des d e u x d e r n i e r s l iv res 
des l to ie . 

Nous avons observé, u° 472, 3°, que;l 'auteur marque avec 
soin les données chronologiques; cependant la conciliation 
des différentes dates qu'il fournit est extrêmement malaisée, et 
elle suscite même des difficultés qui u'ont pas été jusqu'ici 
définitivement résolues. Si l'on additionne le total des règnes 
des rois d'Israël d 'une part, et des rois de Juda de l'antre, 
depuis la première année de Roboam, où commence le 
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schisme des dix tribus, jusqu 'à la sixième année d'Ézéchias, 
qui fut la dernière dit royaume d'Israël, IV Reg., x v m , 10, 
on trouve pour les premiers 240 ans seulement et pour les 
seconds 961. Les deux listes sont ainsi en désaccord de 19 ou 
20 ans. On a imaginé de nombreux systèmes pour les conci-
lier ensemble, et on a généralement allongé celle des rois 
d'Israël en admettant, dans l'histoire des schismatiques, un 
ou deux interrègnes. La découverte d'un canon chronolo-
gique assyrien vient d'augmenter encore l'embarras des exé-
gèles, car pour le faire cadrer avec les chiffres des livres dos 
Rois, il faudrait réduire ces derniers d 'une quarantaine d'an-
nées. Ces divergences s'expliquent soit par des fautes de co-
pistes dans la transcription des nombres, soit par des causes 
inconnues. Dans l'impossibilité où l'on est actuellement de 
résoudre le problème, voici le tableau de la chronologie le 
plus communément reçue ( I ) : 

(1) S. J é r ô m e , r é p o n d a n t a u prê t re Vitalis , q u i lu i ava i t éc r i t a u su -
j e t de ce r t a ine s d i f l icul tés d e ch i f f res , lo i d isai t : l u r é b u s obscu r i s , 
d ive r sa s p o u i m u s o p l n i o u e s . . . Ue lege o m n e s e t Veter is e t Novi Tes t a -
m e n t i l ibros , e t t an ta rn a n n o r u m repe r i e s d i s s o n a n t i a m , et u n m e r u m 
i n t e r Juda rn et I s raë l , id es t , i u t e r r e g n u m n t r u u i q u e , c o n f u s u m , u t 
h u j u s c e m o d i hœre re q u œ s t i o u i b u s , n o n tiiru s t u d i o s i 1(11 fini ol iosi i iomi-
nis esse v idea tu r . « Ep. LU, 5 , t . x x i i , col. 67.Ï-67C. Voici q u e l q u e s -
u n s des s y s t è m e s i m a g i n é s p o u r conc i l i e r l e s chi f f res d i v e r g e u U de la 
c h r o n o l o g i e des ro i s . En r ec t i f i an t le tota l pa r les s y n c h r o u i s m e s , o n 
a, p o u r les ro i s de J u d a , 257 a n s , e t p o u r c e u x d ' I s raë l , 23S. Afiu d e 
c o m b l e r l a d i f f é r ence d e 10 a n s , on adu i e t c o m m u n é m e n t qu ' i l y a e u 
d e u x in t e r r ègnes ou pé r iodes d ' a n a r c h i e d a n s le r o y a u m e d ' I s raé l : un 
p r e m i e r i n t e r r è g n e de 11 a n s e n t r e J é r o b o a m II, la 27 e a n n é e d 'Ozias, 
e t l ' a v è n e m e n t de Z a c h a r i e , la 38 e a u n é e d 'Ozias , et u n s e c o n d i n t e r -
r è g n e de 8 ou 0 a o s , e n t r e la m o r t de P h a c é e , la i® a n n é e d 'Achaz , e t 
l ' a v è n e m e n t d'Osée, la 12« a n n é e d 'Achaz . Des c r i t i ques r é c e n t s ou t 
i m a g i n é d ' a u t r e s exp l i ca t i ons : E w a l d a d m e t u n e d i v e r g e n c e d e 21 a n s 
e t d o n n e 53 a n s à J é r o b o a m II, 29 à P h a c é e , a u l i eu d e i l e t de 20 ; 
T h e u i u s s u p p o s e , p o u r ces d e u x r è g n e s , u n e d u r é e de 51 et d e 30 a n s 
( M p o u r N 3 et 4 p o u r 3 ) ; .1. von G u m p a c h , r é d u i s a n t l e tota l à 
241 a n s , a t t r i b u e 29 a n s h P h a c é e et couse rve l e s 41 d e J é r o b o a m II; 
B u o s e u d o n n e 61 a n s h c e d e r n i e r s a u s r i e n c h a n g e r à Phacée ; Movere 
r é d u i t à 233 a n s la d u r é e du r o y a u m e d ' I s r a é l e t f a i t r é g n e r J o r a m 
avec Josapha t p e n d a u t 4 a n s , Ozias avec Amasias , 12 a n s , J o a l h a m 
avec Ozias, 11 an3, e t c . 



C l t A P . 111. — M S L I V B E S DES r .OIS . E- iT ABT. T. — l . vn tOBÜCTKIN AUX U V R E S BES KOTS. 

478. — T a b l e a n c h r o n o l o g i q u e c o m p a r 

DATES 

DÍNLIOVEÍ 

ANNKE 

doJuda 
prficédént 

III R e g . 
x i v , 2 0 

x v , 2 3 
x v , 3 3 
x v i , 8 
x v i , 13 
XVI, 23 
XVI. 29 

x x n , 5 2 
IV l l e g . 
iii, I 

x , 3 6 

XIII, 1 
Xlll, 16 

x v , 8 
x v , 13 
X V , I T 
XV, 23 
XV, 2 7 

X V I I , I 

X V I I I , 1 0 

3» 
2 6 " 
27« 
31« 
38" 

ROIS m S R A E L . 

7 i o u r s 
12 

1 7 
16 

41 

11 
6 r a o i s 
1 m o i s 

10 
2 

2 0 

N a d a b . . 
B a a s a . . 
E l a . . . 
Z a u i b r i . 
A i u r i . • 
A c l i a b . . 

O c l i o z i a s . 

J é h u . 

J o a c h í U 

Z a c h a r i e . 
S c l l u m . 
M a u o h e m . 
P h a c é i a . 
P h a c é e . 

í» S c c o n d i n l e r r f t g n c . 
9 O s é e 

— P r i s e d e S a m a r i e 

COMMENCEMENT 

Petau Clinton W i n « 

; d e a r o i s d e J u d a e t d ' I s r a S l . 

ROIS DE JUDA. 

DCBÉE 

du 

R.ÉGNI. 

A N N F . E 

d'Isra?! 
précédeal 

D A T E S B I B L I Q U E S . 

17 III R e g . , XIV, 2 1 : n P a r . , x n , 13. 
3 18« III R e g . , x v , 2 ; 11 P a r . , x i n , 2 . 

41 20" 111 R e g - , x v , 1 0 ; 11 P a r . , x v i , 1 3 . 

2 5 4 ' III R e g . , XXII, 4 2 ; II P a r . , x x , 3 1 . 

8 
" 

IV R e g . , v m , 1 7 ; n P a r . , x x i , 2 0 . 
1 12« I V R e g . , v m , 2 6 ; 11 P a r . , x x n . 2 . 1 
6 IV R e g . , x l , 3 ; II P a r . , x x n , 12. 

40 7* IV R e g - , XII , 1; I I P a r . , x x i v , 1 . 

2 9 2 « IV R e g . , x i v , 1 ; I I P a r . , x x v , 1 . 

I O z i a s Olí A z a r i a s . . 5 2 27« IV R e g . , x v , 2 ; II P a r . , x x v i , 3 . 

16 2« IV l l e g . , x v , 3 3 ; II P a r . , x x v u , 1, 
16 17* I V R e g . , x v i , 2 ; 11 P a r . , X X V I I I , 1 . 

2 9 3 " I V R e g . , x v m , 2 ; 11 P a r - , x x i x , I . 

5 5 I V R e g . , X X I , 1 : 11 P a r . , X X X I I I , 1 . 
2 IV R e g , , x x i , 19 ; 11 l ' a r . , XXXIII, 2 1 . 

.11 I V l l e g . , x x n , 1 ; 11 P a r . , x x x i v , 1. 
II Joae .haz 3 m o i s IV R e g . , XXIII, 3 1 ; 11 P a r . , x x x v i , 2 . 
1 J o a k i m 11 1 \ l l e g . , XXIII, 36 ; 11 P a r . , x x x v i , 5 . 
l l J é c b o u i a a o u J o a c b i n . 3 m o i s 11 P a r . , XXXVI, 9 . 
l ] S é d é u a s I I IV R e g . , XXIV, 1 8 ; 11 P a r . , x x x v i . 1 1 . 
II P r i s e d e J é r n s a l e m . IV R e g . , x x v , 8 ; J e r . , x x x i x , 2 . 
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A R T I C L E I L 

Histoire des Rois. 

479. - Division d e ce t a r t i c l e ; ut i l i té de l ' é lude d e l ' h i s t o i r e 
d e s Rois . 

I ° Nons diviserons cet article, selon la division môme des 
quatre livres des Rois, n " 464 et 471, en sis paragraphes : 
4° enfance et judicature de Samuel, I Ueg., i-xn ; 2° règne de 
Safil, xm-xxxi; 3° règne de David, II Reg., 1-xxv; 4" règne 
de Salomon, III Reg., I-SI ; 5" histoire des royaumes séparés 
de Juda et d'Israël, III Reg., xn-lV Ueg., SVII ; 6" histoire 
du royaume de Juda depuis la ruine du royaume d'Israël 
jusqu'à la captivité de Babvlone, IV Reg-, xvm-xxv. 

2" Les Pères ont fait ressortir l'utilité de l'étude de l'histoire 
des Rois : Suavis est [hisloria Regum] in superficie litterx, al-
tior in h/pis aUegorix, mOribus instruendis utilis, iueida in 
exemplis adhibendis, dit S. Grégoire le firaud (I). 

§ 1 . — E X F A X C F . ET J T F D T C A T C R E DE S A M U E L , I R e g . , u n . 

Place de la vie de Samuel dans l'histoire des Rois. — Héli. — Origine de Samuel. — 
Cantique d'Anne. — Mission du dernier juge d'Israël. 

480. — Place d e la v ie de S a m n e l d a n s l 'h i s to i re des R o i s ; Hé l i . 

1° L'histoire de Samuel est placée au commencement de 
celle des Rois, 1° parce qu'il ménagea la transition du régime 
patriarcal au régime monarchique en exerçant une sorte de 
pouvoir central et en rendant la justice à toutes les tribus, 
I Reg., vu , 13-17, ce qui habitua Israël au gouvernement 
d'un seul, et 2° parce qu'il donna à sou peuple Saiil, son pre-
mier roi, K-xi. 

2° Ce que nous savons de la vie d'Héli, auprès de qui s 'é-
coula Son enfance, est mêlé à sa propre biographie. Héli fut 
juge pendant quarante ans, I Reg., rv, 18; nous ignorons du 
reste en quoi consista positivement sa jndicatnre. II nous 

(l) S. G reg. Mng., !n. primtim Regum protemium, n° 4, t. LXXIX, 
col. 20. Voir tout le Proteomm. Cf. S. Aug.. De Civil. Ilei, XVII, 1, 
t. XL!, col. 523-524; Co,,lm Pauttuirt, X I I , 33-3!, t . XLI I , col. 271-272. 

[ 4 8 1 ] A R T . I I . — HISTOIRE DES R O I S . 8 5 

apparaît pour la première fois dans un âge avancé, sous l'as-
pect d'un vieillard plein de bonté, qui s'acquitte avec piété de 
ses fonctions pontificales, 1 Reg., 1, 12 ,17 ; n, 20; ni, 18, 
mais ternit ses vertus par une faiblesse excessive à l'égard de 
ses enfants, n , 22-25.11 en fut puni par la mort de ses fils 
coupables, et surtout par la perte de l'arche qui fu t prise dans 
une guerre par les Philistins. Ce dernier malheur lui fut pins 
sensible que la perte même d'Ûphui cl de Pbiuée ; la douleur 
qu'il ressentit le fit tomber à la renverse, et il se tua dans sa 
chute, iv, 13-18. 

48!. —Origine de Samuel; cantique d'Anne, sa mère. 

Samuel était do la tribu de Lévi, I Par., vi, 22-23; son 
père Elcana habitait les montagnes d'Éphraïm, I Reg-, t, I . 
Sa naissance fut le fruit des prières d'Anne, sa mère. Elle 
menait presque la vie d'un Nazaréen, I Reg., i, 15, et était 
douée du don de prophétie, u , 1 -10. Elle remercia Dieu 
de lui avoir donné nu fils, par un cantique, le premier de ce 
genre que nous rencontrons dans les Livres Saints. On en a 
contesté l'authenticité à cause de l'allusion finale à la royauté, 
laquelle n'existait pas encore de son temps, J\ 10. Il serait 
à la rigueur possible que, comme on l'a fait pour plusieurs 
psaumes, par exemple, pour le psaume L, 20-21, on y eilt 
ajouté plus lard quelques mots pour s'en servir comme d'un 
chant et d'une prière dans quelque circonstance particulière, 
mais la plupart des interprètes catholiques voient dans ce 
verset une prophétie messianique : 

Domiuum foruiidahunt adversarii ejns, 
. Et snpcr ipsos in cœlis louabit ; 
Dominos judicabit fines terra;, 
Et dabit imperium régi sno, 
El sublimabit cornu Chrisli sui. I Reg., II, 10. 

C'est pour la première fois que le nom de Messie ou Christ 
apparaît dans la Sainte Écriture. « Le paraphraste chaldéen 
et les meilleurs interprètes, dit Calmet, hoc luco, entendent 
ceci du Messie et de son royaume sur l'Église. U donnera la 
force à son roi. d i t J o n a t h a u , et il multipliera le royaume île 
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son Messie. On l'explique aussi de David, qui a été une des 
plus expressives images de Jésus-Christ. Aime, ou plutôt le 
Saint-Esprit, pouvait avoir en vue en même temps ces deux 
grands objets : le changement de l'état présent des Hébreux 
d'aristocratique en monarchique, et le règne glorieux du 
Messie. 11 semble que Zacharie, père de S. Jean-Baptiste, 
faisait allusion à cet endroit, lorsqu'il disait : ¡¡récit cornu 
snlutis nobis in domo David pueri sui, sicut heutus est per 
os sanctorum qui a sœculo sunt prophetarum ejus. » 

Les sentiments exprimés par Aune dans son cantique sont 
si beaux que la Sainte Vierge se les est appropriés len partie 
dans son Magnificat (1). 

4S2. — Mission de S a m u e l . 

Samuel, consacré à Dieu par sa mère, était appelé à jouer 
un rôle très important dans l'histoire d'Israël, beaucoup 
moins par les victoires qu'il remporta sur les Philistins 
et par les jugements qu'il rendit dans les cas litigieux, que 
par le? changements qui datent de son époque et dont il fut 
l'agent principal. 

t° 11 est le premier des -prophètes, I Reg., m, 20, dans la 
succession régulière de ces hommes extraordinaires, que Dieu 
fit apparaître dès lors sans interruption, pendant plusieurs 
siècles, pour servir de contrepoids à la royauté et pour être, 
parmi les enfants de Jacob, ses représentants, ses interprètes, 
ses ministres, les gardiens et les défenseurs de la religion. 
Ex 'iuo sanctus Samuel propheta crépit, dit S. Augustin, et 
deinceps donec populus Israël in Babyloniam captkus vehe-
retur,... lOtum est tempus prophetarum (2). Moïse et Débora 

(1) Cf. I Reg . , 1!, 1 e t L u c , ' i , 5 6 ; I R e g . , n , 4-5 e t L u e , I , 51-53 ; 
1 l \ eg . , a , 7-8 e t L u e , 1, 52, 48. P o u r t ou t ce q u i r e g a r d e le c a n t i q u e 
d ' A n n e voi r M " M e i g n a n , Les prophéties contenues dans les deux 
premiers livres des Rois, 1S7S, p . 71-102. - S . A u g u s t i n a c o m m e n t é 
c e c a n t i q u e , De Ci» . Dei, I. XVII, c . IV, t . m , co l . 5 2 6 - 5 3 2 — S u r la 
p i é t é d ' A n n e , on p e u t voir S. J . Ch rys . , De Anna sermones quini/ue. 
t . Ltv, co l . 631-676. 

(2) S . Aug . , De Civ. Dei, I. XVII, c . I , L s u , c o l . 523. On p e n t vo i r 
t ou t c e c h a p i t r e , i n t i t u l é : Detemporihus trophetanm.Ct. kA. 
XIII, 20 ; I Reg . , IX, 9 , 11, 1 8 , 1 0 ; 1 P a r . , IS, 22 ; XXVI, 28; x x i ï . 2 9 . 
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avaient été prophètes, mais c'est seulement à Samuel que 
s'ouvre cette série continue de personnages merveilleux de-
vant lesquels vont souvent s'éclipser les rois eux-mêmes. 
Cette qualité de prophète, d'inspiré de Dieu, lui acquit, beau-
coup plus encore que son titre déjugé, l'influence si consi-
dérable qu'il exerça sur Israël. 

2 ' Non seulement il fut prophète ; mais il créa les écoles de 
prophètes ; du moins c'est de son temps qu'elles apparaissent 
pour la première fois, I Reg., x, 5, 10. Ceux qui eu faisaient 
partie formatent une sorte de réunion ou communauté que 
les Septante appellent église, et la Vulgate, grex, cuneus, 
I Reg., x, 5, 10. Samuel en était le supérieur, Samuel stan-
lem super eos, I Reg., xix, 20. Ils lui donnaient le nom de 
Père, 1 Reg., x, 12, ou do Maître, IV Reg., u , 3, et ils étaient 
appelés lils des prophètes, lVReg. ,v i , t . I l s s'appliquaient à 
louer Dieu, I Reg., x, 5, 10; .vix, 20-25; I Par., xxv, 1 , 6 ; 
leur principale étude était sans doute celle de la loi. Leur 
nombre- variait, selon les circonstances. Cf. III Reg. xvm, 4; 
xxii, 6 ; IV Reg., n , 16. Leur chef était vraisemblablement 
consacré par l'onction sainte, comme le fut Elisée, III Reg., 
xix, 16 ; cf. Is., LXI, 1 ; Ps. civ, 15. Us ne prédisaient pas 
tous l'avenir (I), mais c'est là que furent élevés plusieurs de 
ceux dont Dieu fit, dans la Terre Promise, les organes de ses vo-
lontés. Samuel est ainsi le premier foudaleur des institutions 
régulières d'instruction religieuse. Il les établit dans sapropre 
résidence, à Rama, daus des habitations rustiques que le texte 
sacré appelleNayolh, I Reg., xix, 19; xx, 1, analogues peut-
être aux cabanes de feuillage qu'avaient plus tard les disciples 
d'Élisée près du Jourdain, IV Reg., vi, 4. Le texte sacré ne 
nous a pas conservé l'histoire suivie des écoles de prophètes, 
mais nous savons qu'elles se perpétuèrent et nous en trouvons 

(1 | Nous l i sons d a n s l 'h i s to i re de S a n i : Num et Saut inler pro-
phetas? I Reg . , x , 11, 12; x i x , 21. Ci. u° 4 7 0 , 3». — Le m o t prophète 
u e s ' e n t e n d pas ici de ce lu i q u i p r éd i t l ' aven i r ou reço i t ¡inspiration 
p r o p h é t i q u e ; il s ignif ie s i m p l e m e n t ce lu i q u i se l iv re a u x e x e r c i c e s 
r e l ig i eux des d isc ip les des p r o p h è t e s . CL I Reg . , x , 5 ; SVIII, 10 ; 
1 Pa r . , xv , 2 7 ; x x v , I . 
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longtemps après à Béthel, IV Reg., n , 3 ; à Jéricho, IV Reg., 
n ,S; à Galgala, IV Reg., iv, 38, et ailleurs, IV Reg., vi, I. 
Cf. III Reg., xvm, 4, etc. 

3 ' Le fondateur dos écoles de prophètes fut aussi le fonda-
teur de la royauté en Israël : il sacra Satil, an nom de Dien, 
et le réprouva, montrant en lui ce que ne devait pas être le 
monarque hébreu ; il sacra aussi David, le chef de la dynastie 
de Juda, le père dn Messie et le modèle du roi selon le cœur 
de Dieu, malgré quelques écarts. U ne vit pas règner David; 
d'autres prophètes devaient continuer auprès de ce prince 
l'œuvre qu'il avait inaugurée ; mais en face de Saiil, dont un 
homme d'un grand caractère et d'une puissante autorité déjà 
acquise pouvait seul dominer le caractère violent, impétueux 
et mobile, il représenta l'indépendance de la loi morale et la 
volonté divine, supérieure à tous les caprices des souverains. 
Lorsqu'il adresse à Saiil celte parole si profonde: Meliorest 
obedientia quam victime et auscultare magisquam »¡ferre adi-
pem arietum, I Reg., xv, 22, il nous montre quel rôle vont 
jouer les prophètes à la cour des rois, en même temps que, 
par ce mot, le fondateur des écoles prophétiques nous pré-
pare de loin aux révélations de l'Évangile. 

g H . — RÈGNE DE S A O I . , I R e g . , XI I I -SXXI . 

Caractère général. — Débuts et actions glorieuses— Déclin et cliute. 

S83. —Caractère général du règne de Saiil. 

1" Le règne de Saiil se compose de deux parties complète-
ment différentes : la première nous le montre tout à la fois 
l'élu de Dieu et l'élu du peuple, parvenant an trône non par 
usurpation ni par voie de conquête, mais par la volonté libre 
et le consentement de tous les intéressés, et répondant aux 
vues de Dieu sur sa personne : c'est la période glorieuse du 
début, I Reg., ix-xi ; x m , 1-5, 15-23 ; xiv. La seconde partie 
nous le fait voir iuûdèle à sa mission, désobéissant aux 
ordres de Dieu, rejeté par lui et se précipitant à sa ruine, 
xv-xxxi. 

2° Ces deux moitiés de l'histoire du premier roi des Hébreux 
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paraissent contradictoires et inconciliables. Pourquoi est-il 
l'élu de Dieu, s'il doit manquer à sa vocation, ou ponrquoi 
manqne-t-il à sa vocation, si Dieu'l'v a appelé ? Nous rencon-
trons ici le même mystère que dans la vie du traître Judas. Le 
choix divin ne détruit pas la liberté humaine; la grâce ne 
s'impose pas; même celui que le Seigneur désigne peut être 
eutre ses mains un instrument indocile et rebelle. La Provi-
dence sait d'ailleurs tirer le bien du mal. Saiil prépara David. 
David lut le vrai type du roi tbéocratique, mais il n'aurait 
jamais été ce qu'il fut , si son prédécesseur n'avait été victime 
de sa révolte. Il fallait que le premier roi d'Israël fût un 
exemple pour tous ceux qui devaient venir après lui, et qu'il 
leur apprit, par ses malheurs, que le chef du peuple de Dieu 
ne pouvait pas le gouverner comme les autres monarques de 
l'Orient gouvernaient leurs sujets. De plus, les Hébreux eux-
mêmes méritaient d'être châtiés, et ils le furent en Saiil et 
par lu i : ils avaient rejeté la royauté divine, I Reg-, vin, 7, 
ils avaient manqué do confiance en Dieu ; ils en sont punis 
par les malheurs de leur premier roi. 

484. — I. Débuts et actions glorieuses de Saûl. 

1° Saûl, « le demandé, » se distinguait par ses qualités 
physiques et morales : il était l'homme le pins grand d'Israël, 
I Reg., ix, 2; cf. x, 23, un véritable héros d'Homère. Dans la 
tradition musulmane, il n'est connu que sous le nom de 
Thalout, « le grand a . La force, dans les guerres de cette 
époque, où l'on combattait de près et souvent corps à corps, 
était une qualité précieuse pour un roi, Il était également 
eleetus et bonus, non erat vir de filiis Israël mel'tor ipso, I Reg-, 
ix, 2. On a prétendu que Samuel l'avait choisi pour roi, 
parce qu'il le considérait comme nu homme insignifiant, 
qui, privé de tout appui extérieur, à cause de la bassesse de 
sa famille, I Reg., ix, 21, serait entre ses mains l'instrument 
aveugle de son ambition. Le texte sacré nous le représente 
au contraire comme l'homme le mieux doué pour remplir la 
haute dignité à laquelle il était appelé. 

2° La situation des Hébreux était alors critique. Les Philis-
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tins faisaient peser sur tout le pays un joug fort dur (1); 
ils avaient pénétre jusqu 'au (xeur du pays . C'était la néces-
sité de se défendre contre eus qui avait surtout poussé les 
Israélites à désirer un roi, capable de se mettre à la tête des 
armées et de les conduire à la guerre (2). Les reproches 
qu'on avait à faire aux fils de Samuel, I Reg., v in , 1 -3 , 
furent l'occasion, non la cause principale de ia demande 
d 'un chef souverain, I Reg., v iu , 20 ; xir, 12. 

3° Saiil se montra digne, du choix de Dieu par son énergie 
et par son courage. Il délivra Jabcs de Galaad assiégée, et 
remporta de grands avantages su r les Philistins. Il com-
mença aussi bientôt à organiser son royaume. Il pensa d 'a-
bord à créer une armée permanente et il en établit le noyau 
eu choisissant trois mille guerriers (3). Son cousin Abner 
reçut le titre et les fonctions de général, I Ileg., xiv, 50. II 
institua aussi une garde d u corps, d 'où il t i rai t ses courriers 
et ses messagers : c'étaient des Renjamitcs, I Reg., xxn, 7, 
grands et beaux, dit Josèphe (4). David en devint le chef 
après sa victoire sur .Goliath. Le prince de la milice e t le 
chef des gardes jouisssaient du privilège de s'asseoir à l a 
table du roi, avec son fils Jonalhas, I Reg., xx, 25. Le texte 
sacré mentionne un au t re officier royal , u n Iduméen ou 
Syrien, Doeg, sorte de cornes slaliuli, chargé des écuries du 
roi . Le grand-prêtre, de la maison d ' I thamar, Achimélech 
ou Achias, était aux ordres du roi pour consulter l 'éphod, 
quand le prince le désirait, I Reg., xiv, 3. 

4° Saiil n 'eut pas de capitale : il continua à demeurer 
à Gabaa où il était né (5); il commença néanmoins às 'en tou-
rer d 'un certain faste royal. 11 était toujours armé de sa 
lance, même en temps de paix, 1 Reg., XVIII, 10; xix, 9 ; 
pendant ses repas, xx, 33 ; quand il dormait, xxvi , 11, à 

( 1 1 1 R e g . , i x , 16 ; x , 5 ; x m , 3 -4 , 0 , 1 7 - 2 3 ; x i v , 21 ; Cf. M I , 13. 
(2; I I l eg . , v m , a ; ix, 1 6 ; x , 1, 19, 2 7 ; s u , 2 ; x m , H : x x v , 30 . 
(3) I I l e g . , 5111, 2 ; x x i v , 3 ; s s v l , 2. C f . I P a r . , s u , 29. 
(1 | Ant.jud., V I , V I , 6. C l . I R e g . , s v i , 15, 17 ; 5 5 1 1 , 1 1 , 17 ; s x v i . 2 2 . 
(5) 1 R e g . , x i , 4 ; XIII, 15, 16 ; x i v , 1 6 ; x v , 3S : 11 Rei r . , s x i , 6 : 

XXIII, S9. 
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plus forte raison sur le champ de bataille, II Reg;, i, 0 . En 
campagne il portait un bracelet à son bras et u n diadème 
su r la lêle, Il Reg. , 1 . 1 0 . 

5° La création d 'une armée lui permit de faire pour la pre-
mière fois, depuis la conquête de la Palestine, des guerres 
offensives. Les Juges n'avaient, jamais pu eu entreprendre, 
parce qu'i ls n'avaient sous leurs ordres que des volontaires 
qui prenaient les armes uniquement sous le coup de l'op-
pression. Saiil attaqua les peuplades voisines, Jloab, Am-
mon, l ' Idumée, Saba et enfin Amalee. Ces combats firent sa 
gloire, mais ils devinrent aussi l'occasion de ses fautes et de 
sa chute. 

183. II. Déclin et chute de Saûl. 

I o La chute de Saiil fu t causée par ses défauts et par ses 
fautes. Le premier roi d'Israël était impétueux, téméraire, 
quelquefois inconsidéré, I Reg-, x iv; il manquai t de cette 
ferme confiance en Dieu qui fait espérer contre toute espé-
rance, I Reg., x m , U-I2, e t de cette soumission à la parole 
divine qui devait être l 'une des principales qualités d 'un roi 
d'Israël, I Reg., xm et xv. Après quelque temps de règne, 
se sentant de plus en plus maître, il comprit le gouver-
nement à sa manière et voulut être indépendant du pro-
phète Samuel, qui représentait le Seigneur auprès de lui : 
c'était briser la théocratie et établir le despotisme oriental là 
où le priuce ne devait être que le lieutenant de Jéhovab. A 
la vue de son indocilité, qui se manifesta deux fois, dans 
l'oblation d 'un sacrifice, I Reg., xm, 8-11, et dans la conser-
vation d'Agag, roi des Amaléciles, I Reg. , xv, 14-35, Samuel 
se relira et l 'abandonna à lui-même. Saiil, n 'ayant plus de 
frein pour le retenir, se laissa aller à tous ses caprices. L ' es-
pri l bon le qui t ta ; l 'esprit mauvais s 'empara de lui. I Reg-, 
xvi, 14 ; i l devint méfiant, bassement jaloux de sa dignité et 
de son pouvoir, et celte jalousie le poussa jusqu 'au crime. 
Le châtiment suivit de près : la folie survint, et il fu t désor-
mais en proie à de fréquentes attaques de sombre mélan-
colie. 
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2° Dieu choisit alors pour le remplacer un homme selon 
son cœur, David, fils d'Isaî, de la tribu de Juda, I Reg., xvi. 
II prépara l'avènement de son élu au trône en lui faisant ter-
rasser le géant Goliath, xvn. Ce triomphe éclatant manifesta 
les généreux sentiments de David en même temps que la 
malice du roi. Saiil persécuta le jeune héros, et il conçut 
pour lui une telle haine qu'elle le porta au massacre inqua-
lifiable des 85 prêtres de Nobé, xxn, 9-23, considéré par 
Josèphe comme son plus grand crime, Ant.jud., VI, su , 7. 

3" La fin de son règne fut aussi triste que les commence-
ments en avaient été brillants. Il vit l'ennemi héréditaire d'Is-
raël, les Philistins, dont la défaite avait illustré ses pre-
mières années, se relever plus forts et plus puissants que 
jamais. Chargé du poids de ses fautes, se sentant abandonné 
de Dieu et indigne de sa protection, son courage l'abandonne, 
et, violant la loi qu'il a renouvelée lui-même contre la divina-
tion, il recourt aux pratiques superstitieuses ; il va consulter, 
auprès de la pylhonisse d'Endor, ce Samuel qu'il n'avait 
pas écoulé pendant sa vie et dont il réclame les conseils 
après sa mort. Il y apprit la fin tragique qui lui était réser-
vée, I Reg., xxvin, 7-23. 

4° La scène d'Eudor fiil-elleune imposture ou une véritable 
apparition ? Eustalhius et un certain nombre de Pères ont 
cru à l'imposture; les Septante, 1 Par., x, 13. Josèphe, Ant. 
jwl., VII, xiv, 2, 3, Origène et bien d'autres ont considéré 
l'apparition comme réelle, et le texte semble leur donner 
raison. Cf. Eccli., x l ï i j 2 3 . Cependant S. Augustin hésite (1). 
Plusieurs saints docteurs croient que le démon intervint 
dans cette circonstance. 

5° Le lendemain, Saûl tombait vaincu, avec ses enfants, 

(I) Cf. la dissertation de Léou Allatius, De Engaslrimylho, dans les 
Crilici sacri, t. n, eol. H17-1162. — La sorcière d'Endor est appelée, 
dans l'original. 31X"nSjl3, t«*«W* '<14,1 Reg-, xxvin, 7, c'est-à-dire 
« maîtresse d'outre. » Job, m i l , 19. Comment maîtresse d'outre si-
gnitie-t-il sorcière? Les Septante et les rabbins semblent nous en ronr-
nir l'explication en traduisaut par ventriloque. — S. Jérôme a traduit 
p a r " p y l h o n i s s e . » Cf. G u é n é e , l/rttres de quelques Juifs, é d . d e 1827. 
t, m, p. 379. 
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sur les hauteurs de Gelboé. Ainsi périt le premit 
raêl, après avoir démenti les plus belles espérance 
laissant à ses successeurs de salutaires leçons. Il 
par celui à qui il avait voulu arracher la vie : Davi 
sur sa mort une belle et touchante élégie (I). 

§ I I I . — H E C S Ë DE D A V I D ( 1 0 5 6 - 1 0 1 6 ) , U R e g . , I - X I I V . 

David avant » a avènement au trône. — Organisation du royaume. — Jëronaleni 
capitale, — lnstiîutions militaires. — Organisation rel igion». — Règlements di-
vers. — Conquêtes. — l*iélé; f ac i è s ; expiation. — Prophétie messianique faite 
a David, — Tableau des Psaumes historiques de David. 

486. — V i e d e D a v i d a v a n t s o n a v è n e m e n t a n t r ô n e . 

David, u le bien-aimé i> (2), était le plus jeune des enfants 
d'Isaïou Jessé, de la tribu de Juda, I Reg., xvu, 12. Il naquit 
à Bethléem (3). Dieu le choisit pour le faire roi taudis qu'il 
gardait les troupeaux (4). C'est peut-être pendant qu'il me-
nait la vie pastorale qu'il composa les Ps. xxn, vm, X V H I , 

xxvin (5). C'est certainement à cette époque qu'il devint 

(1) II R e g . , i , 18-27, C e t t e é l é g i e p o r t a i t le n o m de. e b a n t d e l ' a r c , 
qéseheth, v . 18. E l l e es t c o m p o s é e a v e c b e a u c o u p d ' a r l . I l y a d e u x 
v e r s d ' i u l r o d u c t i o n e t d e u x d e c o n c l u s i o u ; l e s d e r n i e r s m o t s d u y . 19 
s o u t l e s m ê m e s q u e l e s p r e m i e r s d u y . 2 7 . L e s v e r s d u y . 27 s o n t p l u s 
c o u r t s , c o m m e t e r m i n a n t l e p o è m e . — L ' é l é g i e e l l e - m ê m e r e n f e r m e 
c i n q s l r o p h e s t r è s d i s t i n c t e s p a r l e s e n s . L a p r e m i è r e e t l a s e c o n d e , l a 
q u a t r i è m e e t l a c i n q u i è m e , s o n t d e q u a t r e v e r s ; la I r o i s i è m e f o r m a n t 
l e m i l i e u , u s i x v e r s e t e s t a i n s i d e t o u s p o i n t s l a p l u s l o n g u e , — 
I n t r o d u c t i o n , 1S-19 : T h è m e d e l ' é l é g i e . — I s l r o p h e , 20 : L a d o u l e u r 
u e d o i t p a s é c l a t e r , a f i u d e n e p a s r é j o u i r l e s e n n e m i s . — 2 e s l r o p h e , 
21 : M a l é d i c t i o n c o n t r e G e l b o é , o ù l e s h é r o s s o n t t o m b é s . — 3* s t r o p h e , 
22-23 : E l o g e c o m m u n d e J o n a t h a s e t d e S a û l . L e s d e u x p a r t i e s d e 
c e t t e s l r o p h e m é d i a l e s o n t s y m é t r i q u e s . — 4 e s t r o p b e , 2 4 : É l o g e p a r -
t i c u l i e r d e S a û l ; l e s f i l l es d ' I s r a ë l d o i v e n t l e p l e u r e r . — R é p é t i t i o n d u 
r e f r a i n . — 5 e s l r o p h e , 25=-26 : É l o g e p a r t i c u l i e r d e J o n a l b a s , s o n a m i . 
— C o n c l u s i o n e t r e f r a i n , 2 7 . - O u p e u t c o m p a r e r , a u p o i n t d e v u e 
l i t t é r a i r e , le p o è m e d e D a v i d à l ' o d e x x d u I e r l i v r e d ' H o r a c e , e t à 
l ' é l é g i e d e M a l h e r b e à D u p c r r i e r s u r l a m o r t d e s a 611e. 

(2) S u r D a v i d , o n p e u t v o i r S . J . C h r y s . , De Davide et Saule homitiz 
1res, t. u t , c o l . 6 7 5 - 7 0 8 ; H. W e i s D a v i d und seine 2eit, M û n s t e r , 1880. 

(3) Cf . I P a r . , XI, 17 ; I l R e g . , XIX, 3 7 , 3 8 ; J e r . , XLI, 1 7 ; L u c - , I I , 4 . 
( 4 ) 1 R e g . , x v i ; II R é g „ v i l , 8 ; P s . LXXVII, 70 -72 . 
(5) N o u s t r o u v o n s d e s r é m i u i s c e u c e s d e s a v i e à c e l l e é p o q u e d a n s 

P s . M I , 2 ; x x i , 2 0 , 21-
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egregm PsaUes Israël (1), et qu'il trempa son courage dans 
ses luttes contre les animaux sauvages, I Reg., XYII, 34-36. 
Après l'avoir ainsi préparé d'avance et de loin à sa haute 
destinée, Dieu l'y prépara plus immédiatement encore : 1° eu 
le faisant appeler à la cour pour y calmer, par ses chants, 
les accès de fureur du roi, xvi, 17-23 ; 2" par sa victoire sur 
Goliath, XVII ; cf. Ps. CXLIU; 3° par l'amitié indissoluble qui 
le lie à Jonatbas, xvni, 1, etc. ; 4° par son mariage avec Jli-
chol, fille de Saul, xvm, 27; 5° par la réputation que lui 
attire sa magnanimité envers son beau-père, quand celui-ci 
le poursuivant pour le faire périr, David lui laisse deux fois 
la vie, xxiv; xxvi; 6° par la manière dont il se forme à la 
guerre, durant cette persécution, xxvu ; xxx ; 7» par la popu-
larité que lui procurent ses premiers psaumes (2). 

487. — I . Dav id o r g a n i s a t e u r d u r o y a u m e . 

Après la mort do Saul, David fut reconnu roi par la tribu 
de Juda et régna sept ans à Hebron. Pendant co temps, les 
autres tribus refasèrent de le reconnaître, par fidélité au 
sang de Saiil. Le fils de Jessé a exprimé dans le Ps. xxvi les 
sentiments de piété et de confiance en Dieu qui remplissaient 
alors son cœur. Quand Abner, le principal soutien du parti 
benjamite, eut été tué par Joab, tout Israël se soumit à Da-
vid. Il inaugura sort nouveau titre de roi des douze tribus 
par la prise de la citadelle de Jérusalem sur les Jébuséens, 
et il lit de cette ville sa capitale. Par là, il devint le véritable 
fondateur du royaume d'Israël. En lui donnant une tète et un 
centre, il cessa d'èlre un simple chef du peuple, comme l'a-
vait été Saiil, comme l'étaient les scheiks des tribus voisines, 
mailres suc leur territoire, mais ignorants de toute adtninis-

(1) I I R e g . , X X I M , 1 ; c f . A m o s , v i , S ; E c e l i . , X L . v n , s . 
(2) L e s p é r i p é t i e s d e l a p e r s é c u t i o n d e S a u l s o n t r a c o n t é e s e n d é t a i l , 

e t il e s t i m p o r t a n t d e l e s L ien c o n n a î t r e p o u r l ' I n t e l l i g e n c e d ' u n c e r -
t a i n n o m b r e d e p s a u m e s . P o u r l a v i e d e D a v i d 1" à la c o u r d e S a u l , 
a p r è s s a v i c t o i r e . s u r G o l i a t h , v o i r 1 R e g . , x v m , 2-X1X, 1 8 ; 2° s a f u i t e 
d e l à c o u r , I R e g . , x i x , 18 -xx i , I S j c f . P s . L V I U , x x x i n ; 3 ° s o u e x i s t e n c e 
e r r a n t e c o m m e p rosc r i t , 1 R e g . , x x n - s s v i ; c f . P s . v i e t v u ; s o u 
s é j o u r c h e z l e s Ph i l i s t ins , 1 l l e g . , x x v n - 1 1 R e g . , i . 
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tratiou et sans relations suivies au dehors. Il commença à 
être un vrai monarque, comme les rois d'Égvple et d'Assyrie, 
avec une organisation politique et une administration régu-
lière qui se maintint et dura, au moins pour le fond, jusqu'à 
la ruine d'Israël. 

488 . — 1° J é r u s a l e m c a p i t a l e . 

Le choix de Jérusalem comme capitale était aussi heureux 
qu'habile. Sa position centrale, la force de sa situation l 'a-
vaient prédestinée à ce rôle (1). Les origines de cette ville 
sont obscures (2), mais sa gloire devait être incomparable. A 
partir de David, elle devient véritablement comme le co.nr 
de la Palestine. L'amour qu'elle inspira aux Hébreux éclale 
en accents admirables, dans les prophètes comme dans les 
Psaumes, qui en ont décrit avec enthousiasme la force cl la 
beauté. Cf. Ps. cxxi; LXXXVI. David, Salomon et leurs suc-
cesseurs la fortifièrent et l'embellirent, liais elle ne fut pas 
seulement la cité bien-aimée des Juifs, elle se transfigura 
sous la plume des prophètes qui en firent la figure de l'Église 
et du ciel. Encore aujourd'hui, la liturgie catholique, à la 
suite de l'Apocalypse, donne au séjour des bienheureux le 
nom de Jérusalem. La capitale de la Judée est devenue 
comme la patrie originaire de tous les chrétiens, et elle tient 
dans l'histoire religieuse du monde une place incomparable-
ment plus grande que Thèbes ou Memphis, Ninive ou Baby-
lone, la Rome antique ou Athènes. 

489. — 2° l n s t i t u U o n s m i l i t a i r e s . 

L'organisation militaire avait été déjà commencée par 
Saiil, n° 484 ; elle fu t développée et complétée par David. 

4° La persécution de son prédécesseur lui avait fourni le 

(1) V o i r P o u j o u l a t , Histoire de Jérusalem, 5 ' é d . , 1S65, 1 . 1 , p . 49-30. 
(2) B e a u c o u p c r o i e n t q u e S a l e m , d o n t M e l c h i s é d e c h é t a i t le r o i , é t a i t 

l a m ê m e vi l le q u e J é r u s a l e m , G e n . , x i v , 1 8 ; H e b . , v i l , 1 - 2 ; p l u s i e u r s 
le n i e n t . L e P s . L X X V , 3 , t e x t e h é b r e u , s e m b l e d o n n e r r a i s o n a u x p r e -
m i e r s , n « " 5 9 5 , 2 ° , e l 745 , n o t e . L a l r a d i t i p n j u i v e p l a c e l e sac r i f i ce d ' I s a a c 
s u r l e m o n t M o r i a b , à l ' e m p l a c e m e n t o ù f u t d e p u i s c o n s t r u i t le t e m p l e . 
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moyen de créer le noyau d'une armée très solide, composée 
de 600 hommes braves et déterminés, d'un courage à toute 
épreuve. Ce chiffre de 600 fut naturellement toujours cher à 
David, et il le conserva plus tard, en donnant aux 000 le nom 
de Gibbôrm, nies forts », II Reg., XXIII, 8 -39; I Par., xi, 
10-46. Ils furent néanmoins subdivisés dans la suite en trois 
groupes de 200 hommes chacun et en petites compagnies de 
20 hommes, commandées par trente officiers, appelés à cause 
de leur nombre les trente. Chaque dizaine de soldats avait 
aussi à sa tête un officier subalterne. Les trois commandants 
de 200 hommes dépendaient du « chef des forts », Abisai, 
neveu de David, I Par. , xi, 20; cf. II Reg., xvi, 9. Les trois 
capitaines placés sous ses ordres étaient Jesbaam, I Par., xi, 
11, ou Adiuo, Il Sam., xxm, 11, hébreu; Éléazar, I Par., xi, 
12; 11 Reg., xxui, 9 , et Semma, II Reg., xxiu, 41. Plusieurs 
de leurs trente subordonnés, entre autres Urie l'Héthéen, sont 
également nommés et leurs exploits racontés, I Par., xi, -41 ; 
Il Reg., xxm, 39; xi, 3 . 

2° Eu dehors de ce corps d'élite, David constitua une armée 
considérable. De tout temps, tout Israélite capable de porter 
les armes avait été susceptible d'être appelé à les prendre, 
mais seulement en cas de guerre ; il n'existait d'ailleurs ni 
cadre ni code de discipline proprement dits. Saûl avait cher-
ché pour la première fois, comme nous l'avons vu, n° 484, 
à organiser la force armée, et c'est sous lui qu'apparait le 
premier général en chef Israélite, mentionné dans l'Écriture, 
Abner. Son successeur sous David fut Joab. Il reçut cette 
dignité en récompense de l'assaut de Jérusalem, I Par., xi, 
6; xxvn, 34. Il était chargé de la direction des opérations 
militaires en l'absence du roi, II Reg., xu, 26. — Saûl n'a-
vait eu que 3,000 hommes de troupes permanentes. David 
partagea le peuple e n douze divisions, de 24,00") hommes 
chacune, et servant, à tour de rôle, un des douze mois de 
l'année, sous le commandement d'un chef particulier, choisi 
par le roi ; le nom de ces officiers est donné I Par., xxvn, 4-
45. L'armée Israélite n e se composait que d'infanterie; elle 
ne possédait ni cavalerie ni chariots, comme eu avaient les 
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Chananéeus, les Assyriens et les Égyptiens, à l'exception de 
quelques chars, II Reg., v m , 4, et de mules au heu d'ânes, 
pour les commaudants, II Reg., xiu, 29 ; xvm, 9. L'arme-
ment ordinaire consistait en lances et en boucliers. Une 
tradition arabe attribue à David l'invention de la cotte de 
mailles. | 

3» Sous le premier roi d'Israël, il existait déjà une garde 
du corps, Le nouveau souverain y introduisit, si l'on peut eu 
juger par les noms, des mercenaires étrangère, les Kéréthites 
ou Crétois et les l'éléthites, ainsi que des Philistins de Geth, 
II Reg., xv, 18. Leur chef étai tun hébreu de race sacerdotale, 
le fils du prêtre Joïada, ilanaïas, II Reg., vin, 48- xx 23 • 
III Reg., i, 38, 44. 

4ÎJÙ. — 3« Organisation religieuse. 
David, en transportant à Jérusalem l'arche d'alliance et en 

faisant de cette ville le centre du culte du vrai Dieu, organisa 
le service religieux et traça plusieurs règlements importants. 
Il divisa les enfants d'Aawn en 24 familles, 16 descendant 
d'Eleazar et 8 d'Ithamar. Chacune d'elles devait remplir à 
tour de rôle, pendant une semaine, les fonctions sacerdoiales, 

I Par., xxiv. Nous retrouvons cet ordre encore observé au 
commencement de l'ère chrétienne, dans l'histoire deZacha-
ne , père de S. Jean-Baptiste, Luc, i, 5-9. Le dénombrement 
des Lévites permit de constater qu'ils étaient 38,000. David 
les partagea en quatre classes : 24,000 pour les offices divers 
qu'il fallait remplir dans la maison de Dieu; 6,000 pour 
rendre la justice; 4,000 pour portiers et enfin 4,000 comme 
chantres. Ces derniers étaient distribués en 24 chœurs hebdo-
madaires, 1 Par., xxm ; xxv; xxvi. Les chantres avaient pour 
chefs Asaph, Héman et Idithun, dont nous retrouvons les 
noms en tète de plusieurs psaumes. 

451. — 4» Règlements divers. 

La sollicitude de David ue s'étendit pas seulement à l'ar-
mée et à la religion, elle embrassa les sujets les plus divers. 
II eut à cœur les intérêts pastoraux et agricoles, I Par., xxvn, 

c 
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26-31 ; il ne négligea point les finances, I Par., xxvu, 23 ; il 
créa un collecteur d'impôts, Adutam, Il Reg., xx, 24; cf. 
III Reg., xn, 18; iv, 6; il veilla à la lionne administration de 
la justice, I Par., xxvi, 29-32; pour que son pouvoir pût se 
iaire sentir également partout, il donna un cher à cliaque 
tribu, I Par., xxvu, 16-22. Il eut aussi une sorte de couseil 
prive, 1 Par., xxvu, 32-33; II Reg., xv, 37; xvi, 19, avec un 
scribe ou secrétaire, Il Reg., xx, 25; I Par., xxvn, 32; un 
historiographe, II Reg., xx, 24. 

192. — I L C o n q u ê t e s d e D a v i d . 

David était un grand guerrier, en même temps qu'un ha-
bile organisateur. L'armée qu'il avait créée lui servit à agran-
dir son royaume et à l'éteudre aux plus lointaines Emîtes 
qu'ait jamais atteintes la puissance israélite. Dix ans après 
la prise de Jérusalem, il avait soumis à l'ouest, les Philis-
tins, II Reg., viii, 1; I Par., xviu, 1 ; à l'est, les Moabites, 
Il Reg., vin, 2 ; xxm, 20 ; au nord-est, jusqu'à l 'Ecphrale, 
les Araméens ou Syriens, II Reg., vin, 3; cf. (¡en., xv, 18; 
au sud, les Iduméens; II Reg., vin, 14; Ps. u x ; cvii, 7-13; 
et enfin, au sud-est, les Ammonites, II Reg., x, 1-19; xn, 
26-31. A la fin de toutes ces guerres, David composa le 
Psaume XVII, Diligam le, Domine. 

493 . — I I I . P i é t é d e D a v i d ; s e s f a u t e s ; l e u r e x p i a t i o n . 

1" Plus admirable encore que ses talents administratifs et 
militaires était la piété de David (1). Elle éclate dans une 
foule de traits de son histoire, et en particulier dans le projet 
qu'il forma d'élever un temple au Seigneur; mais c'est sur-
tout dans les Psaumes qu'elle brille sotis le plus beau jour. 
Depuis qu'il a fait entendre pour la première fois ses chants 
inspirés, juifs et ebrélieus n'ont pas cessé de les répéter; ils 
sont devenus la prière universelle, l'aliment de la piété de 
toutes les âmes dévouées à Dieu. 

2° H y eut cependant des taches dans la vie de ce grand roi 

(1) V o i r l e b e a u p a s s a g e d e S . A u g . , Contra Fuustum, x x u , 6 6 ; 
t . s LU, c o l . 111-14: ' . 
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et de ce grand saint (1), mais la Providence les lui fit expier, 
et sa pénitence fut si parfaite qu'il est devenu le modèle de 
tous les pécheurs repentants. Il accepta avec une pleine rési-
gnation tous les châtiments que Dieu lui envoya, la mort du 
premier fils de Bethsabée, la révolte d'Absalom,etc. Lorsque 
le prophète Nathan lui avait reproché ses crimes (2), il n'avait 
répondu que ces mots : Peccavi Domino, II Reg., xn, 13 : ce 
n'est pas contre Bethsabée, contre Ori, qu'il avait péché, 
c'était contre son Dieu. Quand Samuel avait reproché à Saûl 
ses désobéissances, celui-ci avait cherché ses excuses : .\eces-
sitate eompuhus obtuliholocaustmn, 1 Reg., xin, 12, avait-il 
dit une première fois; la seconde, il avait répondu par le 
même mot que David : Peccavi, I Reg., xv, 24, 30, mais ce 
mot n'avait pas le même sens dans sa bouche, il désirait seu-
lement, pour conserver son prestige sur Israël, obtenir exté-
rieurement le pardon de son péché ; il n'éprouvait aucun 
regret ail fond du cœur. Le commentaire du mot de Saûl 
nous est fourni par ses paroles : Peccavi, sed nunc honora 
me coram senioribus populi mei, et revertere mecum, I Reg., 
xv, 30. Le commentaire du peccavi de David nous est donné 
par lui-même dans le Ps. L, Miserere mei, Deus. 

494. — IV. P r o p h é t i e m e s s i a n i q u e f a i t e à D a v i d . 

Dieu récompensa David de ses vertus et de sa pénitence en 
lui conférant le don de prophétie qui se manifeste dans ses 
Psaumes, et surtout eu le choisissant pour être l'ancêtre du 
Messie. Le prophète Nathan lui fit, au nom du Seigneur, les 

(1J V o i r H a n e b e r g , Histoire de In révélation biblique, i r a d . G o s c h l e r , 
1. I , p . 262-264. 

(2) A p r è s a v o i r r a c o n t é â D a v i d q u ' u u r i c h e s ' é t a i t e m p a r é d e la b r e -
b i s u n i q u e d ' u n p a u v r e , N a t h a n d i t a u r o i : le r i c h e , c 'es t v o u s - m ê m e . 
Tu'es ilte vir, II R e g . . X l l . — L ' a p o l o g u e d e N a t h a n est un c h e f - d ' œ u v r e . 
« Q u e l l e a d m i r a b l e p a r a b o l e q u e cel le d e l a b r e b i s d u p a u v r e , d i t 
S a i u t - M a r e G i r a r d i n , La Fontaine et les fabulistes, 1867, t . i , p . 92 -93 . 
Q u e l l e s p é r i p é t i e s ! q u e l c o u p d e Ihé . l t r c q u e ce m o t : C'est vous qui êtes 
cet homme! C o m m e l ' a l l é g o r i e s e d i s s i p e à l ' i u s l a u t I C o m m e le n u a g e 
c r è v e e t c o m m e l a f o u d r e é c l a t e 1 » — U n s a i t q u e l u s a g e lit u n 
p r é d i c a t e u r c é l è b r e d u Tu es ille vir d a n s u n s e r m o n p r ê c h é d e v a n t 
L o u i s XIV. 
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plus magnifiques promesses, Il Ueg., vu, 8-16. Il est mani- ! 
feste, par tous les détails que contient le discours de Nathan, ••' 
qu'un grand nombre d'entre elles se rapportent à Salomon, 
en qui elles eurent en effet leur accomplissement; mais la 
substance de la promesse ne fut pas épuisée en sa personne. 
La triple répétition, in sempitérilum, y. 13, in reternum 
jugiter, f . 16, l'établissement du trône lie David a jamais, 
ihranus tuus erit firmus jugiter, indiquent assurément un 
temps qui s'étend au delà de l'époque de Salomon et 
marquent la durée éternelle de la race de David. Sa race vit 
en effet à jamais, car Jésus-Christ, son fils, vit dans les 
siècles des siècles. Cf. Heb., i, 3, 8 ; s m , 8 (1). 

David a vu lui-même, dans ses Psaumes, la gloire ainsi 
que les humiliations du Sauveur qui devait naître de lui, et 
dont ¡1 fut la figure dans ses persécutions et dans ses triom-
phes. N'ons aurons à étudier pins loin ses prophéties. Avant 
de quitter la terre, daus ses novissima verta, II Reg., xxn, I, 
il salua ce Dominateur qui devait venir régner sur les hommes 
par la justice et dans la crainte de Dieu, ih., 3. C'était une 
digne fin d'un si grand homme (2), 

495. — Tableau des p r inc ipaux Psaumes his tor iques de David propres 
à éclaircir les événemen t s d e s a vie ci d e s o n r ègne . 

1° I Reg., xvii, 31-37 : Vie pastorale et allusions à ses souvenirs 
d ' e n f a n c e : Ps . v u , 2 ; v m ; x v m ; xxi , 20-21 ; XXII; x x v i n , 

2» I R e g . , x v n , 2 3 - 5 1 , David v a i n q u e u r d e G o l i a t h , P s . x v i r j e a i i i 

(Ps. CLI dans les Septante). 
3 ° I Reg., xix, 1 2 : David s'enfuit de sa maison, Ps. L V I I I . 

4° I Reg., xx-xxvi : David fugitif mène une vie errante, Ps. vi ; vil. 
5° I Reg., xxi, 10-15 : David à la cour du roi philistin Achis, Ps. 

xxxiu; Lv. 
6° 1 Reg., xvn ; xxiv, 4 : David dans la caverne, Ps. exu ; LVI. 
7" 1 Reg., xxn, 5 : David dans le Hésert de Juda, Ps. I.XII. 
8° I Reg., xxn, 9 : David trahi par Doeg l'iduméen, Ps. LI. 
9° I Reg., xxm, 19 ; xxvi, 1 : David à Ziph, Ps. LUI. 
1 0 ° I Reg., XXIV, 1 : David à Eugaddi, I's. x. 

(1) Voir, sur cette prophétie, .Mgr Mcignan, Prophéties messianiques; 
Us prophéties contenues dans les deur premiers/ivres des Rois, p . 103-182. 

(2) Voir également sur cette prophélie Mgr Meiguan, ibid:, p. 183-219. 
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11° I Reg., xix-xxvt : Souvenirs de. sa vie errante, Ps. xvn ; xxv; 

xxx (cf. y 2 i . ) ; xxxvi . 

12" II Reg., i, 18-27 : Élégie sur la mort de Saûl etde Jonathas,n° 483. 
13° Il Ueg., u, 1 : David à Ilëbrori avant son sacre, Ps. xxvt. 
14° IIReg., v, 6-9 : David et Jérusalem, Ps.cxxi (postérieur à David). 
13° II Reg., vi : David el l'arche. La translation de l'arche est lé 

sujet qui a inspiré le plus de chants au saint roi. Nous n'a-
vons pas moins de douze psaumes composés en cette circons-
tance, comme nous l'apprenons par leur titre ou par leur 
contenu. Les Ps. xxvin; xxix; xiv; c; LXvn; xxm, paraissent 
avoir été destinés à chanter l'entrée de l'arche d'alliance dans 
la vieille citadelle des Jébuséens; le Ps. xxm peut être con-
sidéré comme l'inauguration du nouveau nom par lequel 
Dieu est souvent appelé désormais : Dieu des armées ou Sa-
baoth. Ps. xxiv (Vulg., xxm), 10; cf. II Reg., vi, 2, n" 166, 
5». Le Ps. civ fut chanté à la clôture do la fête, d'après 1 Pur., 
XVI, 8-30. Les Ps. civ ; cv; xiv (cf. pour ce dernier. 1 Par., xv, 
20, 21) etcxxxi, quoique celui-ci ne paraisse pas être dé Da-
vid, se rapportent également a cette solennité. 

10° II Reg., vu, 2 : David se propose de construire le temple. Sur 
ce fait, voir Ps. cxxxi, déjà indiqué au 15°. 

17" H Reg., vm, I ; x, 7 ; I Par., xvm, 1 : David vainqueur de Moab, 
d'Ammon et de la Syrie, Ps. LIS ; cvtt. 

1 8 ° IL Ueg., XII : David pécheur repentant, Ps. L ; XXXI. 

19° Il Reg-, xv, 14 : David el la révolte d'Absalom, son tils, Ps. m, 
peut-être aussi Ps. iv, etc. 

20° II Reg., XVI, 21 -23 : David et la trahison d'Acliitophel, Ps. uv ; 
L X V H I ; c v i u . 

21° Il Reg., xvn : David en fuite devant Absalom, Ps. C X L I I . 

22° IL Reg., xvn, 22 : David au delà du Jourdain, Ps. XLI. 
23° 111 Reg., I : Sacre de Salomon, Ps. L X X I . 

'24° Il Reg., xxm, 1-7 (en dehors du livre des Psaumes) : Le dernier 
Psaume de David. 

§ I V . — Rtr.xr nr. S X L O B O S (1013-975), 111 Reg., I -XI . 

Abrégé sommaire. — Le temple de Jérusalem. 

496. — Coup d'u>il sur le règne de Salomou. 

Salomon est célèbre par sa sagesse, sa magnificence, ses 
constructions, ses richesses, son commerce, ses écrits (Pro-

6. 
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verbes, Cantique des cantiques, lîcclésiaste) et sa chute dé-
plorable ; son régne dura -40 ans. Son historien raconte 1° son 
avènement au trône et l'affermissement de son pouvoir, 
III Reg., MI; 2° le développement de sa puissance par son 
mariage avec la fille du pharaon, et la gloire que lui acquiert 
sa sagesse, don surnaturel de Dieu, manifestée principale-
ment dans le jugement des deux mères, m ; 3° il fait con-
naître les perfectionnements que le nouveau roi apporta au 
système administratif de David, son père (n" 491), iv; 4° il 
décrit en détail l'œuvre la plus importante de Salomon, c'est-
à-dire la construction du temple de Jérusalem, v-vii, et la 
dédicace solennelle qu'il en fit, vm-ix , -15; 5° il célèbre la 
gloire que lui acquit sa splendeur, la visite de la reine de 
Saba, ses grandes entreprises commerciales ( t ) ,e t les reve-
nus qu'elles lui procurèrent, i x , 46-x; 6° enfin il trace le 
tableau de ses dernières années assombri par l'idolâtrie dans 
laquelle le firent tomber les femmes étrangères qui étaient 
devenues ses épouses, et par les menaces prophétiques" 
d'Allias le Silonite, x i , 29-39. On ignore si Salomon se con-
vertit avant sa mort. 

1" La plus grande œuvre de Salomon fu t la construction 
du temple de Jérusalem. Il importe, pour l'intelligence de 
tous les livres de la Sainte Écriture postérieurs à cette époque, 
d'en avoir une idée nette et précise. 

2° Le temple fut construit sur le mont Moriah, dans la 
partie nord-est de Jérusalem, sur des fondements qui né-
cessitèrent des travaux gigantesques. Il consistait en un 
édifice de proportions relativement restreintes et en plusieurs 
grandes cours. L'édifice, Belli Yekovak ou maison de Dieu, 
était rectangulaire; il comprenait trois parties : un vestibule, 
'oulam; le Saint, Qodeseh o u / / s k a l , et le Saint des saints, 

(1) S u r l e v o y a g e d e l a flotte d e S a l o m o n A O p b i r , c ' e s t - à - d i r e t r è s 
p r o b a b l e m e n t à l a c o t e o c c i d e n t a l e d e l ' I n d e , d e m ê m e q u e s u r t o u t le 
r è g n e d e ce ro i , o n p e u t v o i r , p o u r les d é v e l o p p e m e n t s , La Bible et 
les découvertes modei-nes, t . i n , p . 427-551. 
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C o u p e t r a n s v e r s a l e . F a i . - i i l p . 
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Debir on Qodesrh bagi/oilaschim. Le Saint des saints, ayant 
dix mètres dans ses trois dimensions, était séparé du Saint 
par un mur et par une porte devant laquelle était suspendu 
un voile ou tapis. Il Pat1., m , 14; Matthi, xxvii, 51; Marc, 
xv, 38; Luc, x.viii, 45. Il contenait l'arche d'alliance qne 
deux chérubins, de forme colossale, couvraient de leurs ailes 
étendues, etlestablesde la loi, III Reg., vin, 9 ; I I Par., v, 10; 
Heb.,ix, 4. Le Saint, élevéde quinze mètres et long de vingt, 
renfermait l'autel des parfums, n° 383, dix chandeliers d'or â 
sept branches et dix tables d'or sur lesquelles on plaçait les 
pains de proposition. Eu avant du Saint s'élevait le vestibule 
ou portique, de cinq mètres de longueur, de dix de largeur, et 
probablement de trente de hauteur. Il était séparé du Saint 
par une porte à deux battants, en bois de cyprès doré. Aux 
cotés latéraux de l'édifice étaient adossées de petites cellules. 

3° La maison de Dieu n'était pas destinée à servir, comme 
nos églises, de lieu de réunion aux fidèles : c'était exclusive-
ment VA demeure du. Seigneur., inaccessible aux mortels. Aucun 
Israélite ne pouvait y entrer. Seuls, les prêtres avaient le 
droit de penétrer dans le Saint. Qnant au Saint des saints, 
il était fermé à tous, au grand-prêtre lui-même, qui n'y avait 
accès qu'une fois par an. 

4" Les cérémonies du culte et les assemblées des adora-
teurs de Jéhovah avaient lieu dans les parvis ou cours fermées 
qui entouraient le sanctuaire. 1° Une première cour était ré-
servée aux prêtres et aux lévites. Là était l'autel d'airain ou 
autel des holocaustes, sur lequel brillait un feu perpétuel et 
sur lequel on offrait les sacrifices sanglants. A côté, étaient 
la mer d'airain et les divers ustensiles nécessaires pour l'im-
molation des victimes. 2° Une autre cour, appelée Parvis ex-
térieur, d'un niveau plus bas que la précédente, nommée 
Parvis intérieur, était réservée, à l'exclusion des incirconcis, 
aux Israélites, qui assistaient de là à la célébration des sa-
crifices. Salomon n'eut pas le temps de l'achever ; clic ne fui 
terminée que par ses successeurs (I). 

( I ) Voir la p l a n c h e r e p r é s e n t a n t le t e m p l e . 
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§ V . — HISTOIRE D E S R O T A U M E S S É P A R É S D E JOIIA E T D ' I S R A Ë L 

( 0 7 3 - 7 2 1 ) , 111 Keg . . S I - IV Reg . , m i . 

498. — Division el analyse sommaire de l'histoire de cette époque. 

1° Après la mort de Salomon et en punition de son infidélité, 
dix tribus cessèrent d'obéir à Roboam, son fils el son suc-
cesseur, parce qu'il .refusa imprudemment d'alléger les 
charges publiques. Jéroboam devint leur roi, et le nouvean 
royaume prit le nom d'Israël, taudis que la maison de David 
régna, au sud, sur Juda, avec Jérusalem pour capitale. Afin 
de détourner ses sujets d'aller au temple, ce qui aurait pu 
les'amener à revenir sous le sceptre de son rival, Jéroboam 
Ut un schisme religieux en même temps qu'un schisme 
politique : il établit deux veaux d'or, destinés vraisem-
blablement, comme étant les symboles de la force, à repré-
senter Jéhovah sous une forme sensible, l 'un à Béthel et 
l 'autre à Dan. La division entre les enfants de Jacob dura 
jusqu 'à la ruine du royaume des dix tribus, en 721. 

2° L'histoire de cette époque est partagée en trois parties; 
dans chacune d'elles, l 'auteur des Rois présente sous une-
forme synchronique le tableau des événements qui s'accom-
plissent en Israël et en Juda. — 1° Période de luttes entre 
Israël et Juda : à la suite de la division des deux royaumes, 
ils sont en guerre l 'un contre l 'autre, jusqu 'à l'avènement 
d'Achab, 111 Reg., x n - x n , 28. — 2° Période de paix entre 
Israël et Juda. La maison d'Achab s'allie avec la famille de 
David; elle introduit eu Israël le culte de Baal, malgré les 
prophètes Élie et Élisée ; elle combat contre la Syrie et en-
traine Juda dans des démêlés qui deviennent fnnestes à l'un 
et à l'autre, et se terminent par la mort violente de Jorara 
d'Israël el d'Ochozias de Juda , III Reg., xvi, 29-tV R e g . , 1 

x. 3» Nouvelle période de luttes entre la Palestine du Nord 
et la Palestine du Sud, depuis l'avènement de Jéhti au trône j 
de Sainarie et l 'usurpation d'Athalie à Jérusalem jusqu'à la I 
ruine du royaume des dix tribus, la 0' année d'Ézéchias de 
J u d a , IV R e g . , X I - X V I I . ' 

3° Pendant ces trois périodes, c'est-à-dire pendant toute, la 4 
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durée du royaume d'Israël, pas un seul de ses rois n'est 
fidèle à Dieu: ils sont punis de leur idolâtrie p a r l e s maux 
qui accablent leur famille et enx-mêmes ; les dynasties se 
succèdent avec rapidité. Le nombre des rois d'Israël f u t de 
dix-neuf : ils appartiennent à sept familles différentes. — 
En Juda, la dynastie de David résiste à tous les coups ; la 
plupart des descendants du saint roi succombent aux sé-
ductions du polythéisme; q u e l q u e s : u n s cependant sont 
fidèles, e t Dieu tient les promesses qu'il a faites à la race 
bénie d'où doit sortir le Messie. 

499. — Él i e e t É l i sée . 

Les deux plus grandes figures de cette époque sont Élie et 
Élisée. Les Bollandistes appellent Élie le Thesbile : prodi-
i/insui Thesbites{\). Abarbanel dit de lui : Omnium su;e xtatis 
prophetarum facile princeps, el si a Mose drscesseris, nulli se-
cundus (2). C'est, on effet, de tous les personnages de l'Ancien 
Testament, celui qui a été peint avec les plus vives couleurs. 
Ses apparitions rares, soudaines et courtes, son courage in-
domptable et son zèle de feu , l'éclat de ses triomphes, son 
voyage au Sinaï, ses miracles, son eulèvement au ciel, la 
calme beauté de sa présence sur la montagne de la Transfi-
guration, tout cela jette autour de sa personne une auréole 
incomparable. Son portrait est du reste si bien tracé, ainsi 
que celui de son disciple Élisée, par l 'auteur des Rois, qu'il 
suffit de lire le texte sacré pour en garder à jamais le sou-
venir. L'un et l 'autre furent les intrépides champions de 
Dieu contre l'impiété, ils furent comme le type des prophètes 
d'action et remplirent parfaitement le rôle pour lequel Dieu 
suscitait ces hommes, qu'il remplissait de son esprit, à qui 
il révélait l'avenir et confiait le pouvoir d'opérer des miracles. 
— Le souvenir d'Élie vit toujours sur le Carmel et dans 
l'ordre qui porte ce dernier nom (3). 

(1) Acto Sonctorum, t . v j u l i i , p . 4. 
(2) Surill i 's Dietionary ofthe Bible, t . i , p . 524. Cf. Eccl i . , XLVtit, 13-IS. 
(3) Voir d a u s les Aria Sançlorum, loc. cil., De S. Elia propliela in PaUs-

linn commentarius historiens, de cultu, geslis, raplu et reditu, p . 4-22. 
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§ V I . — 1ÏISTOIRE DE BOUCHE DE Jt'DA DEPUIS LA CHUTE DU ROTABKÏ 

D ' I S R A Ë L J C S Q U ' A U CAÎ -TIVITÉ P E B A B Ï L O X B ( 7 2 1 - 5 5 8 ) , I V lteg. ( 

XVIII-XXV. 

500- — Di v i s i o n e t a n a l y s e s o m m a i r e d e l ' h i s l o i r e d e c e l l e é p o q u e . 

Le royaume d'Israël avait servi, de fait, de boulevard an 
royaume de Juda contre les invasions assyriennes, qui me-
naçaient à cette époque toute l'Asie occidentale. Quand Sa-
marieeut succombé sous les coups des rois de Ninive, Jéru-
salem n'eut plus rien pour la protéger contre ces redoutables 
conquérants. Toute la période qu'embrasse la dernière sec-
tion des livres des Rois est remplie par la lutte de l'Assyrie 
d'abord, de la Chaldée ensuite, contre l'Egypte. La Palestine, 
placée entre les deux rivaux asiatique et africain, s'alliait 
volontiers avec ce dernier, qui était plus proche et ne nonr-
rissait pas de projets d'agrandissement; elle oubliait trop 
souvent qu'elle ne devait compter que sur le secours de son 
Dieu. 

1° Ézécbias, fidèle au Seigneur, triomphe, par la protec-
tion du ciel, de Sennachérib. La délivrance miraculeuse de 
son royaume, sa maladie, et l'ambassade qu'il reçoit de Mé-
rodach Baladan sont racontées, xvm-xx. — -2" Son fils 11a-
nassé et son petit-fils Amon ne marchent pas sur ses traces, 
et attirent de grands malheurs sur le peuple, xxi. — 3° L; 
saint roi Josias cherche à rétablir la piété" dans Juda et se 
sert du Deutéronome, retrouvé dans le temple, pour l'ex-
citer au culte du vrai Dieu. Il périt à la bataille de llageddo, 
en essayant de barrer le passage au roi d'Égyple, Néchao, 
qui allait porter la guerre en Asie, xxu-.uiir. — 4° Sur ces 
entrefaites, Ninive avait disparu de la face du monde et sa 
puissance était passée à Babylone et à Nabuchodonosor, roi 
de cette ville. La dernière section du livre des Rois, xxiv-
xxv, nous montre ce redoutable monarque punissant Juda 
de ses crimes, faisante! défaisant ses rois, prenant plusieurs 
fois Jérusalem, détruisant enfin le temple de Salomon et 
emmenant les Juifs captifs sur les bords de l'Euphrate. U s 
circonstances de ces derniers événements sont plus longue-j 
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ment racontées dans les prophéties de Jérémie que dans les 
Rois; il voyait de ses yeux les malheurs de la cité sainte, 
et ils lui ont arraché, dans ses Lamentatious, des cris de 
douleur qu'on ne peut entendre aujourd'hui encore sans être 
ému jusqu'au fond de l'âme. — U y avait eu vingt rois de 
Juda, tous descendants de David, à l'exception d'Alhalie. 

CHAPITRE IV. 

L E S l ' A R A L i r O H É X E S . 

501 . — D u n o m d e s P a r a l i p o i u è u e s ; l e u r i m p o r t a n c e ; d i v i s i o n 
d u c h a p i t r e . 

Les deux livres des Paralipomènes forment en réalité un 
seul ouvrage, qui était compté comme un livre unique, par 
les anciens, dans le canon de l'Ancien Testament (I). Il a été 
partagé en deux par les Septante, et leur division a été con-
servée par la Vulgate. Le premier livre se termine à la fin 
du règne de David, xxix. Cf. II Reg., xxiv. Celle histoire 
porte eu hébreu le nom de Ditrè hayy&rnim, Verba ou plutôt 
Iles qestx dierum, que l'on traduit par Chroniques (2). Nous 
l'appelons Paralipomènes, du titre grec que lui donnèrent les 
Septante, n x s i u m i p e n , prœlermissa ou supplementa (3), 
pour indiquer qu'elle suppléait aux omissions des livres des 
Rois. C'était surtout comme complétant ces derniers qu'elle 
avait excité l'attention des anciens; ils avaient très juste-
ment remarqué que c'était de là qu'elle tirait son importance. 
Paralipomenon liber, idesI Instrumenti Veteris epilome, écri-
vait S. Jérôme à Paulin, lantus ac talis est, ut absque illo, si 

( I ) J o s è p h e , t'ont, Apion., t , 8 ; O r i g i n e , a p u d E u s è h e , II. U-, v t , 25, 
t . XX, c o l . 582. S . l é r d r n e , Prolog. Calent., e n t é to d e l a V u l g a t e . 

(2; S . J é r ô m e : . V e r b a d i e r u m , q u o d s i g n i f i c a u l i u s C b r o n i c o n t o t i u s 
d i v i n a : h i s t o r i œ p o s s u m u 3 a p p e l l e r e . » Prolog. Galeat. 

(3) Synopsis Scripturx Sacrx, L x i , u» 19, d a n s l e s œ u v r e s d e 
S A l b a u a s e , t . X X V I U , c o l . 321. 
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§ V I . — IÏISTOIRE DE ROYAUME DE JUDA DEPUIS LA CHUTE DU ROTABKÏ 

D ' I S R A Ë L JUSQU'À LA C A P T I V I T É DE BABÏLOXB ( 7 2 1 - 5 5 8 ) , IV Iîeç. ( 

Xïlll-XXY. 

500. — Di v i s i o n e t a n a l y s e s o m m a i r e d e l ' h i s t o i r e d e c e l l e é p o q u e . 

Le royaume d'Israël avait servi, de fait, de boulevard an 
royaume de Juda contre les invasions assyriennes, qui me-
naçaient à cette époque toute l'Asie occidentale. Quand Sa-
marieeut succombé sous les coups des rois de Ninive, Jéru-
salem n'eut plus rien pour la protéger contre ces redoutables 
conquérants. Toute la période qu'embrasse la dernière sec-
tion des livres des Rois est remplie par la lutte de l'Assyrie 
d'abord, de la Chaldée ensuite, contre l'Egypte. La Palestine, 
placée entre les deux rivaux asiatique et africain, s'alliait 
volontiers avec ce dernier, qui était plus proche et ne nour-
rissait pas de projets d'agrandissement; elle oubliait trop 
souvent qu'elle ne devait compter que sur le secours de son 
Dieu. 

r Ézécbias, fidèle au Seigneur, triomphe, par la protec-
tion du ciel, de Sennachérib. La délivrance miraculeuse de 
son royaume, sa maladie, et l'ambassade qu'il reçoit de Mé-
rodach Baladan sont racontées, xvin-xx. — -2° Son fils 11a-
nassé et son petit-fils Amon ne marchent pas sur ses traces, 
et attirent de grands malheurs sur le peuple, xxi. — 3° Le 
saint roi Josias cherche à rétablir la piété" dans Juda et se 
sert du Deutérouome, retrouvé dans le temple, pour l'ex-
citer au culte du vrai Dieu. Il périt à la bataille de Mageddo, 
en essayant de barrer le passage au roi d'Égyple, Néchao, 
qui allait porter la guerre en Asie, xxu-xxm. — 4° Sur ces 
entrefaites, Ninive avait disparu de la face du monde et sa 
puissance était passée à Babylone et à Nabuchodonosor, roi 
de cette ville. La dernière section du livre des Rois, xxiv-
xxv, nous montre ce redoutable monarque punissant Juda 
de ses crimes, faisante! défaisant ses rois, prenant plusieurs 
fois Jérusalem, détruisant enfin le temple de Salomon et 
emmenant les Juifs captifs sur les bords de l'Euphrate. U s 
circonstances de ces derniers événements sont plus longue-j 
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ment racontées dans les prophéties de Jérémie que dans les 
Rois; il voyait de ses yeux les malheurs de la cité sainte, 
et ils lui ont arraché, dans ses Lamentatious, des cris de 
douleur qu'on ne peut entendre aujourd'hui encore sans être 
ému jusqu'au fond de l'âme. — 11 y avait eu vingt rois de 
Juda, tous descendants de David, à l'exception d'Athalie. 

CHAPITRE IV. 

L E S l ' A R A L i r O H É X E S . 

l o i . — D u n o m d e s P a r a l i p o u i è u e s ; l e u r i m p o r t a n c e ; d i v i s i o n 
d u c h a p i t r e . 

Les deux livres des Paralipomènes forment en réalité un 
seul ouvrage, qui était compté comme un livre unique, par 
les anciens, dans le canon de l'Ancien Testament (I). Il a été 
partagé en deux par les Septante, et leur division a été con-
servée par la Vulgate. Le premier livre se termine à la fin 
du règne de David, xxix. Cf. II Reg., xxiv. Cette histoire 
porte eu hébreu le nom de Ditrè hayy&mim, Verba ou plutôt 
/les gestx dierum, que l'on traduit par Chroniques (2). Nous 
l'appelons Paralipomènes, du titre grec que lui donnèrent les 
Septante, I i x s i u m i p e n , prœtermissa ou supplementa (3), 
pour indiquer qu'elle suppléait aux omissions des livres des 
Rois. C'était surtout comme complétant ces deruiers qu'elle 
avait excité l'attention des anciens; ils avaient très juste-
ment remarqué que c'était de là qu'elle tirait son importance. 
Paralipomenon liber, idest Inslrumenli Veleris epitome, écri-
vait S. Jérôme à Paulin, lantus ac lalis est, ut absque illo, si 

( I ) J o s é p l i e , t'ont, Apion., l , 8 ; O r i g i n e , a p u d E u s è b e , II. ¿ ' - , VI, 25, 
t . x x , c o l . 582. S . J é r ô m e , Prolog. Galeal., e n l é to d e l a V u l g a l e . 

(2; S . J é r ô m e : . V e r b a d i e r u m , q u o d s i g n i f i c a u l i u s C h r o n i c o n l o t i u s 
d i v i n a : h i s lo r i i e p o s s u m u 3 a p p e l l a r e . » Prolog. Gâtent. 

(3) Synopsis Scriplur.r Sacrx, L i l , n» 19, d a n s l e s « e u v r e s d e 
S A l h a u a s e , t . XXVm, c o l . 327. 



quis scie/Itimi Scriplwarum sibi. voluerit arrogare, seipsum 
irrideal. Per stngula quippe nomina juncturasque verborumtt 
prxlennisste in Itegum libris tanquntur /¿istoria: et iimumaa. 
biles explicantur Evangeln quxstiones ()). 

.Nous consacrerons un premier article à l'introduction des 
Paralipomènes et un second à l'analyse de leur contenu. 

A R T I C L E I. 

Introduction aux Paralipomènes. 

But île l 'auteur. — Epoque d e l à composition. — Auteur. — Ses sources. — v è r 
— Réponse aux c&jcclioos. — Des divergences de chiffres. 

302 . — B u t d e l ' a u t e u r d e s P a r a l i p o u i è u e s . 

Il a omis un grand nombre de faits rapportés dans les 
livres des Rois, de même qu'il en a racontés qu'on ne lit 
point dans ces derniers. Les omissions comme les additions 
font voir clairement quel a été le but qu'il se proposait : il a 
voulu montrer les rapports de Dieu avec son peuple ; com-
ment le Seigneur a récompensé par la prospérité la fidélité 
à sa loi ; comment il a puni par l'adversité l'idolâtrie et le 
péché. El parce que l'observation des prescriptions du culte 
mosaïque était la marque sensible de l'obéissance d'Israël à 
Jéhovah, l'auteur des Paralipomènes s'attache principale-
ment à faire ressortir ce côté de son sujet, afin d'inspirer 
à ses frères une grande aversion pour l'idolâtrie et de les 
porter à remplir toujours exactement leurs devoirs envers le 
Seigneur. De là vient qu'il a mentionné, par exemple, dans 
l'élévation de Joas au trône, la part qu'y prirent les Lévites, 
Il Par., xxiit, circonstance passée sous silence dans IV Reg., 
xi ; qu'il considère surtout au point de vue religieux l'épisode 
de la translation do l'arche à Jérusalem, I Par., xm etxv, 
envisagée au contraire de préférence sous le rapport poli-
que dans II Reg., n , etc. Quant à sa prédilection pour les 

( l j S . J é r ô m e , t/iist. m1 Paulin., t . X X V I I I , co l . 115 . Cf. S . IiiiL. 
Hisp . , Orig., I. VI, c . I . In Bros Veteris et Ko vi Testamenti Proemia, 
u " 21", 1. LiXXIII, c o l . 102. Voir a u s s i u» 30, il>. 

J 
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généalogies, elle s'explique par le'besoin qu'on en eut après 
la captivité, cf. I Esd., u , 1-60, etc., lorsqu'il écrivait son 
ouvrage (1). 

303 . — É p o q u e d e l a c o m p o s i t i o n d e s P a r a l i p o m è n e s . 

Ce livre a été écrit après la captivité, puisqu'il rapporte 
l'édit de Cyrus qui y mit fin, II Par., xxxvi, 22-23, et qu'il 
contient la généalogie de Zorobabel jusqu'à ses petits-fils, 
I Par., m, 19-21 (2). La mention des dariques ou monnaies 
perses de Darius, I Par., xxix, 7 (texte hébreu), prouve qu'il 
date de la domination persane et non de l'époque des Séleu-
cides. On peut tirer la même conclusion du nom de .Tl'3, 
birah, qui est donné au temple, I Par., xxix, I, 19, parce 
qu'un auleur postérieur à Néhémie n'aurait pu désigner 
ainsi la maison de Dieu, sans confusion et sans équivoque : 
Néhémie, en effet, avait construit à Jérusalem, à l'imitation 
des villes de la Perse, une birah ou forteresse, distincte du 
temple, II Esd., II, S ; vu, 2 ; laquelle fut appelée plus tard 
Bàptç et Arx An/onia. 

SOI. — A u t e u r d e s P a r a l i p o m è n e s . 

La tradition attribue généralement à Esdras la composition 
des Paralipomènes, et ce que nous venons de constater sur 
l'époque de leur rédaction est en parfait accord avec ce té-
moignage. U est confirmé par l'identité de la conclusion de 
II Par., xxxvi, 22-23, et du commencement de I Esd.,i , qui 
donne également l'édit de Cyrus, mais d'une manière plus 
complète. On trouve, de plus, dans les Paralipomènes et le 

(1) Kci l , Chronik, 1870, p . 5-13. 
(2) L u g é n é a l o g i e d e Z o r o b a b e l e s t p o u s s é e si l o i n q u ' e l l e d é p a s s e 

c e r t a i n e m e n t l ' é p o q u e d ' E s d r a s . M a i s ce n ' e s t p a s u n moUf s u f l i s a u t 
d e r e t a r d e r l a c o m p o s i t i o n d u l i v r e , p a r c e q u e r i e n n ' é t a i t p l u s a i s é 
q u e d e c o n t i n u e r u u e g é n é a l o g i e a u s s i i m p o r t a n t e q u e c e l l e d e l a m a i -
s o n d e D a v i d , d o n t Z o r o b a b e l f a i s a i t p a r t i e , s u r u u e x e m p l a i r e d é j à 
e x i s t a n t d e s P a r a l i p o m è n e s . O n a d m e t c o m m u n é m e n t q u e q u e l q u e s 
n o m s , e n e f f e t , o n t é t é a j o u t é s à c e t t e l i s t e , q u o i q u ' i l n e s o i t p a s f a c i l e 
d e d é t e r m i n e r j u s q u ' à q u e l l e g é n é r a t i o n s e c o n t i n u e l a g é n é a l o g i e . 
A . H e r v e y , Genealogy of our Lord, p . 97 s q . 
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livre d'Esdras le même goftt pour les généalogies, pour tout 
ce qui tient au culte et à la tribu de Lévi ; des locutions par-
ticulières qui ont une signification propre à ces deux ou-
vrages, 0S5D3, kammnchpât, « selon la loi de Moïse » (I); 
de nombreux chaldaïsmes. 

Comme Esdras est l'auteur des l'aralipomènes en même 
temps que du premier livre qui porte sou nom, plusieurs 
critiques ont pensé que ce dernier ne formait primitivement 
qu'un seul ouvrage avec le précédent, mais rien ne prouve 
qu'il en soit ainsi. La place séparée qu'ils occupent dans le 
canon des Livres Saints montre que ce sont deux œuvres dis-
tinctes ; l'édit de Cyrus, qui conclut l'un et commence l'autre, 
prouve la même 'chose. Cet édit n'aurait pas été reproduit 
deux fois de suite par l 'auteur, s'il n'avait pas voulu écrire 
deux histoires différentes. On ne peut pas dire d'ailleurs que 
c'est une répétition faite par les copistes, car l'édit est abrège, 
II Par. , xxxvi, et complet, 1 Esd., i. 

* 5 0 3 . — L e s s o u r c e s d e s P a r a l i p o m é n e s . 

1° Les tables généalogiques, formant la première partie, 
i Par., i-ix, sont extraites soit du Pentateuque et des livres 
historiques antérieurs contenus dans la Sainte Écriture, soit 
de documents extrabibliques. 

2° Dans la seconde part ie , 1 Par. , x-II Par . , xxxvi, 
contenant les annales des rois do Juda , de David à la 
captivité, l'auteur indique, après la mort de chaque roi, 

m i p w n u i 31 ( V u l g . , / u x t a n u m e r u m ) ; I l P a r . , x x x v , 13 (12)11 Esd, 
III s - N é l i ' o n 11 E s d . , v i n , 18 ( h é b r e u ) . — C I . a u s s i w r V . H I , hithyakhfs, 
se 'foire marin, I P a r . , v . 1 , 7 , 1 7 , e t c . , e t l e s formules l i t u r g i q u e s : 
I P w x v i , 31 , 4 1 ; H P a r . , v u , 6 , e t I E s d . , m , H ; H E s d . , v u , 5 ; c f . 
c e p e n d a n t , p o u r s e s d e r n i e r s p a s s a g e s , I s , x u , 4; P s x x x m ( h é b r e u ) , 
2 - k é p h i r , c o u p e , I P a r . , x x v m , 1 7 , e t I E s d . , 1 , 1 0 ; v i n , 2 , ; l ' m f l m >f 
b o p b a l , housad, d i t d e la f o u d a l i o n d u t e m p l e . I l P a r - , I I I , 3, e t 1 E s d . . 
m i l peluqûh, d e s c l a s s i f i c a t i o n s d e s l é v i t e s , I l P a r . , x x x v , 5, e t I 
E s d VI 1 8 - hithnaddib, d e l ' o f f r a n d e d e s d o n s v o l o n t a i r e s , 1 P a r . , 
XXIX o ' e 9 , 1 4 . 17, e t 1 E s d . , i , 6 ; i l , 6 8 ; m , 5 ; 'etf ImérôMq. jus-
qu'au l i n , a v e c t r o i s p r é p o s i l i o n s , I l P a r . , x x v i , 13, e t I fcd., m , 13 ; 
hékin lebûhi 6 « e h , preparavit cor suum ut quxrcrd, I l P a r . , X l l , 

14 ; x i x , 3 ; x s x , 19, e t I E s d . , v u , 1 0 , e t c . 
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où il a puisé les renseignements qui le concernent (1). 
3° Le soin avec lequel l'auteur des Paralipomèues indique 

les sources dont il s'est servi est une garantie de son exacti-
tude et de la diligence avec laquelle il a recueilli tous les 
renseignements propres à lui faire connaître la vérité, indé-
pendamment même de l'inspiration qui le mettait à l'abri de 
toute erreur. C'est là un point digne de remarque, parce que, 
de tous les livres que contient la Bible hébraïque, les Chro-
niques sont ceux dont l'autorité est le plus violemment atta-
quée par les rationalistes contemporains. 

5 0 6 . — V a l e u r h i s t o r i q u e d e s P a r a l i p o m è n e s . 

n Une partie considérable des faits raconté par ce livre lui 

( I ) P o u r 1" D a v i d , i P a r . , x x i x . 2 9 ; 2» S a l o m o n , I l P a r . , t x , 2 0 ; 
3 ° K o b o a m , x u , 1 5 ; 4 ° A b i a , X l l l , 2 2 ; 5 ° A s a , x v i , 1 1 ; 6 ° J o s a p h a l , s s , 
3 4 , 7" J o a s , x x i v , 27 ; 6 ° A m a s i a s , x x v , 2 6 ; 11° Oz i a s , XXVI, 2 2 ; 10® J o a -
t h a u i . X X V l l , 7 ; l l ° A c h a z , x x v m , 2 6 , I 2 ° £ z é c b i a s , x x x u , 3 2 ; 13° M a -
n a s s è , x x x m , 18-19 ; 14® J o s i a s , x x x v , 27 ; 15° J o a l c h u , XXXM, 8 . C e s 
r e n v o i s m a n q u e n t s e u l e m e n t p o u r J o r a m e t O c h o z i a s , l a r e i n e A l h a l i e 
e t l e s d e r n i e r s r o i s , J o a c h a z , J é c h o n i a s e t S é d f i c i a s . — Les o u v r a g e s 
q u e l ' a u t e u r a c o n s u l t é s s o u l , l e s u n s h i s t o r i q u e s , l e s a u t r e s p r o p h é -
t i q u e s . L e s p r e m i e r s s o n t a p p e l é s : 1° l e l i v r e d e s r o i s d e J u d a e t d ' I s -
r a ë l (5° , 8», 1 1 ° ) ; 2 ° le l i v r e d e s r o i s d ' I s r a ë l e t d e J u d a (10° , 14°, 15° ) ; 
3 ° l e s a n n a l e s d e s r o i s d ' i s r a é l (13°) ; 4° le Mtdrasch sàpher hamtokim 
o u Liber llegum (7° ) . O n r e c o n n a î t g é n é r a l e m e u l a u j o u r d ' h u i q u e l e s 
t r o i s p r e m i e r s t i t r e s n ' i n d i q u e n t q u ' u n e s e u l e e t m ê m e h i s t o i r e , d é s i -
g n é e d ' u n e m a n i è r e p l u s o u m o i n s c o m p l è t e , a v e c d e s v a r i a t i o n s d a u s 
l ' e m p l o i o u d a n s l ' o r d r e d e s m o t s : e l l e c o n t e n a i t l ' h i s t o i r e d e s r o i s 
d ' i s r a é l e t d e J u d a e t a v a i t a u s s i s e r v i à l a r é d a c t i o n d e n o s l i v r e s d e s 
K o i s ; d e l à v i e n t q u ' o n t r o u v e d a n s l e s P a r a l i p o m è u e s d e s p a s s a g e s 
q u i s o n t d é j à l e s m ê m e s , m o t p o u r m o t , d a n s l e s l î o i s , p a r c e q u ' i l s 
o n t é l é p r i s à la m ê m e s o u r c e . I l e s t i m p o s s i b l e d e d è t e r m i u e r s i l e 
Midrasch sêphcr hamlakim, Il P a r . , XXIV, 2 7 , e s t é g a l e m e n t i d e n t i q u e 
a v e c l e s a u u a l e s d e s r o i s d e J u d a e t d ' i s r a é l o u s ' i l f o r m a i t u n e o u v r e 
i n d é p e n d a n t e . — O u t r e l e s o u v r a g e s d o u t n o u s v e u o u s d e p a r l e r , l e s 
P a r a i i p o m è u e s c i t e n t u u e h i s t o i r e , a u j o u r d ' h u i p e r d u e , d ' O z i a s p a r 
I s u ï e e t l e Midrasch o u l i v r e d u p r o p h è t e A d d o s u r A b i a (4° ) . — 
I l s r e n v o i e n t , 1° , 2° , 3 ° , 6 ° , 12° e t 13° à d e s é c r i t s d e p r o p h è t e s , J é h u 
(6° ) , I s a ï e ( 1 2 ° ) , e t c . ; o n i g n o r e s ' i l e s t q u e s t i o n d e p r o p h é t i e s p r o p r e -
m e n t d i t e s , c o m m e c e l l e s d ' I s o l é , p a r e x e m p l e , q u i c o u l i e u u e n t l e 
r é c i t d e p l u s i e u r s é v é n e m e n t s d u r è g n e d ' Ë z é c h i a s , I s . , XXXVII-XXXIX, 
o u d e l i v r e s h i s t o r i q u e s p r o p r e m e n t d i t s , s o r t i s d e l a p l u m e d e s p r o -
p h è t e s d o n t i l s p o r t e n t l e n o m . 



est commune avec les livres historiques canoniques plus an-
ciens ; et les termes qu'il emploie sont souvent identiques, 
ou à peu près, aux termes employés dans ces derniers ; une 
autre partie, également importante, lui est propre. Au temps 
où la critiqué négative dominait dans les études bibliques, on 
expliquait les ressemblances entre les Rois et les Paralipo-
mènes en admettant que l'auteur de ceux-ci avait pris dans 
les premiers tout ce qui leur était conforme, mais que tout 
ce qui était différent et lui appartenait à lui seul était de son 
invention ou bien le résultat de contre-sens, de remaniements, 
d'embellissements ou d'altérations volontaires. La valeur his-
torique des Chroniques a été vengée de ces soupçons injustes. 
On reconnaît maintenant que l'auteur a travaillé partout 
d'après les sources et qu'il n'est pas possible de lui attribuer 
des fictions ou des falsifications volontaires (I) ». 

« Le soin avec lequel il a compulsé ses sources est démon-
tré d'une manière évidente par la comparaison des récits 
qu'il a en commun avec les livres de Samuel et des ltois. 
Non seulement, dans ces passages parallèles, les relations 
concordent sur tous les points essentiels, mais là où elles 
offrent des variantes, les Chroniques donnent, quant aux 
faits, des détails plus précis et plus développés; quant à la 
forme, les différences sont sans portée : elles consistent seule-
ment dans l'expression el le style, ou bien s'expliquent par 
le but parénétique el didactique de l'historien. 

» Ce but parénétique n'a d'ailleurs jamais porté atteinte à 
la vérité objective des faits, comme le prouve une étude 
attentive et minutieuse du texte ; il a seulement communiqué 
à la narration une empreinte subjective ou personnelle, qui 
lui est particulière et la dislingue de l'exposition objective 
des livres des Rois. 11 résulte de là que nous sommes en droit 
de conclure... que, dans les parties où l'auteur a utilisé des 
documents aujourd'hui perdus, le chroniqueur n'a pas été 
moins exact; qu'il n'a pas reproduit moins fidèlement es 
listes chronologiques qui lui sont propres, I Par. , XII ; xxn-

( I I D i l l u i a u u , Chronik, H é r w g ' s Rcatencykloiwdie fur Theologit, t . u , 

1S51, p . 603. 
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xxvi ; XXVII ; ainsi que les additions,... Il Par., xi, 6-12, 18-
2 3 ; xxi, 2 ; XX, etc. » (I). 

507. — l l é p o n s e a u x o b j e c t i o n s c o n t r e l a v é r a c i t é d e s 
P a r a l i p o m è n e s . 

On allègue contre la véracité des Paralipomènes l'exagéra-
tion évidente, dit-on, de certains chiffres : 1° l'énormité des 
sommes d'or et d'argent recueillies par David, I Par., xxn, 
14; xxix, 4 ; ou offertes par les principaux du peuple, xxix, 7, 
pour la conslruclion du temple ; 2" le nombre excessif des sol-
dats d'Ahia, 400,000, et de Jéroboam, 800,000, dont 500,000 
furenttués, H P a r . , x u t , 3 , 1 7 ; 3° des soldats d'Asa, 580,000, 
et deZara, roi d'Élhiopie; 1,000,000, II Par., xiv, 8 , 9 ; 4° des 
soldats de Josaphat, II Par., xvu, 14-18 ; 3° des femmes et 
des enfants emmenés prisonniers par Phacée, roi d'Israël, du 
temps d'Achaz, 200,000, II Par., xxvm, 8. 

1° Ou ne saurait disconvenir que ces chiffres sont très 
considérables. Cependant il faut remarquer, relativement à la 
grande quantité de métaux précieux rassemblée par David el 
donnée par ses sujets, qu'il est impossible d'en déterminer la 
valeur réelle, parce que nous ignorons quel était alors le vrai 
poids du sicle (2); que si néanmoins on eu trouve le nombre 
excessif, ainsi que celui des autres passages, on peut ad-
mettre qu'il a été altéré soit par l'inadvertance des copistes soit 
par l'impuissance où ils ont été de lire dans leurs manuscrits 
les véritables chiffres. 

2° Des altérations de ce genre existent dans les Saintes 

(1! K e i l , Chronik, p . 26-27. 
(2) D a v i d , d ' a p r è s I P u r - , x x n , 11, o f f r e e n p r é s e n t , 100,000 t a l e n t s d ' o r , 

o u e n v i r o n 13,SOS.OOO,nOO d e f r a n c s , e t l . 0 0 0 . 0 0 0 d e t a l e u i s d ' a r g e n t . c ' e s t -
à - d i r e à p e u p r è s S.500,000,000 d e f r . , s u i v a n t l a v a l e u r q u ' o n a t t r i b u e 
au t a l e n l , u ° IS5 . D ' a p r è s I P a r . , x x i x , 1, D a v i d d o n n a p l u s t a r d , e n 
o n t r e , 3 ,000 t a l e n t s d ' o r d ' O p b i r , 116 ,500,000 f r „ e t 7 ,000 l a l e n U d ' a r -
g e n t , e t l e s p r i u c i p a u x I s r a é l i t e s , 5 , 0 0 0 t a l e n t s d ' o r , 10,1100 d r a c h m e s , 
10,0110 t a l e n l s d ' a r g e n t , t s . oon t a l e n t s d e b r o n z e e t 100,000 t a l e n t s d e 
f e r , I P a r . x x t x , 7. M. K c i n k e a s u p p o s é q u e les l e t t r e s e x p r i m a n t l e s 
c h i f f r e s a v a i e n t é l é l u e s l e s u n e s p o u r l e s a u t r e s , e t q u ' a i u s i l e s n o m -
b r e s a v a i e n t é t é e n f l é s . Voi r p i n s l o i n , a u 3°. c o m m e n t l ' e m p l o i d e s l e t t r e s 
c o m m e s i g n e s n u m é r i q u e s a pu a m e n e r f a c i l e m e n t d e s a l t é r a t i o n s , 



Écritures, Dieu n'ayant pas voulu faire de miracles pour en 
préserver le teste sacré, n° 18. Ainsi, d'après 1 Reg., xm, :i, 
les Philistins mettent en campagne 30,000 chariots et (i.OOO 
cavaliers. Comme il esl contre toute vraisemblance qu'un 
pays aussi petit que celui des Philistins put posséder 30,000 
chars do guerre, tandis que les plus grands empires ne les 
avaient point; comme, par cavaliers, on entend dans la Bible 
les soldats combattant sur des chars; comme enfin nous sa-
vons, par les usages de l'Égypte, que chaque chariot portait 
deus hommes, il en résulte qu'au lieu de 30,000 il faut lire 
3.000, ainsi qu'on l 'admet généralement aujourd'hui. De 
même, il est dit, I Reg., vi, lit. que Dieu frappa à Bethsamès 
70 hommes, 50,(KM) hommes (telle est la phrase hébraïque), 
pour avoir regardé indiscrètement l'arche renvoyée par les 
Philistins. La réunion des deux nombres justaposés, réunion 
contraire, par la forme, à tous les usages de la langue hé-
braïque, indique déjà à elle seule que nous avons là deux 
leçons, placées l'une à côté de l'autre par les copistes, qui 
ont ignoré quelle était la véritable, et dans l'incertitude ont 
conservé les deux. On reconnaît assez communément, à cette 
heure, que la variante 50,000 est peu vraisemblable, parce 
qu'il est contre tonte probabilité que Bethsamès comptât 
50,000 habitants, et il aurait fallu qu'elle en possédât un bien 
plus grand nombre, pour qu'il en périt autant en celle cir-
constance (1). — De même que dans les livres des Rois, il est 
possible que des chiffres soient altérés dans ceux des Parali-
pomèues. Il est aussi facile de s'expliquer le fait dans les se-
conds que dans les premiers. 

3° Ces erreurs purement matérielles proviennent de la con-
fusion de certaines. lettres hébraïques entre elles. S. Jérôme 
et les rabbins nous apprennent que les ancieus Hébreux 

( i ; Cf. I Reg., v i . 20. — Le t e x t e semble d i r e , d e p l u s , q u e la toile 
des Beths&mites fut c o m m i s e e n peu d e t e m p s . Or , pour q u e 50,000 
p e r s o n n e s pussen t r e g a r d e r i n d i s c r è t e m e n t , les u n e s a p r è s les au t res , 
u u obje t aussi petit, q u e l ' a r che , u n t e m p s r e l a t ivemen t l o n g au ra i t été 
nécessa i re . — J o s è p h e n e c o m p t e q u e 70 m o r t s ; Kenn ico l t n ' a t rouvé 
q u e le ch i f f r e 70 d a u s d e u x a n c i e n s m a n u s c r i t s , e t c . Cf. Glaire , Us Livret 
Saillis mujés. 1815. t . Il, p . 75-78. 
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exprimaient les nombres, non pas tout au long, mais par de 
simples lettres de l'alphabet, ayant, comme en grec, la valeur 
de chiffres. Leur témoignage est confirmé par les monnaies 
des Machabées, où les nombres sont en effet écrits en lettres. 
Si nous n'avons pas de prouve directe que cet usage élail de 
toute antiquité, nous en avons du moins une preuve indi-
recte décisive dans le système de numération des Hellènes. 
Ils le reçurent tout fait des Phéniciens. Il ne concorde pas 
avec leur propre alphabet, tel qu'on le perfectionna plus tard, 
mais avec l'alphabet hébreu ; il a donc été de tout temps en 
usage chez les habitants de la Palestine (1). Or, plusieurs 
des lettres hébraïques étant très ressemblantes par la forme, 
les fausses lectures des copistes étaient à peu près inévi-
tables (2). 

4° Les remarques que nous venons de faire n'expliquent 
pas seulement les chiffres des Paralipomènes, qui paraissent 
trop élevés, mais aussi les divergences qu'on observe entre les 
nombres donnés par ce livre et les autres parties de la Bible. 

' 508. Divergences d e chi f f res e n t r e les Pa ra l ipomèues e l les a u t r e s 
l ivres d e fa Uible. 

1° J a î r a 2 3 v i l l es e n G a l a a d , I P a r . , it , 2 2 . — Il a 30 v i l les , J u d . , 
x , 4 . 

2 ° J e s b a a m t u e 300 h o m m e s una vice, I P a r . , x t , 11. — Il e n t u e 
8 0 0 , il R e g . , x x u i , 8 . 

3° L a f a m i n e d e l a fin d u r è g n e d e David d o i t d u r e r 3 a n s , I P a r . , 
x x i , 12. — El le d o i t d u r e r 7 a n s , II R e g . , xxiv , 1 3 . 

(1) N o u s devons r e m a r q u e r d ' a i l l eurs q u e les chi f f res a c tue l s s o n t 
Irès anc iens , pu i sque n o u s les r e t r o u v o n s e n g r a n d e p a r t i e d a u s la p lus 
au t ique d e s t r aduc t ions , celle des Septan te . Les a l té ra t ions n e se s o n t 
pas c o n t i n u é e s depu is , p a r c e q u e les Massorètes , s a n s dou t e p o u r p r é -
veni r les i nconvén ien t s des l e t t r es n u m é r i q u e s , écr iv i rent les n o m s d e 
n o m b r e Uiul a n long, c o m m e ou le fait d a n s n o s éd i t ions d e la 
Vulga le . 

(2) Dans I Esd . , H et 11 E s d . , v i t , il y a uo cer tain n o m b r e d e 
chi f f res d i scordau ts , p a r exemple (il.000 d a r i q u e s , I Esd . , i l , 69, et 
1,000 4- 20,000 + 20,000 = 11,000 d a n s Néhémie ou 11 Esd. , v u , 70-72. 
Tou te s les d ive rgences s ' exp l iquen t a i sémen t p a r la confus ion d e s 
le t t res n u m é r i q u e s e n t r e e l les . 



f i 

D a v i d t u e 7 , 0 0 0 S y r i e n s c o m b a t t a n t s u r d e s e b a r s , I P a r . , xix, 

1 8 . — Il e n l u e 7 0 0 , Il K e g . , x , 1 8 . 

3° D a n s l e r e c e n s e m e n t d u t e m p s d e D a v i d , J u d a a 4 7 0 , 0 0 0 h o m -

m e s , I P a r . , x x i , 5 . — J u d a e n a 5 0 0 , 0 0 0 , Il R e g . , x x i v , 3 . 

6 ° C e m ê m e r e c e n s e m e n t d o n n e u n t o t a l d e l , 1 0 0 , O O O à m e s , I P a r . , 

xx i , 5 . — II d o n n e 8 0 0 , 0 0 0 , Il R e g . , x x i v , 9 . 

7 " D a v i d a c h è t e l ' a i r e d ' O m a n 6 0 0 s i c l e s d ' o r , I P a r . , x x i , 2 5 . — 

Il l ' a c h è t e 5 0 s i c l e s d ' a r g e n t , I I R e g . , x x i v , 2 4 . 

8 ° P e n d a n t l a c o n s t r u c t i o n d u t e m p l e , S a l o m o n a 3 , 6 0 0 s u r v e i l l a n t s , 

II P a r . , l i , 2 . — Il e n a 3 , 3 0 0 , III R e g - , v , 1 0 . 

9 ° La m e r d ' a i r a i n c o n t i e n t 3 , 0 0 0 b a t k s , l i P a r . , i v , 5 . — K l l e e n 

c o n t i e n t 2 , 0 0 0 , III R e g . , v u , 2 6 . 

1 0 ° L e s v a i s s e a u x d ' O p h i r a p p o r t e n t à S a l o m o n 4 5 0 t a l e n t s d ' o r 

Il P a r . , v i n , 18 . — I l s l u i e n a p p o r t e n t 4 2 0 , I I I R e g . , ix , 2 8 . 

1 1 " S a l o m o n a 4 , 0 0 0 é c u r i e s , ( t e x t e h é b r e u ) , Il P a r . , i x , 2 5 . — Il 

e n a 4 0 , 0 0 0 , III R e g . , i v , 2 6 . 

1 2 ° O c h o z i a s m o n t e s u r l e t r ô n e à l ' â g e . l e 12 a n s , I I P a r . , x x u , 2 . 

— Il m o n t e s u r l e t r ô n e à l ' â g e d e 2 2 a n s , IV R e g . , v i n , 2 6 . 

1 3 ° J é c h o n i a s m o n t e s u r l e t r o u e il l ' â g e d e S a n s , Il P a r . , x x x v i , 

9 . — Il m o n t e s u r l e I r ô n e à l 'Age d o 18 a n s , I V R e g . , xx iv , s ! 

Il n'est guère possible aujourd'hui de rétablir, dans le ta-
bleau précédent, les chiffres primitifs du texte. On le peut 
néanmoins avec vraisemblance dans quelques cas, et comme 
ceux des Paralipomènes semblent être quelquefois les vrais, 
il est bon de le signaler, pour répondre aux accusations de 
ceux qui prétendent que le texte de ce livre est très corrompu. 
Ainsi, presque tout le monde s'accorde aujourd'hui à recon-
naître que, pour la quantité des écuries de Salomon, le 
nombre de 4,000 donné par les Paralipomènes, au 11°, mé-
rite d'être préféré à celui de 40,000 qu'on lit dans les Rois. 
Le nombre des hommes tués par Jesbaam, au 2°, est aussi 
plus vraisemblable dans le chroniqueur que dans 11 Rois. La 
différence sur le recensement de Juda provient peut-être, au 
5», de ce que les Paralipomènes donnent le chiffre exact et 
les Rois un nombre rond. Aul2°, sur l'âge d'Ochozias, la va-
riante a pour cause la confusion du 3, k, qui signifie vingt, 
avec le o , m, qui signifie quarante. Ainsi, toutes les diver-
gences et les altérations possibles de chiffres, dans l'œuvre 
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du chroniqueur, s'expliquent sans peine, et l'on ne peut rien 
en conclure contre sa véracité. — Quant au 13°, le chiffre de 
18 ans donné par les Rois comme étant celui de l'âge de Jé-
chonias à son avènement au Irène, est préférable à celui de 8, 
donné par les Paralipomènes. Jérémie, xxu, 28, appelle Jé-
chonias un homme, vir, expression qu'on ne peut appliquer 
à un enfant de 8 ans. La lettre y, qui signifie 10, a dil tom-
ber devant le n , kh, 8, dans les Paralipomènes. 

A R T I C L E I I . 

Analyse des Paralipomènes. 

Division générale. — Subdivision de la première cl de la seconde partie. — Tableau 
comparatif dee Paralipomènes el des livres des Rois. 

509 , — D iv i s i on d e s P a r a l i p o m è n e s . 

Ils renferment deux parties principales : la première ne 
contient que des généalogies des temps primitifs et des tribus 
d'Israël, I Par., i-lx ; la seconde raconte l'histoire du peuple 
de Dieu, à l'exclusion de celle des dix tribus schismaliques, 
depuis David jusqu'à l'édit de Cyrus permettaut aux Juifs 
captifs à Babvloue de retourner dans leur patrie, I Par., x-
II Par. (1). 

• 510. — S u b d i v i s i o n d e l a 1 " p a r t i e d e s P a r a l i p o m è n e s , I P a r . , i - i x . 

La partie généalogique, I Par., t - n , se partage en six 
groupes distincts : 1° Généalogie des patriarches, d'Adam aux 
enfants d'Isaac, i ; 2° généalogie des enfants de Jacob, de Juda 
et de David, II-IV, 23; 3" de Siméon, qui vivait au milieu de 
Juda, et des tribus trausjordaniques, Ruben, Gad, et la moi-
tié de Manassé, iv, 24-v, 26 ; 4° de Lévi, avec l'indication des 
villes qu'habitaient les prêtres et les lévites, vi ; 5° du reste 
des tribus, Issachar, Benjamin, Xephlali, deini-Manassé, 

f l ) C o m m e n t a t e u r s c a t h o l i q u e s : T h é o d o r . C y r . . In libros Paralipo* 
màltm, t . Lxxx , c o l . 8 0 1 - 8 5 8 : P r o c o p . G a z . , In libros Paralipomenon, 
t . L x x x v i i , p a r s I , c o l . 1201-1220; C a l m e t , In duos Paralipomenon libros 
commenlarium, M i g u e , Cursus completas Scriplurx Sacrx. t . XI : C la i r , 
Les Paralipomènes, d a n s l a Bib le d e -M. L e t b i e l l c u x , 1880, e l r . 



Ëphraïm et Aser, de la maison de Saul, vu-vin ; Dan et Zà-
bulon manquent; G" des anciens habitants do Jérusalem, îx, 
1-34. Pour servir de transition à l'histoire des rois, la généa-
logie de Saiil est répétée, ix, 35-44. 

' 511. — S u b d i v i s i u a do l a IIE p a r t i e , I P a r . , X-IL P a r . , i-XXXVI. 

La seconde partie comprend quatre sections : 1" Règne de 
David, I Par., x-xxtx ; 2° Règne de Salomon, II Par., I -K; 
3° Schisme des dix tribus, x ; 4° Histoire du royaume de Juda 
depuis Roboam jusqu'à la captivité de Babylone, XI-XXXVI. 

I. Règne de David : — 1" Le récit de la défaite et de la 
mort de Saiil sert d'introduction à l'histoire de David, x. — 
2° Le règne de David remplit les ch. xi-xxix. Son élection 
comme roi des douze tribus et la conquête de Jérusalem sont 
racontées, xi, I -9.— 3° Catalogue des forts de David, xi, 40-
xn. — 4° Transport de l'arche dans la capitale; construction 
du palais royal ; organisation du culte, xtu-xvi. — 5° Projet 
de construction d'un temple en l'honneur du Seigneur, xvu. 

— 0° Guerres de David, xvm-xx. — Dénombrement du 
peuple; peste qui en est le châtiment, xxi. — S" Préparatifs 
pour la construction du temple, XXII. — 9° Catalogue des fa-
milles sacerdotales et lévitiques; leur ministère, xxni-xxvi. 

— 10° Ordre du service militaire, xxvu.— H " Avis de David 
à Salomon, son fils et son successeur; sa mort, xxvm-xxix. 

II. Règne de Salomon : — 4° Sacrifice solennel offert par 
le nouveau roi à Gabaon, II Par., i. — 2° Construction et dé-
dicace du Temple, H-VII. — 3° Magnificence de Salomon ; sa 
gloire, ses richesses, sa mort ; vni-ix. 

III. Schisme des dix tribus, x. 
IV. Histoire du royaume de Juda, à l'exclusion du royaume 

d'Israël, depuis Roboam jusqu'à Sédécias, XI-XXXVI, 21. Le 
règne de chaque roi de Jérusalem forme, dans celte section, 
autant de subdivisions particulières. L'auteur conclut son 
récit en rapportant, XXXVI, 22-23, l'édit de Cyrus autorisaut 
les Juifs à retourner dans leur patrie. 

* 512. — T a b l e a u c o m p a r a t i f d e s P a r a l i p o m è u e s e t d e s l i v r e s 
d e s R o i s . 

I. Parties omises dans les Paralipomènes. 

I " É v é n e m e n t s d u r è g n e d e D a v i d à H é b r o n , I l R e g . , I - IV. 

2 ° É p i s o d e d e D a v i d e t d e M i c h o l : r e p r o c h e s q u ' e l l e l u i f a i t q u a n d 

i l a d a n s é d e v a n t l ' a r c h e e t r é p o n s e d e D a v i d , Il R e g . , v i , 2 0 - 2 3 . 

3 ° B o n t é d e D a v i d à l ' é g a r d d e M i p h i b o s e t h e t d e S i b a , Il R e g - , i x . 

4 ° A d u l t è r e d e D a v i d e t m e u r t r e d ' U r i e , II R e g . , x i , 2 - x u , 2 5 . 

3® T o u s l e s é p i s o d e s c o n c e r n a n t l ' h i s t o i r e d e l a f a m i l l e d e D a v i d , y 

c o m p r i s l a r é v o l t e d ' A b s a l o m e t s e s s u i t e s , a i n s i q u e l a r é v o l t e 

d e S é b a , I l R e g . , x m - x x . 

0 ° L ' a b a n d o n d e s s e p t e n f a n t s d e S a û l p a r D a v i d a u x C a b a o n i t e s , 

11 R e g . , x x t , 1 - 1 4 . 

7 ° U n e d e s g u e r r e s d e D a v i d c o n t r e l e s P h i l i s t i n s , Il R e g . , xx t , 1 5 - 1 7 . 

8° L e c a n t i q u e d ' a c t i o n s d e g r â c e s d e D a v i d e t s e s d e r n i è r e s p a -

r o l e s , Il R e g . , x x u - i x i t i . 

9 ° L ' u s u r p a t i o n d ' A d o n i a s e t l e s a c r e d e S a l o m o n , III R e g . , i . 

1 0 ° D e r n i è r e s r e c o m m a n d a t i o n s d e D a v i d à S a l o m o n , l i t R e g . , u , 1 - 0 . 

1 1 ° D é p o s i t i o n e t b a n n i s s e m e n t d ' A b i a t h a r p a r S a l o m o n ; e x é c u t i o n 

d e J o a b e t d e S è m é i , III R e g . , u , 2 6 - 4 6 . 

1 2 ° M a r i a g e d e S a l o m o n a v e c l a t i l l e d u P h a r a o n , I I I R e g . , m , 1. 

13° S o n j u g e m e n t s u r l e s d e u x m è r e s , I I I R e g . , 1 6 - 2 8 . 

1 4 ° S e s o f f i c i e r s , é t e n d u e d e s o n r o y a u m e , p a i x d o n t i l j o u i t , c h e -

v a u x e t c h a r i o t s , e t c . , III R e g . , i v . 

1 5 ° D e s c r i p t i o n d e s o r n e m e n t s e t d e s u s t e n s i l e s d u t e m p l e , H I R e g . , 

v u , 1 3 - 3 0 . 

1 0 ° P r i è r e d e S a l o m o n à l a d é d i c a c e d u t e m p l e , I I I R e g - , v i n , 5 3 , 

5 6 - 6 1 . 

17® C o n s t r u c t i o n d e s o n p a l a i s , III l ( e g . , v u , 1 - 1 2 . 

18® S e s f e m m e s , s o n i d o l â t r i e , p r o p h é t i e q u i l u i a n n o n c e l e s c h i s m e 

d e s d i x t r i b u s , H I R e g . , x i , ( - 1 3 . 

10° P r i s e d e G e t h p a r H a z a e l d a n s l a g u e r r e a v e c l è s S y r i e n s , t r i -

b u t q u i l e u r e s t p a y é , I V R e g . , x u , 1 7 - 1 8 . • 

2 0 ° O m i s s i o n s d i v e r s e s d a u s l ' h i s t o i r e d ' A c h a z e t d ' É z é c h i a s , 

IV R e g . , x v i , 5 - 1 8 e t x v n i , 4 - S . 

2 1 ° O m i s s i o n , à p a r t i r d e M a n a s s é , d u n o m d e l a m è r e d e s s e p t 

d e r n i e r s r o i s d e J u d a , n o m q u i s e t r o u v e d a n s l e s R o i s . 

2 2 ° O m i s s i o n d e l ' h i s t o i r e d e s r o i s d ' I s r a ë l , e x c e p t é d a n s l e s p o i n t s 

. d e c o n t a c t a v e c c e l l e d e s r o i s d e J u d a . 
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II . Parlies moins développées dans les Paralipomèncs. 

1° A v è n e m e n t d e S a l o m o n a u t r ô n e , 1 P a r . , x x i x , 2 2 - 2 4 ; — III R e g . , 

2 ° C o n v e n t i o n d e S a l o m o n a v e c I l i r a m p o u r l e s b o i s n é c e s s a i r e s i 

la c o n s t r u c t i o n d u t e m p l e , Il P a r . , n , 7 - 1 2 : — 111 R e g . , v , 3 - 1 4 . 

3 ° R é c i t d e l ' i d o l â t r i e d e J u d u s o u s l t o b o a m , Il C a r . , xu , 1 ; — 111 

R e g . , x iv , 2 2 - 2 4 . 

4 ° T r i b u t p a y é p a r Asa à l l e n b a d a d , ro i d e D a m a s , II P a r . , x v i , 2 ; 

— III R e g . , x v , 18. 

5° V i s i t e d ' A c h a 2 à D a m a s , Il P a r . , x x v i u , 2 2 - 2 3 ; — IV R e g . , x v i , 

10-16. 
6 ° Ma lad i e d ' Ê z é c b i a s ; a m b a s s a d e d e M è r o d a c b B i l a d a n , Il P a r . , 

x x x i n , 21-20 ; — I V R e g . , xx , 1 - 1 0 . 

7 ° M e s s a g e p r o p h é t i q u e q u e D i e u e n v o i e à M a n a s s é ; s e s f a u t e s , 

Il P a r - , xxxi i i , 1 0 ; — IV R e g . , xx i , 10-10 . 

8 ° D e s t r u c t i o n d u c u l t e d e B a a l e t d e l ' i d o l â t r i e p a r J o s i a s , II P a r . , 

x sx iv , 3 2 - 3 3 ; — IV R e g . , x x i u , 4 - 2 3 . 

9" A b r é v i a t i o n s m i n i m e s : I l P a r . , xxxv i , 1 - 3 e t IV R e g . , x x i u , 3 0 -

3 7 ; Il P a r . , xxxv i , 6 - 8 e t IV R e g . , x s i v , 1 - 7 ; II P a r . , x x x v i , 10 e t 

IV R e g . , xx iv , 1 0 - 1 7 ; Il P a r . , x x v , 2 ; x x v u , 2 , e t IV K e g . , x u , 2 -

3 ; x i v , 3 - 4 ; x v , 3 - 4 , 33 . 

III. Parties plus développées dans les Paralipomèncs. 

1 ° É n u m é r a t i o n d e s l é v i t e s , l o r s d e l ' i n t r o d u c t i o n d e l ' a r c h e d a n s 

l e n o u v e a u t e m p l e , II P a r . , v , 1 1 - 1 4 ; — III R e g . , v i n , 1 0 - 1 1 . 

2 ° D é l a i l s s u r c e q u i se p a s s a a p r è s la p r i è r e d e S a l o m o n , à la d é -

d i c a c e d u t e m p l e . Il P a r . , v i , 4 1 - v u , 4 ; — III R e g . , v i n , 54-6-2. 

3 ° I n v a s i o n d e S é s a c , ro i d ' E g y p t e , s o u s R o b o a m , II P a r . , x u , 2 - 9 ; 

— Ill R e g . , x i v , 23-20 . 

4 ° G u e r r e d ' A b i a a v e c J é r o b o a m ( v o i r a u iv , 7°) Il P a r . , x iu , 2 - 2 2 ; 

— Ill R e g . , x v , 7 . 

5 ° D é t a i l s d i v e r s s u r Je r è g n e d ' A s a : l a d e s t r u c t i o n d e l ' i d o l â t r i e , 

s o n a r m é e , e t c . , I l P a r , , x i v , 3 - 7 ; — III R e g . , x v , 12 . 

6" M o r t d ' O c h o z i a s , Il P a r . , u n , 7 - 9 ; — IV R e g . , i x , 2 7 . 

IV. Parties ajoutées dans les Paralipomènes. 

1° L i s t e d e s p e r s o n n e s a t t a c h é e s à David p e n d a n t la v i e d e S a i i l e t 

d e s c h e f s m i l i t a i r e s q u i l ' é t a b l i r e n t r o i a H é b r o n , I P a r . , x n . 

2 ° P r é p a r a t i f s d e D a v i d p o u r la c o n s t r u c t i o n d u t e m p l e , I P a r . , u n . 
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3» C a t a l o g u a d e s p r ê t r e s e t d o s l é v i t e s e t d e l e u r s d i v e r s m i n i s -
t è r e s , I P a r . , x x t u - x x v i . 

4 ° O f f i c i e r s d e l ' a r m é e d e Dav id , I P a r . , x x v u . 

5 " Les d e r n i è r e s d i s p o s i t i o n s p o u r la c o n s t r u c t i o n d u t e m p l e , s e s 
d e r n i e r s a v i s à S a l o m o n e t a u p e u p l e r é u n i e n a s s e m b l é e g é n é -
r a l e , 1 P a r . , x x v i u - x x i x . 

6 e M e s u r e s p r i s e s p a r R o b o a m p o u r f o r t i f i e r s o n - r o y a u m e ; l e s 
p r ê t r e s c h a s s é s d ' I s m é l v o n t e n J u d a ; f e m m e s e t e n f a n t s d u r o i . 
Il P a r . , x i , 3 - 2 3 . 

7 " D é t a i l s d e l a g u e r r e d ' A b i a a v e c J é r o b o a m ; s e s f e m m e s e t s e s 
e n f a n t s , H P a r . , x m , 2 - 2 2 . 

8° V i c t o i r e d ' A s a s u r / . a r a , ro i d ' E t h i o p i e , II P a r . , x i v , 8 - 1 4 . 

9° P r o p h é t i e d ' A z a r i a s q u i p o r t e A s a à r é p r i m e r l ' i d o l â t r i e d a n s s o n 
r o y a u m e , Il P a r . , x v , 1 - 1 5 . 

10° M a u v a i s a c c u e i l f a i t p a r A s a a u p r o p h è t e H a n a n i , Il P a r . , x v i , 
7 - 1 0 . 

11° A g e d ' A s a à l ' é p o q u e d e s a m o r t , Il P a r . , 1 3 - 1 4 . 

12° E f f o r t s d e J o s a p h a t p o u r n i e t t r e s o n r o y a u m e e n s é c u r i t é , p o u r 
e x t i r p e r l ' i d o l â t r i e e t p o u r i n s t r u i r e l e p e u p l e d a n s l a r e l i g i o n , 
11 P a r . , x v i i . 

13" L e p r o p h è t e J é b u r e p r o c h e à J o s a p h a t s o u a l l i a n c e a v e c A c h a b ; 
a v i s d e c e ro i a u x j u g e s e t a u x l é v i t e s , Il P a r . , x tx . 

14° I n v a s i o n d e s M o a b i t e s , d e s A m m o n i t e s e t d e s S y r i e n s q u i s e 
d é t r u i s e n t r é c i p r o q u e m e n t s a n s q u e J o s a p h a t a i t b e s o i n d e l e s 
a t t a q u e r , II P a r . , x x , 1 - 3 0 . 

15° S o n l i l s J u r a m f a i t p é r i r s e s f r è r e s , Il P a r . , x x i , 2 - 4 . 

16° I d o l â t r i e d e J o r a m ; s a p u n i t i o n e t l a r u i n e du sa f a m i l l e l u i 
s o n t a n n o n c é e s p a r u n e l e t t r e d u p r o p h è t e É l i e , Il P a r . , xx i , 
11-10. 

17° Mor t d u g r a n d - p r è l r e J o i a d a ; i n f i d é l i t é d u p e u p l e , m i s s i o n d u 
p r o p h è t e Z a c h a r i e , t i ls d e J o i u d a ; i l es t m i s à m o r t , II P a r . , xx iv , 
15-22 . 

1 8 ° D é n o m b r e m e n t m i l i t a i r e f a i t p a r A m a s i a s ; m e r c e n a i r e s q u ' i l 
l è v e e n I s r a ë l e t q u ' i l r e n v o i e s u r l e s o b s e r v a t i o n s d ' u n p r o p h è t e , 
II P a r . , xxv . S - 1 0 . 

10° Il i n t r o d u i t l e c u l t e i d o l à t r i q u e d e s I d u m é e n s u t e n e s t M i m é 
p a r u n p r o p h è t e . Il P a r . , xxv , 1 4 - 1 0 , 2 0 . 

20° V i c t o i r e s d ' O z i a s ; s e s c o n s t r u c t i o n s ; s o n a r m é e , II P a r . , x x v i , 
6 - 1 5 . 

21° G u e r r e h e u r e u s e d e J o a t b a m c o n t r e l e s A m m o n i t e s ; Il l ' o r . , 
x x v u , 5 - 6 . 
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22° C é l é b r a t i o n d e l a P i q u e p a r È z ê e h i a s , Il P a r . , m . 
2.3° M e s u r e s q u ' i l p r e n d p o u r la r é g u l a r i t é d u c u l t e e t p o u r l ' e n -

t r e t i e n d e s p r ê t r e s e t d e s l é v i t e s , Il P a r . , m i , 2 -21 . 
24" C a p t i v i t é d e M a n a s s é à B a b y l o n e , s a c o n v e r s i o n , s o n r é t ab l i s s e -

m e n t s u r l e t r i m e . Il P a r . , m i n , 11-13 . 
25" Il a u g m e n t e les f o r t i l i c a t i o n s d e J é r u s a l e m e t é l a b l i t d e s che f s 

m i l i t a i r e s d a n s t o u t e s l e s p l ace s f o r t e s , II P a r . , m m , 14 ( I ) . 

CI IAIM TI IE V. 
LES DEUX L I V R E S D ' E S D R A S . 

Des deu* livres désignés Jar ce nom, — Leur contenu. 

513. — P o u r q u o i le livre d ' E s d r a s e t celui de Néhémie son t - i l s désignés 
sons lo n o m des d e u x l ivres d 'Ksdras ? 

Les livres que nons appelons premier et second d'Esdras 
portent, dans la Bible hébraïque, des noms tout à fait dis-
tincts : le premier seul a le titre d'Esdras ; le second a celui 
de Néhémie, comme l'indique, du reste, notre Vulgate où 
nous lisons : Liber Nehemùe qui et Esdne seeundus dieitur. Ce 
sont les Juifs qui sont cause qu'ou a rangé ces deux histoires 
tout à fait distinctes sous une même dénomination, parce 
qu'ils ne les comptaient que pour une, dans leur canon delà 
Sainte Écriture, afin que le nombre des livres ne dépassât 
pas celui des lettres de leur alphabet, u° 3. Ils se relient 
d'ailleurs intimement l'un à l'autre : le premier nous fait 
connaître le commencement, et le second, la fin de la restau-
ration d'Israël dans la Terre Promise. 

514. — C o n t e n u d e s d e u x l ivres d 'Esd ras . 

A partir de la prise de Jérusalem par Nabuchodonosor, 

(1) Le t ex te d e s Rois e t d e s P a r a l i p o m è n e s est r e p r o d u i t i n t ég ra l e -
m e n t et h a r m o n i s é d a n s Concvrdia lihnrum Regum cl Paralipomenon, 
co/npkclms historinm Regum Israël et Juda, cwn annotalionibus et vu-
riis indicitius, iu-4", Pa r i s , 1691. 
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nous n'avons plus d'histoire suivie du peuple juif. Nous sa-
vons seulement commentfinilla captivité, parle livred'Esdras, 
et nous connaissons quelques-uns des faits qui suivireut, par 
le livre de Néhémie et les deux livres des Machabées. La pre-
mière année do Cyrits, 536 av. J.-C., les captifs conduits 
par Zorobabel etle "grand-prêtre Josué retournèrent en Judée, 
1 Esd-, i-u. L'année" suivante, on commença à faire les pré-
paratifs pour la reconstruction du temple ; mais, par suite de 
nombreux obstacles, cet édifice ne put être achevé que la 
sixième année de Darius, fils d'Hystaspe, I Esd., vi, 15, c'est-
à-dire, en 516, I Esd., iu-vi. Soixante-dix ans plus tard, la 
septième aimée d'Artaxercès Longuemain, le scribe Esdras 
ramena en Judée d'antres captifs, avec l'autorisation de prê-
cher la loi, d'instituer des juges et dos chefs du peuple 
selon les prescriptions mosaïques, et d'organiser le service 
du temple, I Esd., vii-yiu. Le premier livre d'Esdras embrasse 
une période d'environ 80 ans. 

Après treize ans écoulés, la vingtième année d'Artaxerces, 
443 av. J.-C., Néhémie obtint de ce prince, dont il était 
échanson, la permission de se rendre à Jérusalem et de 
rebâtir les murs et les portes de Jérusalem. 11 réalisa ses pro-
jets, malgré les vives oppositions des peuples voisins, enne-
mis d'Israël, 11 Esd., w v . C'est ainsi que par la protection 
des rois perses, Cvrus, Darius et Artaxercès Longuemain, et 
grâce au patriotisme et à la piété de Zorobabel, de Josué, 
d'Esdras et de Néhémie, Juda recouvra sa patrie, sa capitale 
et le temple du vrai Dieu. 

Nons allons étudier successivement, en deux articles, le 
premier et le second livre d'Esdras (1). 

( l i C o m m e n t a t e u r s c a t h o l i q u e s : V. Bède , In Esdram et Nehemlam 
prophetas allegorica exposilio, t. xct , col. S07-S24; Vatab e . In prmurn 
liltrum Esdr* Commentarium ; In tibrum Nehemix, d a n s Migne, Cursus 
completus Scripturx Sacrx, t . Xll ; N. L o m b a r d , Commentarium m 
Sehemiam et Esdram. I S I S ; B. Nele ler , Die Rucher hsdras, Sehemms 
und Eilher aus dem Urtexte ibersetzl und erkhlrt, M u n s t e r , I S i 1 abbé 
Clair, Esdras, d a n s la Bible d e Lethie l lcnx, 1SS2; e tc . 
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2 2 ° C é l é b r a t i o n d e l a P i q u e p a r È z é c h i a s , Il P a r . , m . 

2.3° M e s u r e s q u ' i l p r e n d p o u r l a r é g u l a r i t é d u c u l t e e t p o u r l ' e n -

t r e t i e n l i e s p r ê t r e s e t d e s l é v i t e s , Il P a r . , x x x i , 2 - 2 1 . 

2 4 " C a p t i v i t é d e M a n a s s é à B a b y l o n o , s a c o n v e r s i o n , s o n r é t a b l i s s e -

m e n t s u r l e t r ô n e . Il P a r . , x x i i n , 1 1 - 1 3 . 

2 5 " Il a u g m e n t e l e s f o r t i l i c a t i o n s d e J é r u s a l e m è t é t a b l i t d e s c h e f s 

m i l i t a i r e s d a n s t o n t e s l e s p l a c e s f o r t e s , I I P a r . , i x x u i , 1 4 ( I ) . 

C r i A P I T l U - V. 

L E S D E U X L I V R E S D ' E S D R A S . 

Des deux livres désignés par ce nom, — Leur contenu. 

51.1. — P o u r q u o i le l iv re d ' E s d r a s e t c e l u i d e N é h é m i e s o n t - i l s d é s i g n é s 
s o u s lo n o m d e s d e u x l i v r e s d ' K s d r a s ? 

Les livres que nous appelons premier et second d'Esdras 
portent, dans la Bible hébraïque, des noms tout à fait dis-
tincts : le premier seul a le titre d'Esdras ; le second a celui 
de Néhémie, comme l'indique, du reste, notre Vulgate où 
nous lisons : Liber JSehemix qui et Esdrte secundus dieitur. Ce 
sont les Juifs qui sont cause qu'on a rangé ces deux histoires 
tout à fait distinctes sous une même dénomination, parce 
qu'ils ne les comptaient que pour une, dans leur canon delà 
Sainte Écriture, afin que le nombre des livres ne dépassât 
pas celui des lettres de leur alphabet, u° 3. Ils se relient 
d'ailleurs intimement l'un à l'autre : le premier nous fait 
connaître le commencement, et le second, la fin de la restau-
ration d'Israël dans la Terre Promise. 

514. — C o u t e u u d e s d e u x l i v r e s d ' E s d r a s . 

A partir de la prise de Jérusalem par Nabuchodonosor, 

(1) L e t e x l e d e s R o i s e t d e s P a r a l i p o m è n c s e s t r e p r o d u i t i n t é g r a l e -
m e n t e t h a r m o n i s é d a n s Concordia lihnrum Regum cl Parulipomenon, 
coaiplecltns hislorinm Re<jum Israël et Jui/a, cwn annotationit/us et va-
riis indicitius, i u -4° , P a r i s , 1691. 
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nous n'avons plus d'histoire suivie du peuple juif. Nous sa-
vons seulement conimentfiuilla captivité, parle livred'Esdras, 
et nous connaissons quelques-uns des faits qui suivirent, par 
le livre de Néhémie et les deux livres des Machabées. La pre-
mière année do Cyrns, 536 av. J.-C., les captifs conduits 
par Zorobabel etle "gnwd-prélre Josué retournèrent en Judée, 
I Esd-, I-II. L'année" suivante, on commença à faire les pré-
paratifs pour la reconstruction du temple ; mais, par suite de 
nombreux obstacles, cet édifice ne put être achevé que la 
sixième année de Darius, fils d'Hystaspe, I Esd., vi, 15, c'est-
à-dire, en 516, l Esd., iu-vi. Soixante-dix ans plus tard, la 
septième année d'Artaxercès Longuemain, le scribe Esdras 
ramena en Judée d'antres captifs, avec l'autorisation de prê-
cher la loi, d'instituer des juges et dos chefs du peuple 
selon les prescriptions mosaïques, et d'organiser le service 
dn temple, I Esd., vii-yin. Le premier livre d'Esdras embrasse 
une période d'environ 80 ans. 

Après treize ans écoulés, la vingtième année d'Artaxerces, 
445 av. J.-C., Néhémie obtint de ce prince, dont il était 
échanson, la permission de se rendre à Jérusalem et de 
rebâtir les murs et les portes de Jérusalem. 11 réalisa ses pro-
jets, malgré les vives oppositions des peuples voisins, enne-
mis d'Israël, 11 Esd., I-IV. C'est ainsi que par la protection 
des rois perses, Cvrus, Darius et Artaxercès Longuemain, et 
grâce au patriotisme et à la piété de Zorobabel, de Josué, 
d'Esdras et de Néhémie, Juda recouvra sa patrie, sa capitale 
et le temple du vrai Dieu. 

Nous allons étudier successivement, en deux articles, le 
premier et le second livre d'Esdras (1). 

( l i C o m m e n t a t e u r s c a t h o l i q u e s : V. B è d e , In Esdramet Schem la m 
prophetas allegorica expositio, t . x c i . co l . S07-924 ; V a t a b e . In prmam 
litirum Esdr* Commmtàrim; In Ubmm Nchemix, d a n s M i g n e , Cassas 
complétas Scriplum Sacrar, t . Xll ; N. L o m b a r d , Commentanum m 
Mcmiam et Esdram. 1 6 1 3 ; B . N e t e l e r , Die Bâcher Esdras, Seheanas 
md Eillicr aus dem Urlextc ibcrsetzl and erktilrt, M u n s t e r , I S i . ; 1 a b b é 
C la i r , Esdras, d a n s l a Bib le d e L e t b i e l l c u x , 1SS2; e t c . 



ARTICLE I. 

D u p r e m i e r l i v r e d ' E s d r a s . 

Son aotenr. — Mission d'Esdras. — Auatysc de son livre. 

515. - A u t e u r d u p r e m i e r l ivre d ' E s d r a s . 

Le premier livre d'Esdras a toujours été attribué à celui 
dont il porte le nom. Esdras scripsil librum suum et ge-
nealogias librorum Chronieorum usque ad sua tempora, dit le 
Talmud, Baba balltra, 15 a, 1. 6-7. Esdras parle d'ailleurs 
à la première personne dans plusieurs versets de la seconde 
partie. Cependant quelques critiques modernes ont voulu 
contredire la tradition universelle eu s'appuyant sur quelques 
prétextes futiles: 1° le mélange de l'hébreu et du chaldéen 
dans ce livre. Il s'explique facilement : l'hébreu était la langue 
des enfants d'Abraham avant la captivité, celle dans laquelle 
avaient été écrits les Livres Saints jusqu'à cette époque; 
quant à la langue chaldéennc, elle était devenue la langue 
usuelle. 11 était naturel qu'Esdras rapportât les documents 
officiels dans la langue dans laquelle ils avaient été écrits, 
c'est-à-dire en chaldéen, puisque c'était la langue dont se ser-
vait la chancellerie perse dans ses rapports avec ses sujets de 
l'Asie occidentale. Une citation faite en cette langue l'a porté 
à continuer à s'en servir daus sou propre récit, comme l'a 
fait Daniel, qui après avoir rapporté, IL 4, en chaldéen, l'en-
tretien des Mages avec le roi, cesse de parler hébreu'pour 
continuer lui-même dans la langue des Mages, m-vu. iîsdras 
a d'ailleurs déjà trouvé, rédigé en chaldéen par un témoin 
oculaire, le fragment iv, 8-vi, 18, et il s'est borné à l'insérer 
dans son œuvre, parce qu'il entrait dans son plan. Ce qui 
prouve que ce morceau n'est pas de lui, c'est que le narrateur 
y parle à la première personne: a Ad qnod respondimus eis. » 
Celui qui s'exprime ainsi ne peut être qu'un contemporain 
ayant pris part à la reconstruction du temple, du temps de Da-
rius ; ce n'est pas Esdras, qui n'arriva en Judée que longtemps 
après, la septième année d'Artaxercès Longueinaiu, n° 318. 
11 est vrai qu'Artaxercès est nommé dans la première partie, 
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vi, 14, avec Cyrus et Darius, mais son nom a été certaine-
ment ajouté en cet endroit ; Esdras, par reconnaissance pour 
les grands dons qu'Artaxercès avait faits au temple, a joint 
son nom à celui des deux rois qui avaient permis de le 
restaurer. 

2" On objecte contre l'aulheuticité du livre d'Esdras l'em-
ploi successif de la troisième et de la première personne dans 
la secoude partie. On convient qu'il est facile d'expliquer l'em-
ploi de la troisième personne au ch. vu , 1-10, parce qu'Esdras 
devait d'abord se faire connaître; mais ou prétend qu'il ost 
impossible de rendre raison de l'emploi de cette troisième per-
sonne au ch. x, après qu'il a fait usage de la première per-
sonne, à partir de vn, 28, jusqu'à ix. Il suit de là, assure-ton, 
que l'auteur de ce livre n'est pas'Esdras, mais un écrivain 
plus récent qui a inséré dans son récit un fragment d'Esdras, 
c'est-à-dire vu, 27-ix. — Eu réalité, on ne peut rien con-
clure du passage d'une personne à l'autre, parce que (»chan-
gement était dans les usages des Juifs, comme le prouvent 
divers endroits des Livres Saints, par exemple, Is., vn , 3 et 
vin, 1 ; Jer., xx, 1-6 et 7 ; xxvm, 1, 2 et 5, etc. 

3° Les mots, vu, 6, Esdi'as... seriba velox in lege Moysi, 
ne sont pas non plus un argument contre l'authenticité du 
livre: c'est plutôt uu titre qu'un éloge; il n'est pas déplacé 
sous la plume d'Esdras. 

4° La manière brusque dont se termine le ch. x ne saurait 
être alléguée davantage contre la tradition qui attribue cet écrit 
à Esdras. On voudrait qu'il fû t du même auteur que le livre 
de Néhémie, mais Néhémie ou 11 Esd., i, 1, s'y oppose. — 
La véracité du premier livre d'Esdras est universellement 
acceptée. 

516. — Miss ion d 'Esd ra s . 

Esdras fu t le premier des scribes, I Esdr., vu, I I , et comme 
le réorganisateur d'Israël, le Moïse du retour de la captivité. 
Ce fut lui, avec Néhémie et les plus anciens scribes, qui 
fixa le canon de la Bible hébraïque et qui jeta les fonde-
ments définitifs de l'institution des synagogues, en convo-
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quant le peuple à des réunions publiques, pour lui enseigner 
la loi. Désormais les scribes continuent le rôle des prophètes; 
ils expliquent au peuple la parole de Dieu et l'exhortent à la 
mettre en pratique (1). 

517. — P r e m i è r e p a r t i e d u p r e m i e r l i v r e d ' E s d r a s , i - v i . 

Le premier livre d'Esdras se divise en deux parties. 
1. La première, I-VI, raconte les faits qui se sont passés 

depuis la tin de la captivité de Babylone, jusqu'à Esdras. 
Cette période est remplie par deux grands événements : l'édil 
de Cvrus permettant aux Juifs captifs de retourner en Pales-
tine, et le retour des exilés dans leur patrie, où ils relèvent 
le temple de Jérusalem. — 1° L'édil de Cyrus est reproduit, 
i, 1-4 ; ce prince permet aux Jui fs de retourner eu Palestine 
sous la conduite de Sassabasar, c'est-à-dire de Zorobabel, 
et il leur rend les vases sacrés du temple qu'avait enlevés 
Nabuchodonosor, I, 5-11, — 2° Le ch. II contient uue lisle 
des principaux Juifs qui retournèrent dans leur patrie et des 
dons qu'ils offrirent pour la reconstruction du temple. — 
3° Le ch. ni raconte comment fut rétabli l'autel des holo-
caustes, la célébration de la fête des Tabernacles et la pose 
des fondements du nouveau temple. — 4° La jalousie des 
Samaritains vient entraver l 'œuvre de restauration ; parleurs 
intrigues, ils parviennent à empêcher la continuation des 
travaux de construction j u s q u ' à la seconde année de Darius, 
iv. Ce chapitre contient une lettre des ennemis des Juifs à 
Artaxercès et la réponse de c e roi ; l'original est donné en 
chaldéen, et, à partir de là jusqu 'à vi, 18, le livre d'Esdras 
est écrit aussi en chaldéen, 75 (2). — 5" Les exhortations 
des prophètes Aggée et Zacharie encouragent Zorobabel et le 
grand-prêtre Josué à reprendre la construction du temple 
qu'ils achèvent malgré tous l e s obstacles qu'on leur suscite, 

(1; L e y r e r , H e r z o g ' s Healencylc/oprît/k, t . x n r , p . 731 s q . 
( 2 ) L e s p a r l i e s c h a l d é e u n e s d u 1 " l i v r e d ' E s d r a s s o n t : l es d o c u -

m e n t s o fQcie l s , i v , 8 -22 ; v , $ - 1 7 ; v i , 6-12; v u , 12-26, e t l e r é c i t d e l a 
c o n s t r u c t i o n d u t e m p l e , i v , 2 3 - v i , 18. T o u t le r e s t e e s t eu h é b r e u ; 
l - |V, 7 ; VI, 1 9 - 2 2 ; v u , 1 - 1 1 ; v i l , 2 7 - x . 
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la sixième année de Darius, 515 av. J.-C.; on en fait alors 
solennellement la dédicace et, l'année suivante, ou célèbre 
la Pâque, v-vi. 

518 . — S e c o n d e p a r t i e d u p r e m i e r l i v r e d ' E s d r a s , v u - x . 

II. Entre la première et la seconde partie dulivre d'Esdras, 
il y a une lacune de 56 ans, de la septième année de Darius, 
fils d'Hystaspe, 515 av. J.-C., à la septième année d'Ar-
taxerces Longuemain, 459 av. J.-C. Cet intervalle est inarqué 
dans le texte, vil, 1, par : jiost hxc aulem verôa. Cette 
seconde partie raconte ce que fit Esdras pour rétablir, 
parmi sou peuple, les observances de la loi mosaïque: 
1" le retour d'Esdras de Babylone à Jérusalem, la septième 
aunee d'Arlaxercès Longuemain. Ce récit est accompagné de 
la copie de la lettre par laquelle le roi perse autorise Esdras 
a rétablir le culte mosaïque. Le texte original de l'édil est eu 
chaldeen, vu. - 2" Calalogue des compagnons d'Esdras et 
relation du voyage, vin. — 3" Ordonnances d'Esdras contre 
les mariages des Juifs avec des étrangères ; liste de ceux qui 
répudient leurs épouses païennes, ix-x. 

ARTICLE II. 

Du livre de Néhémie ou second livre d 'Esdras. 

Son au l ta r . — Division du livre. — Analyse. 

519. — A u t e u r d u l i v r e d e N é h é m i e o u s e c o n d d ' E s d r a s . 

1 ° Il porte le nom de Néhémie : celui-ci y raconte lui-même, 
à la première personne, son voyage à Jérusalem et ce qu'il y a 
fait. Le titre, il est vrai, pourrait être pris dans le sens d'his-
toire de Néhémie, mais la forme du récit prouve que Néhé-
mie est l'auteur de sa propre histoire et que c'est une sorte 
d autobiographie (1). Il a, dans ses prières, une locution qui 
lui est familière et qui revient souvent: Mémento mei, Dem 

( I ) Il n e s e p r o p o s e p o i n t d ' a i l l e u r s d i r e c t e m e n t d e r a c o n t e r s a v i e • 
il v e u t s u r t o u t f a i r e c o n n a î t r e la r e s t a u r a t i o n d e J é r u s a l e m e t d u cu l t e " 
p o u r m o n t r e r l ' a c o m p l i s s e m e n t d e s p r o m e s s e s d e D i e u 
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meus, v , 19 ; vi, 14 ; XIII, 14; 22; 29; 31. C'est la dernier mot 
du livre et comme la signature de l'auteur. 

2° Tout le monde admet que Néhémie a rédigé les six pre-
miers chapitres ; maisles rationalistes prétendent que la partie 
comprise de v u , 69 à XII, 26, est postérieure d'un siècle 
à la première, et ils l'attribuent à celui qu'ils appellent le 
chroniqueur; ce dernier, d'après eus, a composé les Parali-
pomenès, Esdras et Néhémie, lesquels ne forment pas trois 
ouvrages différents, mais un seul; il a inséré, 11 Esd., I-VI, 
disent-ils, un mémoire de Néhémie; le reste de ce livre est 
de sa composition. Ils apportent quatre raisons en faveur de 
leur sentiment : 1° La diversité du style de vm-x, comparé à 
I-VI. — Cette diversité n'existe pas : la seule preuve qu'ou 
essaie d'en donner, c'est que, I-VI , Dieu est appelé Élohim, 
tandis que, VHI-X, il est appelé tantôt Élohim, tantôt Jéhovah 
ou Adonaï. En réalité, il est ordinairement nommé Élohim, 
et le nom de Jéhovah se lit aussi i. Les autres raisons qu'on 
apporte ne sont pas plus concluantes. — 2" Le rôle que joue 
Esdras, vm-x. Dans ces chapitres, Néhémie disparait, ce 
qui n'aurait pas lieu, s'il en était l'auteur. — Néhémie ne 
disparait point complètement, il est même nommé avant 
Esdras, vm-9. — 3" Nous lisons, Neh., v m , 1, à pou près 
le même verset que dans I Esdras, m , 1, ce qui indique que 
l'auteur des doux passages est le même. — S'il y a quelque 
ressemblance, c'est parce qu'il s'agit d'uue fête qui revenait 
tous les ans à la même époque et daus des circonstances 
analogues. — 4° Un argument plus fort en apparence contre 
la composition de II Esdras par Néhémie est tiré de ce que 
la liste des grands-prêtres conlient, x u , 11, 22, le nom de 
Jeddoa ou Jaddus, contemporain d'Alexandre le Grand. 
L'échanson d'Artaxerccs, qui avait au moins trente ans la 
205 année de ce roi de Perse, en 445, quand il fit son premier 
voyage à Jérusalem, ne pouvait écrire en 330, à la chute de 
l'empire perse. — En examinant attentivement la généalogie 
en question, x n , on remarque que les jrjr. 1-9, contiennent 
une première liste des prêtres revenus de captivité avec 
Zorobabel, laquelle est antérieure à Néhémie; 12-21, une 
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seconde liste des familles sacerdotales du temps du grand-
prêtre Joachim, fils de Josué, et 24-25, une troisième liste 
des chefs des familles lévitiques. Lej>. 26 conclut eu disant : 
Hi in diebus Joucim filii Josue, filii Josedec, et in diebus 
Nehemix ducis et Esdrx, sacerdotis scribxque. Ce résumé 
nous prouve que cette table généalogique est de l'époque de 
Néhémie. Quant aux versets 10-11 et 22-23, ils y ont été 
ajoutés plus tard, pour la compléter, par une main 
étrangère. 

320. — Hat et d iv i s i on d u l iv re d e N é h é m i e . 

1» Le but du livre de Néhémie est de faire connaître ce qu'il 
a fait pour son peuple, en partie par lui-même, en partie 
avec l'aide de son contemporain, Esdras. Son récit se rat-
tache ainsi étroitement à celui d'Esdras et complète le pre-
mier livre de ce nom. 

2° Néhémie s'ouvre par une introduction qui nous apprend 
pourquoi el comment l'auteur fit le voyage de Jérusalem, i-n, 
10. Le corps de l'ouvrage se partage en trois sections : 1° He-
constrution des murs et des portes de Jérusalem, 11. H-v i ; 
2° Mesures prises par Néhémie pour la prospérité de Juda et 
de sa capitale, vn-xn; 3° Nouvelles mesures, dans le même 
but, pendant un second voyage de Néhémie à Jérusalem, xni. 

S2I. — Ana lyse du l iv re de Néhémie . 

I. Introduction. — Néhémie, fils d'Helcias, échanson du 
roi des Perses, Artaxerccs Longuemain, ayant appris à Suse 
dans quel triste état était la ville de Jérusalem, s'adresse 
d'abord à Dieu par la prière et par le jeune, et demande 
ensuite an roi la permission d'aller restaurer les portes et les 
murs de la capitale de la Judée. Il l'obtient et part en 445 
av. J.-C., n i , 10. 

II. Première section : Restauration de la ville, u , 11-vi. — 
1° Arrivé à Jérusalem, il fait l'inspection des lieux et exhorte 
ses frères à se mettre aussitôt à l'œuvre, H, 11-20. — 2° Liste 
des familles qui relèvent les portes et les murs de la ville, 
l n . _ 3» Tableau des obstacles que doit surmonter Néhémie 
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pour mener son entreprise à lionne lin, l ' î l e la part des 
ennemis des Juifs, iv; 2° de la part des usuriers, v ; 3° de 
la part de Sanaballat et de ses complices, qui essaient de le 
prendre dans un piège et d'attenter à ses jours; il triomphe 
heureusement de toutes les difficultés, vi. 

III. Deuxième section : Mesures prises pour la défense de 
Jérusalem et pour la prospérité religieuse et politique de la 
ville et du peuple, vn-xii. — 1° Des gardes sont placés aux 
portes de Jérusalem pour prévenir les surprises; catalogue 
de ceux qui sont revenus de Babylone avec Zorobabel, trouvé 
sur ces entrefaites, vii. — 2° Dans une assemblée du peuple, 
au septième mois, Néhémie lit la loi.aux Juifs pendant la cé-
lébration de la fête des Tabernacles. Cette lecture est suivie 
d'un jeûne expiatoire et de la promesse, par serment, d'ob-
server les prescriptions mosaïques, en particulier pour tout ce 
qui regarde le culte, vm-x. — 3° Moyens employés pour 
augmenter la population de Jérusalem, liste des principales 
familles juives et en particulier des familles sacerdotales, 
xi-xn, 26. — i" Consécration solennelle des murs de la ville, 
xu, 27-16. — Les événements racontés dans les deux pre-
mières sections du livre de Néhémie remplissent uu inter-
valle de douze ans, v , 14, de l'an 445 à 433 av. J.-C. 

IV. Troisième section : Mesures prises par Néhémie, en fa-
veur de Jérusalem, pendant son second voyage dans cette 
ville, xiii. — Néhémie étant retourné à la courd'Artaxercès, 
la32°année du règne de ce roi, 433 av. J.-C., x m , 6, en 
revint pour réprimer les abus qui , pendant son absence, 
s'étaient introduits par rapport au culte, aux mariages et à 
l'observation de la loi. Nous ignorons combien de temps 
avait duré cette absence, x m , 6; nous ignorons également 
comment se termina sa vie. Josèphc dit qu'il mourut dans un 
âge avancé, Ant. jud., XI, v , 8. Le second livre des Macha-
bées, ii, 13, nous apprend qu'il avait formé une bibliothèque 
des Livres Saints. 
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C H A P I T R E VI. 
TORIE. 

A II TIC LE I. 

Introduction a u livre de Tobie. 

Texte origioaL — Manuscr i t s— Nom de Tobie. — Caractère historique <la livre. — 
Date rte la composition : auteur. 

* 322. — Du texte original de Tobie. 

1° Le livre de Tobie a été composé en chaldéen, d'après 
S. Jérôme (1) ; il l'a été en hébreu, d'après un certain nombre 
de critiques; en grec, d'après quelques autres. Cette der-
nière opinion est fausse; quant aux deux premières, on 
n'apporte aucun argument décisif en faveur de l'une, ni 
de l'autre; les savants modernes penchent cependant plus 
communément pour l'original hébreu. 

2° Quoi qu'il en soit, le texte primitif est perdu. Un texte 
chaldéen, découvert en 1877, et publié en 1878, n'est certai-
nement pas le texte original (2). Les anciennes versions de 
ce livre sont sensiblement différentes les unes des autres ; 
les noms propres ne se ressemblent pas toujours entre eux, 
et la critique ne peut réussir, en plus d'un cas, à découvrir 
quelle était la leçon authentique. La plupart des objections 
qu'on fait contre cette histoire n'ont pas d'autre fondement 
que les altérations provenaut de la variété des leçons ou des 
négligences des copistes. 

" 523. — Des manuscrits du livre de Tobie. 

1° On connait quatre manuscrits grecs, plus ou moins com-

(1) Pr/rfatio m ToUarn, L x x i x , co l . 23. 
(2) The booh of Tobit ; a Chaldee text from a unique u s . in the Bodteian 

Library, rcilh olher rabbinienl terts, English translations and the Hâta, 
e d i t e d b v A d . N o u b a u o r , O x f o r d , 187S. 
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pour mener son entreprise à lionne lin, 1° de la part des 
ennemis des Juifs, iv; 2° de la part des usuriers, v ; 3° de 
la part de Sanaballat et de ses complices, qui essaient de le 
prendre dans un piège et d'attenter à ses jours; il triomphe 
heureusement de toutes les difficultés, vi. 

III. Deuxième section : Mesures prises pour la défense de 
Jérusalem et pour la prospérité religieuse et politique de la 
ville et du peuple, vn-xn. — 1° Des gardes sont placés aux 
portes de Jérusalem pour prévenir les surprises; catalogue 
de ceux qui sont revenus de Babylone avec Zorobabel, trouvé 
sur ces entrefaites, vn . — 2° Dans une assemblée du peuple, 
au septième mois, Néhémie lit la loi aux Juifs pendant la cé-
lébration de la fête des Tabernacles. Cette lecture est suivie 
d'un jeûne expiatoire et de la promesse, par serment, d'ob-
server les prescriptions mosaïques, en particulier pour tout ce 
qui regarde le culte, vm-x. — 3° Moyens employés pour 
augmenter la population de Jérusalem, liste des principales 
familles juives et en particulier des familles sacerdotales, 
XI-XII, 26. — 4° Consécration solennelle des murs de la ville, 
XII, 27-16. — Les événements racontés dans les deux pre-
mières sections du livre de Néhémie remplissent un inter-
valle de douze ans, v , 14, de l'an 445 à 433 av. J.-C. 

IV. Troisième section : Mesures prises par Néhémie, en fa-
veur de Jérusalem, pendant son second voyage dans cette 
ville, xni. — Néhémie étant retourné à la courd'Artaxercès, 
l a32 a année du règne de ce roi, 433 av. J.-C., x m , 6, en 
revint pour réprimer les abus qui , pendant son absence, 
s'étaient introduits par rapport au culte, aux mariages et à 
l'observation de la loi. Nous ignorons combien de temps 
avait duré cette absence, x m , 6; nous ignorons également 
comment se termina sa vie. Josèphc dit qu'il mourut dans un 
âge avancé, Ant. jud., XI, v , 8. Le second livre des Macha-
bées, ii, 13, nous apprend qu'il avait formé une bibliothèque 
des Livres Saints. 
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C H A P I T R E VI. 
T O R I E . 

A II T I C L E I . 

Introduction a u livre de Tobie. 

Tealc i.rigmal. — Manuscrits— Nom de Tobie. — Caractère historique dn livre. — 
Date de la composition : auteur. 

* 322. — l i u t e x t e o r i g i n a l de Tobie . 

I" Le livre de Tobie a été composé en chaldéen, d'après 
S. Jérôme (1) ; il l'a été en hébreu, d'après un certain nombre 
de critiques; en grec, d'après quelques autres. Cette der-
nière opinion est fausse; quant aux deux premières, on 
n'apporte aucun argument décisif en faveur de l'une, ni 
de l'autre; les savants modernes penchent cependant plus 
communément pour l'original hébreu. 

2° Quoi qu'il en soit, le texte primitif est perdu. Un texte 
chaldéen, découvert en 1877, et publié en 1878, n'est certai-
nement pas le texte original (2). Les anciennes versions de 
ce livre sont sensiblement différentes les unes des autres ; 
les noms propres ne se ressemblent pas toujours entre eux, 
et la critique ne peut réussir, en plus d'un cas, à découvrir 
quelle était la leçon authentique. La plupart des objections 
qu'on fait contre cette histoire n'ont pas d'autre fondement 
que les altérations provenaut de la variété des leçons ou des 
négligences des copistes. 

" 523 . — Des m a n u s c r i t s d n l iv re de T o b i e . 

1° On connaît quatre manuscrits grecs, plus ou moins com-

(1) Pr/rfalio in Tobiam, t . x x i x , col. 23. 
(2) The look of Tobit ; a Chatdee text from a unique u s . in the Bodteian 

Library, rcith other rabbinient terts, Engtish translations and the ïtata, 
edi ted bv Ad . N e u b a u o r , O x f o r d , 137S. 
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plets, en lettres onciales, du livre de Tobie, le codex Vatiea-
nus, le Sinaitirus (1), i'Alexandrinus, et le Venetus-Marcia-
nus. Les manuscrits grecs en lettres minuscules sont plus 
nombreux (2). Outre les traductions grecques, nous avons la 
version syriaque et l'arménienne, l'ancienne Italique, en trois 
recensions différentes, et la Vulgate de S. Jérôme. Il existe 
enfin deux versions hébraïques de Tobie, l 'une dite de Fagius, 
et l 'autre de Sébastien Munster. Ces différents textes ou tra-
ductions forment quatre groupes principaux, tous plus ou 
moins différents les uns des autres par des additions ou des 
retranchements et des variations dans les noms propres et les 
chiffres. Voici la classification de ces quatre groupes. Le pre-
mier comprend le Codex Vaticanus, le Codex Alexandrinus, 
le Codex Venetus, la version syriaque ou Peschito, I-VII, 9, la 
version arménienne et la version hébraïque de Fagius. — Le 
second renferme le Codex Sinaïticus, l'ancienne Italique et 
l'hébreu de Sébastien Munster. — Le troisième, les manus-
crits minuscules grecs, 44, 106,107, et la dernière partie de 
la version syriaque ou Peschito, vu, 10-14. — Le quatrième 
est formé par la Vulgate. 

2° Les critiques sont très partagés sur la valeur relative de 
ces quatre textes divers du livre de Tobie. Les savants catho-
liques donnent généralement la préférence à la Vulgate. Le 
plus récent commentateur catholique de Tobie, M. Cutberlet, 
est porté cependant à croire que S. Jérôme a résumé le texte 
original. Il se fonde surtout sur ce que, dans les textes grecs, 
le vieux Tobie parle à la première personne, tandis que dans 
notre Vulgate le récit est à la troisième personne. On com-
prend, dit-il, qu'un abréviateur change la personne; on ne 
comprendrait pas quecelui qui traduit simplement ou amplifie 
l'original eut imaginé un pareil changement. Il conclut en 
disant : « Sous le rapport littéral, le texte du Codex sinaiti-
cus et la version italique méritent la préférence; sous le rap-

(1) Libellas Tobit e codice Simïtico edilus et recensitus a F r . - H . Renscb, 
Fr ibourg , 1870. 

(2) Ils sont cotés 14, 52, 53, SS, 64, 71, 74 , 76, 106, 107, 108, 236, 
243, 248, 219. 
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port dogmatique, la Vulgate doit être placée au premier 
rang... , sous le rapport esthétique, le Codex du Vatican (ou 
le grec ordinaire) doit être regardé comme le meilleur tra-
vail sur l'original (1). » 

* 524. — Du n o m de Tobie . 

Le nom de Tobie est en hébreu Tobiyah (voir II Esd., ii 
10; IV, 3; Esther, u , 16; Zach., vi, 10, etc.). En grec et en 
latin, on a ajouté la terminaison as, comme on l'a lait pour 
tous les noms terminés en yah : Isaias, Jeremias, Adonias, etc. 
II signifie : « Jéhovah est mon bien. » Quant à la forme M i l 
des versions grecques et lotis de l'aucieuue italique, il y a 
tout lieu de croire que le t et l's sont de simples terminai-
sons ajoutées à la forme hébraïque l'obi, et que cette forme 
hébraïque Tobi n'est qu'une abréviation du nom complet, 
Tobiyah, car le second élément, yah, pouvait se sous-en-
tendre dans les noms propres (2). 

625. — Caractère his tor ique d n l ivre de Tobie . 

l ' L a question la plus importante à étudier au sujet du 
livre de Tobie est celle de son caractère historique. Tous les 
prolestants le regardent aujourd'hui comme un roman pieux 
et ils ont entraîné quelques catholiques, comme Jahn , Mo-
vers et, en partie, llcreser (3). 

(I) Gntber le t , Dos Bach Tobias, p . 19. 
(2j Voir II Ileg., 1U, 15, comparé a r e c I Reg. , x x v , 44. Dans le pre-

m i e r passage , n o u s l i s o n s : Palliel ou Dieu est mou l ihcraleur , et d a n s 
le secoud s imp lemen t Pa l» , eu sous-en tendaul El, Dieu. 

(3j « Les difficultés qui naissent d e cette descript ion (d 'Asmodéeï 
sont graves , dit Movers, p o u r celui q u i p rend le réci t du l ivre d e Tobie 
uaus sa t eneu r h i s to r ique ; mais ce l ivre d e l 'Ancien Tes tament , d 'ai l -
leurs si remarquable e t , l ' u n e exécut ion incomparab le d a n s sa tendance 
d idac t ique , r en fe rme b e a u c o u p d 'au t res é lcmeuts t radi t ionnels q u i 
démon t r en t q u e l ' au teur u ' a voulu que t ransmet t re fidèlement, c o m m e 
U l ava i t t rouvee , la mat ière d e son réci t , et n ' en fa i re qu 'un ouvrage 
de mora le . » Dictionnaire encyclopédique de la théologie cathotmi* 
t rad, (.osciller, 1864, t . I l , p . 61, a r t . Asmodée. Ce langage e m b a r -
rassé e s t la négat ion d u caractère h i s to r ique d u l ivre d e l 'obie. Nous 
r épond rons , u" 531, aux objec t ions t i rées du rô le d 'Asmodée. Il raul 
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5- La réalité de l'histoire de Tobie. est attestée par les dé-
tails minutieux du récit, la généalogie du principal person-
nage, qui est longuement donnée dans le texte grec le plus 
complet (Code* Sinaiticus), i , 1 , 8, 13, 21, e t c . ; les ren-
seignements précis sur la géographie, 1 histoire, la chrono-

3 ' ' i ^ ' d i f f i c u l t é s qu'on allègue contre le caractère histo-
rique dû livre de Tobie sont tirées : 1 ' des faits merveilleux 
„ d v sont racontés. - Les miracles contenus dans un récit 
ne prouvent point par eux-mêmes qu'il w t historique, mais 
ils ne prouvent pas non plus qu'il soit fiel, , puisque Dieu 
peut, quand il lui plaît, intervenir surnaturellement dans les 
affaires de ce monde. - 2» Des inexactitudes, qu on prétend 
rencontrer dans la narration. Ragès, la ville de Médie que 
noire auteur fait exister au v u ' siècle av. J.-C , ne fu t to, 
dit-on, que plusieurs siècles plus tard, par Séleucus S u l o r , 
d ; après l e t émoiguagedeSt rabon( . ) . -Ce laes t aux : btrabon 
dit seulement q u e Séleucus changea le nom de Rages, lui 
donn n celui d'Eurôpos. Le Zeud-Avesta la mentionne 
comme une ville déjà ancienne. - 3" C'est Tegla pbalasar, 
î v ne« xv 29, et non Salmanasar, Tob-, i, 2, objecte-t-on, 
qui avait déporté la tribu de Xephtali. - C'est peut-être 
Sa son qu'il faut lice au 2, comme il faut le lire an f . 1 , 
au lieu de l'EnemeSsaros, nom altère, 'que porte le texte 
L . Mais, quoi qu'il en soi t , Téglatphalasar nava• pas 
emmené en A s s y r i e la tribu de Nephtah tout entiere, et Sal-
manasar ou Sarcon purent encore trouver des hommes de 
cette tribu en Palestine. — 4° Quelques autres di ficulte 
géographiques s'expliquent par la perte de l 'original ou le» 
altérations des copistes des versions. 

526. — Date de la composition; auteur. 

I» Plusieurs critiques modernes retardent jusqu 'au temps 

d'Adrien, qui régna de 117 à 138 de notre ère, la composa 

„ j'.uienrs uue dans le même ouvrage, t. xxm, p. M M « 
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tion du livre de Tobie. Ils s 'appuient sur des raisons futiles, 
tirées de la tendance qu'i ls at tr ibuent à l 'auteur, celle, par 
exemple, de montrer que l'ensevelissement des morts est 
une œuvre agréable à Dieu, comme si l'on avait eu besoin 
d'alleudro l 'époque de l 'empereur Adrien pour soupçonner 
que c'était là u n acte de charité ! 

2" La tradition a toujours attribué à Tobie père et fils la ré-
daction de leur histoire : 18 parce que, dans toutes les versions, 
(celle de S. Jérôme, e t en partie, le nouveau texte chaldéen 
exceptés), Tobie parle à la première personne, depuis le cha-
pitre i jusqu 'au commencement de l 'histoire de Sara, m , 7. 
2" Le texte grec, XII, 20, porte que l 'ange Raphaël commanda 
à Tobie d'écrire son histoire, et l'on ne peut douter qu'il n 'ai t 
obéi à cet ordre, comme l ' insinue le verset su ivant , x m , 1, 
dans les éditions grecques. Le livre de Tobie a donc été écrit 
très probablement dans les premiers temps qui suivirent la 
déportation des Israélites du nord en Assyrie, puisque c'est à 
cette époque que vivait le héros de cette histoire, et qu'il en 
est vraisemblablement l 'auteur. Les deux derniers versets, 
xiv, 16-17, sont d 'une main étrangère. — Le concile de 
Trente a déclaré le livre de Tobie canonique, n° 34 (1). 

ARTICLE II. 

Ana lyse e t expl icat ion du l iv re d e Tobie. 

Division. — Analyse et explication. — Enseignements. 

527. — Division du livre de Tobie. 

Ce livre forme un tout parfaitement coordonné et disposé 
avec un art admirable. Il est partagé en six sections formant 
autant de tableaux : 1° Vertus e t épreuves de Tobie, i - m , 6 ; 
2° Vertus et épreuves de Sara, m , 7-23 ; 3" Voyage du jeune 
Tobie eu Médie, ni, 2 i - v i , 9 ; 4° Son mariage avec Sara, vi , 
10-ix; 5° Son retour à Ninive, x-xt ; 6° Conclusion : manifes-
tation de l 'ange Raphaël, dernières années de Tobie, xu-xrv(2). 

(1) Sur la cauonicité du livre de Tobie, voir Vieusse, La ¡tille mu-
tilée par les protestants, 2' ¿dit., 1857, p. 149-139. 

(2) Commentateurs catholiques : S. Ainbr,, De Tvl/ia liber unus, t. xiv. 



528. — 1" section : Ver tus e t ép reuves do. Tobie , M i l , 6. 

Un pieux Israélite, Tobie, de la tribu de Nephtali, est dé-
porté, avec Anne, sa femme, et Tobie, son fils, à Ninive. Là, 
il exerce les œuvres de miséricorde et ensevelit les morts, ce 
qui attire sur lui la persécution. Une fois, s'étant endormi 
au pied d'un mur, au moment où il venait de remplir cet of-
fice de charité, de la fiente d'un nid d'oiseaux lui tomba sur 
les yeux et l'aveugla. Ces oiseaux étaient des hirondelles, 
d'après la traduction de S. Jérôme, des passereaux, d'après 
l'ancienne Italique et les textes grecs, qui ne parlent point 
non plus de nid. La cécité ne f u t pas instantanée, d'après les 
versions grecques; mais les excréments qui étaient chauds, 
feppi'i, en tombant sur les yeux, ouverts, ajoutent le Codex 
Vaticanus et antres, produisirent dans les yeux une inflam-
mation et une taie, Àar / cVm, laquelle, par la maladresse des 
médecins, dégénéra en porte complète de la vue. S. Jérôme a 
résumé tous les détails fournis par les antres textes dans les 
deux mots: fieretque cxcus, n , H . Dans cet état, Tobie eut 
à supporter, outre son infirmité, les privations de la pau-
vreté, mais il endura tout avec patience. Cependant, accablé 
par les reproches de ses amis et même de sa femme, il de-
manda à Dieu de le secourir ou de le délivrer de la vie, u n , 6. 

529 - I I ' section : Vertus et é p r e u v e s d e Sara, fflle d e l taguel , 
111, 7 -23 . 

Pendant que Tobie souffrait et priait Dieu à Ninive, la fille 

col 159-791 (presque tout e n t i e r c o n t r e l 'usure) : V. Kède, In librum 
H m i s Tobix allegoricainterprctatio, t. xc t . col . 923-938; Drcxel ius , 
Tobias MOmil »Mina illuslratus, 1M1 ; N. Sera r ins , In hbros Toi,tara, 
Judith, Esther, Maehabxos, 1399; F. Jus t in i anus , Tobias explanatiom-
bus historicis et documentis moralitms iltuslralui, 1821; G. Sanct ius , In 
libre* Huth. Esdrx, Sehemix. Tobix, Judiih, Esther, Machahxarum, 
1068- Didaccs de Celada, Comrnentarius lUteralis ac moralis in Tobix 
Itîstoriam, 1 6 U ; Ti r in , In librum Tobin Commeniarwm, Migne, Cursus 
romp/etus Scriplurx Sterm. t . S " ; H. Reusch, Das Buch Tobias uber-
setstmd erklart, F r ibourg , 1857 ; C. Gutber le t , Das Bach Tobias «Sér-
i e l s / uni erkiarl, Munster , 1877; l ' abbé Gillct, Tobie, Judith et Esther, 
1879, dans la Bible de M. Le th io l leux , etc. 
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d'un de ses parents soutirait et priait aussi à Ragès, en Médie, 
d'après le teste actuel de la Vulgate, m, 7, mais plus vrai-
semblablement à Ecbatane, comme le portent les versions 
grecques!!). Sept fois elle avait été mariée, et ses sept époux 
avaient été tués, la nuit même des noces, par le démon As-
modée. Une de ses esclaves lui en fait le reproche, et Sara, 
affligée de cette insulte, demande à Dieu de la secourir ou de 
la délivrer de la vie, m, 7-23. 

Nous voyons apparaître ici un esprit pervers qui cherche le 
malheur dès hommes, comme Satan dans Job. Dieu veut nous 
montrer d'abord la lutte des démons contre les hommes ; 
bientôt il nous fera voir qu'ils ne sont pas les plus forts, si 
nous nous coulions en lui, parce qu'il sait envoyer son ange 
pour nous délivrer. Asmodée parait être le démon de la con-
c u p i s c e n c e . Nosse debemus non omîtes dxmones umversas 

hominibus inferre passiones, sed unicuique oilio certos spi-

ritus x»«/ai'e,ditCassien(2;.Lenoiud'Asinodée vient, d'après 
les uns, du perse azmùden, a tenter ; » d'après les autres, 
de l'hébreu schùmad, a perdre. » 

530. — IIIe s e c t i o n : Voyage d u j e u u e Tobie en Médie, m , 2 î - v i , 9. 

Dieu exauce la prière de Tobie et celle de Sara, et il envoie 
son ange Raphaël pour mettre fin aux épreuves de ces deux 
justes. Le vieillard aveugle, croyant sa mort prochaine, après 
avoir donué à son fils les plus sages conseils, l'euvoie eu 
Médie, pour recouvrer des mains de Gabélus une somme lie 
dix talents d'argent qu'il lui avait prêtée. L'ange Raphaël, qui 
a pris une forme humaine (3), sert de guide au jeune voya-

(1) Il y a , daus t o u s les t e s tes , de s confus ions en t re Ragès, la ville 
où babi te Gabael ou Gabèlus, e l la ville où habi te l taguel . C o m m e 
Ragès était p lus loin q u e la ville d e Kaguel, tx , t>, il e s t probable q u e 
les copistes o n t mis par e r r eu r Ragès d a n s notre Vulgate, comme les 
copistes grecs ont mis aussi p a r e r r eu r Ragès, VI, 9, tandis q u e les 
a u t r e s o n t mis c o n s t a m m e n t Ecba tane . Gutber le t , Dos Buch Tobias, 
p. 117 119, 200. 

(2) Coll. VII, c. XVII. Cf. Suarez, De Angelis, 1. V i n , c . s x l , N " 23 
sq . : S. Th . , I, q . 109, a . 2. 

(3) S . Th . , I, q . 51, a . 2, ad 2 u a ' ; Suarez, De Angelis, 1. IV, c. xxxv i 

u° 8. 
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geur, sous le nom d'Azarias. » Socius itineris Tobiffl nalura 
erat Angélus, sed in esse reprxsenlativo erat Azarias quia ef-
ligiem et formam Azarùe pra) se ferebat, » dit Léonard de 
S. Martin (1). 

Le soir de la première journée du voyage, Tobie et son 
conducteur s'arrêtèrent sur les bords du Tigre, soit le fleuve 
célèbre de ce nom, qui traversait l'ancienne Ninive, ce qui 
impliquerait que l'Israélite demeurait sur la rive droite, soit 
le grand ou le petit Zab, affluents du Tigre, à l'est, à qui on 
donnait aussi ce nom, Hérod., v, 22. Tobie ayant voulu laver 
ses pieds dans le fleuve, eece /jiscis immanis exivil ad deoo-
randum cu.m, dit notre Vulgate, vi, 2 ; exilwit, dit l'ancienne 
Italique, et circumplexus est pedes ejus, mots qui rendent le 
grec du Codex Sinaiticus, IbtVm XMOTIEÏV M» » ic i t » « i t î a . 
pioit, « le poisson s'élançant voulut dévorer le pied du jeune 
homme. » On a supposé que ce poisson était un si/unis, es-
turgeon, ou un callyonimus, uranoscope; mais à vrai dire, 
le moyen de déterminer rigoureusement à quelle espèce il. 
appartenait nous fait défaut. Cependant, si la leçon du Co-
dex Sinaiticus était certaine, ce qui n'est pas, on pourrait 
affirmer que ce poisson était un brochet, comme l'avait 
déjà supposé Calmet (2). Ce poisson atteint souvent la 
grosseur d'un homme (3) et peut devenir très vieux. Il est 
très vorace ; on a trouvé quelquefois dans ses entrailles des 
membres humains (4) ; Oken raconte qu'à Craeovie une jeune 
fille eut le pied saisi par uu d'eux (S). On le trouve dans le 

(1) Summa scriptwûtka, par» III , p . 182. 
(2' Calmai . Commentaire littéral, Tobie , v i , 2, p . 268-21,9. 
3 Okeu, lehrbMh der Katwgesehichte, 1816, III Th . , Ablb , il . p . 100. 
141 Hloch, Histoire naturelle des poissons, Berlin, 1185, m-i", 1.1, p . 183-

I I « ' . La tète est grosse, l ' ouver ture de la bouche large et s étend 
p r e n n e j u squ ' aux veux . . . Le brochet . . . est très vorace ;.. . il n ' épargne 
pas m ê m e sou espèce; . . . il ne se con ten te pas des pmssons . , avale 
aussi les au t res hab i tan t s des eaux , tels que . . . les rats, les se rpen t» , etc. 
On a aussi t rouvé dans sa gueu le des parties d e corps h u m a m , des 
j e u n e s chiens o u chats qu 'on avait jetés dans l 'eau, b e h e ï e r raconte 
uu'i l v a en Laponie des brochets plus g rands que des h o m m e s . » 

W O k e n ^ i ^ ™ « ' « , NalurgeMe, t . VI, p . 394; Gntber le l , Dos 

Uucli Tobias, p- 18Ï . 
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Tigre ; sa chair est excellente ; il est assez gros pour servir 
plusieurs jours de nourriture à des voyageurs, vi, 6 ; il a des 
nageoires et des écailles et remplit ainsi les conditions pres-
crites par la loi pour que les Juifs puissent en manger, Lev., 
xi, 9-10 ; il a des ouïes, comme le suppose le texle, vi, 4. 

331. — IV" section : Mariage du jeune Tobie avec Sara, vi, 10-lx. 

L'ange ordonna à Tobie de saisir le poisson par les ouïes, 
et, quand ils en eurent mangé, il lui recommanda de garder 
une partie du cœur, pour chasser le démon, et le fiel, pour 
guérir la taie des yeux, vi, 8-9. Les interprètes catholiques 
sont divisés sur la question de savoir s'il s'agit ici de pro-
priétés naturelles ou surnaturelles de ces organes (I). Nous 
pensons qu'il s'agit ici de propretés miraculeuses que Dieu 
leur confère, afin que sou ange puisse conserver jusqu'à la 
fin l'incognito et remplir néanmoins la mission secourable 
qui lui a été confiée. 

Arrivés à Ecbatane, les deux voyageurs allèrent loger chez 
Raguel, le père de Sara, dont la seconde section nous a pré-
senté les épreuves. Sur le conseil de l'ange, Tobie demande 
la main de la jeune fille, après avoir appris do son guide le 
moyen de chasser le démon qui avait fait périr les précédents 
maris de sa cousine; il l'obtient, chasse Asmodée en brûlant 
une partie du foie du poisson et en passant en prière avec 
Sara les trois premières nuits de leur mariage. L'ange Itaphaét 
relégua Asmodée dans le désert de la Haute-Égypte, vin, 3, ce 
qui signifie que Dieu lui défendit d'agir eu dehors de ce lieu. 
Les purs esprits ne sont pas en un lieu circumscriptiee, 
comme les êtres corporels, mais ils y sont de/initive. a An-
gelus [vel dœinon] non commensnralur loco, dit S. Thomas, 
Í, q. 52, a. 2, sed est ila in uno loco, ut non sit simul in alio 
loco (2). » Le nouvel époux demeura quatorze jours auprès 
de Raguel, son beau-père. Pendant ce temps, Raphaël alla à 
Ragès chercher l'argent prêté à Gabélus, et celui-ci revint 
avec lui à Ecbatane prendre part aux fêtes du mariage. 

(ti Cf. S. Aug-, Ile Ci». Dei, 1. XXI, c. vi, t. xu, col. 716-718. 
(2) Cf. S. Aug. , De Civ. Dei, 1. XX, c. TOI, t Xl.l, col. 669. 
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532. — V" sec t ion : R e t o u r d e T o b i e à Nin ivc , x - x t . 

L'ange enseigna an jeune Tobie, pendant le retour, le 
moven de guérir son père de sa cécité, à l'aide du liel du pois-
son. Sara était partie avec lui, après avoir reçu de Raguel de 
sages conseils sur les devoirs d 'une mère de famille. En clie-
min, sou jeune éponx prit les devants, pour calmer les in -
quiétudes des siens; en arrivant (1), il guérit le vieillard 
aveugle par les moyens que l 'ange lui avait indiqués. 

033. - VI e s e c t i o n : Conclus ion ; m a n i f e s t a t i o n d e R a p h a ë l ; d e r n i è r e s 
a u n é e s d e T o b i e , x t i - x i v . 

Rapbaél fait connaître aux deux Tobie sa nature angé-
lique, et leur révèle les desseins de la Providence dans les 
épreuves qu'ils ont eues à subir, xti. Le vieux Tobie rend 
-rk<t à Dieu de ses bienfaits et prédit la gloire future de 
Jérusalem, xiu. Aux approches de la mort, il donne ses der-
niers avis à sa famille et lui recommande de quitter Ninive, 
qui sera détruite. Tobie le fils re tourne auprès de Raguel et 
meurt à l'âge de quatre-vingt-dix-neuf ans. 

531. — E n s e i g n e m e n t s d u l iv re d e T o b i e . 

L'histoire de Tobie est, à bon droit, une des plus populaires. 
Elle nous offre un parfait modèle de la vie domestique et ren-
ferme les exemples les plus instructifs et les plus touchauts 
de toutes sortes de vertus. 

r Son but direct et immédiat est d'apprendre aux Juif» a 

( I l La desc r ipUon d u r e t o u r de T o b i e e t de Raphaë l es t d ' u n n a t u r e l 
a c h e v é a L e ch i en q u i les av a i t s u i v i s d u r a n t le c h e m m c o u r u t de-
° t n t e u x et c o m m e s'il eiU p o r t é l a n o u v e l l e d e l eu r v e n u e . .1 sem-

i ai é m o i g n e r sa j o i e pa r l e m o u v e m e n t d e s a q u e u e et pa r se s » 
I r e s se s Le p è r e de T o b i e . t ou t a v e u g l e qu ' i l é t a i t , se leva e t se m i U 

c o u r i r ¡ ' e x p o s a n t à t o m b e r à c h a q u e pas , e t d o n n a n t la m a i n i un 
: S i l i » a t la a u - d e v a n t d e s o u Bis. L a v a n t r e n c o n t r e , • 1 em-

S e m m è r e ensu i t e , e t Us c o m m e n c è r e n t m u s 
. de ¡oie Po i s a v a n t a d o r é Dieu e t l u t a y a n t r e n d u g r â c e s , ils s a s 

¿ i ront " T o b . , x l , M l . Il n e m a n q u e r ien a ce réc i t , e t l 'Ée r i lo re 
p o u r e u a u g m e n t e r la n a ï v e t é , n 'a p a s omis la c i r c o n s t a n c e m ê m e du 
ch i en q u i e S t ou t à fait d a n s la n a t u r e . Roll iu , ImU des Etudes, l . t v . 
c h . m , î v i n , t . H, 1805, p . 623-624. 
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honorer Dieu, au mi l eu même des païens, pour leur faire con-
naître la vérité, comme le chante Tobie dans son cantique 
d'actions de grâce, qui peut être considéré comme l'épilogue 
de son livre : Confitcmini Domino, filii Israël, et in conspeclu 

tjentium laudate eum, quoniam ideo dispersit vos inlcr gentes, 
qux ignorant eum,ut vos enarretis mirabilia ejus etfaeiatis scire 
eos, quia non est alius Deus omnipotens prteler eum, xiu, 3-4. 

2° Mais en même temps que l 'auteur poursuit ce but élevé, 
il en atteint un autre, presque sans y penser, celui d'édifier 
ses lecteurs, non pas seulement ceux qui vivaient, comme lui 
et avec lui, captifs au milieu des Assyriens, mais ceux de 
tons les temps et de tous les lieux, par sa patience, il, 12, et 
par des exemples de toutes les vertus. — « [Le livre de Tobie] 
nous offre un tableau intime des .vertus, des souffrances et 
des joies de l'exil de Tohie. Ce n'est pas le froid récit d'évé-
nements fortuitement rapprochés, mais le tableau plein de 
simplicité et de grandeur des épreuves d'uu homme juste et 
miséricordieux. Tobie est un second Job, dont les malheurs 
et le salut sont liés à des événements qui font en même temps 
de son histoire le mauuel des [époux]. L'exemple du jeune 
Tobie montre comment doivent se contracter et se célébrer 
les unions agréables à Dieu. L'humanité, l 'amour paternel, 
la piété filiale, la douceur et la probité des deux Tobie sont 
le développement de la pensée fondamentale du livre; la 
confiance en Dieu ne peut tourner â la confusion du juste. 
Ainsi ce livre devient le livre élémentaire des parents qui 
veulent fonder une famille agréable à Dieu et marcher cou-
rageusement au devant des épreuves de la vie(l) . » — Mais 
il n'est pas seulement le guide des pères et des mères, il ren-
ferme aussi des exemples et des enseignements pour tous ; 
l 'aumône y est recommandée avec insistance, i, lli-17, n , 1-2; 
iv, 7-12, 17 ; XII, 8-9 ; le grand précepte de la charité y est 
donné sous forme négative: quod ab alio oderis fieri tibi, 
vide ne tu aliquando alteri faeias, iv, 16 ; cf. Malth., vu , 
12; la prière revienl constamment pour attirer les béné-

(1) H a n e b e r g , Histoire de ta révélation iïb&J«e, t r ad - GQsehlcr , 1836, 
t . Il, p . 92, 
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dictions de Dieu sur toutes les affaires importantes, iv, 20; 
ni , 1-6; 11, 13-23 ; vi, 18; vin, 6-10, etc.; la fuite de tout 
péché est recommandée comme celle du seul mal véritable, 
iv 23, etc. — L'intervention d'un ange, envoyé de Dieu, est 
un de's traits principaux du livre de Tobie, qui nous revele 
ainsi, d'une manière manifeste, la doctrine des anges gar-
diens. - Cette histoire est, comme celle de Job, une justifi-
cation de la Providence; mais dans Job le problème du mal 
est discuté théoriquement, ici il est résolu, pour ainsi dire, 
en action, par les incidents de la vie vulgaire. 

C I U P I T r t E VII 

J U D I T H . 

A R T I C L E I. 

Introduction a u livre de Judi th . 

Teste original. - Versions et manuscrit*. - Caractère historique. - Auteur. - t»te. 

• 535. — Do t e x t e o r i g i n a l d u l iv re d e J u d i t h . 

Nous n'avons plus le texte original du livre de Judith, non 
plus que celui de Tobie. Il est même incertain en quelle 
laugue il a été primitivement écrit. D'après quelques-uns, il 
était en hébreu, d'après S. Jérôme en chaldéen (1). Ce qui est 
incontestable, c'est qu'il a été rédigé d'abord en une langue 
sémitique et non en grec, car la version des Septante est hé-
rissée de locutions et de tournures orientales (2) ; la couleur 
est hébraïque, les constructions portent une empreinte telle-
ment caractéristique qu'il est facile, à un hébraïsanl exerce, 
en lisant le récit, de reconstruire mentalement la phrase 
primitive. - Aucun autre livre de l'Ancien Testament u est 

• Il S H ie rou . , Vcxf. in Judith, t . x x i x , col. 33. 
f i f f l M ? h , e t v n , I S ; 1, 16; u , 18 ; v , s . 18 ; . , e t x u , 2e, 

XIV, 13; 1, 7 ; i l , 23, 5 ; m , 10; V „ , 13; x , 23 ; x i , 5 ; v , 18, e l e . 
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aussi pauvre en particules (I), ce qui indique encore un ori-
ginal sémitique.—Enfin la traduction grecque contient quel-
ques passages peu intelligibles qui s'expliquent facilement 
eu rétablissant le texte mal compris (2). 

' 536. — V a r i a n t e s d e s a n c i e n n e s v e r s i o n s e t des m a n u s c r i t s . 

Le texte de notre Vulgate diffère notablement de la version 
grecque. S. Jérôme omet plusieurs choses qui se trouvent 
dans le grec (3), et dans ce dernier manquent plusieurs détails 
qu'on lit dans le latin (4). On peut se rendre compte, jusqu'à 
un certain point, de ces différences, par ce que dit S. Jérôme, 
dans sa préface du livre de Judith : u Sepositis occupationi-
bus, quibus vehementer arclabar, huicpibro] unamlucubra-
tiunculam dedi, magis sensum e sensu, quam ex verbo ver-
bum transférons. Muitorum codlcum varietalem vitiosissi-
mam amputavi; sola ea quœ intelligente intégra in verbis 
chaldaiis invenire potui, latinis expressi. » La comparaison 
des manuscrits grecs confirme le langage du saintdoctenr;i ls 
ne sont pas d'accord entre eux. Les citations faites par les 
anciens Pères montrent aussi qu'il existait une grande va-
riété de leçons. Enfin, indépendamment des développements 
plus ou moins longs du récit, des additions on des suppres-
sions, les nombreux noms propres qu'on lit dans Judith sont 
très différents dans les manuscrits et les versions, ce qui 
achève de rendre l'interprétation de ce livre difficile. 

(1) La p a r t i c u l e U m a n q u e , 1; m ; i v ; x i ; à » i , i i i - v ; v u ; i x - x i ; x m ; 
x v - x v i ; l ' u u e et l ' au t r e s o n t r e m p l a c é e s p a r - / a i ; ;c'v se lit s e u l e m e n t 
v , 20 ; i-, s e u l e m e n t x t , 2 , 1 5 ; Xlt , 1 ; x i v , 2 ; x t , oùv, i p j , nu l l e p a r t . 
F r i t z sche , Hondbuch zuden Apocryphen, t . i l , p . 117. 

(2) Grec , x v i , 3 ; m , 9 ; l , 10. V a i h i u g e r , a n m o t Judith ; Herzog, Real-
encyklopâdie, t . VII, 1857, p . 136. 

(3) T e x t e grec r e ç u , I, 13-16; v i , 1, e tc . 
(4) IV, 8 -15 ; v , 11-20, 22-21 ; v i , 15 sq . ; i x , 6 s q . l ' o n r d e s va r i an tes 

d é f o r m e , voir l, 3 sq . ; III, 9 ; VI, 13 ; v i l , 2 s q . ; X, 12sq . ; x v , U ; xv i , 
25. N o m s d i f fé ren t s : l, 6 , 8, 9 ; IV, 5 ; v m , l ; n o m b r e s d i f fé ren t s : i, 2; 
i l , l ; v i l , 2 , e lc . La c o m p a r a i s o n d u t e x t e des S e p t a n t e e t de la Vul-
g a t e a é t é f a i t e e n dé ta i l p a r Cape l l , Commentant et noix entiez in 
V. T. , A m s t e r d a m , 1689, p . 574-575; E i e h h o r n . Einleitung in die apo-
knjphiiehen Schriften, p . 318. 
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ni , 1-6; 11, 13-23 ; vi, 18; vin, 6-10, etc.; la fuite de tout 
péché est recommandée comme celle du seul mal véritable, 
iv 23, etc. — L'intervention d'un ange, envoyé de Dieu, est 
un de's traits principaux du livre de Tobie, qui nous revele 
ainsi, d'une manière manifeste, la doctrine des anges gar-
diens. - Cette histoire est, comme celle de Job, une justifi-
cation de la Providence; mais dans Job le problème du mal 
est discuté théoriquement, ici il est résolu, pour ainsi dire, 
en action, par les incidents de la vie vulgaire. 

C I U P I T r t E VII 

J U D I T H . 

A R T I C L E I. 

Introduction a u livre de Judi th . 

Texte original. - Versions et manuscrits. - Caractère his tor iée . - Auteur. - t»te. 

• 535. — Do t e x t e o r i g i n a l d u l iv re d e J u d i t h . 

Nous n'avons plus le texte original du livre de Judith, non 
plus que celui de Tobie. Il est même incertain en quelle 
laugue il a été primitivement écrit. D'après quelques-uns, il 
était en hébreu, d'après S. Jérôme en chaldéen (1). Ce qui est 
incontestable, c'est qu'il a été rédigé d'abord en une langue 
sémitique et non en grec, car la version des Septante est hé-
rissée de locutions et de tournures orientales (2) ; la couleur 
est hébraïque, les constructions portent une empreinte telle-
ment caractéristique qu'il est facile, à un hébraïsanl exerce, 
en lisant le récit, de reconstruire mentalement la phrase 
primitive. - Aucun autre livre de l'Ancien Testament u est 

• Il S H ie rou . , Vcxf. in Judith, t . s x i x , col. 33. 
f i f f l M ? h , e t v n , I S ; 1, 16; u , 18 ; v , s . 18 ; . , e t x u , 2e, 

XIV, 19; i, 7 ; II , 23, 5 ; I I . , 10 ; V „ , 13; x , 23 ; XI, 3 ; v , 18, e l e . 
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aussi pauvre en particules (I), ce qui indique encore un ori-
ginal sémitique.—Enfin la traduction grecque contient quel-
ques passages peu intelligibles qui s'expliquent facilement 
eu rétablissant le texte mal compris (2). 

' 536. — V a r i a n t e s d e s a n c i e n n e s v e r s i o n s e t des m a n u s c r i t s . 

Le texte de notre Vulgate diffère notablement de la version 
grecque. S. Jérôme omet plusieurs choses qui se trouvent 
dans le grec (3), et dans ce dernier manquent plusieurs détails 
qu'on lit dans le latin (4). On peut se rendre compte, jusqu'à 
un certain point, de ces différences, par ce que dit S. Jérôme, 
dans sa préface du livre de Judith : u Sepositis occupationi-
bus, quibus vehementer arclabar, huicpibro] unamlucubra-
tiunculam dedi, magis sensum e sensu, quam ex verbo ver-
buui transférons. Muitorum codlcum varietalem vitiosissi-
înam amputavi; sola ea quœ intelligente intégra in verbis 
chaldaiis invenire potui, latinis expressi. » La comparaison 
des manuscrits grecs confirme le langage du saintdoctenr;i ls 
ne sont pas d'accord entre eux. Les citations faites par les 
anciens Pères montrent aussi qu'il existait une grande va-
riété de leçons. Enfin, indépendamment des développements 
plus ou moins longs du récit, des additions on des suppres-
sions, les nombreux noms propres qu'on lit dans Judith sont 
très différents dans les manuscrits et les versions, ce qui 
achève de rendre l'interprétation de ce livre difficile. 

(1) La p a r t i c u l e U m a n q u e , 1; m ; t v ; x i ; à » i , m - v ; v u ; i x - x i ; x m ; 
x v - x v i ; l ' u u e et l ' au t r e s o n t r e m p l a c é e s p a r - / a i ; ;c'v se lit s e u l e m e n t 
v , 20 ; i-, s e u l e m e n t x t , 2 , 1 5 ; Xlt , 1 ; x i v , 2 ; x t , oùv, i p j , nu l l e p a r t . 
F r i t z scbe , Hondbuch zuden Apocryphen, t . i l , p . 117. 

(2) Grec , x v i , 3 ; m , 9 ; i , 10. V a i h i u g e r , a n m o t Judith ; Herzog, Real-
encyklopâdie, t . v i l , 1857, p . 136. 

(3) T e x t e grec r e ç u , I, 13-16; v i , 1, e tc . 
(4) IV, S-15 ; v , 11-20, 22-21 ; v i , 15 sq . ; i x , 6 s q . l ' o n r d e s va r i an tes 

d é f o r m e , voir l, 3 sq . ; III, 9 ; VI, 13 ; v i l , 2 s q . ; X, 12sq . ; x v , U ; xv i , 
25. N o m s d i f fé ren t s : l, 6 , 8, 9 ; IV, 5 ; v m , l ; n o m b r e s d i f fé ren t s : i, 2; 
i l , l ; v i l , 2 , e lc . La c o m p a r a i s o n d u t e x t e des S e p t a n t e e t de la Vul-
g a t e a é t é f a i t e e n dé ta i l p a r Cape l l , Commentant et noix eriticx in 
V. T. , A m s t e r d a m , 1689, p . 574-575; E i e h h o r n . Einleitung in die apo-
knjphiiehen Schriften, p . 318. 



Cet état du texte du livre de Judith s'explique par sa grande 
popularité. Comme il était beaucoup lu, il était beaucoup 
copié e t , par sui te , il s 'y introduisait beaucoup de va-
riantes (1). La traduction que contient notre Vulgate doit 
être préférée à toutes les antres . « Quoique... S. Jérôme tra-
duisit le livre assez librement, mugis sensum e sensu /¿mm 
ex verbo verbum Iransferens, il faut considérer sa version, en 
somme, comme la restitution la p lus fidèle d u texte original, 
de même que le texte grec, en certains endroits, serait plus 
exact » (2). 

537. — Caractère his tor ique du l ivre de Jud i th . 

Un grand nombre de critiques modernes prétendent que le 
livre de Judith est une fiction : « Draina aliquod seu poema 
sacrum, a pio quodam homine effictum, qui docere hac ra-
tione voluerit, quomodo Deus fideles suos Israélites subinde 
adjuvarc et ex prasentissimis periculis mirabiliter eripere 
soleat » (3). D'autres, sans aller aussi loin, prétendent que 
c'est un mélange de réalite et de fiction. Ils n 'ont cependant, 
ni les uns ni les autres, aucune raison sérieuse à alléguer en 
faveur de leur opinion. 1° L'ensemble et les détails du récit 
prouvent qu'il est réellement historique : il fournit des ren-
seignements précis sur l'histoire, i, 5-10 ; la géographie, i, 6, 
7, S ; il, 12-17 (grec, 21-28); m , 1, 14 (grec, 9-10); îv, 3, 5 
(grec, 4, fi); la chronologie, h , I (grec, i, 13, 16); v in , 4 ; 

(1) Quelques-unes de celles qui exis tent en t re le tex te lat in et le texte 
»rcc para issent s 'expliquer p a r le fait que le t raduc teur avai t mal cn-
f e u d u ce q u e disai t le lecteur, sous la dictée duquel il faisait sa version. 
Ainsi le tex te grec , X, 5, xai âpm xaiiap wv, des, pains purs, e s t rem-
placé dans la Vulgate par : ci f î m e s el caseum; a u lien do x i t a p » » , le 
t raduc teur s emble avoir en teudu xai TUpoû, et du /ramage; — xv i , 2, 
Vulg . , ï : ô ï i eî; ca f spSo ia t aùïoû, qui posait cas t ra sua , 6 Sii î , au lieu 

de ôvi et;-, XVI, 1 î , Vulg. 21 : xai xXavcovra: V' aiu&^Ei, u t uranlur 
et sen t ian t , xavoovTai au lieu d e xXavoor;ai. — S. Jero iue r eb t sa t ra-
duct ion sur le chaldèen, mais il g a rda comme base, aiusi q u e l'a prouvé 
Fri tzsche, llandbucli, p . 122, l 'ancienne I ta l ique qni avai t é té fai te s u r le 
grec . 

(2) VVelte, Diction':, encycl. de la théol. catholique, l. XII, p . 103. 
(3j Buddeus , Hist. ceci. V. T., 1. I I ; Halle, 171'J, t . I l , p . 618. 

xvi, 28 (grec, 23) ; la généalogie de Judith, v in , I. — 2 ° Les 
anciennes prières juives pour le premier et le second sabbat 
de la fête de la Dédicace contiennent un résumé du livre de 
Judith, ce qui prouve que les Israélites croyaient à la réalité 
des faits qui y étaient racontés, car ils n 'auraient pu remer-
cier Dieu d 'une délivrance imaginaire. Judith, xvi, 31, men-
tionne d'ailleurs une fête instituée en mémoire de la victoire 
de celte héroïne (1). — 3° Il existe d'anciens .1lidraschim, 
n° 201, qui, indépendamment du livre de Judith, racontent 
les mêmes événements. Il en existe un en particulier, qui peut 
éclaircir plusieurs passages obscurs ou difficiles de notre 
texte. — 4" La tradition universelle a admis le caraclère 
strictement historique du livre de Judi th . Personne, jusqu 'à 
Luther, ne l'a révoqué en doute (2). — 5° Aucune des objec-
tions alléguées contre la véracité des faits consignés dans 
notre livre n'esl concluante, comme nous le verrons dans le 
cours de l'explication (3). 

538. — Au teu r dn l ivre d e J u d i t h . 

Les opinions sur ce point sont aussi diverses que possible ; 

(1) Su r cel le félè considérée c o m m e preuve , vo i r Montfaucon, Vérité 
de l'histoire de Judith, 1. III. c . n i , p . 2%. 

(2) Luther a donné le ton à tous les protestants daus sa préface du 
l ivre d e Jud i th , où il d i t : a C'est u n e liction rel igieuse o u u u poème 
écri t p a r u n h o m m e pieux et ingénieux, qui symbolise la victoire d u 
peup le juif su r tous ses ennemis , victoire que Dieu lu i accorde en t o u s 
t emps d ' u n e m a n i è r e mervei l leuse. . . Jud i th est le peuple ju i f , repré-
senté comme u n e veuve chasle e l saiute , ce qui est t o u j o u r s le ca rac -
tère du peuple de Dieu ; Holopherne est le ma î t r e païeu, impie ou an-
t ichrét ien de toutes les é p o q u e s ; Béthulie désigne u n e vierge, ce qui 
indique q u e les Juifs c royan t s d e ceUn époque étaient comme des 
vierges. » Quelques cathol iques , comme Bernard L a m y e t J a h n , se son t 
laissé ébran le r par les object ions de Lnther et de s e s sectateurs . Mont-
faucon a exposé la p r euve d e t radi t ion, Vérité de thistoire de Judith, 
1. III, c. iv , p . 301-318. 

(3) Su r la canonici té d u l ivre de Jud i th , n ° 35, o n peut vo i r Vieusse, 
La Bible mutilée par les protestants, p . 160-169. — Quaul à sou carac-
t è r e his tor ique, ou p e u t consu l te r encore avec f ru i t , quoiqu ' i l s ne soient 
p lus en rappor t avec les progrès actuels de l 'histoire des pays o r i en t aux , 
Montfaucon, La vérité de l'histoire de Judith, in-12. Paris," 1690; Huet , 
Démonstration èvangélique, 6-9, dans Migne, Dém. év., t . v, col . 328. 

II. 'J 



540. — R é p o n s e l u s o b j e c t i o n s c o n t r e l ' a n t i q u i t é d u l i v r e d e j u d i t i i . 

On a prétendu prouver par dos arguments plutôt philolo-
giques qu'historiques la date récente du livre de Judith : 
1° Il v est question du sanhédrin, Ysfoi«!«, iv, 8 ; xi, 14 ; xv, 
8, texte grec. Or, le sanhédrin n'existait pas avant la capti-
vité. Par conséquent, ce récit est postérieur au retour des 
juifs de Babylone. — L'objection serait fondée si fepooria si-
gnifiait ici sanhédrin; mais ce mot est simplement la traduc-

i t i V o i r La Bible et les découvertes modernes, t . i v , p . 251 s q . 

539 . — É p o q u e d e l a c o m p o s i t i o n d u l i v r e d e J u d i t h , 

Si l'on ne peut déterminer l'auteur du livre de Judith, 
peut-on du moins fixer approximativement l'époque où il a 
été rédigé? — Oui, quoique les sentiments ne soient pas 
moins divers. Les uns le font remonter jusqu'à l'an 784 av. 
J.-C., les autres le fond descendre jusqu'à l'an 117 o u l l 8 d e 
notre ère. Cependant, comme les découvertes assyriologiques 
permettent d'assurer avec une très grande vraisemblance que 
les faits racontés dans ce livre se sont passés sous le règne 
d'Assurbanipal, fils d'Assaraddon, petiUfils de Sennachérib, 
roi d'Assyrie, pendant la captivité de Manassé à Babylone (1), 
il y a tout lieu de penser que la narration a été écrite peu après 
les événements, parce qu'au bout d'un certain temps écoulé 
il eût été impossible d'avoir conservé la mémoire d'événe-
ments aussi détaillés, aussi compliqués et aussi précis. 

4 4 0 CBAP. V I I . — JUDITH. [ S I O ] 

S. Jérôme l'attribue à Judith ; Wolff, à Achior l'Ammonite, 
v , 5 ; Sixte de Sienne, au grand-prêtre Éliacin ou Joakim, 
xv, 9 ; Huet, Calmet, à Josué, fils de Josédec, compa-
gnon de Zorobabel, au retour de la captivité de Babylone; 
Ewald, à l'époque de Jean Hyrcan, vers 130 avant J.-C.; 
Volkmar, qui voit dans ce livre une description allégorique 
de la victoire des Juifs sur Quietus, délégat de Trajan, à un 
Israélite qui écrivait en 117 ou 118 de notre ère, etc. Les deux 
dernières opinions sont certainement fausses; mais il est 
impossible de décider quel est le véritable auteur de Judith. 
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tion de la locution qu'on rencontre si souvent dans la Bible, 
les anciens d'Israël, xv, 9. 

2° Deux autres expressions employées par la version 
grecque sont aussi mises en avant comme preuves du peu 
d'antiquité de Judith, xfxiSSx-t et - p w w i r . , TOI, 6. Les 
Juifs, dit-on, ne commencèrent qu'assez tard à ranger parmi 
les fêtes les vigiles du sabbat et des néoménies. Un écrit qui 
les mentionne est donc peu ancien. — A vrai dire, nous 
ignorons à quelle époque commença l'usage de ces vigiles, et 
il n'est pas possible, par suite, de s'en servir, pour fixer une 
date. De plus, nous avons le droit de penser que le texte ori-
ginal ne parlait pas des vigiles du sabbat et des néoménies, 
puisque la Vulgato ne les mentionne point. 

ARTICLE II. 

Analyse et explication du livre de Judi th . 

Campagnes d'ilolopherne contre l'Asie occidentale. - Israël s'apprête S lui résister. -
Achior. - Dien suscite Judith pour délivrer Béttvulic. — Elle toe Uolopliorue. — 
Victoire d'Israël sur les Assjriens. 

_ i r e s e c t i o n : c a u s e s qu i a m e n è r e n t l ' e x p é d i t i o n d ' H o l o p h e r n e 
c o n t r e l 'As ie o c c i d e n t a l e , i . 

Le récit (1) s'ouvre par la mention d'une victoire de Nabu-
chodonosor, roi de Ninive, sur Arpbaxad, roi des Mèdes. Ar-
phaxad est probablement le nom, altéré par les copistes, do 
Phraorte ou Aphraarte (2), successeur de Déjocès, roi des 

( l i C o m m e n t a t e u r s c a t h o l i q u e s : K a b a n S l a u r , Expositio in Ubrum 
Judith, l . c t x , c o l . 541 -592 ; il es t s u i v i , c o l . 593-636, d u Commentarium 
J a c o b i P a m e l i i in eumdem tibrum; D i d a c u s d e C c l a d a , Judith illustns 
perpetm commente™ UtteraU et morali, cum tractalu appendice de 
Judith /¡aurata, id est, de Virginis Veiparx laudibus, m-l» , L v o n , 1637 ; 
H S e r r a r i u s , In Unm Judith, d a n s S l i g n e , Cursus complets Scrip-
lur.r Oacrx, t . x i l ; l e t e x t e d e l a V u l g a t e e s t a c c o m p a g u é d ' u n e t r a d u c -
t i o n l a t i n e d o t e x t e g r e c ; .1. d e l à N e u v i l l e , Le livre de Judith, a v e c d e s 
r é f l e x i o n s m o r a l e s s u r t o u s les v e r s e t s , c l d e s n o t e s c r i t i q u e s s n r t o u s 
les e u d r o i t s l e s p l u s d i f f i c i l e s ; i u -12 , P a r i s , 1728, e t c . 

(2) V o i r M o u t f a u c o n , Vérité de l'histoire de Judith, 1 .1, c . I I , p . 12-
13 • 0 . V o i t , Vas Bueh Judith alsgcschichlliehe Urkunde verlheidigl und 
erkliirt, 1861, p . 2 5 4 7 . 



Mèdes. Nabuchodonosor, roi de Ninive, est Assurbanipal. 
Aucun roi d'Assyrie n'a porté le nom de Nabuchodonosor 
(c'est-à-dire, que le dieu Nébo protège la couronne !), parce 
que le dieu N'ébo n'était pas adoré dans ce pays, mais seule-
ment en Babylonie. Cependant, comme Assurbanipal régnait 
sur ce dernier pays do même que sur le premier, on peut 
admettre qu'il avait adopté, comme roi de Babylone, un nom 
qui rendait hommage au dieu de la contrée. Assurbanipal 
raconte, dans ses inscriptions, qu'il a vaincu les Mèdes. Après 
cette victoire, il voulut rétablir son pouvoir sur l'Asie occi-
dentale qui s'était révoltée, depuis la Lydie, où régnait Gygès, 
jusqu'à Memphis, en Egypte, où régnait l'sammétique, iils 
de Néchao. 

512. — I I e sec t ion ; l e s t r o i s p r e m i è r e s c a m p a g n e s d ' H o l o p h c r n e 
c o n l r e l 'Asie o c c i d e n t a l e , i i - i u . 

Assurbanipal plaça sous le commandement d'Holopherne 
l'armée chargée do remettre sous le joug assyrien les anciens 
tribulaires de l'Asie occidentale, 11,1-11. 

1° Dans une première campagne, elle opéra une sorte do 
razzia dans la Cappadoce et une partie de l'Asie-Mineure, 
H, 12-13. 

2° Holopherne fit ensuite une seconde campagne, à l'est de 
l'Eupbrate, H, 14. La révolte des habitants de Babylone etdu 
Bas-Euphrate, qui ne sont pas mentionnés parmi les rebelles 
du ch. i, l'avait obligé à modifier ses plans. Une insurrection 
avait éclaté au sud de l'Assyrie, et la nécessité de la ré-
primer contraignit Assurbanipal à rappeler Holopherne pour 
combattre les insurgés de la Chaldée. Le général assyrien 
porta donc ses armes depuis le fleuve Chaboras jusqu'au 
golfe Persique (1) et prit ainsi part à la défaite de Babylone et 
de ses alliés, défaite racontée longuement dans l'histoire 
d'Assurbanipal. 

(1) L e n o m d u fleuve C h a b o r a s a é t é dé l lguré pa r l e s copis tes . Il est 
d e v e n u M a m h r é d a n s la V u l g a t e , A b r o n a d a n s l e s S e p l a n t e , m a i s il est 
a s sez fac i le de r e c o n n a î t r e l e C h a b o r a s , C h a b u r ou H a b u r , d a n s l 'a l té-
r a t i o n g r e c q u e . 
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3° Les Arabes s'étaient unis à Saulmugina, vice-roi de Ba-
bylone, frère d'Assurbanipal, dans sa révolte contre son su-
zerain. Holopherne fit conlre eux sa troisième campagne, 11, 
15-17 : Etoccupavit terminos ejus, a Cilicio usque ad fines 
Zaphehth, qui sunt ad austrum, abduxitque omnes filios Ma-
dian et prxdauit omnem loeupletationem eorum omnesque re-
sistentes siiti occidit in ore gladii. Et post hxc descendit in 
campas Damasci in diebus messis et suceendit omnia sala om-
nesque arbores et vineas fecit incidi. Toute la ligne des pays 
parcourus par Holopherne était occupée, en dehors des villes, 
par des Arabes. Les Madianites dont il est question ici sont 
certainement des Bédouins nomades, c'est-à-dire les Arabes 
des documents ninivites. Le texte grec mentionne dans les 
termes suivants le traitement inllgé aux vaincus : « Il enve-
loppa tous les fils de Madian, et il brûla toutes leurs tentes, 
et il pilla tous les parcs où ils avaient leur bétail. » —Voici 
maintenant comment Assurbanipal raconte qu'il châtia la 
révolte des Arabes : 

2. Les h o m m e s d ' A r a b i e , t o u s c e u x q u i é u i i e u t v e n u s a v e c lui 
[ l e u r roi ] , 

3. j e lis p é r i r p a r l ' épée e t l u i . d e la face 
4. des va i l l an t s so lda i s d 'Assyr ie s ' e n f u i t e t i l s ' e n a l la 
3 . au lo in . Les t e n t e s , l e s p a r c s , 
6 . l e u r s d e m e u r e s , o n y m i t le f e u e t on l e s b r û l a d a n s les 

flammes (1). 

Tous les rapprochements que nous venons de faire ne sont 
pas parfaitement certains, mais il est impossible de ne pas 
les trouver très frappants. 

La vigueur avec laquelle Holopherne mena cette campagne 
contre les nomades, qui habitent la lisière des pays cultivés 
de l'Asie occidentale, remplit de terreur leurs voisins, et ils 
s'empressèrent de rompre la ligue qu'ils avaient formée contre 
l'Assyrie pour courber de nouveau le front sous le joug, ce 
qui n'empêcha pas cependant le général ennemi de les 
traiter avec dureté, m . 11 ne rencontra de résistance que 

( I ) G. Smi th , History of Assurbanipal, p . 259, c o l o n n e v i l i du c y -
l i n d r e C, l i gnes 2-6. 



devant Béthulie, contre laquelle il lit sa quatrième et der-
nière campagne. 

543, - III" section : T e r r e u r d 'Israël , qui s 'apprête n é a n m o i n s S 
l a rés is tance , tv . 

Holopherne était maître de la Syrie et de la Phénicie; il 
menaçait maintenant les Israélites. Ceux-ci, abandonnés de 
tous leurs alliés, privés tle leur roi Manassé, qui était alors, 
croyons-nous, prisonnier à Babylone, ne voulurent point ce-
pendant se rendre sans combat. Ils occupèrent fortement les 
défilés qui conduisent de la plaine de Jczraël dans l'intérieur 
du pays, et en particulier la ville de Béthulie. Bétlmlie n'est 
nommée que dans le livre de Judith; de là, la difficulté de 
l'identifier. U est certain qu'elle était voisine de Jezraël et de 
Dothain, iv, 5; vu, 3 ; s u r une montagne, au pied de laquelle 
il y avait une source, vi , 13, 16; l'aire dans laquelle on doit 
rechercher ses ruines est par conséquent assez circonscrite ; 
on croit assez communément que c'est le Sanour d'au-
jourd'hui (I). 

En même temps qu'ils prenaient ces mesures de précau-
tions, les enfants d'Israël priaient et jeûnaient afin d'obtenir 
la protection de Dieu contre leurs ennemis. 

544. — IVe s e c t i o n : Histoire d'Achior, v - v i . 

Holopheme, surpris de là résistance des Israélites, demande 
au chef des Ammonites, Achior. leur voisin, doul il avait in-
corporé les forces dans son année, m, 8, quels sont ces témé-

f l ) a t 'en Scliulz, consul d e Prusse à Jérusa lem, avai t proposé [en 
1817] d e reconnaî t re B e t h n l i a d a n s le vil lage de Beit-llfa, placé h mi-
cliemiu sur la r o u t e d e Z e r a y n (Jezrahel) , à Beysail (Sovthopolis). Cette 
identif icat ion n e m e para î t p a s sat isfaisante, et j ' a ime m i e u x voi r Bc-
thulia dans le bourg fortifié d e Sanour , qui est rée l lement nue des clés 
de la Judée et q u i est à u n e h e u r e et demie seu lement au sud de Tell-
Dothan, où sont les ru ines d e Dotbaîn. A pet i te distaucc à l 'est de Sa-
n o u r son t u n e vallée et u u k h a n , n o m m é s Mei lheloun, et qui pour-
ra ien t bien avoir conservé u n reflet d u n o m d e ltethulia. • De Saulcy, 
Dictionnaire topographique abrégé de ta Terre Sainte, 1877, p . 79. Voir 
aussi Mi ' Mis!in, Les Saints Lieux, '1' éd i t ion , t . m , p. 359; V. Cuérin, 
Description de h Palestine, S a m a r i e , 1874, t. I, p . 311-350. 
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raires qui osent ainsi s'opposer à sa marche. On a souvent 
trouvé invraisemblable qu'Holophorne ignorât ce qu'était 
Israël ; rien n'est cependant plus naturel ; avant le Christia-
nisme', Israël n'occupait qu'une place imperceptible, pour les 
hommes d'alors, dans l'histoire du monde. L'Assyrie avait 
vaincu Samarie, il est vrai, et fait la guerre à Juda, mais, a 
ses yeux, ce pays était insignifiant, la 22° partie seulement 
des rovaumes de l'Asie occidentale. De plus, Holopherne 
élait, comme l'indique son nom, d'origine aryenne et non 
sémitique, et , par conséquent, encore moins au courant que 
le reste des Assyriens de ce qui louchait aux Israélites. 
\chior lui fit un résumé de leur histoire et lui déclara qu'il 
ne pourrait les vaincre que si Dieu était irrité contre eux par 
leurs iniquités, l in tel langage remplit d'indignation le gé-
néral assyrien, qui fit conduire Achior à Béthulie, afln de le 
châtier après la prise de la place. 

545. - V ' section : Dieu suscite Jud i th p o u r dél ivrer Béthulie, v i i - v u t . 

Holopherne assiège Béthulie, coupe toutes les conduites 
d'eau et réduit àl'exlrémité la viUe qui veut se rendre. Une 
pieuse veuve nommée Judith, d'une vertu et d'un courage 
extraordinaires, suscitée de Dieu pour faire lever le siège do 
sa patrie, ranime la confiance des habitants et conçoit le 
projet d'aller dans le camp ennemi tuer elle-même le général 
assyrien. 

516. - VI" seel ion : JndiUt réalise son p ro j e t e t t ue Holopherne , 
i x - x m , 10. 

•1° Judith, après s'être préparée par la prière à l'exécution 
de son projet, se rend au camp des [Assyriens, accompagnée 
d'une servante. Là, elle gagne les bonnes grâces d'Holopherue, 
et, après un grand festin, dans lequel il s'enivre, elle lui 
coupe la tête. 

2° L'Écriture Sainte loue l'héroïsme de Judi th , maigre la 
manière dont elle trompa Holopherne : Cui etiam Dominus 
eontulit splendorem, qvoniam omnis ista composilio, non ex 
libidine, sedex virlute pendebal, x , 4 ; erat etiam virtuticas-
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lilfis adjuncta, xvi , 20. Cf. xin, 23-25 ; xv, 10-H (1). S i» quoi 
S. Thomas l'ait l'observation suivante : « Quidam commendan-
tnr in Scriptura non propter perfectain virtutem, sed propter 
quamdam virtulis indolem, sciiicel quia apparebatin eis ali-
quis laudahilis affectus, ex quo movebantur ad qiiiedam inde-
bita facienda ; et hoc modo Judith laudatnr, non quia mentita 
est Holopherni, sed propter affectum, quem habuit ad salu-
tem populi, pro qua pericnlis se exposuit. » 2* 2®, q. ex, a. 3, 
ad 3"m. Quant au meurtre du général assyrien, les peuples 
de l'antiquité ont toujours considéré la mort d'un ennemi 
comme licite (2). 

5(7 . — VIIe sect ion : Victoire d 'Israël sur les Assyr iens , à la sui te 
d e la m o r t d ' I lo lopberne , x i u , U - x v i . 

Judith s'empressa de porter à liéthulie la tète de son en-
nemi, qui f u t reconnue par Achior (3). Le peuple éclata en 
actions de grâces et sa joie n'eut d'égale que l'abattement des 
Assyriens, quand ils connurent la mort de leur général ; 
lorsque ces derniers furent attaqués par les assiégés, ils ne 
songèrent qu'à s'enfuir, laissant derrière eux un riche butin. 
L'héroïne célébra sa victoire par un cantique (4), et tout le 
peuple remercia Dieu par des sacrifices solennels à Jérusa-
lem ; elle mourut pleine de jours dans la ville qu'elle avait 
sauvée. 

(1) Les Pè re s e t les docteurs , à cause d e ces différents t rai ts du ca-
rac tère de J u d i t h , nous mon t r en t en elle l a figure de la Sainte Vierge. 

(2) Cf. n " 453, 2° e t 454, 1», 
(3) R e m a r q u e r , x l l l , 20, la c royauce aux auges ga rd iens . 
(4) On y lit. xv i , 8 : Nec fdîi Titan pereusserunt eum. Ou peut s'é-

t o n n e r de r e n c o n t r e r le n o m des Ti tans dans la houche de J u d i t h ; mais 
le g r e c , d 'où il v i en t , xv i , 7, a rendu p a r ce mo t , t r ès vraisemblable-
m e n t , l ' hébreu gibUrim, qui v e u t d i re forts, héros, d e m ê m e qu'il a 
r e n d u reptmm p a r géants, dans le m ê m e verset . 
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CHAPITRE VIII. 

E S T H E R . 

ARTICLE I. 

Introduction a u livre d'Esther. 

Caractère historique do co livre. — Aoleur: date-, style. — Caractère religieux de 
la itimpoâitloa. — Partie dcutcrucanoDique. 

548. — Caractère h i s to r ique du l ivre d 'Es ther . 

Les incrédules ont prétendu que le livre d'Esther était une 
parabole, con/ictarn esse unicersam parabolàm (Semler, Oe-
der, etc. ). — 1" L'existence d'une fête appelée Pttrim ou Phu-
rim (les sorts), dans Esth., îx, 28, Mardochwi dies, le jour de 
Mardochée, dans II Mac., xv, 37, et destinée à perpétuer la 
mémoire des événements racontés dans uotre récit, est une 
preuve de leur réalité. — 2° Le second livre des Machabées at-
teste qu'on la célébrait du temps de Nicanor, vers 160 avant 
J.-C., et Josèphe, au l"s ièclcdenotre ère. Ant. jud.,XI, vi, 
13 (1 ). — 3° La peinture des mœurs et des coutumes confirme 
la vériléde la narration, car elles sont en accord parfait avec 
tout ce que nous savons des usages des Perses (2). 

(1} La fêle des Purim est encore cé lébrée dans les synagogues . Le 
13 adar , veille d e la fê te , est on j o u r d e j e û n e . Le soir de ce j o u r , la 
lète c o m m e n c e , et le l ivre d 'Es ther est lu en ent ier . Le lecteur pro-
nonce t rès rapidemeuL le passage IX, 7 -9 , dans lequel on t rouve les 
n o m s d 'Aman el d e s e s 61s, et, a u t a n t que possible, saus r ep rendre 
hale ine , p o u r signifier qu ' i l s f u r en t peudus t o u s à la fois. P e n d a n t ce 
t emps les assis tants fout du bru i t . Cette lec ture est répé tée d e la m ê m e 
man iè re le tnaliu du 11 a d a r . La soirée se passe dans de g r a n d e s ré-
jouissances. — Les manuscr i t s h é b r e u x reproduisen t les >'>'. 7, 8, 9, 
du ch . IX sous forme d e trois co louues perpendicula i res , comme pour 
représen te r les dix fils d 'Amau, pendus ù t rois cordes parallèles, au 
n o m b r e de 3, 3 e t 4. 

(2) Esth., t . Kl, 14; cf. I E s d . , v n , 1 4 ; Hérodote , m , 8 4 ; Esth . , i l , S 
el 14; I X , 7 - 9 ; x , 2 . 
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titas adjuncta, x v i , 2 0 . C f . x m , 2 3 - 2 5 ; x v , 1 0 - H ( 1 ) . S o t q u o i 

S. Thomas fait l'observation suivante : « Quidam commendan-
Inr in Scriptura non propter perfectam virtutem, sed propter 
quamdam virtutis indolem, scilicel quia apparebatin eis ali-
quis laudahilis affectus, ex quo movebantur ad quiedam iude-
bita facienda ; et hoc modo Judith laudatnr, non quia mentit» 
est Holopherni, sed propter affectum, quem habuit ad salu-
tem populi, pro qua pericnlis se exposuit. » 2* 2®, q. ex, a. 3, 
ad 3"m. Quant au meurtre du général assyrien, les peuples 
de l'antiquité ont toujours considéré la mort d'un ennemi 
comme licite (2). 

5 ( 7 . — V I I e s e c t i o n : V ic to i r e d ' I s r a ë l s u r l e s A s s y r i e n s , à l a s u i t e 
d e l a m o r t d ' I l o l o p b e r n e , x m , U - x v i . 

Judith s'empressa de porter à Béthulie la tète de son en-
nemi, qui f u t reconnue par Achior (3). Le peuple éclata en 
actions de grâces et sa joie n'eut d'égale que l'abattement des 
Assyriens, quand ils connurent la mort de leur général ; 
lorsque ces derniers furent attaqués par les assiégés, ils ne 
songèrent qu'à s'enfuir, laissant derrière eux un riche butin. 
L'héroïne célébra sa victoire par un cantique (4), et tout le 
peuple remercia Dieu par des sacrifices solennels à Jérusa-
lem ; elle mourut pleine de jours dans la ville qu'elle avait 
sauvée. 

(1) L e s P è r e s e t l e s d o c t e u r s , à c a u s e d e c e s d i f f é r e n t s t r a i t s d u ca-
r a c t è r e d e J u d i t h , n o u s m o n t r e n t e n e l l e l a fignre d e la S a i n t e Vierge . 

(2) Cf. n " 453 , 2° e t 454, 1», 
(3) R e m a r q u e r , x m , 20, l a c r o y a u c e a u x a n g e s g a r d i e n s . 
(4) On y l i t , x v i , 8 : Nec /îtii Titan percusserunt eum. O u p e u t s 'é -

t o n n e r d e r e n c o n t r e r l e n o m d e s T i t a n s d a n s l a h o u e h c d e J u d i t h ; m a i s 
l e g r e c , d ' o ù i l v i e n t , x v i , 7 , a r e n d u p a r ce m o t , t r è s v r a i s e m b l a b l e -
m e n t , l ' h é b r e u gibUrim, q u i v e u t d i r e forts, h é r o s , d e m é i u e qu ' i l a 
r e n d u replmm p a r géants, d a n s le m ê m e v e r s e t . 
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CHAPITRE VIII. 

E S T H E R . 

ARTICLE I. 

Introduction a u livre d'Esther. 

Caractère liiitorîqoe do eo lirre. — Aoleur; date-, style. — Caractère religieux de 
la rompositioa. — Partie dculcrucanoDique. 

518. — C a r a c l è r e h i s t o r i q u e d u l i v r e d ' E s t h e r . 

Les incrédules ont prétendu que le livre d'Esther était une 
parabole, con/iclant esse nnîcersam parabolàm (Semler, Oe-
der, etc. ). — I" L'existence d'une fête appelée Purim ou Phu-
rim (les sorts), dans Esth., îx, 28, Mardochtei dies, le jour de 
Mardochée, dans II Mac., xv, 37, et destinée à perpétuer la 
mémoire des événements racontés dans notre récit, est une 
preuve de leur réalité. — 2° Le second livre des Machabées at-
teste qu'on la célébrait du temps de Nicanor, vers 160 avant 
J.-C., et Josèphe, au l"s ièclcdenotre ère. Ant. jud,,XI, vi, 
13 (I ). — 3° La peinture des mœurs et des coutumes confirme 
la vérité de la narration, car elles sont en accord parfait avec 
tout ce que nous savons des usages des Perses (2). 

(1} L a f ê l e d e s Purim es t e n c o r e c é l é b r é e d a n s l e s s y n a g o g u e s . Le 
1 3 a d a r , ve i l l e d e l a f ê t e , e s t u n j o u r d e j e û n e . L e s o i r d e c e j o u r , l a 
l è l e c o m m e u c e , e t le l i v r e d ' E s t h e r e s t lu e n e n t i e r . L e l e c t e u r p r o -
n o n c e t r è s r a p i d e m e u L le p a s s a g e IX, 7 - 9 , d a n s l e q u e l o n t r o u v e l e s 
n o m s d ' A m a n e t d e s e s Sis , e l , a u t a n t q u e p o s s i b l e , s a u s r e p r e n d r e 
b a l e i n e , p o u r s i g n i f i e r q u ' i l s f u r e n t p e u d u s t o u s à la fo i s . P e n d a n t ce 
t e m p s les a s s i s t a n t s f o u t d u b r u i t . C e t t e l e c t u r e e s t r é p é t é e d e l a m ê m e 
m a n i è r e l e u i a l i u d u 11 a d a r . La s o i r é e s e p a s s e d a n s d e g r a n d e s r é -
j o u i s s a n c e s . — L e s m a n u s c r i t s h é b r e u x r e p r o d u i s e n t l e s > ' î \ 7 , 8 , 9 , 
d u c h . IX s o u s f o r m e d e t r o i s c o l o n n e s p e r p e n d i c u l a i r e s , c o m m e p o u r 
r e p r é s e n t e r les d ix fils d ' A m a u , p e n d u s à t r o i s c o r d e s p a r a l l è l e s , a n 
n o m b r e d e 3, 3 e t 4. 

(2) E i t h . , t . 1(1, 1 4 ; c f . I E s d . , v u , 1 4 ; H é r o d o t e , m , 8 4 ; E s t h . , u , S 
e t 1 4 ; IX, 7 - 9 ; x, 2 . 
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1° L'auteur est inconnu. Le ï a u i u l d , /¡aba bathra, 15 a, 
1. 4-6, l 'attribue à la grande Synagogue ; Clément d'Alexan-
drie, Aben Esra, etc., à Mardochée. Le ch. ix, 20, semble 
appuyer cette dernière opinion, mais le % 31 du même cha-
pitre prouve que la tin, d u moins, n'est pas de lui. Onpeu t ce-
pendant admettre que la plus grande partie de cette histoire 
a été rédigée par Mardochée. 

2* Date. — Ce qui est certain, c'est que l a forme même 
du récit suppose quel 'empire perse est encore debout, car lenar-
rateur eu connaît parfai tementles coutumes, ainsi que les habi-
tudes et la cour ; il en appelle de plus aux annales des Mèdes et 
des Perses, x, 2.11 écrivait donc en Perse, à Suse même ; ce qui 
est confirmé, en outre, par l 'absence d'allusions à Juda et à 
Jérusalem ; on ne peut même douter qu'il n 'ai t vécu à la 
cour, à cause des détails circonstanciés qu'il donne su r le 
grand banquet d 'Assuérus, de la connaissance qu'il a des 
noms des grands officiers et des eunuques , de la femme et 
des enfants d 'Aman, etc. 

3° Le style, dans le texte original, est simple et générale-
ment pur, mélangé seulement de quelques mots perses et de 
quelques expressions araméennes, comme on en trouve dans 
Esdras et dans certaines parties des Paralipomènes. 

550. — C a r a c t è r e r e l i g i o u s d u l iv re d ' E s l h e r . 

Le nom de Dieu ne se trouve pas une seule fois danslapar l ie 
protocanonique du livre d 'Esther, peut-être parce qu'elle fut 
écrite à Suse, au milieu des païens ; mais s'il n 'y est pas 
nommé, i l parait par tout : c'est sa Providence qui dispose 
tous les événements et qu i fai t tr iompher les Juifs des pièges 
de leurs ennemis. 

• 551. — Les a p p e n d i c e s d u l iv re d 'Es lhe r . 

A la fin d u livre d 'Esther, S. Jérôme a placé un certain 
nombre de f ragments dont nous ne possédons plus le leste 
original ; ils se lisent dans l a Bible grecque, n° 30, et ils 
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avaient été traduits, de cette dernière source, dans l 'ancienne 
Italique. Ces fragments sontrejetés parles prolestants comme 
apocrvphes. lis forment la partie deutérocanonique du livre 
d'Esther et on y l i t plusieurs fois le nom do Dieu. L'Église 
les range parmi les écrits inspirés, de même que les autres 
parties de la Sainte Écriture, n" 35 (1). Ils sont au nombre 
de six : 1° Songe de Mardochée, Vulg., xi-sn ; Septante, avant 
i, 1 ; 2° Édit d 'Aman (mentionné m , 12) contre les Juifs , x m , 
1-7; Septante, après m , 13; 3° Prière de Mardochée et 
d'Esther, x m , 8-xiv; Septante, après îv, 17 ; 4° Visite d 'Esther 
au roi Assuérus, s v , 4-19 ; Septante, v, 1 -2 ; 5° Édit de Mar-
dochée (mentionné viu , 9), x v i ; Septante, après v iu , 12; 
6° Explication du songe de Mardochée, x, 4 - 1 3 ; Septante, 
après x ; les Septante ajoutent la mention de l 'introduction 
de la fêle des Purim en Egypte. 

ARTICLE II. 

Ana lyse e t expl icat ion d u l i v r e d 'Es the r . 
Élévation d'Esther. — Décret de persécution contra los Juifs. — La reino Invite le roi 

à un festin. - Aman obligé da rondre lea honneurs royaux i Martloolièe. — Sa 
chute. — Triomphe des Jnifs. 

552. - 1 " sec t ion : É léva t ion d ' E s t h e r à l a d ign i t é d e r e i n e , i-i II ; x -XH. 

!» La scène se passe à la cour d 'Assuérus, en hébreu 
Akhaschvérosch (2). Assuérus estXercès, fils de Darius, fils 
d'Hystaspe(3).La forme hébraïque Akaschvérosch correspond 

(1) Jo sèpbe c o n n a i s s a i t ces passages , e t il s ' e n e s t se rv i d a n s ses 
Wiquitts j a m p ü XI, VI, 1 sq. - S u r la c a n o n i c i t è d e s a p p e n -
d ices d ' E s t h e r , voir La Bible mutilée par les proleslanls, p . 2O3-2I0. De 
Rossi a supposé q u ' i l avai t ex i s té un o r ig ina l cha ldéeu d u l ivre d 'Es-
lhe r , p lus c o m p l e t q u e l e lex te h é b r e u a e l u e l , et c o n t e n a n t eu e n t i e r 
les d o c u m e n t s q u i s o u t m a i n t e n a n t e u a p p e n l i ces d a n s la Vu lga te , 
Spedmen variarum lectiomm saeri textus et cMJaica Eslltens addila-
menta, T u b i n g u e , 17S3. . 

21 C o m m e n t a t e u r s ca tho l iques : R a b a n Maur , Expontio m Ubrum 
Eslher, t . c ix . co l . 635-670; Mcnoch ius , ht librum Esllier, d a n s Mignc , 
Cursus completas Seriplura S a c r x , t . X l l t ; J . -A . Nickles, De Bsthem 
libro Abri 1res. R o m e , IS56; II . Ne le l e r , Die Bikber Esdras, Nehemms 
und Estber, Mûus t e r , 1877, e tc . 

(3) u U n des p r e m i e r s r é su l t a i s d e la l e c t u r e des in sc r ip t ions perses , 
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à la forme perso Kschayarscha, ca l a faisant précéder de l'aleph 
proslliétiquc. Ce qui est dit, de l'étendue de l'empire perse, 
i, 1 ; x , 1, des usages de la cour et enfin de l 'humeur capri-
cieuse d'Assuérus, convient parfaitement à Xercès. Les au-
teurs grecs et latins, en citant d'autres traits de son caractère, 
nous le présentent sous le même jour que l'écrivain hébreu : 
sensuel, vindicatif, cruel, extravagant. Le Lydien Pythius lui 
donne de grosses sommes pour la guerre contre la Grèce, 
traite très bien son armée, et lui demande seulement de gar-
der l'aîné de ses cinq fils, qui servent dans ses troupes : 
Xercès fait aussitôt couper le jeune homme en morceaux et 
passer ses soldats au milieu de ses débris sanglants, Hérod., 
vu, 37-39; Sénèque, De ira, vu, 17. Parce qu'une tempête a 
emporté le pont de bateaux construit sur l'Hellespont pour le 
passage de ses bataillons, ce même roi condamne à mort le 
constructeur, cl ordonne de fouetter la mer et de la charger 
de chaînes, Hérod., vu, 35. A la bataille des Thermopyles, 
il fait placer au premier rang, si on en croit Diodore de Si-
cile, les soldats mèdes, afin de les faire tous tuer. Après sou 
échec eu Grèce, il oublie ses désastres en se plongeant dans 
toutes sortes de débauches, Hérod., ix, t08 sq. Tel élail 
Xercès, tel était Assuérus. 

2" Assuérus régnait depuis l'Inde jusqu'à l'Élhiopie, Hé-
rod., vu, 9, 97 , 98; v m , 65,69, sur 127 provinces, qu'il ne 
faut pas confondre avec les 20 satrapies que Darius, lils 
d'Hystaspe, avait établies dans ses États, Hérod., ui , S9 
sq. Les provinces, med'moth, Esth., i , 1 ; v m , 9 ; Dan., 
vi , 2, étaient les subdivisions géographiques et ethnogra-
phiques de l'empire; les satrapies étaient une division admi-

d i t M. Opper t , fu i l ' ident i f ica t ion d 'Assué rns à Xercès. D é j à Gro te fend 
l ' émi t , 11 y a p l u s d ' u n demi - s i èc l e , e l c e t t e c o n q u ê t e d e la sc ience ne 
f a i t p l u s l ' o m b r e d ' u n d o u t e . » Commentaire historique et philologique 
du livre dEslher, d'après la lecture des inscriptions perses, p . 7. Paru 
d a n s les Annales de philosophie chrétienne, j a n v i e r 1S61. Le n o m d 'Ar-
t axe rcès , q u i se lit d a n s les Appendices , X!, e tc . , v ien t d e s S e p t a n t e ; 
i l es t ce r ta in q u ' i l r é p o n d là , c o m m e d a n s les c h a p i t r e s p r é c é d e n t s , à 
Xercès . L a ve r s ion g r e c q u e a t r a d u i t A k h a s c h v é r o s c h p a r A r t a x e r c è s , 
d a n s tout l e c o u r s de ce i ivro. 
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nistrative plus générale, faite en vue du prélèvement des 
tributs. 

3° Assuérus nous est représenté, i, 2, assis sur son trône. 
Hérodote nous dit aussi, vu, 102, qu'il assista, assis sur son 
trône, au combat des Thermopyles ; Plutarque, T/iémistoclc, 
xm, raconte la même chose de la bataille de Salamine. 

•1° Au moment où commence le récit, il est à Snse, capitale 
do la province de Susiane, ville forte, où le roi des Perses 
passait plusieurs mois de l'année. La troisième année de son 
règne, 482 av. J.-C., il donna un spleudide festin (I) à tous 
les grands de son royaume, pendant 180 jours, ce qu'il faut 
entendre en ce sens qu'ils vinrent les uns après les autres et 
que des premiers aux derniers invités, il s'écoula un espace 
de 180 jours. C'était pour montrer à tous sa puissance et son 
opulence, i , 4 ; c'était aussi, sans doute, pour préparer 
l'expédition de Grèce, car Hérodote nous apprend, vu, 8, 
qu'après avoir soumis l'Égypte, Xercès manda à sa cour tous 
les grands de son royaume pour s'entendre avec enx sur cette 
guerre et qu'il employa quatre ans à en faire les préparatifs. 

5° La reine Vasthi, en ancien perse, Vahista, excellente, 
donna aussi un banquet à ses femmes. La reine prenait d'or-
dinaire ses repas avec le roi (2), mais non dans les festins 
publics. Assuérus lui ordonna de venir montrer sa beauté à 
ses convives, elle refusa, non sans raison, Hérod., v, 18, de 
paraître devant des gens ivres. Le message lui avait été ap-
porté par les sept ennuques, dont le nombro correspond à 
celui des sept Amschaspands. Le roi, irrité de sa désobéis-
sauce, la répudia. 

6° Par une permission particulière de la Providence, une 
juive, nommée Édissa, myrte, qui prit le nom perse d'Esther 
ou Astre, remplaça comntereine la fière Vasthi, en 479 ou 478. 
C'était la nièce de Mardochéo. Celui-ci rendit peu après au roi 
un service signalé en découvrant nne conspiration tramée 

(1) Br issou a r é u n i t o u t c e q u e l ' o n sait des f e s t i n s chez les Pe r se s , 
De reyio Persarum principalu, 1.1, c . x c v i l l - c v , é d . de 1710, p . 149-157. 

(2) CL l l e r o d . , IX. 110; Br i s sou , De reyio Persarum principalu, 1. I, 
c . x c v m , c m , p . 149 ,154 . 
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contre sa vie, u , 22-23; x-xii: Mardochée était dès lors très 
âgé, d'après plusieurs interprètes, qui entendent 1 1 , 6-7, en 
ce sens que Mardochée avait été transporté, de Jérusalem, du 
temps de Jéchonias, c'est-à-dire en 399; il aurait en ainsi 
alors au moins 130 ans. Mais il esl plus naturel de rapporter 
le y. 6, qui translatus fuerat, à Cis, son arrière grand-père. 
Son nom de Mardochée, qui n'est pas palestinien, semble in-
diquer qu'il était né en Babylonie. Cf. cependant xi, 4. 

553. — 11° s ec t i o n : Déc re t d e p e r s é c u t i o n p o r t é p a r A s s u é r u s cou t r e 
les J u i f s , à l a sol l ici tat ion d ' A m a u , m ; x i u . 

Quelque temps après l'élévation d'Esther à la dignité de 
reine et le service rendu au roi par Mardochée, Assuérus 
choisit pour premier ministre un Mède nommé Aman, ori-
ginaire de la province d'Agag (1), et ordonna à tous ceux qui 
se tenaient à la porte de son palais de lléchir le genou devant 
son favori. Mardochée refusa de lui rendre cet hommage, le 
considérant sans doute comme un acte d'idolâtrie (2). Aman, 
irrité coutre le Juif, voulut se venger de ce qu'il regardait 
comme un affront et fit porter contre toute la race à laquelle 

(1) « On a l o n g t e m p s c r u q u e H a m a n , tils d ' i k i u a d â t h a , d o n t l e n o m 
a r e ç u u n e si t r is te cé l éb r i t é , é t a i t Amalék i t e , car l ' u n des r o i s d 'Ama-
lec s 'appelai t A g a g . F.t p u i s q u e d é j à d a n s i ' au t iqu i t é l e s n o m s d'Ésati , 
d 'Amalee , é t a i en t p r i s c o m m e l e s d é s i g n a t i o n s des p a ï e n s d ' E u r o p e , 
les S e p l a n l e t r a d u i s e n t l ' h é b r e u Agagi pa r MoxeSàW, le Macédonien . 
N é a n m o i n s , le n o m d e I l a m a n , a in s i q u e c e l u i d e s o u p è r e , t r a h i t u n e 
o r ig ine m é d o - p e r s e . Noos s a v o n s m a i u t e u a u l , pa r l e s i n sc r ip t ions de 
Khor sabad , que le p a y s d ' A g a g c o m p o s a i t r é e l l e m e n t u n e pa r t i e de la 
Médie . Or, vo i l à d o n c u n e n o u v e l l e c i r c o u s l a u c e q u i m o n t r é , j u s q u e 
d a n s ses m o i n d r e s dé ta i l s , l a v a l e u r h i s t o r i q u e du l iv re d 'Es the r . » Op-
p e r t , Commentaire historique et philologique du livre d'Eslher, p . 13-
14. — Ou vo i t pa r là q u e l ' ob jec t ion fai te c o n t r e E s t h . , x v i , 10, e t Urée 
d e c e q u e , d a n s ce passage. A m a n es t qual i f ié : animo et gente Macedo. 
es l s a n s v a l e u r . C e passage u e c o n t r e d i t pas , c o m m e ou l e p ré tenda i t , 
i n , 1, 10 ; v m , 3 ; u , 6, 24. 1-e m o t d e M a c é d o n i e n , d a n s le ch . x v i , 
v ien t d e c e q u e l e s t r a d u c t e u r s g r e c s , d ' a p r è s l e sque l s a é t é fai te la 
ve r s ion d e ce c h . x v i , o n t r e n d u à t o r t , ici c o m m e i s , 23 (24), le mot 
Agagi le p a r M a c é d o n i e n . 

(2) Les Spa r t i a t e s r e f u s è r e n t é g a l e m e n t d e r e n d r e u o h o m m a g e 
s emb lab l e à Xercès , Hé rod . , v u , 136. Cf. P l u l a r q u e , Tkiiitisl., 17 ; Q. 
Curcc , VIII, v , 5 , U . 
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appartenait son ennemi un décret de proscription, m, 12-13 ; 
xm. De dix à onze mois devaient s'écouler entre la date du 
décret et son exécution. On a trouvé ce délai invraisemblable, 
mais l'explication nous en est fournie par le texte lui-même. 
Los Perses consultaient le sorl dans les affaires graves, Hé-
rod., m , 128; Cyrop., i, 6, 46; le sort, en celle circonstance, 
ayant indiqué le douzième mois appelé Adar, il était néces-
saire d'attendre cette date (1). 

551. — 111° s ec t i on : E s t h e r , p o u r ob t en i r d 'Assué rus l e s a l u t do son 
p e u p l e , l ' invi te à u n f e s t i n , i v - v ; x t v - x v . 

Mardochée, profondément affligé du malheur de son peuple, 
demande à sa nièce Esther d'intercéder pour le salut de ses 
frères. Aller auprès du roi, sans être mandé, c'était s'exposer 
à la mort, Hérod., i, 9 ; m, 118, 140; Corn. Nepos, Conoit, 
3. Après avoir prié et jeûné, elle se présente à Xercès, qui lui 
fait uu accueil favorable et lui promet de se rendre, avec 
Aman, à l'invitation qu'elle lui fait d'aller le lendemain chez 
elle à un festin. En attendant, Aman fait dresser une potence 
pour pendre Mardochée. 

555. — IV e sec t ion : H o n n e u r s q u ' A m a n es t ob l igé d e r e n d r e 
à M a r d o c h é e , v i . 

Au moment où l'ennemi de Mardocheo ne pensait qu'à le 
faire périr, la Providence, pour punir l'orgueil d'Aman, allait 
le condamner à rendre à ce Juif détesté les honneurs les plus 
extraordinaires. La nuit qui suivit la visite d'Esther, le roi se 
faisait lire les annales de son règne. Quand on arriva au pas-
sage dans lequel il était raconté comment Mardochée avait 
déjoué une conspiration contre sa vie, Assuérus demanda si 
son sauveur avait été récompensé. Ou lui répondit que non. 
Aman, consulté sur ce qu'il fallait faire en faveur de celui 
que le prince voulait honorer, et croyant que c'était de lui 
qu'il s'agissait, conseilla de le l'aire promener dans Suse, re-

d i A m a n fai t p o r t e r l ' o r d r e pa r des c o u r r i e r s d a n s t o u t le r o y a u m e . 

Ces c o u r r i e r s a v a i e n t é té i n s t i t ué s p a r Cyrus . Br i s son , De regio Persa-

rum principati. 1.1, c. ccxxxviu-ccxxxis, édit. de 1710, p. 311-313. 
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vêtu des ornements royaux, sur le cheval du monarque (l). 
Il dut lui-même conduire Mardochée dans sa marche triom-
phale. Cette humiliation fut considérée par sa famille comme 
un présage de ruine. 

588 , — V e sec t ion : C h u t e d ' A m a n , v u . 

Le jour suivant, pendant le festin (2) qu'elle donna au roi 
et à son ministre, Eslher intercéda pour sa propre vie et pour 
celle de son peuple et accusa Aman, l'ennemi des Juifs. As-
suérus lit attacher l'Agaglte, après qu'ou lui eut couvert la 
tête, Q. Curce, vi, 8, 22, à la potence que celui-ci avait fait . 
dresser pour Mardochée. 

557. — VI e s e c t i o n : D é n o u e m e n t ; l e s J u i f s se v e n g e n t de l e u r s 
e n n e m i s , v m - i x ; x v i . 

Mardochée devient ministre du roi à la place d'Aman, el 
il obtient un ordre qui permet aux Juifs de se défendre 
contre leurs ennemis. Quand ceux-ci les attaquent, au jour 
qu'avait fixé Aman, ils résistent, et font tomber sous leurs 
coups 75,000 personnes. Ce nombre n'a rien d'incroyable] 
réparti sur l'éteudue de l'empire perse. Mithridate, roi de 
Pont, fit masacrcr, en un seul jour, dans son rovaume 
80,000 Romains (3). On a reproché aux Juifs de s'être laissé 
entraîner en cette circonstance par la cruauté et la ven-
geance ; on a, en particulier, blâmé Esther d'avoir demaudé 
pour eux, à son royal époux, la permission de continuer à 
Suse le massacre, pendant un autre jour, ix, 13. Mais on 
oublie que les coreligionnaires de Mardochée, dans la capitale 
comme ailleurs, ne faisaient que se défendre : la reine sol-
licite l'autorisation do faire le lendemain ce qui a été fait le 
jour même, ix, 13 ; c'est-à-dire, vin, 11, ut tinrent pro ani-

(11 S u r les l i o n n c n r s r e n d u s p a r les ro i s pe r se s a n s g r a n d s d e leur 
c o u r , en pa r t i cu l i e r pa r Xercès , v o i r Br i s son , De reoia Persarum prin-
tipatu, i . I, c x x x v , p . IU2. 

(21 » Nefas es t , regia c œ o a p ropos i t a , o r a u t e m n o n e x o r a r e , » .lit 
H é r o d o t e , p a r l a n t des usagos des P e r s e s e t d e X e r c è s ou Assué rus , 
i x , 1 1 0 . 

(3) R o s e n m a l l e r , Biitisclu, Mtcrthumskunde, 1 . 1 , 1, p . 379. 

[5591 C U A P . I X . — A R T . I . — ÉPOQUE ET XOSI BES MACHABÉES. 1 0 1 

mabus suis ; sa prière suppose que les habitants de Suse vou-
laient le lendemain renouveler leurs attaques contre ceux 
qu'ils haïssaient, non seulement sans doute à cause de leur 
nationalité, mais aussi à cause de leur religion. Une fête 
solennelle, appelée Purim ou des « sorts », l'ut instituée en 
mémoire de la délivrance des Juifs, n° 518. 

CHAPITRE IX. 

LES L I V R E S D E S M A C H A B É E S . 

258. — Division d o c h a p i t r e . 

Les livres des Machabées occupent la dernière place dans 
l'Ancien Testament, à cause de leur date relativement ré-
cente, mais nous allons nous en occuper ici, afin de ne pas 
les séparer des autres livres historiques, auxquels ils se ra-
tachent par leur sujet. Nous traiterons en trois articles : 
1° de l'époque et du nom des Machabées ; 2° du 1" , et 3° du 
II" livre des Machabées. 

A R T I C L E I . 

Époque et nom des Machabées. 

Coup d'œil sur l'état du peuple juif au temps des Machabées— Table ehronologique. 
— Origine du nom des Machabces. 

559. — É t a t du p e u p l e ju i f a u c o m m e n c e m e n t d e l ' é p o q u e 
d e s M a c h a b é e s . 

1» Les quatre siècles qui s'écoulèrent depuis Néhémiejus-
qu'à la naissance de Noire-Seigneur nenous sont pas connus 
par une histoire suivie. Nous ne possédons, sur toute cette 
période, que les deux livres des Machabées, qui nous ont 
conservé la mémoire des luttes soutenues par les Juifs 
fidèles contre l'impiété. 

2° Si cette époque n'est point la plus prospère de l'histoire 
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vêtu des ornements royaux, sur le cheval du monarque (l). 
Il dut lui-même conduire Mardochée dans sa marche triom-
phale. Cette humiliation fut considérée par sa famille comme 
un présage de ruine. 

558 , — V e sec t ion : C h u t e d ' A m a n , v u . 

Le jour suivant, pendant le festin (2) qu'elle donna au roi 
et à son ministre, Eslher intercéda pour sa propre vie et pour 
celle de son peuple et accusa Aman, l'ennemi des Juifs. As-
suérus lit attacher l'Agagite, après qu'on lui eut couvert la 
tête, Q. Curce, vi, 8, 22, à la potence que celui-ci avait fait . 
dresser pour Mardochée. 

557. — VI e s e c t i o n : D é n o u e m e n t ; l e s J u i f s se v e n g e n t de l e u r s 
e n n e m i s , v m - i x ; x v i . 

Mardochée devient ministre du roi à la place d'Aman, el 
il obtient un ordre qui permet aux Juifs de se défendre 
coutre leurs ennemis. Quand ceux-ci les attaquent, au jour 
qu'avait fixé Aman, ils résistent, et font tomber sous leurs 
coups 75,000 personnes. Ce nombre n'a rien d'incrovable, 
réparti sur l'éteudue de l'empire perse. Mithridate, roi de 
Pont, fit masacrer, eii un seul jour, dans son rovaume 
80,000 Romains (3). On a reproché aux Juifs de s'être laissé 
entraîner en cette circonstance par la cruauté et la ven-
geance ; on a, en particulier, blâmé Esther d'avoir demaudé 
pour eux, à son royal époux, la permission de continuer à 
Suse le massacre, pendant un autre jour, ix, 13. Mais on 
oublie que les coreligionnaires de Mardochée, dans la capitale 
comme ailleurs, ne faisaient que se défendre : la reine sol-
licite l'autorisation do faire le lendemain ce qui a été fait le 
jour même, ix, 13 ; c'est-à-dire, vin, 11, ut tinrent pro aai-

(II Sur les lionnenrs rendus par les rois perses ans grands de leur 
cour, en particulier par Xercès, voir Brisson, Oe reglo Pcrsarum prin-
tipatu, 1. I. cxxxv, p. 192. 

(21 » Nefas est, regia cœna proposita, orautom non exorare, » .lit 
Hérodote, parlant des usagos des Perses et de Xercès ou Assuérus, 
i x , 1 1 0 . 

(3) Rosenmaller, BibUsclw Altcrthumskmde, t. x, 1, p. 379. 
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mabus suis ; sa prière suppose que les habitants de Suse vou-
laient le lendemain renouveler leurs attaques contre ceus 
qu'ils haïssaient, non seulement sans doute à cause de leur 
nationalité, mais aussi à cause de leur religion. Une fête 
solennelle, appelée Purim ou des « sorts », l'ut instituée en 
mémoire de la délivrance des Juifs, n° 548. 

CHAPITRE IX. 

LES L I V R E S D E S M A C H A B É E S . 

258. — Division d o c h a p i t r e . 

Les livres des Machabées occupent la dernière place dans 
l'Ancien Testament, à cause de leur date relativement ré-
cente, mais nous allons nous en occuper ici, afin de ne pas 
les séparer des autres livres historiques, ausquels ils se ra-
tachent par leur sujet. Nous traiterons en trois articles : 
1° de l'époque et du nom des Machabées ; 2° du 1" , et 3° du 
II" livre des Machabées. 

A R T I C L E I . 

Époque et nom des Machabées. 

Coup d'œil eur l'état du peuple juif au temps des Machabées— Table chronologique. 
— Origine dn nom de9 Machabéos. 

559. — É t a t du p e u p l e ju i f a u c o m m e n c e m e n t d e l ' é p o q u e 
d e s M a c h a b é e s . 

1» Les quatre siècles qui s'éconlèrent depuis Néhémiejus-
qu'à la naissance de Noire-Seigneur nenous sont pas connus 
par une histoire suivie. Nous ne possédons, sur toute cette 
période, que les deux livres des Machabées, qui nous ont 
conservé la mémoire des luttes soutenues par les Juifs 
fidèles contre l'impiété. 

2" Si cette époque n'est point la plus prospère de l'histoire 
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des enfants de Jacob, elle est d u moins une des plus glo-
rieuses, car la meilleure partie des Juifs, convertie par la 
captivité de Babylone, est maintenant irrévocablement atta-
chée au service de Dieu. 

3° Les animosités de leurs voisins les avaient longtemps i 
empêchés de rebâtir Jérusalem (1) ; quand ils eurent recons-
truit les murs de la ville, avec beaucoup de peine (2), leurs 
ennemis ne furent pas désarmés, mais ils continuèrent à 
leur susciter toute sorte de contradictions, 11 Esd., v i . De 
plus, le joug des Perses et les charges qu'ils leur imposaient 
étaient lourds à porter (3). Tant de maux affaiblirent la foi 
et attiédirent la pieté d'un certain nombre (i) ; cependant ce 
qu'il y avait de plus sain dans l a nation resta inébranlable 
et s'adonna à l'étude et à la pratique de la loi avec un zèle i 
infatigable. Les prêtres et les scribes furent, à celte époque, 1 
les défenseurs du mosaïsme. Avec Malachie fiuil le propho- i 
tisme de l'Ancien Testament, cf. 1 Mac., xi ,27; les scribes suc-
cèdent aux prophètes, non pour recevoir la révélation de l'a-
venir, mais pour conserver les écrits inspirés, les commen-
ter et les prêcher. La plupart des scribes, surtout dans les 
commencements, furent sans doute des prêtres et des lévites, 
comme l'était Esdras, le premier et le plus illustre de tons (5). 
Cette circonstance ne contribua pas peu à augmenter l'in-
fluence du sacerdoce ; il devint le champion de la religion et 
de la vérité, en attendant qu'il devint, en la personne des ' 
Machabées, la souveraine puissance ; il défendit sa patrie et 
sa foi contre l'invasion des princes grecs et des idées grecques, 
comme les prophètes les avaient défendues contre l'invasion 
des monarques assyriens, chaldéens et égyptiens, et contrele 
polythéisme sémitique ou chananéen. 

•¿"Après lamort d'Alexandre,la Palestine, se trouvantplacée 
enlre les royaumes rivaux de Syrie et d'Égypte, formés des 

(1) I Esd. , IV, 0-23; Il Esd. , I, 3 ; I I , 3 . 
(21 11 Esd. , u , 10-20; l i l - iv . 
(3) I Esd. , VII, 24 ; II Esd. , V, 2-1, 15 ; u , 36-37. 
(4) Agg., I, 4 ; II Esd . ,XII I , 10, 15 ; Mal., I, 6-11,8. 
(5) I Ésd. , vu , 11; cL Mal., u , 7 ; Agg- , i l , 12. 
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débris de l'empire do ce grand conquérant, appartint tantôt 
aux Séleucides, tantôt aux Ptolémées, mais elle eut à souffrir 
également des uns et des autres. Elle se trouva alors pour la 
première fois en contact direct avec l'hellénisme, et ce con-
tact, dans les villes et en particulier à Jérusalem, fut perni-
cieux à plusieurs. Parmi les classes élevées surtout, il s'en 
trouva qui se laissèrent séduire, non par ce qu'il y avait de 
grand et d'élevé dans la civilisation grecque, mais par ce 
qu'elle avait de mauvais et de favorable aux passions. L'in-
fluence nouvelle se fit sentir jusque parmi les scribes ; l'un 
d'eux, le premier qui ait porté uu nom grec, Antigone de 
Socho, étudia la sagesse païenne, et deux de ses disciples 
furent les fondateurs de la secte sadducéenne, quoique il 
restât lui même orthodoxe (1). Les Juifs de la dispersion, à 
Alexandrie, à Antioche, en Asie-Mineure et dans les villes 
des bords de la Méditerranée, ressentirent bien plus encore 
les atteintes de l'esprit hellénique et, par contre-coup, nui-
sirent ainsi à leurs frères de Palestine, avec qui ils entrete-
naient toujours quelques rapports. 

5° C'est à Alexandrie, où les descendants d'Abraham étaient 
en grand nombre, que se forma, sous les premiers Ptolémées, 
cette forme particulière du judaïsme que l'on a appelée l'hel-
lénisme et qui consiste dans une sorte de syncrétisme, dont 
le but est de mettre d'accord la révélation divine avec la phi-
losophie grecque. En se rendant en grand nombre à Jérusa-
lem, pour la célébration des fêtes religieuses, les enfants de 
Jacob, qui habitaient la capitale de l'Égvpte, apportaient avec 
eux en Judée les idées nouvelles, cette eommixlio dont parle 
l'auteur du second livre des Machabées, xrv, 3. 

6° 11 devait résulter de là nécessairement des divisions el 
des partis au sein de la communauté mosaïque. C'est ce qui 
ne larda pas à arriver. Les uns restèrent strictement fidèles 
aux vieilles traditions; on les appela Assidéens, a i w , 
khasitUm, ' A m ô a ï o i , Assidxi, /es pieux (2); l e s a u t r e s , les hellé-

nisants, penebèreut fortement vers les innovations étrangères 

(1) E w a l d , GaMchte dtf l ' M e s Israel, 3« ¿di t . , t . IV, p . 357. 
(2) I Mac., n, 42 (Vulg.) ; vu, 13 ; 11 Mac., xiv, 6. 



cl ils reçurent le nom flétrissant d'impies et de pécheurs, 
iniqui,jieccatorcs (1). Lcsdeux partis nedevaientpas être moins 
divisés eu politique qu'en religion. Les Assidéens étaient les 
patriotes; les hellénisants étaient les soutiens desSélencides 
ou des Ptoléinées. A un moment donné, le parti étranger 
menaça d'étouffer le parti national et de faire triompher le 
paganisme sur les ruines de la vraie religion. C'est alors que 
Dieu suscita les Machabées, qui sauvèrent la religion avec la 
patrie. Les livres des Machabées nous racontent leur histoire. 

' 560. — T a b l e e h r o û o l o g i q u e d e Z o r o b a b c l à S i m o u Machabée . 

Av. J.-C. 

53G. Décret de Cyrus mettant tin à la captivité. 
53$. Retour des Juifs sous Zorobabel. 
485. Avènement de Xercês I. 
4fis. Avènement d'Artaxercès Longue-main. 
45S. Départ d'Esdras pour Jérusalem. 

445. Deparl de Nebemie pour Jerusalem. . . . t l ias ib , grand-prelre. 
430 <?). AchevemenlduIhre de Nibimie (Ii;Esdras). 
424. Avfcnenicnt de Darius II Joiada II , grand-prSlre. 
404. Av&nement d'Artaxerc^s II. 
350. Avenement d'Ochus I . 
338. Av&ueinent d'Arsfcs 1 Jonalhas 1, graud-pri tre. 
335. Avbemeu l de Darias III. 
333. Alexandre visite Jerusalem Jaddus, grand-prötre. 
323. Mort d'Alexandre Onias 1, grand-prßlre. 
312. Erc des Sileucides. 
310 Simon I , grand-pritro. 
305. Avenement de Ploleinöe I , Iiis de Lagus. 
302. Avenement d'Autiochas I Soter. 
284. Avenement de Ptolemec II Philadelphe . . Eläaiar II, grand-pritre. 

276 Maaassfi, grand-pr&tre. 
262. Av&oemenl d'Antiocbus II Theo; . 
250. Antigone de Socbo, président da Sanhédrin . Onias II, grand-prètre. 
248. Avènement de Séleecus 11. 
Î 4 7 . Avènement de Ptoléméc III Evergète. 
228. Avènement de Séleucus III. 
2 2 ! . Avènement d'Auliocbus le Graod. 
221. Avènement de Ptolémée IV Pliilopator. 
217 Simon II, grand-piètre. 

(1] I M a c . , 1 ,12 . 36 {grec, II. 34) ; n , 4 1 ; VI, 21 ; VU,5 , 9 ; IX, 23, 58, 
69, e tc . 
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Av. J.-C. 

204 Avèuement de Ptolémée V Epiphanc. 
199. José beu Joasus, président du Sanhédrin. . . Onias III, grand-piètre. 
180. Avènement de Ptolémée Vi Philométor. 
175. Avènement d'Antioehus Épiphane Jasnu, grand-prètre. 
17Ï Ménétas, grand-prètrc. 
170. Anliocbus prend Jérusalem. 
167. Révolte des Juifs . 
166. Mort de Mathathias. Avènemeut de Judas 

Machabée, 
164. Restauration du Temple. 
i r ,3 . Mort d'Antioehus Épipliane. 
163. Année sabbatique. Anliocbus V Eupator prend 

Jérusalem. 
161. Avènement de Démétrius I Alr.ime, grand-prètre. 
161. Mort de Judas Machabée. 
160. Josué ben Pheraki, président du Sanhédrin. . Jonalhas, grand-prêtre. 
143. Simon III, ethnarque des Juifs et grand-pièlre. 
142. Première année de l'indépendance juive. 
140. Simon, prince héréditaire des Juifs. 

561. — Du n o m des M a c h a b é e s ; l iv res q u i p o r t e n t ce n o m . 

Machabée fut d'abord un surnom de Juda, troisième Bis 
du prêtre Mathathias : Judam qui vocabalur Machabxus, 
IMac., n , 4(1) ; la gloire qu'il s'acquit par ses exploits fît 
donner ce nom à toute sa famille. Dans le Talmud, dans Jo-
sèphe, Ant. juâ., XIV, xvi , 4; XX, v in , 11; x , et dans 
beaucoup d'histoires modernes, les descendants de Matha-
thias sont appelés, non pas Machabées, mais Asmonéens, 

(1) Cf. I Mac . , i i i , 1 ; v , 24 ; v m , 20 , e t c . ; II , Mac , , v i n , 5, 16, e tc . 
L 'o r iu iue d u n o m d e Machabée es t i n c e r t a i n e . On y a v u la p r e m i è r e 
l e t t r e d e s q u a t r e m o t s de l ' E x o d e , x v , 11, Mi KimôkA M'éHm YMvah, 
J I K I I I [Quis simili* lui in fortibus. Domine? t r a d u i t la Vulgate) , ou l e s 
p r e m i è r e s le t t res d e s q u a t r e m o t s MatUkatheyih KiUn Bcn-Yokhdnûn, 
« Matha th i a s . p r ê t r e , fils d e J e a u ; » m a i s ces é lymolog ios , i n v r a i s e m -
b lab les e n e l l e s -mêmes , s o u t de p l u s e n con t r ad i c t i on avec l ' o r t h o g r a p h o 
g r e c q u e , M M n a ê i i o t ; lo x c o r r e s p o n d a n t a u qif h é b r e u et n o n a u caf, 
q u e n o u s a v o n s d a n s Mmikd e t d a n s ktlien. La vé r i t ab le é l y w o l o g i e 
p a r a i t ê t r e le mol t O p D , maqqibà, q u i , e u c h a l d é e n , l a n g u e q u ' o n 
pa r l a i t a lo rs e n J u d é e , s ignif ie marlemi, d e sor te q u e l e s u r u o m d o n n é 
à J u d a s es t le m ê m e q u e ce lu i q u i Tut d o n n é à n o t r e C h a r l e s Marte l , 
p a r c e q u e l ' u n e t l ' a u t r e , c o m m e u n m a r l e a n , b r i s è r e n t e l é c r a s è r e n t 
l e u r s e n n e m i s . 



du nom de leur ancêtre Asamôn, Josèphe, Ant. jud., XII, 
vi, 1. 

Il existe quatre livres qui portent le litre de Machabées, 
deux canoniques et deux apocryphes, n°" 33, 37, 38. Nous 
n'avons à nous occuper ici que des deux livres canoniques ¡1). 

A R T I C L E I I . 

L e p r e m i e r l i v r e d e s M a c h a b é e s . 

562. — C o n t e n u «lu p r e m i e r l i v r e d e s M a c h a b é e s . 

Le premier livre des Machabées s'ouvre par une introduc-
tion, i- i i , et raconte ensuite, e n trois sections, 1° l'histoire 
dos guerres de Judas Machabée, ni , îx , 22; 2" l'histoire du 
gouvernement de Jonathas, ix , 23-xti, 33 ; 3° l'histoire du 
gouvernement de Simon, xin-xvi. La période historique qu'il 
embrasse et qu'il expose selon l'ordre chronologique est de 
33 ans; elle s'étend de l'an 168 à l'an 133 av. J.-C., c'est-à-
dire depuis le commencement des guerres entreprises par les 
fils de Mathathias pour la défense de la religion jusqu'à la 
mort de Simon. — Un premier paragraphe contiendra l'in-
troduction particulière au premier livre des Machabées et un 
second en fera l'analyse. 

S 1. — INTRODUCTION AU PREMIF.R LIVRE DES MACHABÉES. 

Savérac i té— Enseignements qu'il coalisa*. — Langue daoe laquelle ii a été écrit.— 
Date i!o sa composition. — Versions. 

563. — V é r a c i t é d n p r e m i e r l iv re d e s M a c h a b é e s . 

L'exactilude des faits racontés dans le premier livre des 

(I ) P o u r l a C a n o n i c i t é d e s d e u x l i v r e s des M a c h a b é e s , v o i r n " 30-35, 
O n p e u t v o i r a u s s i A. V i n c e n z i , Sessio qunrta Concilii Tridentini vindi• 
cala, seu Introduclio in S c n p t u r a s deuterocanonicas Veteris Testamenti. 
n o m e , 1844, I. n i , p . 107 e t 1 2 2 ; V i e u s s e , La Bible mutiléepar In pro-
testants, 2« é d i t - , p . 170-182. — C o m m e n t a t e u r s c a t h o l i q u e s : N. S e r r a -
r i u s , tn libros Tobiam, e t c . , Maehabxos. Comnientarius, fllayence, 1610; 
C o r n e l i u s a L a p i d e , tn Machabxorum libres Commentarium,dans Migne , 
Cursus complétas Scriplurx Sacra:, t . s x , co l . 1239-1336; Gi l lc t , Les 
Machabées, 1880, d a n s l a B i b l e d e M . L e t h i e l l e u x , e t c . 

Machabées a été contestée ou même niée au xvm° siècle par 
les protestants (1) qui n'en admettent pas la canonicité. 
Aujourd'hui ilsreconnaissent universellement que cet ouvrage 
est digne de foi et parfaitement historique dans tout ce qu'il 
raconte de la Palestine et des Machabées (2), mais ils pré-
tendent que l'auteur se trompe sur plusieurs points relatifs 
aux peuples étrangers, dont il parle, disent-ils, non d'après 
la vérité, mais d'après les fausses rumeurs populaires qui 
avaient cours en Palestine. Ainsi, selon eux, U est dans l'er-
reur, 1° quand il dit qu'Alexandre avait divisé son royaume, 
avant sa mort, entre ses généraux, i, 77; 2» quand il repré-
sente les Romains comme acquiesçant à toutes les requêtes 
qu'on leur adresse, TOI, 1 - 1 6 ; 3° quand il nous montre dans 
les Spartiates des frères des Hébreux, xit, 6. 

1° Réponse à la I'" difficulté : [Alexander] diaisit Mis 
regnum suum, curn adbuc viveret, i , 7 . — Credidere quidam, 

d i t Q u i n t e - C n r c e , x , 1 0 , 5 , testamento Alexandri distributas 

esse provincias, sed famam ejus rei, quanquam ab aueto-

ribus tradita est, vamim fuisse comperimus. T e l e s t l e p a s -

sage sur lequel on s'appuie pour accuser d'erreur le premier 
livre des Machabées. Sans examiner ici pourquoi on préfère 

( I ) L e P . F r o e h l i c h , S . .1., a y a n t p u b l i é à V i e n n e , e u 1744, s e s An-
nales eompendiarii requin et rerum Syrix tiummis l'i'leiibus it/ustrali, 
d a n s l e s q u e l l e s il s o u t e n a i t l a v é r a c i t é d e s d e u x l i v r e s d e s M a c h a b é e s , 
f u t a t t a q u é p a r E . - F . W e u s d o r f f , Protusio de fontibus hislorix Syrix 
in libris Machabxorum, Le ipz ig , 1746. L e P . F r o e h l i c h r é p l i q u a p a r s o n 
De fontibus historix Syrix in tibris Machabxorum protusio in examen 
voeûta, V i e n n e , 1746. L e f r è r e d e l ' a u t e u r , G t l . W c r n s d o r l T , e s s a y a d e 
r é p o n d r e a u s a v a n t J é s u i t e p a r s a Commenlatio historico-critica de fide 
tibrorum Machabxorum, B r e s l a u , 1747. L e P . K h c l l , S . J . , r é f u t a , s o u s 
l e v o i l e d e l ' a n o n y m e , c e l t e n o u v e l l e a t t a q u e d a n s Auctoritas utrius-
que tibri Machabxorum canonico-historien asserta, et Frxhlichiani 
Annales Syrix defensi adeersus Commentationem historico<rilkam G. 
Wemsdorfpi, V i e n n e , 1749. Ce d e r n i e r o u v r a g e d e m e u r a s a n s r é p o n s e . 
— L e t r a v a i l le p l u s r e m a r q a b l e q u i a i t p a r u d a n s c e s d e r n i e r s t e m p s 
s u r l e s d e u x l i v r e s d e s M a c h a b é e s e s t c e l u i d u P. Pa t r i z i , De Con-
sensu utriusque tibri Machabxorum, n o m e , 1856. 

(S) L a v é r a c i t é e t l ' e x a c t i t u d e d e l ' a u t e u r d e 1 M a c h a b é e s s o n t p l e i -
n e m e n t é t a b l i e s , p o u r t o u l c e q u i r e g a r d e l ' h i s to i r e d e l a S y r i e e t d e 
l ' E g y p t e , p a r les h i s t o r i e u s g r e c s e t r o m a i n s ; s a c h r o n o l o g i e e s t au s s i 
j u s t i f i é e p a r l e s m o n n a i e s d e s S é l e o c i d e s . 



le témoignage d'un auleur latin à celui d'un écrivain plus 
ancien, nous nous bornerons à remarquer que l'historien juif 
ne parle point de testament, et que ce qu'il avance est con-
firmé par une tradition très répandue en Orient (I). Les 
récits antiques sur la mort d'Alexandre et la manière dont il 
régla sa succession sont contradictoires (2); dans cet état de 
choses, on n'a point le droit de déclarer que l'auteur de 1 Ma-
chabées s'est trompé. Du reste, l'auteur sacré ne dit point 
qu'Alexandre partagea son empire entre ses généraux et les 
éleva à la dignité royale ; il d i t , au contraire, un peu plus 
loin, i , 9-10, qu'ils ne devinrent rois qu'après sa mort. Le 
sens de sa phrase, c'est qu'Alexandre mit à la tète do 
chaque province un de ses généraux pour la gouverner en 
son nom (3). 

2° L'objection faite au sujet de ce qui est dit des Romains, 
I Mac., vin, 1-16, ne repose sur rien de sérieux. L'auteur 
parle de ce grand peuple avec les sentiments qu'en avaient 
alors ses compatriotes, il ne se préoccupe pas de démêler 
les motifs qui inspiraient la politique du sénat; son récit ne 
contient point d'erreurs. 

3° Les rapports de parenté entre les Juifs et les Spartiates, 
mentionnés daus une lettre rapportée, xn, 6-8, peuvent sans 
doute surprendre, mais rien ne prouve qu'ils n'existaient pas. 
Le progrès des études historiques constate tous les jours des 
relations qu'on n'avait pas soupçonnées jusqu'ici entre la 

(1) Cf. d 'Herbelol , BMolhèque orientale, 1697, p . 318; Moïse de Kho-
rene |¡- 470), Hist. Armen, cum vers. Wtiilcm, l. n , p . 11; J ean Ma-
lalas, Chronoyraph., v m , éd . B o n n , p . 153. 

(2) Voir, ou t r e les au leurs dé jà i nd iqués , Arr ien, v u , 26, e t Q. Curce, 
X. v, 5, qui p ré tenden t qu'i l laissa son r o y a u m e au p lus digne ; Dio-
dore do Sicile, x v m , 2; J u s t i n , s u , 13; 0 - Curce, X, v, 4, qui disent 
qu ' i l remi t sou a u u e a u à Perd iccas . Cf. encore Ammien Marcellin, 
x x n i , 6 ; Jo rnandés , De Gel. reins, x. 

(3) Cette in te rpré ta t ion , d o n n é e p a r le P . Patrizi , s 'accorde avec le 
réci t d e J u s t i n , x v , 2, 13 : a H u j u s | regii] honor i s o rnameut i s , tamdiu 
omnes abs t inuerun t , quamdiu fiiii rég is s u i superesse po tue ron l . Taota 
in illis verecundia fui t , u t cum opes regias baberen t , r egum tameu 
n o m i n i b u s tequo an imo c a r u e r u n t , quoad Alexaudro jus tus haires 
fui t . " 
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Grèce et l'Asie. Des liens de consanguinité pouvaient donc 
exister entre les Juifs et les Spartiates (I). L'auteur du 
second livre des Machabées, v, 9, fait allusion à cette 
tradition (2). 

4° Ou a reproché aussi à l'auteur du premier l i n e des 
Machabées des ex/ii/érations dans le récit des victoires des 
Juifs sur les Syriens (3). C'est à tort. Ce livre ayaut été 
écrit on hébreu et par un Hébreu, on no devrait point être 
surpris d'y rencontrer quelques hyperboles, dans le goût des 
Orientant ; mais en réalité, l'historien y parle comme les 
autres historiens de l'Ancien Testament, ou même avec plus 
de sobriété. 

5° Enfin, quelques critiques ont nié l'authenticité des do-
cuments officiels contenus dans ce livre (4). Mais ils ne 
peuvent donner aucune preuve de leur négation. Les moyens 

(1) Les pro tes tants son t al lés ju squ ' à n i e r l 'authent ici té des lettres 
reprodui tes par le p r e m i e r l ivre des Machabées. Us o n t été réfu tés par 
II. J . E. Pat iner , De epistolarum, quas Sparlani nique Judtci invicem 
sibi misisse dicunlur, veritale, in-4°, Daruistadt , 1S28. 1° Pa lmer a t rès 
b ien mon t ré qu ' i l é ta i t t ou t à fait contraire aux idées juives d ' inven-
ter u n e tel le pa ren té avec des païens. Pour qu 'un écrivain d e la race 
d 'Abraham émit n u e pareille asser t ion, il fal lai t qu 'e l le fû t fondée. 
— 2° Quelques cr i t iques ont pensé qu ' i l n e s 'agissait pas ici d e Spar te 
Lacédémone, mais d ' u n e au t re Spar t e d o n t le n o m hébreu est Sépha rad , 
Abdia3, y . 20 (Bosphore, dans la Vnlgate), e t o ù il y nnrai l eu u n 
peti t royaume jui f . Bost, L'époque des Machabées, llistoire du peuple 
juif depuis te retour de l'exil jusqu'à la destruction de Jérusalem, iu-12, 
1862, p. 248 250. Cette explication est inconcil iable avec II Mac., v, 9, 
qui por te Lacédémone, n o m qu 'ou ue peut identifier avec l 'hébreu 
Sépharad . — 3° Haneberg p ré tend , Histoire de la révélation biblique, 
t. il, p . 107, que la pa ren té des Juifs e t des Spart ia tes est une e r r eu r , 
imputab le d u reste non à l ' au teur sacré, ma i s au roi de Spar te . Nous 
no v o y o u s pas c o m m e n t cet te explication peu l sa concilier avec 
Il Mac., v, 9 . 

(2) Josèphe a r e p r o d u i t ces documents , Anl. jud., XIII, v, 8 ; XII, iv 
10. — M. Clermont-Ganneau a s ignalé de cu r i eux r a p p r o c h e m e n t s 
en t re les usages j u i f s et ceux d'Êlis dans le Péloponèse, Le Dieu Sa-
trape et les Phéniciens dans le Péloponèse, Journal asiatique, IS77, t. ir , 
p . 157-233. 

(3) I Mac., IV, 14 ; V, 41; VI, 17; v u , 46 ; XI, 45-51. 
(4) 1 Mac., VIII, 23-32; X, 18-20, 25-45; XI, 30-37; XII, 6-23 ; XIII. 

'36-40; XIV, 20-23; 27-49; XV, 2-9 , 16-21. 



do contrôler l'exactitude de quelques-uuo de ces pièces nous 
font défaut; pour celles qui émanent des rois de Syrie, elles 
portent des marques incontestables d'aulfeiiticité. 

564. — Ense ignemen t s con t enus d a n s Iç p r e m i e r l i v re 
dos .Machabées. 

1° Le premier livre des Machabées contient des passages 
importants sur l'attente du Messie, appelé le « prophète (1) ; » 
sur la confiance que nous devons avoir en Dieu et l'obéis-
sance à sa volonté (2), sur l'amour des Saintes Écritures, 
X I I , 9, etc. 

2° On a remarqué que le nom de Dieu manque presque i 
complètement dans le premier livre des Machabées, quoique 
il soit très souvent, parlé de lui, et l'on a tenté, sans motif, d'en 
faire une objection contre l'inspiration de son auteur. Le mol 
Dieu, correspondant à El ou Élohim, ne se lit qu'une fois 
dans le texte grec, m, 10, et encore manque-l-il, à cetendroil, 
dans le Codex Alexandrins et dans tous les bous manuscrits. 
Le mot Seigneur, par lequel les Septante ont rendu dans leur 
version le tétragramme divin, Jéhovah, se lit trois fois, iv, 21, 
et VII, 3 7 , 41 , dans les éditions ordinaires, mais n'estjamais 
non plus dans les meilleurs manuscrits. Cependant, si lemot 
est absent, l'idée ne l'est pas, et par conséquent il n'y a pas 
lieu à tirer de ce fait la moindre objection contre l'inspi-
ration du livre. C'est là une singularité philologique, ce n'est 
pas une difficulté doctrinale. Ou bien Dieu est désigné sous 
le nom de Ciel, ou bien il est parlé de lui simplement soit a 
la troisième personne, soit à la seconde (3). Des critiques 
onl pensé que cette omission du nom sacré provenait de ce . 
que déjà, à cette époque, les Juifs regardaient le nom de-
Dieu comme ineffable, et ne le prononçaient jamais. Celte 
explication peut être admise pour le n o m do Jéhovah, qu au-

(I) I Mac. , IV, 46; XIV, 41. Il e s t appelé d a n s l e second passage le 

20-22, „1 , 18-22, 6 0 ; IV, 8 - H ; XII, 15; XV, 3, 
,3) i Mac. , 1.1, 16, 10 50-53, 60; IV, 1 0 , 24, 30, 10, aa ; V, 33 , . 

Vî t , 3 7 , 4 1 ; x n , 1 5 ; x v i , 3 . 
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cune bouche juive ne faisait, en effet, jamais entendre, 
mais ou ne voit nulle part qu'on ail eu quelque scrupule, à 
aucune époque, de nommer Dieu El ou Élohim. La raison de 
cette particularité nous échappe donc ; il est possible d'ailleurs 
que le texte original portât un nom divin, au lieu du mot 
ciel, et que ce dernier mot ait été introduit par le traducteur, 
peut-être à la place do Jéhovah (1). 

• 565. — Langue or ig ina le d u p r e m i e r l ivre des Machabées . 

Le texte original du premier livre des Machabées est aujour-
d'hui perdu, mais nous savons qu'il avait été écrit en hébreu. 
Machabxorum prirnum librum hebraicum reperi, dit S. Jé-
rôme daus le Prologus Galealus ; secundus grxcus est, quod ex 
ipsa quoque phrasi probari potest (2). Ce que dit le saint doc-
teur du second livre, que le style suffit pour en faire con-
uaitro la langue originale, s'applique aussi au premier. A 
travers la traduction, en grec alexandrin semblable à celui 
des Septante, n " 81-83, perce la phrase sémilique ; les ex-
pressions sont helléniques, la construction et la manière de 
parler sont hébraïques ; des idiotismes sémitiques ont été 
traduits mot à mot (3) ; bien plus, quelquefois, le sens n'est 
pas parfaitement rendu, el l'original hébreu, qu'il est facile 

(1) L a Y u l g a t e a assez s o u v e n t Deus et Dominus : Deus cceli, l i t , 1 8 ; 
Deus, m , 53, e tc . ; Dominas, m , 22 ; t v . 10, e tc . , q u o i q u e ces n o m s n e 
so i en t pas d a n s le grec . Le l ivre d 'Es the r , c o m m e o o u s l ' avons v u , 
n ° 550, n e cont ien t pas n o n plus le n o m de Dieu d a n s s a p a r t i e p ro to -
c a n o n i q u e . 

(2) Origène dit , d a n s Eusèbe , i f . F... v i , 25, t . x x , col . 581 : T i 
MaxuaSaix i , âr.tp ¿- ' .Yr^a—a-. XapC^O Xapfiavi, IX. On e n t e n d ce p a s -
sage dn premier l i v re des Machabées , et l 'on pense q u e les mo t s 
Sorbetk Sarbane el i n d i q u e n t s o n n o m h é b r e u , e n m ê m e t e m p s qu ' i l s 
n o u s a p p r e n u e u l e n que l l e l angue il a été écr i t . Ils s ignif ient , s e lon 
l 'expl icat ion l a p i n s v ra i s emblab l e , sceptre, c 'es t -à-di re c o m m a n d e m e n t , 
on h is to i re du g o n v e r n e m e n t des princes des enfants de Dieu ou d u 
peuple d e Dieu, S f i ' 3 3 1 3 

(3) 1 Mac., 1, 16, «ai i t o t p i s i r , i | p M i ï s i a , Vulgate , I , 17, et paralum 
est regnum, fraSo ¡lDfn, vat/MMn malkouth, et le royaume fut for-
tifié, le v e r b e koun a y a u t le d o u b l e s e n s d e préparer et de rendre solide. 
Voir auss i l , 36 ( V u l g , 38); II, 57; III, 3 2 ; i, 28 ( V u l g , 30); II, 8 , e t c . 
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de reconstituer dans ces passages, explique aisément l 'in-
exactitude du grec (1). 

5 6 6 . — D a t e d e la c o m p o s i t i o n d u p r e m i e r l i v r e d e s M a c h a b é e s . 

Les derniers mots de ce livre, xvr, 23-21, qui renvoienj 
aux annales du pontificat de Jean Hyrean, mort en l'an 107 
av. J.-C., indiquent que l 'auteur écrivait quelques années 
après la mort de Simon, qui eut lieu en 133 av. J.-C., peut-
èlre pendant que le grand-prêtre Jean Hyrcau vivait encore. 
L'ensemble du récit montre que l'historien était peu éloigné 
des événements qu'il raconte. Nous ne savons du reste abso-
lument rien su r sa personne. La traduction grecque est fort 
ancienne, car Josèphe s'en est servi dans la rédaction de ses 
Antiquités hébmqnes, 1. XII et XUI . et l 'a souvent copiée 
mot pour mot. 

• 3 6 7 . — D u t o x t e g r e c e t d e s a u t r e s v e r s i o n s d u p r e m i e r l i v r e 

d e s M a c h a b é e s . 

1° Le texte grec du premier livre des Machabées se trouve 
dans le Codex Alexandrinus et dans le Codex smaitkus, 
qui sont généralement d'accord ensemble. 11 manque dans 
le Codex Vatîcanus, qu i servit à faire l'édition romaine ou 
Sixtine de là Bible grecque, n° 109; on ignore de quel manus-
crit fu t tiré le texte qu'on l i t dans cette édition. 

2 ' La version latine de notre Vulgate n 'a pas été faite par 
S. Jérôme ; c'est celle de l 'ancienne Italique. Elle traduit en 
général très fidèlement le texte grec, mais non sans u n cer-
tain nombre de changements, d'additions ou d'omissions, 
presque tous d'ailleurs sans importance. 

3" 11 existe une traduction syriaque ancienne de ce l ivre; 
elle est reproduite dans le tome IX de la Polyglotte de Le 
Jay et dans le tome IV de celle de Walton. Elle dérive du 
grec, et le rend assez exactement; elle emploie fréquem-
ment deux mots araméens pour traduire u n seul mot grec. 

( 1 ) 1 M a c - , IV, 24 , 6 - t * o « Y a u l i e u d e de t a oyiOO;, qmimm ton«, 

l i C b r c u : 3 1 U ' 3 , Si M , V o i r a u s s i i v , 1 9 . 
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g I I . — A N A L Y S E M P R E M I E R L I V R E D E S M A C H A B É E S . 

Inlroduebon do ce livre. — Guerres de Judas Machabée. — Gouvernement 
de Jonatlias. — Gouvernement de Simon, 

568. — I n t r o d u c t i o n d u p r e m i e r l i v r e d e s M a c h a b é e s , i - l i . 

1° L'introduction se divise en trois parties : 1° i, 1-10, jette 
u n coup d'œil sur les conquêtes d'Alexandre et sur le partage 
de son empire par ses généraux. — 2° i , 11-67, raconte les 
maux qu'occasionnèrent en Judée les Juifs infidèles, sous le 
règne d'Antiochus IV Iïpiphane, mouté sur le trône en 173 : 
le pillage de Jérusalem et du temple, la construction d 'une 
forteresse sur le mont Sion, l 'introduction du culte poly-
théiste dans la ville sainte et dans toute la Palestine. — 
3» ii. Ces crimes indignèrent le prêtre Mathathias ; il se r é -
volta avec ses enfants et les Juifs fidèles, et commença la 
guerre glorieuse des Machabées contre l 'étranger, ponr l 'in-
dépendance de la patrie et surtout pour la conservation de la 
foi. Le ch. il finit par la mort de Mathathias, l 'an 166 av. J.-C. 

2° Après cette introduction historique, l 'auteur raconte en 
trois sections et dans l 'ordre chronologique les événements 
principaux de cette époque, les combats et les victoires de 
Judas Macbabée et de ses frères. La 1 " section contient l 'his-
toire des guerres de Judas , m-ix, 2-2; la 2» celle du gouver-
nement de Jonathas, ix, 23-XII, et la 3° celle du gouverne-
ment de Simon, xm-xvi, n° 360. 

569. — | ro s e c t i o n : H i s t o i r e d e s g u e r r e s d e J u d a s M a c b a b é e , I I I - IX, 2 2 . 

Après la mort de sou père Mathathias, Judas Macbabée se 
mit à la tète des Juifs fidèles au Dieu de leurs pères. 1° 11 
battit les généraux syriens Apollonius et Séron, puis Gor-
gias et enfin Lysias, vice-roi d 'Antiochus; il reprit Jé rusa-
s a l e m . à p a r t l a citadelle, purifia le temple et rétablit le service 
diviu, iu-iv. — 2° Le ch. v raconte comment le vainqueur 
des Syriens châtia les voisins des Juifs , animés contre eux 
d'intentions hostiles. — 3° La mort terrible d'Antiochus 
IV Épiphane, l 'auteur de tous les maux des Juifs , est dé-
peinte eu traits éloquents, vi, 1-16. — 4° Sou successeur, 

10. 
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Antiochus V Eupator, marcha contre Judas, qui assiégeait la 
forteresse de Jérusalem ; la campagne ne fut décisive ni d'un 
côté ni do l'autre, vi, 17-63. — 5° Quand, en 161, Bémétrius 1, 
oncle d'Antiochus V, se fut emparé du trône des Séleucides, 
il envoya contre la Judée Bacchide et Alcime. N'ayant pu 
réussir à la vaincre, Nlcanor fut envoyé à son tour. Ce géné-
ral fut baltu d'abord à Capharsalama et tué ensuite dans une 
seconde bataille, à Béthoron. La défaite des Syriens fut si 
complète que les Juifs instituèrent une fête pour en perpé-
tuer la mémoire, vu . — 6° Judas profita de là paix pour 
faire alliance avec les Romains, v m . — 7° Sur ces entre-
faites, Bacchide et Alcime envahirent de nouveau la Judée 
avec une armée formidable. Juda les attaqua à Laïsa, mais 
il périt dans ce combat, ix, 1-22. 

370 . _ n « s e c t i o n : G o u v e r n e m e n t d e J o n a t h a s . t x , 2 3 - x n . 

4" La mort de Judas Machabée devint funeste aux Juifs 
fidèles. Le parti hellénisant l'emporta avec l'aide de Bac-
chide. Jonathas, frère de Judas, choisi pour succéder à ce 
grand homme, fut contraint de se réfugier, avec ses partisans, 
dans le désert de Thécué. Il voulut faire mettre en sûreté 
chez les Nabathéens, ses alliés, les trésors de sa famille (texte 
grec), mais la caravane qui les transportait, sous la conduite 
de Jean, son frère, fu t pillée par les Arabes Bédouins de Ma-
daba et Jean fait prisonuier. Jonathas alla châtier ces bri-
gands. A son retour, l'armée de Bacchide lui barra le pas-
sage à l'embouchure du Jourdain; il réussit à se frayer un 
chemin à travers les ennemis, en tuant mille d'entre eux. 
Bacchide se dédommagea de cet échec en couvrant la Judée 
de places fortes. Sur ces entrefaites, il revint auprès du roi 
de Syrie, après la mort d'Alcime. Au bout de denx ans, il 
retourna en Judée, appelé par les Juifs de son parti; il as-
siégea Bethbessé, où s'était réfugié Jonathas, mais celui-ci 
parvint à sortir de cette place, et Simon, son frère, battit les 
Syriens. Jonathas obtint alors de vivre iudépondant à Mach-
mas. Ainsi se termina la guerre de Jonathas contre Bacchide, 
ix, 23-73. — En 152, il s'éleva contre le roi Démétrius l t r 
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un compétiteur, Alexandre Balas. L'un et l'autre recher-
chèrent l'appui de Jonathas. Celui-ci se prononça pour 
Alexandre et fu t reconnu par lui comme grand-prêtre des 
Juifs. En 147, Démétrius 11 voulut s'emparer de la couronne 
des Séleucides; il envoya Apollonius contre les Juifs; Jona-
thas le battit, et sa victoire lui valut de nouvelles faveurs de 
la part d'Alexandre, x. — 3° Pendant la guerre entre Pto-
lémée VI Philométor d'Égypte et Alexandre, Jonathas sut, par 
sa prudence, conserver ses avantages, et , après la mort de 
ces denx rois, en obtenir de nouveaux de Démétrius II. Il 
en témoigna sa recouuaissance en envoyant à ce dernier nn 
corps de troupes auxiliaires, pour l'aider à réprimer une sédi-
tion qui avait éclaté à Autioche, mais il en fu t mal récom-
pensé : Démétrius II ne tint pas ses promesses. La position 
devenait critique pour le grand-prêtre .juif, lorsque Tryphon 
opposa à Démétrius le fils d'Alexandre, Antiochus VI. Jo-
nathas se déclara pour le jeune roi et l'aida à triompher de 
ses adversaires, xi. — 4° II renouvela alors l'alliance avec les 
Romains, ainsi qu'une alliance ancienne avec les Spar-
tiates (1); il remporta de nouveaux succès contre les généraux 
de Démétrius et augmenta les fortifications de Jérusalem; 
mais il périt enfin, victime de la fourberie de Tryphon, qui, 
aspirant à la couronne, voulait se débarrasser auparavant 
d'un homme qui pouvait contrarier efficacement ses projets 
(143 av. J.-C.), xii ; cf. x m , 23. 

571. — III e s e c t i o n : G o u v e r n e m e n t d e S i m o n , XIII-XVI. 

I" Il eut pour successeur son frère Simon. Le nouveau 
grand-prètre fit enterrer Jonathas à Modin et élever, en ce 
lieu, à sa famille un monument magnifique (2). 11 obtint 

(1) L e t e x t e g r e c , x u , 19, e s t f a u t i f . Il lit : à - ÎIMCKIÎÎV • 'Ov ioo t ; 
p a o i î f ô ; x ; > . L ' e r r e u r p r o v i e n t d e l a scriptio continua e t d e l ' i t a c i s m e 
OXIAAPEIOX. Il f a u t l i re : i>» taWiîiv 'Ov ia . 'Aps io ; * t > . La V u l g a t e 
p o r t e t r è s e x a c t e m e n t : Hoc etl reseriptum quait miserai Onias. Arius 
rex Spartiatarum, Oni* sacerdoli magna talutem. 

(2) M o d i n , d o n t l e s i t e é t a i t r e s t é i n c o n n u , a é t é r e t r o u v é d e n o s 
j o u r s p a r M. G u é r i u , Découverte du tombeau des Machabées au Khir-
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de Démétrins divers privilèges et reprit'enfin la forteresse de 
Jérusalem sur les Syriens, x m — 2° Il employa les années de 
paix qui suivirent à agrandir ses États, à orner le temple ot 
à faire prospérer le commerce; il renouvela l'alliance avec les 
Komains et les Lacèdémoniens. Le peuple, en reconnaissance 
de ses bienfaits, le reconnut, lui et sa postérité, comme pon-
tife et prince, donec surgat p-opheta fidelis, xiv. — 3° Quel-
que temps après, Antiochus VII Sidètes, voulant recon-
quérir le trône sur Tryphon, chercha à s'assurer l'alliance 
de Simon et lui renouvela toutes les concessions qui lui 
avaient été déjà faites par ses prédécesseurs, en y ajoutant le 
droit de battre monnaie ; mais après avoir triomphé de son 
adversaire, il oublia ses promesses et lit marcher contre la 
Judée son général Cendébée. Celui-ci fut battu par les fils du 
grand-prètre, Judas et Jean. Cependant Ptolémée, gendre do 
Simon et gouverneur de Jéricho, no laissa pas son beau-père 
jouir de la victoire de ses enfants. Il le Ut périr par trahison. 
Simon eut pour successeur son fils Jean Hyrean, xv-xvi. 
Le premier livre des Machabées s'arrête à l'avènement de ce 
prince. 

A R T I C L E I I I . 

Le second l ivre des Machabées. 

§ I . — INTRODUCTION P A R T I C U L I È R E A C E L I V R E . 

Division. — Langue originale. — Bnt do l ' au t eu r . — Authenticité. — Véracité. — 
Enseignements contenus dan* ce livre. 

572. — P l a n e t c o n t e n u d u s e c o n d l i v r e d e s M a c h a b é e s . 

1° Le second livre des Machabées n'est pas la suite du pre-
mier : c'est une œuvre complète en soi et indépendante, 
quoique racontant en partie les mêmes événements. Voir 
n° 380. Elle se divise en deux parties très distinctes, do na-
ture diverse et d'inégale longueur, mais tendant l 'une et 
l'autre au même but. La première, i-ii, 19, est nn simple re-
cueil de documents; elle contient deux lettres adressées : 

M-el-Mcilieh, lice ue archéologique, n o v e m b r e IS72 , p . 2 0 5 ; Samarie, 

t . I l , p . 5 5 s q . , 3 9 3 , 101 e t « 5 . 
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1° par les habitants de Jérusalem aux Juifs d'Égypte, pour les 
inviter à la fête des Tabernacles, i, 1-10"; 2° par le sanhédrin 
et par Judas Machabée à Aristobule, précepteur de Pto-
lomée VI, et aux Juifs d'Égypte pour leur annoncer la mort 
d'Antiochus Épiphane et qaelques autres événements impor-
tants; elle se termine par une invitation à participer à la fête 
des Tabernacles, i , 10 ' -h , 19. 

2 ' La seconde partie est l'histoire proprement dite. Après 
une préface, n , 20-33, dans laquelle il indique qu'il va résumer 
les cinq livres de Jason de Cyrène, l'auteur raconte en deux 
sections, cf. u , 21 : r les événements de l'histoire juive qui 
se sont accomplis sons le règne d'Antiochus !Épiphaue et en 
particulier ses persécutions, ni-x, 9; 2° les événements qui 
se rapportent au règne d'Antiochus Eupalor, x, 10-xv. Cha-
cune des deux sections se termine par la mention de l'insti-
tution d'une fête, x, 6 ; xv, 36-37. — Ce livre embrasse une 
période do quinze ans, de 176 à 161 av. J.-C., c'est-à-dire de 
la dernière année ou à peu près de Séleucus IV, mort en 176, 
à la mort de Nicanor en 161 ; cf. II Mac., xiv, 4 e txv , 38. 

• 573. — L a n g u e o r i g i n a l e d u s e c o n d l i v r e d e s M a c h a b é e s . 

1° U a été écrit eu grec, cpmme l'atteste S. Jérôme. A part 
quelques hébraïsmes (1) que l'on rencontre chez tous les écri-
vains juifs qui ont rédigé leurs ouvrages en grec, le style est 
pur et pour le fond semblable à celui des écrivains profanes 
du dernier siècle av. J.-C. La phrase est arrondie, coulante, 
et riche en locutions véritablement grecques, xaWw x à i f M y , 
xv, 12, etc. (2). 

(1) P a r e x e m p l e , à S i î ç o t p o u r c o m p a t r i o t e s , onép i t a p o u r p r o i e s , e t c . 
V o i r a u s s i x i v , 2 1 ; v m , 2 7 . 1 5 , e t c . C e s i d i o t i s m e s s o n t e n c o r e p l u s 
d a n s l a m a n i è r e d e c o n c e v o i r l e s c h o s e s q u e d a n s l e s m o t s . 

(2) C f . IV, 37 , 10 ; v i , 12 ; i l , 25 ; x v , 39. C e l i v r e c o n t i e n t a u s s i d e s 
m o t s e t d e s l o c u t i o n s r a r e s , ôirXoXoysïv, v m , 2 7 . 3 1 ; i v , 21 ; v , 2 0 ; II, 
2 5 ; x , I I ; x i v , G; x m , 2 5 , e t c . I l a i m e à r a p p r o c h e r d e s m o t s d e m ê m e 
n a t u r e , i? t ' .v à - f iSra , IV, 1 8 ; cf . 2 2 ; XII , 2 2 ; x v , 3 7 ; à f a i r e d e s a n t i -
t h è s e s d e m o i s , êvp ive tav , — duf fpévswv, v i , 2 9 ; c f . v , 6, e t c . D a n s l e s 
l e t t r e s d u c o m m e n c e m e n t , c o m m e d a n s l a p a r t i e h i s t o r i q u e , o n t r o u v e 
l a f o r m e g r é c i s é e ' I s p o O & u i « , l , 1 , 1 0 ; m , 6, 9 ; i v , 9 , e t c . , t a n d i s q u e 



2° Le texte original de ce livre se trouve dans le Codex 
Alexandrtnus, il manque dans le Codex Vattcanus et dans 
le Codex Sinaiticus. On ignore de quel manuscrit a été tiré 
le texte imprimé dans les éditions ordinaires des Septante. 
La traduction latine de l'ancienne llalique, conservée dans 
notre Vulgale, reproduit exactement le grec. Quant à la ver-
sion syriaque du second livre des Machabées, qui est im-
primée dans le tome iv de la Polyglotte de Walton, elle ne 
rend pas toujours parfaitement le sens de l'original et dé-
génère quelquefois en paraphrase. 

574. — B u t de l ' a u t e u r . 

Des réflexions dont l'auteur parsème son récit, il résulte 
qu'il n'écrit pas seulement pour raconter, mais aussi pour 
instruire et édifier. Les deux lettres qu'il rapporte en com-
mençant, dans sa première partie, n'ont pas uniquement pour 
but de donner une première vue d'ensemble sur les événe-
ments qu'il rapportera ensuite plus au long, mais aussi 
d'exciter les Juifs à la célébration des fêtes religieuses et à 
l'assistance aux sacrifices offerts en l'honneur de Dieu dans 
le temple. Faire ressortir la sainteté de la maison du Sei-
gneur est une des choses qu'il a le plus à cœur t t comme le 
but principal de son œuvre; il exalte le temple par toute 
sorte depithètes, u , 20, 23 ; v , t a ; xv, 18; il montre les 
étrangers lui rendant honneur, m, 2-3; xm, 2 3 ; ix, 10 ; 
cf. v, 17-20 ; il raconte tous les traits qui peuvent en re-
hausser la gloire et l'éclat, m , 24-39 ; xm, 0-8 ; xiv, 33 ; xv, 32 ; 
les doux fêtes instituées par Judas Machabée, en mémoire 
de la purification du temple et de la victoire sur Nicanor qui 
avait insulté la maison de Dieu, sont comme le pivot de son 
récit, car chacune de ses deux parties se termine par la men-
tion de ces jours commémoratifs, x, 8 et xv, 30; il conclut 
même son ouvrage, après avoir parlé de la dernière, sans 
nous faire conuaître la fin de Judas. A une époque où les 

le p r e m i e r livre, d e s Machabées a la f o r m e h é b r a ï q u e T a o u m M u , i . 20. 
29, 3S, 41 -, u , 1, 3 , 3 4 , e l c . 
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Juifs étaient dispersés partout, il était d'une extrême impor-
tance, pour la conservation do leur religion, qu'ils n'ou-
bliassent point la sainteté du temple, v, 15, qu'ils n'en éri-
geassent point à l'étranger et qu'ils contractassent l'habitude 
du pèlerinage à Jérusalem, decrevenmt universa genti Ju-
dxorum, x , 8. 

B75. — De l ' a u t e u r d u s e c o n d l iv re des Machabées . 

L'auteur était un Juif helléniste, qui avait vécu ou vivait 
à Jérusalem, mais il est d'ailleurs complètement inconnu (1). 
Les documents qu'il reproduit n'en sont pas moins authen-
tiques ; sa véracité est à l'abri de tout reproche. 

576. — A u t h e n t i c i t é d e s l e t t r e s c o n t e n u e s d a n s le s e c o n d l i v r e 
d e s M a c h a b é e s . 

1° On a allégué contre l'authenticité de la première lettre 
rapportée i, 1-10", qu'il était invraisemblable que les Juifs 
de Palestine l'eussent écrite en l'an 188 de l'ère des Séleucides, 
c'est-à-dire 40 ans après l'institution de la fêle de la nouvelle 
Dédicace du temple, pour inviter leurs frères d'Égypte à y 
prendre part. Cette objection est mal fondée, car les auteurs 
de la lettre en rappellent une autre, datée du règne de Démé-
trius, en 169 de l'ère des Séleucides, 143 av. J.-C., 21 ans 
seulement après l'établissement de la solennité. Que s'ils 
avaient attendu ce temps avant d'écrire, la raison en est que, 
vcrsccltcépoque, Oniass'étaulenfuiàLéonlopolis,euÉgyple, 
sous Ptolémée Philométor, un temple semblable à celui de 
Jérusalem y avait été bâli (2), de sorte qu'il était à craindre 
que les Juifs qui habitaient ce pays portassent moins d'in-
térêt au temple palestinien. Les habitants de la cité sainte 
écrivent alors à leurs frères pour prévenir un mal qu'ils 

(1) La d a t e h l aque l l e il a éc r i t n e sau ra i t ê t r e d é l e r n i i n é e . II n ' a 
p a s pu é c r i r e a v a n t l ' an 124, H Mac. , l , 10», n i a p r è s l ' ex t inc t ion de la 
d y n a s t i e a s m o n é e u n e , 63 a v . J . -C . , é p o q u e d e la pr i se d e J é r u s a l e m 
p a r P o m p é e . On p e u t r a p p o r t e r sou œ u v r e a u t e m p s d e J ean H y r c a n 
m o r t eu 106 a v . J . - C . , on p e u a p r è s l u i . 

(2) J o s è p h e , Ant. lud-, XIII, IX, 7 ; XIII. 
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n'avaient pas à redouter auparavant. — 2° On fait des diffi-
cultés encore plus graudes contre la seconde lettre, i, 10-n, 19, 
mais comme elles sont tirées des choses miraculeuses 
qu'elles racontent, il est inutile de s'y arrêter, puisque 
Dieu peut faire des miracles quand il le juge à propos. 

517. — Véracité du s econd livre des Machabées. 

Quant à la partie proprement historique du livre, on 
attaque sa véracité en prétendant que le récit de la mort d'An-
tiochus IV lipiphane, ix, est inconciliable avec 11 Mac., i, 
10-17,et IMac., vi. a On a remarqué, dit Cellorier, quedans 
les deux premiers livres des Machabées, Auliochus mourait 
de trois manières différentes (1). » Voici ce qu'on peut ré-
pondre à cette difficulté : 

1° Le roi dont la lettre reproduite dans II Mac., i, 10-17, 
nous raconte la mort violente, n'est pas le même que celui 
dont la fin terrible est décrite dans I Mac., vi, et II Mac., îx. 
Le premier personnage, qui est tué en pillant un temple, est 
Antiochus III, surnommé le Grand; le second, qui meurt de 
maladie après avoir tenté de piller un temple, est Antio-
chus IV Ëpiphane. U y eut une certaine ressemblance dans 
les circonstances qui amenèrent la mort de l ' un et de l'autre, 
mais il y eut aussi comme on voit, des différences notables. 
L'Antiochus dont parle II Mac., u, 10-17, périt en Perse, 
frappé par les prêtres du temple de Nanée, dont il avait voulu 
piller le trésor. Les historiens profanes nous apprennent 
expressément que ce prince est Antiochus III. Ayant été 
vaincu par les Romains et obligé de payer la somme énorme 
de quinze mille talents eubéens, il attaqua, en 187, le temple 
de Bélus, en Klymaïde, et fut tué par le peuple qui se 
souleva pour défendre ses dieux (2¡. Il n'existe entre les 
deux récits que deux divergences insignifiantes : 1° le livre 
des Machabées nomme les prêtres comme les auteurs de sa 

(1) Cellericr, Introduction à ta lecture des Livres Saints, 1832, p . 33l>, 
no te . 

(2) ;App., Syr., 38 ; Diod. S i c . , Fra¡m., x x i x ; S i rabon , xv i , 7Í1 
Just in , xxxii , 2. 
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mort, tandis que Strabon et Juslin nomment le peuple, mais 
ces derniers n'excluent pas évidemment les prêtres ; 2 ° le 
texte sacré appelle le temple, temple de Nanée (I)]; les; écri-
vains païens l'appellent temple de Bélus. 11 est aisé de con-
cilier cette double dénomination. Bélus était le grand dieu 
et Nanée était honorée avec lui dans le même sanctuaire. 
La narration gréco-latine concorde donc avec la tradition 
juive. Le roi dont parle la lettre de II Mac., i, 10-17, est par 
conséquent Antiochus III. 

2° Il nous reste à montrer que les deux autres passages in-
criminés, 1 Mac., vt, et II Mac., ix, ne se contredisent point, 
malgré les apparences. II est certain qu'ils racontent l 'un et 
l 'autre le même fait, c'est-à-dire la mort d'Antiochus IV 
Épiphane. Ce prince, ayant entendu parler des richesses d'un 
temple de Nanée, auquel Alexandre le Grand avait fait de 
magnifiques présents, voulut s'en emparer; mais le peuple 
ameuté l'obligea à prendre la fuite, et il mourut en route, 
accablé de honte, de dépit, de chagrin et de remords (2). On 
soutient qu'il existe deux contradictions dans le double récit 
de cet événement, que nous lisons dans les deux livres des 
Machabées. —1° La première variation qu'on signale, c'est 
que I Mac., vi, I, appelle Élymaïs, et II Mac., ix, 3, Persé-
polis, la ville dont Antiochus voulait piller le temple. C'est 
probablement Persépolis qui est la leçon véritable, le nom 
de la ville n'élant pas donné dans plusieurs manuscrits grecs 
du I " livre des Machabées. — 2» La seconde divergence qu'on 
relève, c'est que I Mac., vi, 4, fait retourner Antiochus à 
Babylone, tandis que II Mac., ix, 3, le fait mourir près 
d'Ecbatane. Mais le premier passage signifie seulement qu'il 
se mit en route avec l'intention de retourner à Babylone, et 

(1) Assurbanipal , d a n s l a re l aUon d e sa gue r re contre Dinmanaldas, 
roi d 'Elani , dit qu ' i l s ' empara d e la s ta tue d e la déesse Nanâ, qui avait 
é té empor tée d'Assyrie en Êlam 1633 ans aupa ravan t . Cylindre A, col. 
v u , 1. 9 ; G. Smil l i , History of Assurbanipal, 1871, p . 234. Nous avons 
là une p reuve i r réfragable du cul te qu 'on r enda i t dans le pays d 'Élam 
à la déesse Nanà ou Nanée. 

(2) Polybe , x x x i , 2 ; Josèpbe, knl. jud„ XII, v m , 1 s q . ; cf. XII 
V ,8 ; Appien ,Syr . ,45 ; T i teLive ,XLI ,24 ,5 ; XLIII, 6;XLIV,!9;XLV, 11-13* 

II. 



le second qu'il mourut avant d'avoir pu arriver au terme de 

' son voyage. 
31S. - E n s e i g n e m e n t s d u s e c o n d l i v r e d e s M a c h a b é e s . 

Le second livre des Machabées contient un grand nombre 
de passages dans lesquels respire lapli is entière confiance en 
Dieu. i. 8, 11, 17, 21-29; H, 17; m, 15, 22, 33-33; vni, 18, 
27 ; x, 38 ; XI, 0, 9 ; XII, 41 ; xm, 10, 12,14 ; xiv, 15,35-30 ; xv, 
22-24. — La Providence y est défendue d'une manière ex-
presse, VI, 12-16, au commencement de l'histoire admirable 
du martyre d'Éléazar et des sept frères Machabées, dont le 
récit esl'si propre à édifier et à toucher ; cf. aussi xiv, 13 ; îv, 
17 ; vu , 16. Les martyrs reconnaissent qu'ils souffrent pour 
expier leurs péchés, vu, 18, 32; mais Dieu leur fera miséri-
corde, vu, 33, 37 ; il changera sa colère en bonté, vm, 5; les 
méchants au contraire recevront le juste châtiment de leurs 
crimes, vu, 36; vi , 14; vu, 14. La mort de l'impie Jason, 
v, 7-10, celle de Ménélas, xm, 6-8, et surtout celle d'An-
ti'ocbus' Épipbanc, ix, 5-28, sont des exemples terribles 
de la punition réservée au pécheur. Nicanor, qui avait blas-
phémé contre Dieu et levé la main contre son temple, a la 
langue et la main coupées et est livré aux oiseaux de proie, 
ut evidens esset et manifeslum signum auxilii Dei, xv, 32-35. 
Les grandes vérités dn jugement dernier, vi, 14 ; de la résur-
rection des morts, vu, 6 , 9 , 11, 14, 23, 29,36; de la punition 
du pécheur dans une autre vie, vx, 23 ,26 ; de la récompense 
des justes, vu, 36; de l'expiation dans le purgatoire des 
fautes non expiées dans la vie présente, xu, 43, sont très 
clairement exprimées dans ce livre, ainsi que la puissance de 
l'intercession des saints, xv, 11-16. 

g U . — A x A L Î S Ê D T SÈCOStl Ltvi t r . D E S M A C H A B É E S . 

I. Lettres des Juifs d e Palestine. — II. Antioclia* Épipl isne.-AnU'ochni Enpator. -
Comparaison des deux livres des Machabées. 

1. P r e m i è r e p a r t i e d u s e c o n d l i v r e d e s M a c h a b é e s . 

5 7 9 . _ L e s d e u x l e t t r e s d e s J u i f s d e P a l e s t i n e a n x J o ï f s d ' E g y p t e , M I , 19-

Les deux lettres par lesquelles s'ouvre le second livre des 
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Machabées sont de longueur différente, mais émanent l 'une 
et l'autre de Jérusalem et sont adressées également aux Juifs 
d'Egypte. 1° La première est fort courte, t, 1-10*. Elle rap-
pelle une autre lettre autérieure et invite les frères d'Égypte 
à célébrer la fête de la Dédicace an mois de Casleu, cf. 
1 Mac., îv, 59 ; x, 21 ; Joa., x, 22. D'après la ponctuation de 
nos éditions, la date donnée, Il Mac., i, 10", de l'an 188 de 
l'ère des Séleucides, c'est-à-dire l'an 124 av. J.-C., se rap-
porte à la lettre suivante ; mais comme la date des lettres se 
met à la fin, Il Mac., xi, 21, 33, 38, non au commencement, 
il en résulte que 10" appartient à la première lettre. C'est 
l'opinion soutenue par Bellarmin. — 2° La seconde lettre, 
i, 10b-ii, 19, Po/iulus, etc., est sans date; elle a aussi pour au-
teurs les Juifs de Jérusalem, mais elle mentionne spéciale-
ment le Sanhédrin, serntus, et Judas Machabée. Elle est adres-
séeauxJuifs d'Égypte el elle nomme parmi eux Aristobule(l), 
précepteurduroiPtoléméeVl Philométor (180-145av. J.-C.). 
Elle a dû être écrite peu de temps après la mort d'Antiochus 
Épiphane, eu 149 ou 148 av. J.-C. Elle racoule, entre autres 
choses, quatre faits importants : 1" la mort d'Autiochus Épi-
phane, i, 13-16 ; 2° le recouvrement du feu sacré par Néhé-
mie, i, 19-36 ; 3° l'histoire de Jérémie cachant sur le mont 
Nébo le Tabernacle, l'arche et l'autel des parfums, n, 1-12; 
4° la création par Néhémie d'une bibliothèque destinée à re-
cevoir les Livres Saints, n , 13. 

I I . S e c o n d e p a r t i e d u s e c o n d l i v r e d e s M a c l i a b ë e e . 

580. — P r é f a c e , I I , 20-33. 

L'auteur, dans la préface qui commence à proprement 
parler son récit, après la reproduction des deux lettres qui 
forment la première partie, annonce qu'il va faire connaître 
les exploits des Machabées, sous les règnes d'Antiochus Épi-
phane et de son fils Eupator, en résumant en un seul livre 

(1) C 'es t s a n s d o u t e le J u i f p é r i p a t é t i c i e n d e c e n o m , q u i d é d i a à 
P t o l é m é e VI s o n e x p l i c a t i o n a l l é g o r i q u e d u P e n t a t e u q u e . V a l c k e n a e r , 
Diatribe de Aristobuto Judœo, 1806 ; D â h n e , Gesehchitliche DanteUun'j 
der jiïdùeh-atexandrinmhen Rcligionsphilosophie, L n , p . 7 3 s q . 
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les cinq livres de Jason de Cyrène. Nous ignorons complète-
ment ce qu'était Jason de Cyrène. On peut seulement suppo-
ser que, puisqu'il était juif helléniste, né à Cyrène en Égypte, 
il avait écrit en grec. Quoique notre auteur nementionne 
qu'Antiochus Épiphane et Eupator, les premiers événements 
qu'il raconte sont du règne de Sélcucus et les derniers de celui 
de Démétrius. Il nous apprend, u , 20-33, quel travail il a fait 
sur l'œuvre qui a servi de base à son travail. Cf. n° 14,4° et572. 

581, _ [te section : Événements de la fin du règne de Séleucus IV 
et du règne d'Antiochus Épiphane, in-s, 9. 

1° L'auteur entre en matière par le récit de la tentative 
d'Héliodore (1), envoyé à Jérusalem par Séleucus IV, roi de 
Syrie, afin de piller le temple ; l'intervention des anges le fait 
miraculeusement échouer, m. — 2" Simon calomnie le 
graud-prètre Ouias ; Jason, frère de ce dernier, le supplante 
à prix d'argent dans le sacerdoce, après la mort de Séleucus, 
sous le régne d'Antiochus Épiphane; Ménélas à son tour 
supplaute Jason, eu otfraut de plus grosses sommes, mais il 
ne parvient à ses fins qu'après beaucoup de luttes et de 
crimes, iv. — 3° Cruautés de Jason et d'Antiochus contre 
les Juifs ; Judas Macbabée se retire avec les siens dans le 
désert, v. — 4° Persécution d'Antiochus ; courage admirable 
et martyre du vieillard Éléazar et des sept frères Machabées, 
vi-vu (2). — S0 Pendaut ce temps, Judas Machabée a rassem-
blé uue petite armée de braves et il remporte de grandes vie-

il) Héliodore empoisonna plus tard Séleucus. Appieu, Syr., XLV; 
Tite Live, s u , 19. — On a retrouvé ces dernières années, dans l'Ile de 
Délos, deux inscriptions grecques se rapportant à Héliodore. Elles out 
é t é p u b l i é e s d a n s le Bulletin de correspondance hellénique, 1877, p . 283, 

et 1879, p. 364. 
(2) Sur le martyre des sept frères Machabées, voir S. Cyprieu, Epist. 

I.VI, 6 , De exil. Mart., t . i v , co l . 354; S . Augus t in d i t , De Civil. Vei, 
x v n i , 36 : Machnbieorum libri, quostwn Jud/ei,sed Ecclesia pro canoni-
as habel, quorurndam propter Martyrum passiones vehementes nique mi-
rabites, qui onteguam Christus venisset m cornent, usque admortempro 
tege Deicertaverunt, t . x u . c o l . 6 9 6 ; Contra Gaudentium, I. I, c . x x x i ; 
u» 38, t. XLIII, col. 729, il répèle la même peusée. — S. (irégoire, 
de Niuianze a uu très-beau discours InMachatixorum laudem, Orat. XV 
l. xxxv, col. 911-934. 
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toires sur les ennemis de Dieu et de son peuple, vin. — 
G" Dieu punit le persécuteur des Juifs et le fait mourir igno-
minieusement, îx. — 7° Après avoir montré comment Dieu 
se venge do son ennemi, l'auteur du second livre des Macha-
bées nous montre comment Judas vainqueur témoigue au 
Seigneur sa reconnaissance en purifiant le temple et la ville 
de Jérusalem, en célébrant pendant huit jours la fête de la 
Dédicace et en rendant cette fête perpétuelle, x , 1-9. 

582. — 11' s e c t i o n : É v é n e m e n t s d u r è g n e d ' A n t i o c h u s E u p a t o r , x , 10-xv . 

Sons le règne d'Antiochus Eupator, 4° les Machabées 
battent les Iduméens ainsi que le général syrien Timothée, 
x, 10-38. — 2° Ils battent aussi Lysias et obtiennent de lui le 
libre exercice de leur religion, xi. — 3° Judas châtie Joppé et 
Jamnia, puis les Arabes, prend Casphis, bat de nouveau Ti-
mothée et assiège Gorgias; il fait prier pour les morts, xn . — 
4° Antiochus Eupator et Lysias entrent en Palestine à la tète 
d'une armée formidable; Ménélas cherche à recouvrer le 
souverain pontificat qu'il avait perdu, mais le roi le fait 
mourir; les Syriens sont défaits; la paix est conclue, xm. — 
5° Trois ans plus tard, Démétrius! Soter s'empare du trône 
d'Antioche. A la suggestion d'Alcime, qui aspire au souve-
rain pontificat. il envoie Nicanor contre les Juifs. Celui-ci les 
défait à Dessau, mais, admirant leur courage, il conclut la 
paix avec eux. Alcime, déçu dans ses projets ambitieux, l'ac-
cuse auprès du roi de Syrie et l'oblige ainsi à recoinmenœr 
la guerre. Nicanor, n'ayant pu se rendre maitre de la per-
sonne de Judas Machabée ni par ruses ni par menaces, lui 
livre bataille et tombe mortellement blessé, le 13 adar 
161. Les vainqueurs, pour remercier Dieu de cette grande 
victoire, instituent une fête qui est célébrée la veille du jour 
de Mardochée, xiv-xv, 37 (1). C'est le dernier évéuement 

(1) La m o r t de Radias , x i v , 41-42, e t l ' é l o g e q u ' e n fa i t l ' a u t e u r , o n t 
é té l ' ob j e t d e s a t t a q u e s d e s p r o t e s t a n t s , a i n s i q u e l Mac . , v i , 43-46. I l s 
o u i p r é t e n d u q u o ces d e u x p a s s a g e s é t a i e n t u n e a p p r o b a t i o n d u su i -
c ide . II Mac . l oué , eu réa l i t é , l ' i n é b r a n l a b l e a t t a c h e m e n t d e Raz i a s à l a 
r e l i g i o n de s e s p è r e s , e t I Mac . , le p a t r i o t i s m e i l 'É léazar , L ' ac le de ce 
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mentionné par l'auteur du second liste des Machabées, qui 
termine son œuvre par quelques réflexions adressées au lec-
teur xv, 38-40. 

* 583. — Comparaison do second l ivre des Machabées avec le 
p r e m i e r . 

1° Si l'on compare le contenu du second livre des Machabées 
avec celui du premier, ou voit que l'histoire d'Héliodore, en-
treprenant de piller la temple de Jérusalem, ni , et l'accusa-
tion calomnieuse de Simon contre le grand-prêtre Onias, 
îv, 1-6, sont antérieures en date au rè ïne d'Antiochus Épi-
phane par lequel commence le récit de I Mao., i, 11, el qu'elles 
sont du règne de Séleucus IV. Les faits rapportés II Mac., iv, 
7-VII, s'intercalent aisémeut dans la période de ! Mac., i, 11-
66. Le reste du récit est à peu près parallèle dans les deux 
livres, la (in de II Mac. correspondant à I Mac., m-vii (1). 

I Mae. II Mac. 
Premiers combats de Judas contre les Syriens, sa 

victoire sur Xicsnar el Gorgias lu , 1-iv, 7. vin, 1-35 
Guerre contre Lysias tv, 28-35. si, 1-12. 
Conclusion de la pais entre Lysias et les Juifs. . s i , 13-38. 
Poriacatiou du Temple iv, 36-61. i , 1-8. 
Gaerie de Juins contre les Iduaiéeos et les païens 

de Galaad, de Galilée et de Philistie. . . . v . s , 10-3S, s u . 
Mort d'Antbiocbas Épipbane VI, 1-16. i x , 1-23. 
Campagne d'Antiochus Eupator et de Lysias contre 

la Judée; traité de pais vi , 17-«!. s u t . 
Guerre sous Démétrius jusqu'à la mort de Nicaaor. v u . s iv-sv. 

dern ie r n ' es t pa s du reste nn suicide, mais l 'exploit d ' un soldat qui se 
dévoue p o n r faire du mal à l ' ennemi. Quau l à Kaztas, il est vra i qu'i l 
s e donne la mor t sans raison sufSsanle en soi, e t l 'on ne peut excuser 
s a condui te que p a r la dro i ture de s e s in t en t ions ou p a r une inspira-
t ion divine part icul ière. Il n 'agit po in t i"lr désespoir , ma i s avec foi. en 
d e m a n d a n t à Dieu d e lui r e n d r e un j o u r le corps qu ' i l abaudonna i t , 
n Mac., xiv, 46. « E j u s mortem mirabil iorem q n a m pruden l io rem na r -
ravi t q u e m a d m o d u m facta esset. non tanquain faeienda esset iaudavi t 
S t r i p tura , >, d i t S. August in , Contro Gaudentium, 1. I, c. xxx i , n° 57, 
t. s u i t , col . 729. Tout ce qu'i l dit s u r Bazias, n " 36-37, col. 728-729, 
est à l ire. 

(I) C u tableau comparat if détaillé d u premier e t d u second l ivre des 
Machabées se t rouve dans le P. Patrizi , De consensu utriusque lit/ri 
Machabxorum. 
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2° L'auteur du second livre des Machabées complète sur 
quelques points les récits du premier : c'est ainsi qu'il nous 
fait connaître les uomS de plusieurs personnages qui avaient 
pris part aux guerres de cette époque et qui ne sont nommés 
ni dans le premier livre, ni dans Josèphe (1); il ajoute aussi 
des circonstances nouvelles dont l'exactitude n'est pas dou-
teuse, de l'aveu de tous les critiques (2). Ces détails montrent 
combien il était parfaitement renseigné et nous fournissent 
une preuve de sa véracité. 

3° Ou a signalé comme une contradiction entre les deux 
livres des Machabées les dates différentes qu'ils donnent aux 
mêmes événements. Ils se servent l'un et l'autre de l'ère des 
Séleucides (3), mais ils sont on désaccord, I Mac., vu, 1 et 
II Mac., xiv, 4 ; ainsi que I Mac., vi, 16 et II Mac., xi , 21, 
33; I Mac., v i , 20 et II Mac-, x m , 1, le premier ayant une 
année de plus que le second, 149, 150 et 151, au 
lieu de 148, 149 et 150. Cette variation provient de la ma-
nière de compter qu'ont employée les deux écrivains. L'ère 
des Séleucides commença en octobre 312 av. J.-C., mais 
ceux qui l'employaient comptaient une année en plus ou eu 
moins, selon qu'ils plaçaient le premier mois de l'année en 
automne ou au printemps suivant, n" 15bis, 3°. 

(1) Il M a c , iV, 29; v m , 32, 33; s u , 2, 19, 24 , 35; XIV, 19. 
(2) I l Mac., t v , 14, 21, 30; v , 7-9, Ï2-23; v m , 33 ; X, 13; x l l l , 4. 
(3) Sur l 'ère des Séleucides, on peut vo i r II. Wadd ing ton , Us ires 

employées en Syrie, d a n s les Comptes-rendus de CAcadémie des inscrip-
tions et belles-lettres, 1865, p . 35-12. 



SECONDE PARTIE 

L I V R E S D I D A C T I Q U E S E T S A P I E N T I A U X 

O B S E R V A T I O N S P R É L I M I N A I R E S . 

581. — Quels son t les l ivres d idac t iques , sapient iaux et poét iques ; 
division d e la seconde pa r t i e . 

On donne le nom de livres didactiques et sapientiaux à 
ceux des écrits de l'Ancien Tes tament qui ont pour objet plus 
spécial d'enseigner la sagesse, c'est-à-dire les régies e t les 
moyensde bien vivre, d'où lenomdel ivres moraux par lequel 
on les désigne aussi quelquefois. L e titre de livres sapien-
liaux est spécialement réservé aux Proverbes, à l'Ecclésiaste, 
au Cantique des cantiques, à la Sagesse et à l'Ecclésiastique! 
— Les Hébreux nommentlivres poétiquesiàb, les Psaumes et 
les Proverbes, parce que ce sont les trois livres de l'Ancien 
Testament où les règles de la poésie hébraïque sont le plus 
constamment et le plus strictement observées. Job est histo-
rique en même temps que didactique : il sert, par la place 
que lui attribue la Vulgate, comme de transition entre les 
deux espèces d'écrits au milieu desquels il est placé, étant 
historique comme ceux qui le précèdent et didactique comme 
ceux qui le suivent. Nous le rangeons parmi les livres didac-
tiques, parce qu'il traite de quest ions morales dans sa pres-
que totalité et parce qu'il 'n'est pas écrit en prose, mais en 
vers, comme les Psaumes et les Proverbes. Les premiers 
livres dont nous avons à nous occuper étant composés en 
vers hébreux, nous traiterons 1» de la poésie hébraïque, et 
ensuite 2° de Job, 3° des Psaumes, 4» des Proverbes, 5° de 
l'Ecclésiaste, 6» du Cantique des cantiques, 7° de la Sagesse, 
et enfin 8° de l'Ecclésiastique. 
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CHAPITRE PREMIER. 

D E LA r O É S I E H É B R A Ï Q U E . 

585. Division du chapi t re . 

Nous nous occuperons dans cinq articles : 1° de la poésie 
hébraïque eu général; 2° du parallélisme; 3° des vers hé-
breux ; 4° des strophes ; 5" de quelques particularités de la 
poésie hébraïque. 

ARTICLE 1. 

De la poésie hébra ïque en généra l . 

Utilité de cette élude. — Clarification des livres poétiques de la BiWe. — Caractère 
général de 1.» poéaie hébraïque. — Caractère, particuliers. 

586. — Quelle utilité y a-t-il à conna î t re la forme d e la poésie 
héb ra ïque ? 

L'étude de la forme de la poésie hébraïque n'est pas une 
étude de pure curiosité. Eu connaissant bien les règles aux-
quelles elle était soumise, on comprend mieux un certain 
nombre d'écrits de l'Ancien Testament , c'est-à-dire ceux 
qui sont composés en vers et qui. à cause même de leur 
style, sont les pins obscurs et les plus difficiles de tous. Or, 
ces écrits sont nombreux, puisqu'ils renferment près de 
la moitié de l'Ancien Testament hébreu , c'est-à-dire les 
livres sapientiaux et les prophètes (1); les livres histo-
riques eux-mêmes contiennent beaucoup de morceaux poé-
tiques. 

(1) On n e compte d 'ord ina i re , d ' après les Juifs , que t rois l ivres pro-
p r e m e n t poétiques, J o b depuis m , À jusqu'À JLVII, 6. les Psaumes et 
les Proverbes , n° 581; mais les Lamenta t ions , le Cant ique des eau* 
t iques, Isaïe e t une g rande part ie de s p r o p h è t e s son t aussi écr i ts dans 
n u e forme poét ique par t icul ière o c c o u t i e n n e n l d c s morceaux en vers . 

1 1 . 
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587. — De la classification des l ivres poét iques d e la Bible. 

1 ° On s'estdouué beaucoup do peine pour classer les poèmes 
hébreu* dans les genres littéraires connus des Grecs et des 
Lat ins . Cette peine est assez inutile. La Poétique d'Aristote 
ne donne pas la forme nécessaire de toute poésie, et Job, 
pour n'être pas un drame selon le type hellénique, n'en est 
pas moins un magnifique poème. 

2° La poésie de la Hihle est en général lyrique. On peut la 
subdiviser eh didactique, gnomique, élégiaque, dramatique 
m ê m e , si l'on veut, mais aucun de ces genres n'est parfaite-
m e n t tranché ; toutes les subdivisions rentrent plus ou moins 
les u n e s daus les aulres, et tous les poètes d'Israël sont des 
lyr iques , en ce sens qu'ils expriment toujours les sentiments 
personnels qu'ils éprouvent. 

3° Le véritable caractère des chants hébreux, c'est qu'ils 
sont religieux. Dieu, qui les inspire, y occupe toujours la 
première place, quand il n'en est pas le sujet unique. Les 
Psaumes, en particulier, sont remplis de Dieu. De là l'enthou-
s iasme, le lyrisme des poètes d'Israël, et cet accent particu-
lier qui a fait de leurs chants les chants de l'univers chrétien. 

588. — Caractère général d e la poésie h é b r a ï q u e . 

1 0 La poésie hébraïque a cela de commun avec toutes les 
poésies du inonde, que son langage est plein d'éclat et de ma-
gnificiince. Dans toutes les littératures, les poètes se dis-
t inguent des prosateurs par un style plus brillant, plus vif, 
pins harmonieux et plus imagé. Les poètes orientaux ne dif-
fèrent , sous ce rapport, de nos poètes occidentaux que pa r une 
plus grande hardiesse, une profusion plus abondante de mé-
taphores, des hyperboles plus fortes, un coloris plus riche, 
dont la vivacité égale celle de leur soleil : tous ces traits se 
remarquent dans la poésie biblique. 

Aucune partie du globe n'offre, dans un aussi petit espace, 
une variété pareille à celle de la Palestine. On y trouve tous 
les climats, les montague.- et les plaiues, la mer et le Jour-
dain, les champs fertiles et l'aride désert, une llore et une 
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faune variées. Quelle abondance d'images offre au poète d'Is-
raël cette terre bénie ! n» 345 et 432-441. Les comparaisons 
pleines de grâce ou de grandeur s'offrent en foule à son ima-
gination, depuis les cèdres du Liban et les pics neigeux de 
¡'Hermon jusqu'aux lis delà vallée et aux plantations de roses 
de Jéricho. 11 peut contempler tous les grauds spectacles 
de la nature, l'orage qui gronde au sommet des:montagnes 
et les soulèvements majestueux des flots de la mer. La 
langue qu'il a à sa disposition, et qui est toute composée 
de ternies concrets, vient enrichir encore d'innombrables 
figures le langage du poète et fournir d'inépuisables couleurs 
à sa palette. L'hébreu n'est pas un idiome riche; il a cepen-
dant de nombreuses expressions pour peindre la nature et 
exprimer les sentiments religieux, et quel admirable usage 
sait en faire un artiste comme David ou comme l'auteur de, 
Job : Leur poésie est toujours une peinture ; elle est souvent 
aussi une musique. Des mots bien formés, des sons imitatifs, 
donnent à la pensée un merveilleux relief. Enfin, la sim-
plicité de la syntaxe imprime aux poèmes hébreux un cachet 
particulier qui en anguicnte le charme. 

2" Un certain nombre d'images reviennent fréquemment 
dans la poésie hébraïque, et il importe d'eu connaître exacte-
ment la signification pour bien comprendre nos livres sacrés. 
— Avant que le Christianisme eût adouci les mœurs, la 
guerre était beaucoup plus cruelle et plus sanglante qu'au-
jourd'hui; elle n'était que meurtres et rapines sans fin; la 
guerre et la violence sont par conséquent synonymes du plus 
'.'rand des maux, et la paix, au contraire, signifie le bonheur 
et l'ensemble de tuus les biens. — Eu dehors de la guerre à 
main armée, les maux dont les hommes d'alors avaient le 
plus à souffrir étaient d'abord l'oppression du faible par le 
fart, du petit par le puissant, et ensuite la tromperie et la 
fourberie, vices très communs en Orient. Aussi ces deux es-
pèces de péchés sont-elles considérées daus les Psaumes et 
dans les prophètes comme celles qui résument tons les autres, 
tandis que la justice, opposée à la violence qui opprime, et la 
sincérité ou la fuite du mensonge sont regardées comme la 
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perfection, Ps. xiv, etc. La lumière d u jour, grâce à laquelle 
on est en sécurité, est l'emblème du bien ; les ténèbre» de la 
nuit, pendant lesquelles le méchant peut nuire plus aisé-
ment, sont le symbole du mal. L'eau qui rafraîchit, la source 
qui fertilise le sol qu'elle arose, l'arbre et l'ombre qui reposent, 
dans ces pays brûlés par le soleil, sont l'image du bonheur 
et de la j'oie; la sécheresse, l'aridité du désert, celle de l'afflic-
tion et de la souffrance. 

589. — Caractères particuliers de la poésie hébraïque. 

liais, dans toutes les langues, la poésie ne se distingue 
pas seulement de la prose par le s tyle , elle s'en distingue 
aussi par la forme. A ce langage divin il faut un rythme, 
une cadence particulière, je no sais quelle harmonieuse sy-
métrie qui rende mieux que le terre à terre de la langue vul-
gaire les sentiments dont déborde l 'âme, transportée par 
l'enthousiasme dans une région supérieure et voulant ex-
primer par une manière de parler extraordinaire des idées et 
des émotions qui ne sont pas communes. De là des règles 
plus ou moins difficiles auxquelles s'astreint le poète, un 
moule artificiel dans lequel il doit couler sa pensée. 

Si le fond du style est le même chez tous les poètes, la 
forme de la poésie n'est pas semblable chez les différents 
peuples : elle varie selon le génie des langues et de ceux qui 
les parlent. Le vers grec et latin est mesuré par la quantité 
des syllabes qui le composent ; le vers français est essentiel-
lement constitué par le nombre des syllabes et par la rime. 
Chez les Hébreux, nous ne rencontrons pas la rime ; d'après 
plusieurs orientalistes, ou y trouve une certaine mesure 
prosodique; mais, de l'avis de tous, ce qui distingue parti-
culièrement la poésie hébraïque et lui donne une physionomie 
propre, tout à fait distincte de celle d e la poésie des langues 
occidentales, c'est le parallélisme. 
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ARTICLE 11. 

D u p a r a l l é l i s m e . 

Découverte do parallélisme en I7S1. — Difficulté de le roconrailre quelquefois dans 
les versions. — Définition. — Espèces. — Moyens d'en varier la monotonie. — 
Utilité de la connaissance dn parallélisme. 

• 590. — Le parallél isme de la poésie héb ra ïque signalé pour la 
première fois eu 1753. 

!• C'est Lowth qui, le premier, dans ses Leçons sur la poésie 
sacrée des Hébreux, publiées en 1753 à Oxford, où il était 
professeur, a établi l'existence du parallélisme dans la poésie 
hébraïque et a créé le mot, parallelismus rnembrorum, 
aujourd'hui universellement adoplé (l). 

2" Le trait le plus caractéristique de la poésie hébraïque, 
qui nous paraît aujourd'hui si saillant et en quelque sorte 
si palpable, n'avait donc pas été soupçonné par les anciens ; 
du moins ne l'ont-ils pas signalé en tant que mécanisme 
poétique, et n'en ont-ils tiré aucun parti pour l'interpréta-
tion de l'Écriture. Il est vrai que la plupart des Pères et des 
commentateurs n'ont pu lire les livres poétiques de l'An-
cien Testament dans la langue originale, et que le parallé-
lisme n'est pas toujours aussi visible dans les traductions 
que dans le texte primitif. 

3° a Le lecteur qui ne connaît la Bible que par nos versions 
ordinaires a de la peine à distinguer la poésie de la prose, dit 
M. Reuss (2). Elles ne se ressemblent que trop par la forme 
qu'on donne au texte dans l'impression, et malheureusement 
les traducteurs se sont bien peu préoccupés autrefois du be-
soin d'en faire sentir la différence. Ils peuvent alléguer 
comme excuse que les docteurs juifs eux-mêmes, des mains 
desquels nous avous reçu les originaux, ne paraissent pas 

(1) L'Allemand Herde r en a popularisé e t complé té la not ion dans 
s o n l ivre d e l'Esprit de l/i poésie hébraïque, Oessau, 1782 et 1783, t ra-
dui t en français p a r M™" d e Carlowitz. L'abbé d u Contant d e la Mo-
lette l 'exposa en l ' raoce dans son Traité su r la poésie et la musique 
îles llébreux, en 178t. 

(2) Reuss , Le Psautier, p . 11. 
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avoir nettement entrevue. Ce n'est que bien tard, au moyen 
ge, que ceux-ci ontcberclié à signaler le caractère poétique 

de certains livres, en y appliquant un autre système d'accents, 
c'est-à-dire de signes de prononciation musicale, que celui 
qui était employé pour la prose, laquelle se récitait égale-
ment à la synagogue d'une manière cadencée. Les livres aux-
quels nous faisons allusion étaient les Psaumes, les Pro-
verbes et Job. On alla même plus loin encore à l'égard de 
quelques morceaux de poésie insérés dans les l i r a s histo-
riques, et dont on disposa le texte d'une façon assez curieuse, 
mais qui trahissait en même temps l'absence de toute critique 
esthétique chez les rédacteurs. Mais cette méthode ne pré-
valut pas, et il n'y eu a nulle trace dans les traductions. Les 
copistes grecs seuls, chez lesquels on peut supposer un goût 
littéraire plus développé, prirent l'habitude i l ) d'écrire les 
livres que nous venons de nommer, et quelques autres en-
core plus ou moins judicieusement choisis, en coupant les 
lignes comme nous faisons en écrivaut des vers. Il y a donc 
là de quai l'aire avancer l'intelligence des textes et en aider 
l'appréciation, rien que par les soins qu'on mettra à en réta-
blir la forme telle qu'elle a dù se présenter à l'esprit des au-
teurs mêmes, qui ne disposaient pas des moyens matériels 
de la rendre visible à l'œil. » 

4° Les Psaumes et les autres livres poétiques de l'Ancien 
Testament sont imprimés chez nous comme si l'on imprimait 
Homère et Virgile sans tenir compte de la lin du vers et 
sans aller à la ligne pour le commencement du vers suivant. 
Pour combien de lecteurs de 1''Iliade et de l 'Enéide la forme 
de la poésie grecque et latine ne serait-elle pas ainsi perdue? 
Néanmoins, avec un peu d'attention, il est aisé de retrouver 
le parallélisme du livre original, dans notre Vulgale latine, 
sinon dans les traductions françaises, qui n'ont pas suivi 
toujours d'assez près le texte et ne sont trop souvent que des 
paraphrases, dans lesquelles la forme poétique des chants 
hébreux est dénaturée parce qu'elle était iguorée. 

( l j Comme par exemple d a n s le Codex Sbuàtieus, découver t au 
mou t Siual par Tisclieodorf. Cf. n " 396, no t e , et 668, n o t e . 
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' 3 9 ! . — Difficulté de distinguer le paral lé l isme d a n s les vers ions , 
causée, en plusieurs cas, p a r la coupure inexacte des versets . 

Cependant, pour reconnaître le parallélisme dans certaines 
éditions latines, il faut suivre plutôt le sens que les versets. 

La loi du parallélisme était encore inconnue quand a été 
faite la division des versets dans la Bible, division générale-
ment attribuée à Robert Etienne, qui l'aurait fixée dans ses 
éditions de la Bible hébraïque, grecque et latine, de 155) à 
1555, u° 92. Par suite de cette ignorance, les coupures 
portent plus d'une fois à faux. Dans le Psaume xti (hé-
breu XLIIJ, versets 6 et 7 : 

Pourquoi t 'afûiges-tu, ô m o u âme , 
Pourquoi te t roubles - tu? 
Espère eu Dieu, ca r je le louerai sans cesse ; 
Il est le sa lu t d e ma face, il est m o n Dieu. 

La fin de la strophe a été ainsi coupée : « 6. Espère en Dieu, 
parce que je le louerai encore ; il est le salut de ma face, 7, et 
mon Dieu (1). » Ces fausses coupures ont été rectifiées dans 
un grand nombre d'éditions. Dans le chant liturgique, la 
division des vers est aussi très souvent corrigée. 

592. — Définition d u para l lé l i sme. 

1° L o w l h d é f i n i t le parallélisme la correspondance etun vers 

avec un autre. 11 l ' a p p e l l e l e parallélisme des membres, p a r c e 

qnela répétition de deux on trois r/iemircs parallèlesestun des 
caractères constitutifs de lapoésie hébraïque, oùil n'ya jamais 
de vers isolé. C'est une sorte de rime de la pensée, une symé-
triede l'idée, expriméeordinairenient deux fois, on quelquefois 
trois, en termes différents, tantôt synonymes, tantôt opposés. 

L a n g u e C œ u r 
du - jus t e des -méeban t s 
argent choisi sans va leur . 

P rov . , x, 20 (21 

(1) Voir plusieurs exemples dans M. l ' abbé Ber l raud , les Psaumes 
disposés suivant tù parallélisme, traduits de Chébreu, In t roduct ion 
p. x x x V i - x x i y n . Le seul ;Ps. x x x i x , héb . XL, offre plus ieurs cas de 
fausses divisions. 

(2) U y a dans cet exemple de paral lé l isme une très belle opposi t ion 
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2" On a comparé 1« parallélisme au balancement d'une 
fronde; on pourrait le comparer peut-être plus justement au 
mouvement d'un balancier qui va et revient sur lui-même. 
Ces répétitions de la même pensée décèlent un trait du ca-
ractère oriental qui est plus lent que 'vif , qui n'a jamais 
attaché au temps la même valeur que nous, et s'est toujours 
complu dans la méditation des mêmes idées. Il faut d'ailleurs 
reconnaître que le parallélisme est jusqu'à uu certain point 
dans la nature des choses, au moins pour le chaut, puisque 
les refrains sont de toutes les époques et de tous les pays. 

5 9 3 . — D e s d i v e r s e s e s p è c e s d e p a r a l l é l i s m e . 

Nous avons dit qu'on peut comparer le parallélisme au 
mouvement d'un balancier. Rien n'est plus monotone en soi 
que la régularité de ce va-et-vient qui ne change jamais. La 
variété est cependant un élément nécessaire de la beauté. La 
monotonie ne devait-elle donc pas devenir l'écueil fatal de 
toutes les compositions poétiques d'Israël? Ce danger a été 
évité beaucoup mieux que dans nos poèmes en vers alexan-
drins, grâce à la souplesse du génie hébraïque et à la diversité 
des combinaisons qu'il a su introduire dans le parallélisme. 
Il y en a quatre espèces principales, qu'on appelle parallélisme 
synonymique, antithétique, synthétique et rythmique. 

1° Le parallélisme est synonymique quand les membres pa-
rallèles se correspondent en exprimant eu ternies équivalents 
le même sens. Assez fréquemment, il y a gradation dans la 
pensée, quoique elle reste substantiellement la même dans 
les deux membres. On trouve de nombreux exemples de cette 
espèce de parallélisme dans les psaumes. Lowlh a signalé 

d e m o i s e n m ê m e t e m p s q n e d e p e n s é e s . C e q u i v a u t l e m o i n s d a n s 
l ' h o m m e , d ' a p r è s l e s v e r s e l s q u i p r é c è d e n t , c ' e s t la l a n g u e , e t n é a n -
m o i n s e l l e e s t t r è s p r é c i e u s e d a n s l e j u s t e ; a u c o n t r a i r e , c e q u i v a u t 
le p l u s , l e c œ u r , u ' a p a s d e p r i x d a n s l e m é c h a n t . — L e v e r s q u e n o u s 
a v o n s c i t é e s t c o n s t r u i t , e u h é b r e u , a v e c e n c o r e p l u s d ' a r t i l i c e d a n s 
l ' o r i g i n a l q u e d a n s la t r a d u c t i o n ; c ' e s t m o t à m o t : « A r g e n t c h o i s i — 
l a n g u e — d u j u s t e ; c œ u r — d e s m é c h a n t s — s a n s v a l e u r . » I J I l a n g u e 
e t le c œ u r d é s i g u e n t i c i d u r e s t e la m ê m e c h o s e , la p e n s é e e t le s e n -
t i m e n t . 
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déjà, comme un des plus beaux, le psaume exiv (selon 
l'hébreu, première partie du psaume CXIII, selon la Vulgate) : 

Q u a n d I s r a ë l s o r t i t d e l ' É g y p t e , 

L a m a i s o n d e J a c o b , ( d n m i l i e n ] d ' n n p e u p l e b a r b a r e , 
J u d a d e v i n t s o n s a n c t u a i r e , 
I s r a ë l , s o n r o y a u m e . 

La m e r [ l e | v i t e t e l l e s ' e n f u i t , 
L e J o u r d a i n r e c u l a e n a r r i è r e , 
L e s m o n t a g n e s b o n d i r e n t c o m m e d e s b é l i e r s , 
L e s c o l l i n e s , c o m m e d e s a g u e a u x . 

P o u r q u o i t ' e n f u i r , ô m e r ? 
[ P o u r q u o i ] J o u r d a i n , r e c u l e r e n a r r i è r e ? 
[ P o u r q u o i ] b o n d i r c o m m e d e s b é l i e r s , 0 m o n t a g n e s , 
[ E t v o u s ] , c o l l i n e s , c o m m e d e s a g n e a u x ? 

T r e m b l e d e v a n t l a f a c e d u S e i g n e u r , û t e r r e ! 
D e v a n t l a f a c e d u D i e u d e J a c o b , 

Q u i c h a u g e l a p i e r r e e n s o u r c e s a b o n d a n t e s ; 
E t le r o c h e r e n r u i s s e a u x d ' e a u [ v i v e ] . 

2° Le parallélisme est antithétique quand les deux membres 
se correspondent l'un à l'autre par une opposition de termes 
ou do sentiments. Cette espèce de parallélisme est surtout 
usitée dans les Proverbes, parce qu'elle est conforme à l'es-
prit de la poésie gnomique : l'antithèse fait mieux ressortir 
la pensée qui est le fond de la sentence et de la maxime : 

L e s c o u p s d e l ' a m i s o n t fidèles, 
L e s b a i s e r s d e l ' e n n e m i s o n t p e r f i d e s . 
L ' h o m m e r a s s a s i é d é d a i g n e l e m i e l . 
L ' a f f a m é I t r o u v e ] d o u x m ê m e c e q u i e s t a m e r , 

P R O V . , X X V I I , 6 - 7 . 

On en rencontre aussi de beaux exemples dans les 
Psaumes ; 

C e u x - c i s e c o n f i a i e n t d a n s l e u r s c h a r i o t s , c e u x - l à d a n s l e u r s 
E t n o u s d a n s l e n o m d e J é h o v a h , n o t r e D i e u . [ c o u r s i e r s , 
I l s o n t fléchi, i l s s o n t t o m b é s ; 
E t n o u s , n o u s s o m m e s d e b o u t , n o u s s o m m e s f e r m e s . 

P s . X I X [sx), 8 - 9 . 

3° Le parallélisme est synthétique quand il consiste seule-
ment dans une ressemblance de construction ou de mesure : . 
les mots ne correspondent pas aux mots et les membres de 
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phrase aux membres île phrase comme équivalents ou op-
posés par le sens, mais la tournure et la forme sont iden-
tiques : le sujet répond au sujet, le verbe au verbe, l'adjectif 
à l'adjectif et la mesure est la même . La seconde partie du 
Ps. xvili (six), Ctcli enarrant gloriam Dei, contient des 
exemples remarquables de parallélisme synthétique : 

La loi de Jéhovah «s i p a r f a i t e , 
Récréant l'Aine ; 

Le prëceple de Jéhovah es t fidèle, 
Ins t ru isant le s i m p l e ; 

Les commandemen t s de J é h o v a l i son t jus tes , 
Héjouissant le c œ u r ; 

Le décret d e Jéhovali est p u r , 
Éclairant les v e u x -

P lus désirable q u e l 'or , 
Que des m o n c e a u x d ' o r ; 

Plus doux que le mie l , 
Que le r a y o n d e miel . 

Le parallélisme est néanmoins quelquefois simplement 
apparent et ne consiste que dans une certaine analogie de cons-
truction ou dans le développement d e la pensée en deux vers. 
Il est alors purement rythmique et s e prête par-là même à 
des combinaisons infinies. Les poètes hébreux en font un 
usage assez fréquent, et c'est su r tou t grâce à lui et aux 
formes multiples qu'ils savent lui donner qu'ils ont réussi à 
éviter la monotonie à laquelle semblai t les condamner fata-
lement la forme même de la poésie hébraïque. 

' 591. — Des moyens employés p a r les p o è t e s h é b r e u x p o u r inlroduire 
la variété d a n s le p a r a l l é l i s m e . 

I. — Ils ont su introduire la variété dans toutes les formes 
de parallélisme par une multitude d e procédés ingénieux 
dont nous n'énnmérerons qu'un peti t nombre. 

1° Tantôt le verbe exprimé dans l e premier membre est 
sous-entendu dans le second : 

Quand Israël sortit de l 'Egypte , 
La maison d e Jacob — [du m i l i e u ] d ' u n peup le b a r b a r e , 
J u d a devint s o n sanc tua i re , 
Israël — s o n royaume. 
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2° Tantôt le sujet du premier hémistiche devient régime 
du second : 

Dans l ' iniquité f&i é té fo rmé , 
El d a n s le péché m a mèro m'a c o n ç u . Ps . h, 1 . 

3° Ou bien le discours direct est substitué à l'indirect : 

Il e s t bon de louer Jéhovah . 
Et d e chanter ton n o m , o Très-haut . Ps. xc i , 2. 

4° Le parallélisme strict est rompu par l'emploi de diverses 
figures, do l'inversion, de l'interrogation, de l'exclamation, 
de l'ellipse : 

Miserere m e i , Deus. s e c u n d u m m a g n a m mlserieordiam tuam, 
Et secundum mul t i tud iuem miscra t iouuin luarom, — dele 

[ iniqui ta tem mcam. 
Mon à me est t roublée , beaucoup , 
Et to i , J éhovah , j u squ ' à q u a u d ? Ps. v i , 1 . 

Ils crient au secours . . . et point d e s auveu r , 
Vers Jéhovah. . . e t il n e leur r épond pas . Ps . x v m , 42. 

5° Le sens, suspendu dans le premier membre, n'est ter-
miné que dans le second, et le parallélisme est indiqué par 
la répétition des mêmes mots : 

Louez, servi leurs de Jéhovah, 
Louez le n o m d e Jéhovah . Ps . e x i t , 1 . 

11. — Ces moyens de varier le parallélisme, empruntés à 
la grammaire et à la rhétorique, ne sont pas les seuls qu'aient 
employés les poètes d'Israël. Ils ont eu recours encore à 
d'autres, qui modifient davantage la forme poétique et pro-
duisent une diversité plus grande. 

1° La pensée que veut exprimer le poêle embrasse quelque-
fois quatre membres, et alors, par un procédé analogue à 
celui de nos vers à rimes mêlées ou croisées, les membres 
parallèles ne se suivent pas deux à deux, mais sont inter-
vertis, de sorte que, par exemple, le premier est parallèle 
avec le dernier et le second avec l'avant-dernier. 

Mon fils, si Ion c œ u r est sage, 
Mon c œ u r se ré joui ra , 
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Mes r e i n s t ressai l l i ront d ' a l légresse , ' 
Q u a n d les lèvres proféreront de s paro les sensées , 

Prov. , x x m , 13-1G. 

Dans l'exemple suivant, le premier membre répond au 
troisième, et le secoud au quatrième : 

J ' en iv re ra i ines flèches de s a n g . 
Mou épée se nou r r i r a d e chair , 
Du sang des mor t s et de s capt i fs , 
De la t ê te des chefs ennemis . Deut . , x x x n , l î , 

2" Les parallélismes syuonymique et antithétique sont 
quelquefois employés simultanément : 

La véri té ge rmera de la t e r r e , 
La jus t ice po ind ra des d e u x , Ps, LXXXtv, 12. 

3° Le nombre des membres parallèles peut être multiplié 
et porté à trois ou même à quatre. Il est de trois dans cette 
imprécation de David, Ps. vu, 6 : 

Que l 'ennemi m e poursuive e t m ' a t t e i g n e . 
Qu'il foule ma vie aux pieds. 
Qu'il m e réduise en poussière ! 

Le Psaume xc, 3-6, nous présente quatre membres paral-
lèles consécutifs, combinés deux âdeux avec beaucoup d'art : 

Ne cra ius po in t les t e r r eu r s de la nu i t , 
Ni la flèche laucée d a n s le j o u r , 
Ni la pes te q u i s 'avance dans i ' ohscur i t é , 
Ni la contagion qui exerce ses r a v a g e s en ple ia midi. 

4" Enfin la diversité de mesure dans le vers, c'est-à-dire 
du nombre de mots ou de syllabes mesurées qui le composent 
régulièrement, permet d'introduire un nouvel élément de 
variété dans le parallélisme, en alternant les vers de diverses 
mesures ou en les mêlant au gré du poète, comme nous 
aurons occasion de le dire plus tard. Nous en avons cité plus 
haut un exemple, tiré du psaume Cceli enarranl ghrriam Dei, 
à propos du parallélisme synthétique, n° 593, 3° ; en voici 
un autre exemple, emprunté au Ps. xiv (Vulgate, xui) : 

L'insensé a dit dans son c œ u r : 
Dieu n 'es t pas . 
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Ses œ u v r e s son t co r rompues , abominab les ; 
Nul n 'agit b teu . 

Jéhovah, du h a u t du ciel, j e t t e les y e u x 
Su r les enfants des h o m m e s , 

Pour voir s'il est u u h o m m e sage. 
Cherchant Dieu. 

Tous o n t dévié, t o u s sont perver t i s ,-
Nul n 'agi l b ien 1 

595. — Utilité d e la conna i s sance du para l lé l i sme. 

1° Tout ce que nous avons dit jusqu'ici du parallélisme 
montre clairement quel avantage offre cette forme particu-
lière de la poésie hébraïque, pour faire passer cette dernière 
dans une langue différente, sans lui enlever complètement 
son cachet. Toutes les formes poétiques, qui consistent exclu-
sivement dans la mesure prosodique ou la rime des mots, 
disparaissent nécessairement dans les traductions ; au con-
traire le parallélisme existant d'ordinaire, non dans les sons, 
mais dans la pensée même, peut èlre aisément conservé. 
On dirait que Dieu, qui voulait que les poèmes qu'il avait 
inspirés aux chantres d'Israël devinssent le chant et la prière 
de l'Église universelle et du monde entier, voulut aussi qu'ils 
fussent jetés dans un moule poétique capable d'être facile-
ment transporté dans toutes les langues parlées sous le 
ciel. 

2" L'étude du parallélisme a donc une véritable impor-
tance littéraire, et puisque Dieu a voulu qu'une partie de la 
parole révélée nous fût transmise sous forme de poèmes, il 
ne peut pas être indifférent pour un chrétien de counailre 
les règles et les lois qui le régissent. Mais là n'est pas cepen-
dant le principal intérêt de cette étude. Elle a une utilité 
plus grande encore. S'il nous est avantageux de connaître 
les beautés littéraires do la Bible, il l'est bien davantage 
d'en pénétrer le sens. Or, la connaissance du parallélisme 
est uu moyen puissant de mieux saisir la signification d'un 
grand nombre de passages, qu'on rencontre précisément 
dans les livres les plus obscurs et les plus difficiles de la 
Sainte Écriture. Bien des endroits des Psaumes, par exem-
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pie, deviendront clairs et intelligibles à qui leur appliquera 
pour les comprendre les règles du parallélisme synouymique 
ou antithétique. Ainsi le sens d ' in virlute lua, dans le pas-
sage suivant du Ps. c m , 7 : 

Fiat pa s in v l r tu te tua 
El a b u n d a n t i a in t n r r i b u s tu i s 

est déterminé par le parallélisme. Puisque in virlute corres-
pond à in lurribus, il doit avoir un sens analogue et désigner 
par conséquent ce qui fait la force de Jérusalem et lui assure 
la pais, c'est-à-dire ses murailles, commel'a traduit S. Jérôme 
dans sa version des Psaumes sur l'hébreu, in mûris tuis (1). 
D e m ê m e , P s . LSXV, 3 : 

Et fac tus est m pace locus e jns , 
Et habitat io e jus iu S i o u . 

le mot in pace doit désigner Jérusalem, Salem, séjour de la 
paix, parce qu'il correspond àSion. Le parallélisme sert même 
quelquefois à déterminer la vraie leçon. Ainsi il prouve que 
dans le verset 17 du Ps. xxi, qui a une si grande portée, il 
faut lire avec notre Vulgate, kaarou, foderunl, et non kàari, 
comme un lion, ainsi que le porte ie teste massorétique, 
parce que cette dernière leçon détruit le parallélisme : 

P o d e r u n t m a n o s meas e t p e d e s meos , 
DîuumeraveruQt o m n i a ossa mea , 

ARTICLE I I I . 

Le Vers héb reu . 

Son existence. — Sa nature. — Espèces diverses. 

* 596. — De l 'exis tence d u vers hébreu . 

L'existence d'un vers hébreu, constitué soit par la quan-
tité prosodique des mots, soit par le nombre des syllabes, 
est tellement évidente dans le texte original, qu'on ne peut 
sérieusement la contester, quoique on n'ait pas songé pen-
dant longtemps à la remarquer(2). Chaque membre du paral-

(1) Voir Kaulen, ntmdbvch zur Yutgalo, 1S70, p . 28-29. 
(2j Les Pères connaissa ient . l ' ex is tence d n vers h é b r e u , n° 597. Mais 
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lélisme forme un vers dans la poésie hébraïque. Quelques 
critiques ne le considèrent que comme un hémistiche, mais 
il parait plus naturel et plus exact de le compter comme un 
vers complet, puisque le parallélisme se compose quelquefois 
de trois membres (1). Si le vers se composait de deux mem-
bres parallèles, le parallélisme de trois membres ne pourrait 
s'expliquer. Les Psaumes ext et cxn, dont chaque membre 
parallèle commence par une lettre de l'alphabet, et dont le 
parallélisme est quelquefois triple, prouvent également que 
chaque membre forme un vers. 

597. - Existe-t-il d a n s le vers hébreu u u e mesure p r o p r e m e n t dite? 

L'élément constitutif du vers hébreu, c'est la quautité pro-
sodique, selon les uns, le nombre des syllabes selon les 
autres. 

Plusieurs auteurs anciens, Josèphe (2), S. Jérôme et d'au-
tres encore, ont affirmé que les vers hébreux étaient proso-
diques ; ils ont parlé d'hexamètres et de pentamètres. 
S. Jérôme dit en particulier des vers du livre de Job : Ucxa-
rnetri versus sunt, dactylo spondxoque currentes, cl propter 

linyux idioma, crebro recipientes et alios pedes, non earum-

dem syllabai'um sed eorumdem temporum. Interdum quoque 

c o m m e ils lui a t t r ibua ien t u n e m e s u r e prosodique don t o n n e r e t rou -
vait pas les traces, on a généra lement ern, parmi les modernes , qu ' i l 
n ' y avai t (sas eu hébreu de vers p r o p r e m e n t dits. On peut voir dans 
Ugolini, Thésaurus, t. xxx t , les p r inc ipaux ouvrages pnbl iés pour 
établ ir le cont ra i re . — Dans l 'ant iqui té , le commenta i re des Psaumes 
qu 'on t rouve dans les œuvres d e S . Athanase , sous le t i t re de De titu-
lis Psalmorum, t. x x v n , çol. 619-1314, divise exac tement , A peu d'ex-
cept ions près, les Psaumes vers p a r vers . La vers ion copte indique en 
chiffres le nombre d e vers contenus dans les Psaumes . Les anciens 
manuscr i t s g recs dn texte e t m ê m e beaucoup d e latins sont écrits 
vers p a r vers e t von t à la l igne p o u r chaque vers. L'édit ion d e 
Job , des Psaumes , de s Proverbes , d e l 'Ecctêeioste, du Cantique des 
Cant iques e t de s prophètes , c o n t e n u e d a n s le I. s x v i u de la Patrologie 
la t ine d e Migne d is t ingue chaque vers en a l lant à la ligne. Voir An-
tonelli . Prxfatio, n ° 30, PaL gr. , 1. x x v u , col. 631-634, e t les sources 
auxquel les il r envo ie . 

(1) Ps . v u , 6 ; xv , 3 ; x v u i ; 9 ; Prov. , i, 22, 27 ; J o b . x, 17, e lc . 
(2) Josèphe , Antiq.Jud., I l , xv i , 4; VII, H, 3. 
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rhytmusipse dulciset Hnnulus jertur numeris leye metri solu-

tis (1). Jusqu'à notre époque, on a rejeté, comme étant sans 
fondement, l'opinion de ces écrivains. M. Le Hir a tenté de 
la défendre en rapprochant la poésie hébraïque de la poésie 
syriaque (2). D'après lui le vers hébreu se compose, comme 
notre vers français, d'un nombre déterminé de syllabes. 
M. Bickell est allé plus loin; il croit, non sans vraisemblance, 
le vers hébreu analogue au vers syriaque et le fait consister 
en une combinaison d'iambes et de trochées. 

• 598. — LE v e r s h é b r e u d ' a p r è s M . B i c k e l l . 

D'après M. Bickell, 1° le vers hébreu est composé d'un 
nombre déterminé de syllabes, sans distinction des brèves 
ou des longues (3). — 2" Une syllabe accentuée alterne régu-
lièrement avec une syllabe non acceutuée, de sorte que si 
l'on donne aux pieds ainsi formés les uoms de la prosodie 
classique, les trochées et les ïambes entrent seuls dans la 
poésie hébraïque. L'accent est généralement placé sur la 
pénultième. Pour le déterminer, on doit consulter, non pas 
les règles des massorètes, mais les analogies de la langue sy-
riaque. — 3° Le vers le plus usité chez les Hébreux est le 
vers heptasyllabique ou de sept syllabes. Le livre de Job, 
IU-XLU, 6, et celui des Proverbes tout entier, ainsi que la plu-

( I ) S . H i e r o n . , P r z f . in Job. V o i r t o u s l e s p a s s a g e s d o s a n c i e n s s u r 
c e s u j e t , r e c u e i l l i s p a r M . G r a n d v a u x , d a n s L e B i r , Le livre de Job, 
Introduction, î m , p . a i s q . ; c f . p . 185, n o t e . 

12) D a n s Le Rhythme chez les Hébreux, Le livre de Job, p . 183-215. 
a E u r é s u m é , d i t - i l , p . 2 1 2 , l a p r o s o d i e h é b r a ï q u e é t a i t d e s p l u s s i m p l e s , 
c o m p t a i t l e s s y l l a b e s s a n s l e s m e s u r e r e t l e s u n i s s a i t t o u j o u r s e u 
n o m b r e s p a i r s , a f f e c t a i t d e p r é f é r e n c e c e r t a i n e s p o s i t i o n s p o u r l ' a c c e n t , 
m e t t a i t le p a r a U é l i s m e d e la p e n s é e à c ô t é d u p a r a l l é l i s m e d e s l e r m e s 
d a n s l e s d e u x f r a c U o n s d u v e r s o u d a n s l e s d e u x m o i t i é s d u d i s t i q u e , 
e t e n t r e m ê l a i t l e s v e r s a v e c a s s e z p e u d e r é g u l a r i t é d a n s l a m ô m e 
p i è c e . • 

(3) P o u r c o m p t e r l e s s y l l a b e s , i l f a n t m o d i f i e r a s s e z s o u v e n t la 
p o n c t u a t i o n m a s s o r é t i q u e . De p l u s , M . B i c k e l l n e t i e n t q u e l q u e f o i s a u -
c u n c o m p t e n i d u scheva, n i d e s s e m i - v o y è l l e s , n i , d a n s l a p l u p a r t d e s 
c a s , d e s v o y e l l e s a u x i l i a i r e s . Les v o y e l l e s i n i U a l e s s o n t p a r f o i s é l i d é e s . 
— L e s r è g l e s c o n c e r n a n t la n u m é r a t i o n d e s s y l l a b e s s o n l e n c o r e 
b i e n l o i n d ' ê l r e p r é c i s e s e t c e r t a i n e s . 
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part des Psaumes, sont en vers de cette mesure (I). 11 y a 

des vers de quatre, de cinq, de six et de neuf syllabes, etc 
alternant quelquefois avec des vers do mesure différente (2)'. 

* 599. - E x e m p l e d e v e r s h e p t a s y l l a b i q u e . 

Voici comme exemple de vers heptasvUabique, d'après 
M. Bickell, le Ps, ex, hébreu CH. Ce psaume élant alphabé-
tique, n° 605, chacune des lettres de l'alphabet indique avec 
certitude le commencement de chaque vere. 

Ode Y a h v é b k o l l é b a b , 
B e s ó d y e s c h à r i m v ' è d a . 

G e d ó l i t n m à ' s e Y â h v e , 
D r o û s c b i m l e k i l c h e r ç é b c m . 

I l o d v é b a d à r p o ' l é h u , 
V ç i d q à t h o - é m a d t l è ' a d . 

Z e k r ' à s a l u i l l e ó t h a v , 
K h a n n o ó n v e r â c h o u m Y à h v e . 

T a r p n â l l i a n l i r eéAu, 
Y z b ó r l ' ó l a m b e r i t h o . 

K o k h m â ' s a v h l g g i d l ' a n i m o , 

L a t h é l h l a m n à c h l a t h g ó y i m . 
t M a ' s é y a d â v ' m e l h v m i s c b p a t 

N e ' m â n i m k ó l p i b k û d a v ; 
S i u u k i m l a ' à d l e ' o l a i n , ' 

" S o u y i m b e ' m é l h v e y â s c h a r . 
P e d o û l h s c h a l â k h l ' e â m m o , 

Ç ivvà l ' o l â m b e r i l l i o ; 
Q a d ó s c b v é n é r a ' s c h m c V m ; 

R e s c h l t h k h o k m à y i r â l h Y a h , 
S c k l t ò b l e k h ó l ' o s é b e m ; 

T b i l l â i b o ' ó m a d t l à ' a d (3) . 

(1) Voic i , d ' a p r è s l e P . G i e l m a n n , De re metrica Hebrmrum, 1880, 
q u e l s s o n t , i n d é p e n d a m m e n t d u l i v r e d e J o b e t d e s P r o v e r b i l e s 
p o è m e s c o m p o s é s d e v e r s d e s e p t s y l l a b e s : G e n . , i v , 23 -21- ¿ - j . 
S * " ' S " j f t f 1 8 - 2 4 ; XX.V 3 - 9 ; 15-19'; Doni] 

H a b . , I l i , L a r a . , V; 1s . , xill-XLV, 3 ; XXXVILL, 10-20; XL-XLV, 11- XLVR 
X L V M - L I ; L U , ; LVI-I.XVI; P s . „ ; „ , ; v - x ; XV; X ' , , XVI , , - X,X -S^ 
™ ; , X S V " U " " " X X X I ; X X X I I I - X L I ; X L I V - X L V I I ; K „ : 

L V ; L \ I I -LXIV ; L X V I ; L X V , , ; LXIX-LXXXLLL; L X X X V , ; LxkxVU,; M I X X• 

x c i ; x c „ ; XCIV-XCVIII; c ; c n - c x i i ; e x t v ; c x v ; cxxùu c x x v c x x x î -
cxxxv; CXXXHÎ-CXLL; C X L I I I ; CXLV-CL. - On'¿ni 'chez ¿ s poète 
grecs chréuens des vers heptasyllabiques qui étaient inlnnus aux 
poètes profanes et qui sont faits sans doute sur le modèle d i vers sv 

K a r * * s -
prSk,?879B;d3-6: " " r ' m m i C " "l*1* '"uslralx, Ina-

n - f t * 1 , C a r m i m T t * r * 3 f " r ù x - 1 - s p r u c k , 1882, 
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A R T I C L E I V . 

Dos strophes. 

Lear exigence. — Moyens «le les distinguer. 

600. - De l ' e x i s t e n c e d e s s t rop l i e s d a n s la poés ie h é b r a ï q u e . 

r Un très grand nombre de poèmes de l'Ancien Testa-
ment sont partagés en strophes. La strophe est comme une 
prolongation du parallélisme, une sorte de rythme soutenu 
pendant une série de vers et superposé au rythme de cha-
que vers particulier. Ce qui constitue essentiellement la 
strophe, c'est qu'elle renferme une idée unique ou princi-
pale, dont l'ensemble de vers qui la forment contient le déve-
loppement complet. Chaque vers n'est qu'un anneau de la 
chaîne totale, qui est la strophe. La strophe est une des 
règles de la poésie lyrique, dans la plupart des langues. En 
hébreu, ou ne la rencontre pas seulement dans les Psaumes, 
où le chant en chœur la rendait indispensable, mais aussi 
dans le livre de Job, où les pensées se partagent en groupes 
très distincts, mais naturellement moins réguliers pour la 

longueur que dans l'ode. 
2» F -B. Rœster est le premier qui ait remarque, en 1831, 

l'existence des strophes dans la poésie lébra ïque( l ) . Aujour-
d'hui elle est admise par tous les orientalistes. On peut être 
en désaccord pour la détermination des strophes dans un 
poème donné ; on est unanime à accepter le principe. Dans 
quelques psaumes, la division stropbique est si evidente qu il 
suffit de les lire pour qu'elle s'impose. Tel est, par exemple, 
le l 's m, qui se compose de quatre strophes de quatre vers 
(sauf la quatrième qui en a cinq) exprimant chacune une 
idée particulière : 

Jéhova l i , q u e m e s e n n e m i s son t n o m b r e u x : 

N o m b r e u x c e u x q u i . s ' é l é v e u t c o n t r e m o i , 

N o m b r e u x c e u x q u i d i sen t de m o i : 

P o i n t do s a l u t p o u r lui e n Dieu . — Sitah. 
Ill Die Strophen oder der Parallelisms (kr Verse der Hebräischen 

P o l l n s l e s Studien und Kritiken, 1831, p . 40-114. 
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Mais toi , J éhova l i , t u es m o n b o u c l i e r , 
Ma g lo i re , ce lu i q u i re lève m a t é t e . 
Ma voix i n v o q u e J é h o v a h 

E t il m ' e x a u c e d e sa m o n t a g n e s a i n t e . — Silah. 
Moi j e m e c o u c h e et j e m e réve i l l e s a n s i n q u i é t u d e , 

Pa rce q u e J é h o v a h est m o n s o u t i e n . 
J e n e c r a i n s pas la m u l t i t u d e du p e u p l e 

Qui t ou t a u t o u r d e m o i me t e n d des p i èges . 
Lève- to i , J é h o v a h ! s a u v e - m o i , 0 m o u D i e u ! 

F r a p p e m e s e n n e m i s \ la j o u e , 
Brise les d e n t s des m é c h a n t s . 
A J é h o v a h le s a l u t ! 

S u r t on p e u p l e t a b é n é d i c t i o n . — Sélah (1). 

' 60 t . — Moyens de d i s t i ngue r t e s s t r o p h e s . 

1° Le développement de la pensée, en quatre groupes dis-
tincts, est tellement visible dans le Ps. m, ainsi que dans 
plusieurs autres, qu'on y distingue sans aucune difficulté les 
strophes les unes des autres. Mais il n'est pas toujours aussi 
aisé de les discerner. Quoique ce soit une règle de la poésie 
lyrique de consacrer une stance et une stance seulement â 
chaque pensée, cette règle souffre des exceptions. Tantôt 
deux pensées différentes sont condensées dans une seule 
strophe; tantôt la même pensée se développe et se poursuit 
au delà de cette limite. Tous les poètes, dans tous les temps, 
se sont donné des licences dans ce genre, depuis Pindareet 
Horace jusqu'à nos jours. Déplus, le nombre des vers qui 
composent la stance peut être irrégulier; ici il est plus long, 
là il est plus court. La distinction des strophes est donc quel-
quefois très incertaine. Pour les poètes grecs, latins et fran-
çais, on indique au lecteur, par quelque artifice d'impression, 
l'endroit où elles finissent. La tradition ne nous ayant pas 
conservé ces coupures dans la poésie hébraïque, l'étude seule 
peut nous les faire découvrir. 

2° Quand le sens, qui doit être examiné avant tout, ne 

(1) M. Bickell , Carmina Veteris Testamenti, p . 2, s u p p r i m e le v e r s : 
« F r a p p e m e s e n n e m i s â la j o u e , » c o m m e u n e add i t ion inu t i l e , e t a 
a in s i 4 s t r o p h e s de 4 ve r s . — La d iv i s ion e n q u a t r e s t r o p h e s d e q u a t r e 
v e r s es t é g a l e m e n t m a n i f e s t e d a n s l e P s a u m e c x x (cxx i ) . 
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suffit pas, ¡1 est possible d'arriver à la détermination des 
strophes par quelques autres moyens. 

3° Le premier de ces moyens accessoires est le 'refrain, qui 
revient régulièrement dans un certain nombre de psaumes, 
comme dans les Ps. XLI et XLII, qui ne font qu'un, où le 
refrain : Pourquoi t'affliges-tu, mon âme, se lit aux versets 
xii, 6 ,12 et XLII. S, et produit un effet saisissant (I ¡. 

i° Le second signe auquel ou peut reconnaître la fin d'une 
strophe est le mot hébreu sélah. Le sens en est inconnu. Les 
Septante l'ont traduit par « i W . n a , mot également obscur, 
mais qui paraîtindiquer avec raison une coupure, une divi-
sion dans le poème (2). Un grand nombre de critiques récents 
admettent (|uc sélah 6st uns note (jui marque la fin d'un© 
strophe, quoique elle ait pu avoir aussi une autre significa-
tion (3). 

(1) L e r e f r a i n m a r q u e o r d i n a i r e m e n t l a fin, q u e l q u e f o i s le c o m m e n -
c e m e n t d e la s t r o p h e . D a n s le P s a u m e LXII, c h a q u e s t r o p h e c o m m e n c e 
p a r l e m o t al:, v e r s e t s 2 , S e t 1 0 , e t l e s v e r s e t s 2 e t 6 c o m m e n c e n t p a r 
l e m i m e v e r s . L e c o m m e n c e m e n t d e s d e u x p r e m i è r e s s t r o p h e s d u P s . 
CXL e s t a u s s i à p e u p r è s l e m ê m e , v e r s e t s 2 e t 5 . O u l e r e n c o u t r e d a n s 
l e s P s . X X X I X , X L I I , XL1I1 , XLVL, X L I X , L V I . ¡ .VIL, I I S , L X I I , L X I V , L Ï V I I , 

LXXV1II, LXXX, x c i s , c v n , CXLIV, s e l o n l ' h é b r e u . 11 y a a u s s i q u e l q u e s 
r e f r a i n s , J u d . , v ; II S a m , I, 19-27 ; Is . , i x , 11, 16, 2 0 ; x , 4 ; A m o s , 1, 
2 . L e r e f r a i n e s t d ' n n v e r s , P s . x s s i s . C , 1 2 ; I s . , : x , 1 1 , 1 6 , 2 « ; d e d e n x 
P s . X L I I , 6 , 1 2 e l X L H I , S ; X L V I , 8 e t 1 2 ; s u s , 13 e t 2 1 ; L U I , 6 e t 1 2 -

LSXS, 4, 8 (15) , 2 0 ; s c i s , 5 e t 9 ; d e q u a t r e , P s . c v n , 8 ' e t 9 , 1 5 e t 1«! 
2 1 et 2 3 , 3 1 e t 3 2 . 

(2) S u r l e s d i v e r s s e n s d o n n é s a n m o t & i k i J ' i i , o n p e u t v o i r S . G r é -
g o i r e d e S y s s e , t . x u v , in Ps. c . x . c o l . 534-533 o n t . LX1S, co l . 701-707. 

(3) N o u s a v o u s v u p l u s h a u t , n - 600. d a n s le P s . m , le m o t st/al, 
t r o i s f o i s r é p é t é e t i n d i q u a n t e n e f f e t l a fin d e s s t r o p h e s . O u t r e le P s . 
I I I . o n le t r o u v e a u s s i d a n s l e s Ps . i v , v u , i x , x v , x s i , x s i v , x x s i t 
X X X I X , X U V , X L V I , X L V I L , XLVI1I , X L I X , L . L l l , L I V , L V , L V I ] , L I S , LX] 

LX1, L X I I , L S V I , L S V I I , L X V U I , L X 5 V , L X X V I , L X X V U , L X X X I , L S X S I I , 

L S X S I I I , L X X S I V , L S S X V , L X X S V I I , L X S S V I I I , L X S X I S , CSL, r . X L H I , e n t o u t 
t r e n t e - n e u f p s a u m e s , p l u s H a b a c u c , m . c e q u i f a i t q u a r a n t e p o è m e s 
o ù s e l i t l e sélah. — L e s é l a h m a r q u e - t - i l t o u j o u r s e t s a n s e x c e p t i o n 
la fin d ' u n e s t r o p h e ? P l u s i e u r s le p e n s e n t , m a i s c e f a i t e s t d o u t e u x . I l 
e s t m a n i f e s t e m e n t p l a c é à l a fin d ' u n e s t r o p h e , P s . x x x i x , 6, 1 2 ; u m , 
4, 7, 1 5 ; L S I Y I , 4, 10 ; LXXXI, S ; LXXXIIl, 9 ; LXXSlv, 9 ; ' L x x x i x , 38 , 
46 , 4 9 ; CXL, 6 , 4 , 9 ; c s L i u , 6 . I l n e p a r a i t p a s e u ê t r e d e m ê m e d e s 
Ps- t v , 5 ; x x n , 6- .LV, 8-, LXVIT, 2 ; L s v m , 8 , 3 3 ; LSXXV, 3 ; LSIXVII , 6; 
L x x s v m , 8, D a n s l e P s . LV, 20 , et H a b a c n c , m , 3, 9 , le s é l a h e s t a u 
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5" Les moyens que nous venons d'indiquer ne sont pas 
toujours suffisants pour reconnaître d'une manière in-
faillible la série des strophes. Il reste donc des incertitudes 
en plus d'un cas. 

A R T I C L E V. 

De quelques part iculari tés de la poésie hébraïque. 

Rime. — Assonance. — Allitération. — Poèmes alphabétiques. 

602. — D e l a r i m e . 

Quelques hébraïsants ont cru que la rime jouait un rôle 
dans la poésie hébraïque. Elle s'y rencontre quelquefois, 
mais elle n'en est pas un élément essentiel. Les écrivains 
hébreux ne s'y sont jamais astreints d'une manière régulière 
et suivie (1). 

* 603. — D e l ' a s s o n a n c e . 

Les poètes bibliques affectionnent l'assonance, c 'es t-à-
dire la reproduction fréquente d'une même syllabe dans la 
composition d'une pièce plus ou moins longue. Cette syllabe 
est d'ailleurs placée arbitrairement dans le vers. On peut 
citer comme exemples remarquables d'assonances le Ps. cxxiv 
(hébreu), et le cinquième chapitre des Lamentations, où la 
syllabe nou se rencontre treule-cinq fois dans les quarante-
quatre vers qui le composent. 

m i l i e u d ' u n v e r s e t . On a s u p p o s é q u e d a n s c e s d e u x d e r n i e r s e x e m p l e s , 
c o m m e d a n s la s é r i e p r é c é d e n t e , l e s é l a h é t a i t m a l p l a c é ; m a i s l e s c a s 
s o u t t r o p n o m b r e u x ' p o u r p e r m e t t r e d ' a c c e p t e r f a c i l e m e n t c e t t e h y p o -
t h è s e . D e p i n s , l e s a n c i e n n e s v e r s i o n s o n t l e s é l a h a u m ê m e e n d r o i t . 

(1) Voic i l e s p r i n c i p a u x e x e m p l e s d e r i m e s d a n s la p o é s i e b i b l i q u e : 
< îeu . , IV. 23 ; XLIX. 3, 6 , 7, 8 ; N u m . , x x i v , 5 , 6 ; D e u t . , x x x n , 1 5 , 1 6 , 
1 7 ; P s . VLLL, 3 . 4 , 5 , 6 . 7 ; X V I I I , 2 , 5 , 6 , 1 3 , 17 , 1 8 , 2 0 , 2 1 , 2 7 , 2 8 . S i , 

36 , 37, 39 , 4 1 . 4 3 , 44, 45 , e t c . ; x s ; X x m , 2, 3, 4, 5 ; x x v , 4, 5 ; x x x i v , 
5, 6 ; CXLIV, 1 1 - 1 3 ; P r o v . , XXXI, 17, 18 ; C a u t . , 111, I l ; l s . , XXXLLL, 22. 
e t c . L a rime e s t f r a p p a n t e d a n s la r é p o n s e d e S a m s o n a u x P h i l i s t i n s 
q u i o n t d e v i n é s o n é n i g m e p a r l a t r a h i s o u d e s a f e m m e ; J u d . , x i v , 1S : 

Looiè' kbarasohiftenj bo'églfUhi si vous n 'ai iez pas labouré avec ma génisse. 
Lé' metsi 'Ihcm IdiiddAf,'. Vous n'auriez point deviné mon énigme. 

L ' e m p l o i r é g u l i e r d e l a r i m e , d a u s l a p o é s i e r a h h i n i q u r , p a r a i t 
a v o i r é t é i n t r o d u i t s e u l e m e n t v e r s l e v u " s i è c l e d e n o t r e è r e . 

1 2 . 
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• 604. - De l 'a l l i térat ion. 

Outre leur goût pour l 'assonance, les poètes hébreux 
avaient une prédilection marquée pour l'allitération, c'est-à-
dire la répétition des mêmes lettres ou des mêmes syllabes (t), 
Yannomination ou la répétition des mêmes mots sous des 
formes différentes (2), les jeux de mots (3). Ce sont là autant 
de traits du goût oriental. Ils ne sont pas d'ailleurs exclusi-
vement propres à la poésie; ils se retrouvent aussi, mais 
beaucoup plus rarement, dans la prose. 

* 605. — Poèmes ac ro s t i che s ou a lphabé t iques . 

1° 11 existe on hébreu un poème d'une forme particulière, 
dont il nous reste à parler pour achever de faire connaître 
l'art poétique d'Israël ; c'est le poème alphabétique, dans le-
quel chaque vers ou chaque série parallèle devers commence 
par une lettre de l'alphabet, reproduit selon l'ordre reçu. 
C'est donc une sorte d'acrosticlie. Ce genre de composition 
parait avoir été adopté de préférence, pour aider la mémoire à 
retenir les vers quand la suite des idées n'était pas très 
marquée (4Y. 

(1) Ps. n , 8 ; x x i l , 28 ; L Ï X I I . 8 ; x c v m , 3 ; ls. , XLV, 22 ; XLIX, 2 ; Ps . 
X L V H , 5 ; P r o v . , V, 4 ; I s . , XLIX, 2 ; E z . , v , ! ; P s . LXXIV, 6 ; LXXXVI, 
15 ; e u t , 8 ; CXI, 4 ; exit , 4 ; CXLV, 8 ; S o p h . , t, 13; Job, x x x , 3 ; x x x v i u , 
27, e te . , e tc . 

(2) ls. , XXII, 17, 7S; XXIV, 16 ; x x i x . 14; x x v n , 7 ; x x x m , I, e tc . 
(3) Ps. x x s v t , 10; XL, 4 ; Lu , 8 ; l s . , x x i x , 1, 2 ; Z a c h . , IX. 5, e tc . 
¡4) Les Ps. ex i et CXII son t c o m p o s é s chacun de v ing t -deux vers , 

c o m m e n ç a n t p a r les v ingt -deux l e t t r e s de l 'a lphabet . Les membres 
parallèles soul doubles d a u s les h u i t p remie r s versets , formés par le3 
seize premières lettres. Le pa ra l l é l i sme a trois m e m b r e s d a n s les deux 
derniers versels , e t par c o n s é q u e n t s ix vers , c o m m e n ç a n t p a r les six 
dernières . le t t res . Dans le Ps. c x i i (Vulga le , c x v m ) , il y a viugt-deux 
stances d e seize vers chacune . Le p r e m i e r m e m b r e parallèle de chaque 
slance commeuce par la méu ie l e t t r e . Ce son t là les seuls exemples de 
Psaumes alphabét iques p a r f a i t e m e n t réguliers. L'éloge de la femme 
forte d a n s les Proverbes , XXXI, 10-31, e s t aussi u u poème alphabét ique 
t ou t à fait régul ier , de m ê m e q u e l e s d e u x p remie r s chapi t res et le 
qua t r i ème des lamentations. Dans le troisième chapi t re , chaque lettré 
d e l 'a lphabet est répétée t rois fo i s e t l ' o rdre est exac tement suivi, 
excepté p o u r le phè, qui est placé a v a n t Pain, au lieu de le suivre . Les 
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2" Les compositions alphabétiques régulières, où il est 
impossible de méconnaître une certaine mesure, servirent à 
Lowth de point de départ pour découvrir le parallélisme. 
Elles n'aidèrent pas moins Köster dans la découverte des 
strophes. En effet, dans le Ps. xxxvn, chaque lettre de l'al-
phabet indique le commencement d'une strophe. 

CHAPITRE II. 

L E L I V R E D E J O B . 

ARTICLE I. 

Introduction au livre de Job. 

Caractère liUtoriqoo du livre. A quelle époque Job a-t-it vécu? — En quel Ueu ? — 
Gale de U composition du livre. — But. - Authenticité et intégrité. — Beauté 
littéraire. — Forma poétique. — Job, figure de Notre-Soigneur. 

606. — Opinions diverses sur le caractère historique du l ivre de Job. 

Ou a soutenu trois opinions diverses sur le caractère du 
livre de Job : 1° d'après les uns, c'est une pure fiction; 
2° d'après les autres c'est un mélange de fiction et de vé-
rité; 3° d'après le plus grand nombre et la croyance tradi-
tionnelle, il est complètement historique. — 1 ° Samuel Bar 
Nachman -dit, dans le Talmud, Baba Bathra, 15« : a Joli 
n'a pas existé; il n'a pas été un homme créé, mais une pa-
rabole. » Ce sentiment était si contraire aux idées des Juifs 
que Hai Gaon, en l'an 1000, altéra ainsi ce passage : « Job 
a existé et il a été créé pour devenir une parabole. » J. I). 
Michaelis a fait revivre le premier l'opinion de BarNachman. 
— 2° Luther est l'inventeur de l'opinion mixte qui préteud 
que, dans le livre de Job, le romau s'allie à l'histoire. 11 fut 
si solidement combattu par Bellarmin et d'autres théologiens 

Ps. xxv , xxxiv , x x x v n , CXLV e t su r tou t ix-x, sonl de s poèmes a lpha-
bét iques i r règul iers . 
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• 604. - De l 'a l l i térat ion. 

Outre leur goût pour l 'assonance, les poètes hébreux 
avaient une prédilection marquée pour l'allitération, c'est-à-
dire la répétition des mêmes lettres ou des mêmes syllabes (t), 
Yannomimtion ou la répétition des mêmes mots sous des 
formes différentes (2), les jeux de mots (3). Ce sont là autant 
de traits du goût oriental. Ils ne sont pas d'ailleurs exclusi-
vement propres à la poésie; ils se retrouvent aussi, mais 
beaucoup plus rarement, dans la prose. 

* 605. — Poèmes ac ro s t i che s ou a lphabé t iques . 

4° Il existe on hébreu un poème d'une forme particulière, 
dont il nous reste à parler pour achever de faire connaître 
l'art poétique d'Israël ; c'est le poème alphabétique, dans le-
quel chaque vers ou chaque série parallèle devers commence 
par une lettre de l'alphabet, reproduit selon l'ordre reçu. 
C'est donc une sorte d'acrosticlie. Ce genre de composition 
paraît avoir été adopté de préférence, pour aider la mémoire à 
retenir les vers quand la suite des idées n'était pas très 
marquée (4Y. 

(1) Ps. n , 8 ; x x i l , 2 8 ; L Í X I I . 8 ; x c v m , 3 ; ls. , XLV, 22 ; XLIX, 2 ; Ps . 
XLVH, 5 ; Prov. , v, 4 ; Is., XLIX, 2 ; E z „ v, ! ; Ps. LXXIV, 6; LXSXVI, 
1 5 ; c m , 8 ; ex i , 1; CÏII, 4 ; CXLV, 8 ; S o p h . , i, 13; Job, x x x , 3 ; x x x v u i , 
27, e tc . , e tc . 

(2) ls. , XXII, 17, 7S; x x i v , 16 ; x x i x . 11; x x v n , 7 ; s x x m , I, e tc . 
(3) Ps. x x x v i , 10; XL, 4 ; LU, 8 ; l s . , x x i x , 1, 2 ; Z a c b . , ix . 5, e tc . 
¡4) Les Ps. a ï et CXII son t c o m p o s é s chacun de v ing t -deux vers , 

c o m m e n ç a n t p a r les v ingt -deux l e t t r e s de l 'a lphabet . Les membres 
parallèles sont doubles d a u s les h u i t p remie r s versets , formés par le3 
seize premières lettres. Le pa ra l l é l i sme a trois m e m b r e s d a n s les deux 
derniers versets , e t par c o n s é q u e n t s ix vers , c o m m e n ç a n t p a r les six 
dernières . le t t res . Dans le Ps. c s i x (Vulga te . c x v n t ! , il y a vingt-deux 
stances d e seize vers chacune . Le p r e m i e r m e m b r e parallèle de chaque 
slance commence par la méu ie l e t t r e . Ce son t là les seuls exemples de 
Psaumes alphabét iques p a r f a i t e m e n t réguliers. L'éloge de la femme 
forte d a n s les Proverbes , XXXI, 10-31, e s t aussi u n poème alphabét ique 
t ou t à fait régul ier , de m ê m e q n c l e s d e u x p remie r s chapi t res et le 
qua t r i ème des lamentations. Dans le troisième chapi t re , chaque lettre 
d e l 'a lphabet est répétée t rois fo i s e t l ' o rdre est exac tement suivi, 
exceptó p o u r le phè, qni est placé a v a n t Yain: au lieu de le suivre . Les 
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2" Les compositions alphabétiques régulières, où il est 
impossible de méconnaître une certaine mesure, servirent à 
Lowlh de point de départ pour découvrir le parallélisme. 
Elles n'aidèrent pas moins Kosier dans la découverte des 
strophes. En effet, dans le Ps. xxxvn, chaque lettre de l'al-
phabet indique le commencement d'une strophe. 

CHAPITRE II. 

L E L I V R E D E J O D . 

ARTICLE I. 

Introduction au livre de Job. 

Caractère liUtoriqoe do livre. A quelle époque Job o-t-il vécu? — En quel lieu ? — 
Date de la composition du livre. — But. - Authenticité et intégrité. — Beauté 
littéraira. — Forme poétique. — Job, figure de Noire-Soigneur. 

606. — Opinions diverses sur le caractère historique du l ivre de Job. 

Ou a soutenu trois opinions diverses sur le caractère du 
livre de Job : 1° d'après les uns, c'est une pure fiction; 
2° d'après les autres c'est un mélange de fiction et de vé-
rité; 3° d'après le plus grand nombre et la croyance tradi-
tionnelle, il est complètement historique. — 1 ° Samuel Bar 
Nachman -dit, dans le Talmud, Baba Bathra, 15« ; « Job 
n'a pas existé; il n'a pas été un homme créé, mais une pa-
rabole. » Ce sentiment était si contraire aux idées des Juifs 
que Haï Gaon, en l'an 1000, altéra ainsi ce passage : « Job 
a existé et il a été créé pour devenir une parabole. » J. I). 
Michaelis a fait revivre le premier l'opinion de BarNachman. 
— 2° Lulher est l'inventeur de l'opinion mixte qui préleud 
que, dans le livre de Job, le roman s'allie à l'histoire. Il fut 
si solidement combattu par Bellarmin et d'autres théologiens 

Ps. xxv , xxxiv , x x x v n , CXLV e t su r tou t ix-x, sont de s poèmes a lpha-
bét iques i r règul iers . 
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catholiques, que la plupart des luthériens se rangèrent i 
l'avis de ces derniers. - 3» L'existence réelle de Job ne fait 
aucun doute pour les Juifs et les chréliens. 

607. - P r e u v e s d u caractère his tor ique du l ivre de Job . 

1° L'existence de Job est attestée par les écrivains sacrés, 
É i . , xiv, 14, -20; Tob., n, 12; Jac., v , 11. - 2» Les Pères 
rangent ce livre parmi les livres historiques ( t ) .—3° Le mar-
tyrologe romain marque la fête de Job, laquelle est aussi 
célébrée par l'Église grecque. - 4« Si l'on considère' cet écrit 
en lui-même, on remarque que le ton est celui d 'une histoire 
réelle et le langage celui d'un homme qui croit à la réalité 
des faits qu'il raconte. Les caractères de tous les person-
nages sont parfaitement soutenus, non seulement dans les 
grands traits, mais jusque dans les plus petits détails. — 
5" La seule objection qu'on puisse faire contre le caractère 
historique du livre, c'est sa forme littéraire si parfaite. Mais, 
« on peut croire avec le plus grand nombre des interprétés, 
dit M. Le Hir, que Job et ses amis n 'ont prononcé que le fond 
des discours qu'on leur met à la bouche et que la diction 
appartient à l 'auteur sacré, sans être autorisé pour cela a ne 
voir dans tout l 'ouvragequ'une fiction poétique(2). » 

608. — A quelle é p o q u e J o b a - t - i l v é c u ? 

1° Le patriarche Job est postérieur à Abraham et à Ésau, 
puisque deux de ses amis, Éliphaz et Baldad, descendent 
d'Abraham, le premier par Thémau, fils d'Ésafi, le second 
parSuab, fils d'Abraham et de Célura .— 2°I ly alieude croire 
qu'il est, au contraire, antérieur i Moïse, parce que dans son 
histoire, il n'est fait aucune allusion aux faits qui se sont 
passés pendant ou après l'Exode, tandis qu'on y trouve des 
allusions à tous les grands événements précédents, à la 

(11 S Augus t . , Vedoctrinochristiana, 1. II,c. v m , 1 3 . - L e c i n q u i è m e 
concile général condamna l 'erreur d e Théodo re d e Mopsnoste, ensei-
gnan t qu'il y avai t de s fails fictifs dans Job. Crac . ConstmtKm li-
col. î v , a r t . 67, édi l . Mansi, t . ix, col. 224-225. 

(2) Le l l i r , Le livre de lob, p . 232-233. 
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création, à la chute de l 'homme, aux géants, au déluge, à la 
ruine de Sodome. La longueur de sa vie, — qui atteint ou 
dépasse deux cents ans, puisqu'il devait avoir au moins 
soixante ou soixante-dix ans quand il fu t frappé, et qu'il 
vécut encore après, cent q uaranle ans, XLH, 16 ,—nous reporte 
aussi à la période de la servitude d'Égypte; de même que la 
mention du gesilah, sorte de monnaie ancienne, non frappée, 
dont le nom ne se trouve que dans la Genèse, xxxiti, 19, e t 
Job, XLII, 1 1 . - 3 ° Une addition qu'on lit dans les Septante, 
porte qu'il descendait d'Abraham à la cinquième génératiou, 
et qu'il est le même que Jobab, XLII, 17; mais l'authenticité 
de ce passage est douteuse. 

609. — Du lieu o ù a vécu Job. 

Job vivait dans la terre de Hus, i, 1. 11 y a deux opinions 
principales sur la situation de ce pays : 1° d'après les uns, il 
était sur les confins de l 'Idumée, comme le disent expressé-
ment les Septante, probablement au sud-est de J u d a , cf. 
Jér . , xxv, 20 ; Larn., iv, 21. Tous les amis de Job étaient 
Arabes ou Iduméens. Il devait habiter près de l'Arabie el de 
l'Idumée. Cela est incontestable, mais ne sert pas à fixer 
exactement le lieu de la scène. — 2° D'après S. Jérôme et la 
plupart des modernes, la lerre de Hus se trouvait dans la 
partie septentrionale du désert d'Arabie, parce que la Ge-
nèse, x, 23, en fait une terre araméenne et que Job est appelé 
Den-Çédem, mol qui désigne proprement les Arabes (1). La 
tradition syrienne et la tradition musulmane placent, avec 
raison, ce semble, nus dans le Haurau, non loin de Damas, 
dans le pays fertile appelé Él Bethenijé, où se trouve le mo-
nastère de Deïr E j j u b , élevé eu l 'honneur du saint pa-
triarche. 

610. — Date de la composit ion d u l ivre d e J o b ; son a u t e u r . 

La question la plus difficile concernant le livre de Job est 
celle qui regarde la date de sa composition et son auteur. 

(1) Cf. Jcr . , XLIX, 28 ; Josèphe, ¿ni. jnd., 1, v i , 4 ; P to lémée, v, 19, 2. 
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On l'a souvent attribué à Moïse ou au moins à l'époque de 
Moïse, mais à cause de la langue et du style, on le reporte 
aujourd'hui, communément, au temps de Salomon ou à l'in-
tervalle qui s'est écoulé de ce roi à foécbias. Ceux qui ont 
voulu retarder sa rédaction jusqu'à la captivité de Babylone, 
ou même après, sont certainement dans l'erreur; mais il est 
impossible de dire au j u s t e par qui et en quel temps il a été 
rédigé (4). 

611. — B u t d u l i v r e de'. J o b . 

Le but du livre de Job es t la justification de la Providence, 
la solution du problème d u mal dans le monde. L'occasion 
des malheurs de Job, leur cause et leur but, la minière dont 
il les endure et dont ses amis les apprécient, la raison que 
Dieu en donne, voilà tout le livre. 

61S. — A u t h e n t i c i t é e t i n t é g r i t é d n l i v r e d o J o b . 

Quelques auteurs seulement, sous des prétextes futiles, 
onl attaqué, l'authenticité du prologue et de l'épilogue, c'est-
à-dire le récit historique, initial et final. Prétendre que ces 
deux parties ne sont pas de l'auteur primitif, c'est soutenir 
que l'auteur a fait un torse sans tète et sans pieds. 

2» Ou a attaqué, mais sans aucun fondement, la descrip-
tion de l'hippopotame et du crocodile, XL, 10-19; xi., 20-XLI, 
25 Cette double description est très exacte et bien a sa place. 

30 C e mu; l'on a le p lus contesté, c'est l'authenticité des 
discours d'Éliu, qui ne paraissent pas se rattacher aussi 
étroitement que le reste a u corps de l'ouvrage. - i£hu inter-
vient, il est vrai, àl ' improviste; cependant son intervention 

(U « l u l a n t a e r g o o p i n i o n u m de a u e t o r e l ib r l J o b v a r i e t a t e conso l -
l i u s est d i r o n s - n o u s a v e c N o ë l A l e x a n d r e , n ih i l a s s e r e r e , n . s i l uce r tum 
esse a q u o s c r i p t u s f u e r i t ; c n m u e q u c e x S e r i p l u r a , n e q u e ex tradi-
t i o n e , u e c firtnis u l l i s r a t i o n i h u s p r o b a r i pos s i t . q u i s s i t l l l m s auctor . 
P r o i n d e c o u c l u d a m u s c u u j S . O r e g o r i o M a g n o , trxt. m Job, c . 1 : IJius 
ha ie sc r ipse r i l , va lde s u p e r v o c n e q o s r i t u r ; q n u i u t au i en auc to r I1M1 
S u i r i t u s S a n c t u s Bdel i te r c r e d a l o r . Ipse ig i tu r b s c sc r ips i t . qu i h » , 
s c r i b e n d a d i c t i v i t . » Historia Ecclesiaslica Veteris Sov.que reslmenn. 
P a r i s , n u , t . 1 , p . 271. Vo i r i b . , p. 270, l ' é n u m é r a t i o u d e s pr incipales 
o p i n i o n s d é s a n c i e n s s u r l ' a u t o u r d e J o b . 
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est parfaitement justifiée : il développe des raisons qui ne 
pourraient être placées ni dans la bouche des amis de 
Job, ni dans celle de Dieu, et qui étaient néanmoins néces-
saires à l'exposition complète de la doctrine; il est donc très 
naturel qu'un nouveau personnage s'en fasse l'interprète. 

* 613. — B e a u t é l i t t é r a i r e d u l i v r e d e J o b . 

Tous les critiques sont unanimes à regarder le livre de Job 
comme un chef-d'œuvre de littérature : u Eluccl... quidquid 
tragcedia vêtus unquam Sophocleo vel JJschyleo molila est 
cothurno, dit Albert Schultens, infra magnitudinem, gravila-
tem, ardorem, auiiuositatem horum aflëctuuminfinituni quan-
tum subsidere (1) I » 

• 614. — F o r m e p o é t i q u e d n l i v r e de J o b . 

1° A part le prologue et l'épilogue, tout le livre de Job est en 
vers. Chaque verset, à très peu d'exception près, se com-
pose de deux membres parallèles ou de deux vers, et chaque 
vers de sept syllabes, n° 598 (2). 

2° On a quelquefois considéré le poème de Job comme une 
épopée; on le regarde généralement aujourd'hui comme un 
drame, dans un sens large (3) : le prologue en estl'exposition 

(1) Liber Jobi,X. I, P n n f . ; f .S) .— « Le p r o l o g u e (du F a u s t d e G œ t h e ) e s t 
d e J o b , q u i e s t l e p r e m i e r d r a m e d u m o n d e . . . J ' a i eu l ' i d é e d é c o m p o s e r 
u n J o b , m a i s j e l 'ai t r o u v é t r o p s u b l i m e ; i l n ' y a po in t d e poés i e q u e 
l 'on p u i s s e c o m p a r e r a u l i v r e d e J o b . » T h . J l c d w i n , Journal of Ihe 
Conversations of lord Byron in 1S21 and 1S22, P a r i s , IS24, 1. t , p . 173. 
— Q u a n t à u o t r e t r a d u c t i o n d e J o b p a r S . J é r ô m e , d a u s l a V u l g a t e , 
u n r a t i ona l i s t e , M . A. M e r x , d i t à c e s u j e t , Das Gedieht von Ijjob, 
p . LXXltl : « C'est u n t r a v a i l e x c e l l e n t p o u r s o n é p o q n e ; l e I r a d u c t e u r 
n ' y a é p a r g n é n i t e m p s , ni p e i n e , ni a r g e n t , p r o c é d a n t a v e c i n d é p e n -
d a n c e e t a v e c g o û t , n e s u i v a n t a u c u n d e s a n c i e n s i n t e r p r è t e s , c o m m e 
il l e d i t d a n s sa P r é f a c e , m a i s e x p l i q u a n t l ' o r ig ina l , o u t e n a u t c o m p t e 
d e s u s a g e s de l a l a n g u e a r a b e e l de la l a n g u e s y r i a q u e . . . S o n t ex t e 
e s t i d e n t i q u e à ce lu i d ' a u j o u r d ' h u i , c f . XII, 2 3 ; x v i , U . » 

(2) Vo i r C i e t m a n u , De re rnetrica Hcbrœorum, p . 37 e t 42-46. 
(3) C e t t e d é u o m i o a t i o u n ' e s t p a s d ' a i l l e u r s r i g o u r e u s e m e n t j u s t e : 

« Le d r a m e d e m a n d e u n e ac t ion e x t é r i e u r e ; il n ' y a q u ' u n e l u t t e i n -
t é r i e u r e d a n s le l i v r e de J o b . . . S i l ' o n v e u t t r o u v e r u n e f o r m e l i t t é ra i r e 
a n a l o g u e à ce l le d e ce l iv re , il f a u t l e c o m p a r e r à la Makama o u à l a 
Musamird d e s A r a b e s . C 'es t l e n o m p a r l e q u e l o n d é s i g n e ces e n t r e -
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et ressemble beaucoup à la plupart des expositions des tra-
gédies d'Euripide, qui sont aussi une sorte d'introduction 
épique à la pièce. Dès que le nœud de l'intrigue a été noué 
dans ce récit préliminaire, il se resserre de plus en plus 
dans les trois discussions ou les trois actes qui suivent, sous 
la forme de dialogues entre Job et ses amis. Dans les dis-
cours d'Éliu qui viennent ensuite, l'intrigue commence à se 
dénouer; ils préparcnl l'intervention de Dieu qui amène 
d'une manière admirable le dénouement, complété dans l'é-
pilogue. La préparation, le développement et la conclusion 
de l'action ne laissent rien à désirer an point de vue de l'art. 
Le poète procède avec tant d'habileté qu'il détache insensi-
blement le lecteur des amis de Job, pour le porter de plus en 
plus vers son héros, et l'intérêt va grandissant jusqu'à la 6n. 

615. — J o b , l i g u r e d e N o i r e - S e i g n e u r . 

S. Jacques nous signale les rapports qui existent entre 
les souffrances de Job et la passion de Notre-Seigneur, quand 
il nous dil dans son Épitre, vi, Il : « Sufferentiam Job au-
distis et finem Domini vidistis. » Aussi, S. Grégoire le 
Grand remarque-t-il dans sa Préface sur Job, que ce saint 
patriarche a été la ligure de Notre-Seigneur, non seulement 
par ses paroles, mais aussi et plus encore par ses souf-
frances (I). 

A R T I C L E I I . 

Analyse et explication du livre de Job. 

Division générale. — Prologue. — Discussion de Job et de ses trois smis. — 
Discours d'Klin. — Discours de Dieu. — Épilogue. 

6 1 6 . — D i v i s i o n g é n é r a l e d u l i v r e d e J o b 

Le livre de Job se divise en cinq parties : L4 Prologue, MI; 

U e n s n o c t u r n e s q u i s o n t p r o p r e s a u x S é m i t e s e l q u i , a v e c l e u r s t r a i l s 
t r a u e b é s e l c a r a c t é r i s t i q u e s , o n t le m ê m e d r o i t q u ' u n p o è m e g r e c à 
t e n i r l e u r p l a c e d a n s l e m o n d e . « A. M e r x , Gedichl von I j f o b , p . x s x u i . 

(1) LibnMoraiium, P r a i L , c . VI, n ° 11, t . LXXV, c o l . 521-525. — Vo i r ce 
q u e d i l l e P . S e n a u l l , d a n s M i g n e , C w r j i « c o m p l e t u s Scripturx Sacrx, 
t . XIII , co l . 262-261. 
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2° discussion de Job et de ses trois amis, ni-xxxi; 3° dis-
cours d'filiu, xxxu-xxxvn ; apparition et discours de Dieu, 
XXXVUI-XLT, fi; 5 " é p i l o g u e , XLII , 7 - 1 6 ( I ) . 

I 'O p a r t i e : P r o l o g u e . 

617. — D i v i s i o n e t a n a l y s e d u p r o l o g u e , M I . 

11 nous fait connailre le principal personnage et les cir-
couslances qui amènent la discussion sur le problème de 
l'existence du mal, problème donl la solution fait le fond du 
poème, n° 610. — 10 Piété de Job an milieu de la plus grande 
prospérité : sa grandeur morale est égale à celle de sa for-
lune, i, 1-5. — 2» Résolution que Dieu prend d'éprouver la 
fidélité de son serviteur, i, 6-12. Nous sommes transportés 
de la terre au ciel, où tout ce qui se passe ici-bas a sa racine 
et sa raison dernière. Satan, « l'adversaire, n l'ennemi des 
hommes, apparaît au milieu des bons anges pour calomnier 
le juste; mais c'est pour concourir finalement, malgré sa 
malice, aux desseins de Dieu et travailler malgré lui à l'ac-
complissement du plan de la Providence (2). — 3» Job subit 
sept épreuves successives : les quatre premières l'atteiguent 
dans ses biens et dans ses enfauls, la cinquième dans sou 
corps;la sixième et la septième sont des épreuves morales. 
Les quatre premières ne so passent pas sous ses veux, il 
en reçoit la nouvelle par quatre messagers de malheur : 1° 
les Sabéens, dans une razzia, lui enlèvent lous ses troupeaux 
de bœufs et d'ànes, i, 13-15; 2« la foudre fait périr ses bre-
bis, i, 16; 3° les Chaldéeus, dans une razzia, lui enlèvent ses 

(1) C o m m e n t a t e u r s c a l b o l i q u e s : S . É p h r e m , I n l i i r u m Job Explana-
tio, Opéra iyriaca, t . u , p . 1 - 1 9 ; S . A u g u s t i n , Annotalionum in Ji.h liber 
uuus, t . XXXIV, c o l . 8 2 5 - S 8 6 ; S . G r é g o i r e le G r a n d , Monlium Ubristve 
expositio in librumB.Job, 1. LXXV-IXXYI; S . T h o m a s d ' A q u i n , In Jobum 
Commentarius, i n - i o l . , V e n i s e , 1505; C o r d i e r , In liàrun Job Commenla-
rium, M i g n e , Cursus complétas Sciip/urx Sacrx, t . x i l i e t XIV; P i a e d a 
Commentarium in Job libri tredecim, 2 i u - f o l . , 1537; W e l l e , Dos BuA 
Job ûlersetzl u ml erklârl, F r i b o u r g , 1819; Z s c h o k k e , Dos Kuch Job 
nbersetzt und erktiïrt, V i e n n e , 1S76, e t c . 

(2) S a t a n r e p a r a i t , s o u s c e n o m , d a n s l ' A n c i e n T c s l a m e u t , I P a r . , x x i 
1, e t Z a c h . , m , 1, 2 . 



chameaux, sa plus grande richesse, 1 , 17; 4° un vent violent 
renverse la maison où tous ses enfants étaient réunis pour 
prendre part au festin que leur offrait leur frère aîné, et les 
écrase tous, i, 1849. Job a écouté en silence le récit des 
trois premiers malheurs, mais, au quatrième, lorsqu'il ap-
prend la mort de ses fils, il ne peut plus contenir sa dou-
leur ; toutefois elle ne sert qu'à faire ressortir davantage la 
solidité de sa vertu, car elle ne lui arrache que ces paroles 
admirables qui sont l'expression même do la résignation et 
qui feront à jamais l'admiration des hommes : 

J e s u i s s o r t i n u d u s e i n d e m a m è r e , 
N u j ' y r e t o u r n e r a i ; 
D i e u m ' a v a i t d o u n é , D i e u m ' a ô t é . 
Q u e l e u o m d e D i e u s o i t b é n i t 

Cependant Job n'était pas au terme de ses malheurs : 
5° Satan revient à la charge contre lui, au bout d'un temps 
indéterminé, quadam die, ii, 1, et demande à le frapper dans 
sa personne après l'avoir frappé dans ses biens, llien le lui 
permet, et le saint patriarche est atteint d'une des plus ter-
ribles maladies de peau qui désolent l'Orient, l'éléphantia-
sis (i). Devenu ainsi la proie de la lèpre, Job doit se retirer 

(1) D ' a p r è s t o n s l e s c a r a c t è r e s d e l a m a l a d i e d e J o b d i s s é m i n é s d a n s 
l e c o u r s d u l i v r e , v u , 4 - 6 ; s u t , 14, 2 8 ; x v i , 14-16; x v n , 1 ; x v m . 1 3 ; 
s i x 17 11 20 , 2 6 ; « m , 17; x x x , 10, 17-19 , 27-30, J . D . S l i ehaeha a 
p r o u v é ! Is'agoge in V. T., I. M , P - 36 s q „ q u e l a m a l a d i e d o n t J o b 
l 'ut f r a p p é est l ' é l é p h a o t i a s i s . EUe c o m m e n c e p a r 1 é r u p t i o n d e pus -
t u l e s q u i o n t c o m m e l a f o r m e d e n œ u d s , d ' o ù s o n n o m l a t i n d o lepra 
nodosa; e l le c o u v r e e n s u i t e c o m m e n u c h a u c r e t o u t e l a s u r f a c e d n 
c o r p s e t le r o n c e d e t e l l e f a ç o n q u e t o u s les m e m b r e s s e m b l e n t s o n 
d é t a c h e r Le< p i e d s e t l e s j a m b e s s ' e n f l e n t e t se c o u v r e n t d e c r o û t e s au 
o o i n t d ' ê t r e p a r e i l s à c e u x d e l ' é l é p h a n t , d ' o ù l e n o m d ' é l é p h a n U a s t s . 

e s t b o u r s o u f l é e t l u i s a n t , c o m m e s i o n l ' a v a i t o i n t a v e c d u 
s u i f l e r e g a r d e s t fixe e t h a g a r d , x v t , 17 , l a v o i x f a i b l e ; l e m a l a d e 
finit q u e l q u e f o i s p a r t o m b e r d a n s u n m u t i s m e c o m p l e t . E u p r o i e u 
d ' a t r o c e s d o u l e u r s , o b j e t d e d é g o i l t p o u r l u i - m ê m e e t p o u r les a u t r e s , 
é p r o u v a n t u n e f a i m i n s a t i a b l e , a c c a b l é d e t r i s t e s s e , n e p o u v a n t d o r m i r 
o u b i e n t o u r m e n t é p a r d ' a l i r e u x c a u c h e m a r s , il n e t r o u v e a u c u n 
r e m è d e au m a l qu i le r o n g e . S o n é t a t p e u t d u r e r v i n g t a n s e t p l u s H 
m e u r t q u e l q u e f o i s s u b i t e m e n t , a p r è s u n e f a ib l e fièvre o u é t o u f f e par 
la m a l a d i e . H e e r d o n n e la b i b l i o g r a p h i e d e c e t t e m a l a d i e , De tlephan-
Hasi Grxcorum et Aratnm, B r e s l a u , 1812 ; o u e n t r o u v e d e s r e p r é s e n -
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hors du village qu'il habite (1), 0" C'est là que Dieu lui 
ménage une nouvelle épreuve : les reproches de sa femme. 
Cf. xix, 17. u Uxor ei sola ad tentationem et insidias de iu-

t a t i o n s c o l o r i é e s d a n s l ' o u v r a g e p u b l i é a u x f r a i s d n g o u v e r n e m e n t 
n o r v é g i e n e t t r a d u i t e n f r a n ç a i s . Traité de la spédalsked ou Éléphan-
tiasis des Grecs, p a r D a u i e l l s s e n e t B o e c k , P a r i s , 1818. 

¡1) La t e x t e o r i g i n a l d i t q u ' i l é t a i t a s s i s , l à , s u r l a c e n d r e , e t 
S . J e a u C h r y s o s l o m e d i t q u ' o n a l l a i t d e s o n t e m p s e u p è l e r i n a g e v é n é r e r 
l ' e n d r o i t o ù s ' é t a i t r e t i r é a l o r s l e s a i n t p a t r i a r c h e , nom. V,ad popviiun 
Antiocheauin, t . XLII, co l . 6 9 : « On s a i t , d i t M. M m . L e B l a u l , q u e 
d ' a p r è s l e t e x t e h é b r e u . J o b é t a i t a s s i s s u r l a c e n d r e e t n o n s u r le f u -
m i e r , c e q u i e x p l i q u e m i e u x d o l a p a r t d e s a n c i e n s l ' a d m i s s i o n d ' u n e 
l o n g u e e x i s t e n c e p o u r c e t o b j e t d e v é n é r a t i o n . » Représentation inédite 
de lot sur un sarcophage d'Arles. Revue archéologique, 1860, p . 4 d u 
t i r a g e à p a r t . Le p a s s a g e s u i v a u l f e r a c o n n a î t r e eu q u e l e n d r o i t s ' é t a i t 
r e t i r é J o b e l e x p l i q u e r a e u m ê m e t e m p s c o m m e n t les S e p t a n t e e l lu 
V u l g a t e o n t p u t r a d u i r e p a r f u m i e r c e q n e l ' h é b r e u a p p e l l e c e u d r e , 
c o m m e n t le l i eu s a n c t i f i é p a r l a p r é s e n c e d e J o b s ' e s t c o n s e r v é e l a 
p u d e v e n i r u n lieu d e p è l e r i n a g e : •> A l ' e n t r é e d e t o u s l e s v i l l a g e s d u 
H a u r a n , d i t .M. W e t z s t e i n , il y a u n e m p l a c e m e n t d é s i g n é p o u r d é p o -
s e r les i m m o n d i c e s e n l e v é e s d e s é t a b l e s . C e s i m m o n d i c e s f o r m e n t à la 
l o n g u e u n m o n c e a u , q u ' o n a p p e l l e mezbelé e l q u i s u r p a s s e e n v o l u m e 
e l e n h a u t e u r les M U m e n l a les p l u s é l e v é s d o v i l l a g e . . . L e f u m i e r q u ' o n 
p o r t e a u mezbelé n ' e s t p o i n t m é l a u g é a v e c d e la pa i l l e ; d a u s c e s p a y s 
t r è s c h a u d s , s a n s h u m i d i t é , la l i t i è r e e s t i n u t i l e p o u r les c h e v a u x e t 
l es f u i e s , qu i s o n t les p r i n c i p a u x h a b i t a n t s d e s é t a b l e s , p a r c e q u e le 
m e n u b é t a i l e t l es t a u r e a u x p a s s e n t o r d i n a i r e m e n t la n u i t d a n s les 
p â t u r a g e s . Ce f u m i e r e s t d o u e s e c e t o u le t r a n s p o r t e d a n s d e s c o r -
b e i l l e s à l ' e n d r o i t q u i s e r t île d é p ô t , à l ' e n t r é e d u v i l l age . O u l ' y b r û l e 
o r d i n a i r e m e n t t o u s l e s m o i s , e u a v a n t s o i n d e c h o i s i r , p o u r c e t t e o p é -
r a t i o n , u u e j o u r u é e f a v o r a b l e , où le v e u t n e p o u s s e p a s la f u m é e d n 
c ô t é d e s m a i s o n s . C o m m e le sol c h a u d e t f e r t i l e d e c e s c o n t r é e s n ' a p a s 
b e s o i n d ' e u g r a i s , . . . l e s c e n d r e s , p r o d u i t e s p a r l a c o m b u s U o u d e c e s 
i m m o n d i c e s , r e s t e n t l à e n t a s s é e s e t s ' y a c c u m u l e n t p e n d a n t d e s s i èc le s . 
Le3 mezbelé l i u i s s e u l a i n s i p a r a t t e i n d r e u n e g r a n d e h a u t e u r . L e s p l u i e s 
d ' h i v e r d u r c i s s e n t c e s c o u c h e s d e c e n d r e e n m a s s e c o m p a c t e e t l es 
t r a n s f o r m e n t p e u à p e u e n u n e s o r t e d e c o l l i n e , d a n s l ' i u l é r i c u r d e 
l a q u e l l e o n c r e u s e c e s r e m a r q u a b l e s f o s s e s à g r a i n s a p p e l é e s liâr-el-
gatte q u i g a r a n t i s s e n t l e f r o m e n t d e s r a v a g e s d e l a c h a l e u r e t d e s i n -
s e c t e s , e t l e c o n s e r v e u l p e n d a n t p l u s i e u r s a n n é e s . L e mezbelé s e r t a u x 
h a b i t a n t s d u v i l l a g e c o m m e île t o u r e t d e l i e u d ' o b s e r v a t i o n ; c ' e s t là 
q u ' i l s s e r é u n i s s e n t , p e n d a n t les s o i r é e s é t o u f f a n t e s d ' é t é , p o u r j o u i r 
u n p e u d u v e u t f r a i s q u i s o u f f l e s u r c e l l e h a u t e u r . Les e n f a n t s v o n t y 
j o u e r ; le m a l h e u r e u x q u i , f r a p p é d ' u n e m a l a d i e r e p o u s s a n l e . n ' e s t p l u s 
s u p p o r t é d a u s l ' i n t é r i e u r d u v i l l age , s ' y r e t i r e p o u r d e m a n d e r , le j o u r , 
l ' a u m ô n e a u x p a s s a n t s , e t s e c o u c h e r la n u i t d a n s l e s c e n d r e s é c h a u l -



dustria relicla est, dit S. Jeaa Chrysoslomc, diabolus... eam 
sibitanquam maximum etvalidissimum telumreservavit(t].» 
Au lieu de l'encourager à la patience, elle voudrait le pousser 
au désespoir, n , 9, mais il lui fait cette réponse admirable : 

S i n o u a r e c e v o n s l e s b i e n s d e l a m a i n d e D i e u , 
P o u r q u o i n ' e n r e c e v r i o n s - n o u s p a s aus s i l es m a u x ? 

7° La septième épreuve de Job fu t la visite de ses amis. 
C'est d'abord une visite muette. Bile prépare la discussion 
ou le combat qui va être l'objet de la majeure partie du 
poème. La suite nous montrera que cette épreuve fut la plus 
difficile par laquelle Job eut à passer. Ils viennent pour le 
consoler, mais au lieu d'adoucir ses peines, ils ne font que 
les aggraver par les accusations injustes dont ils le chargent. 
Il est probable que quelque temps s'était écoulé entre le mo-
ment où Job fu t frappé et l'arrivée de ses amis : « interim 
dum casum amici explorant, dit saint Éphrem, dum de pro-
féctione délibérant, haud dubium est complures fluxisse 
dies (2). » Quaud ils le voient, ils le saluent à distance, avec 
ces marques extraordinaires de douleur qui sont en usage 
en Orient, et ils passent sept jours et sept nuits sans profé-
rer une parole. Cf. Ez., ni, 13. Ce silence si prolongé prouve 
qu'à la vue de tant de maux, ils ne se sentent pas la force de 
le consoler. Il faut que Job ouvre le premier la bouche, et ne 
recevant d'eux aucun mol d'encouragement, il ne peut qu'ex-
haler ses plaintes. 

f é e s p a r l e s o l e i l . On y vo i t s o u v e n t a u s s i l e s c b i e n s d u v i l l age , a l l i r é s 
p a r l ' o d e u r d e s a n i m a u x m o r t s q u ' o n a c o u t u m e d ' y p o r t e r . P l u s i e u r s 
l o c a l i t é s d u I l a u r a i l o n t p e r d u l e u r n o m p r i m i t i f e t s ' a p p e l l e n t a u j o u r -
d ' h u i Vmm-el-mezàbit, à c a n s e d e la h a u t e u r e t d e lu m u l t i t u d e d e 
c o l l i n e s d e c e g e n r e q u i les e n t o u r e n t et q u i i n d i q u e n t q u ' e l l e s son t 
d e p u i s f o r t l o n g t e m p s h a b i t é e s . Q u e l q u e s v i l l ages m o d e r n e s s o n t b â t i s 
s u r d ' a n c i e n s mczbeli, p a r c e q u e l ' a i r y e s t p i n s p u r et p i n s s a l u b r e . » 
N o t e s d u c o n s u l W e U s t e i n d a n s Del iLisch, Dus Buch Job, p . 365 . 

(1; N ico la s , Catena grxcorum Patrum in B. Job, in-f*, L o u d r e s , 1037, 

p. 85. 
(2) S . É p h r e m , Opera Siriaca, t . i l , p . 3. 

[ G I 9 ] ART. I I . — ANALYSE ET EXPLIC. DO LIVRE DE JOB. 2 2 1 

I I " p a r t i e : D i s c u s s i o n d e J o b e t d e s e s t r o i s a n u s , III-JXXI. 

P R E M I È R E DISCUSSION, M - I I V . 

618. — 1° M o n o l o g u e d e J o b , m . 

11 renferme trois idées principales : 1° Job maudit le jour 
dosa naissance, 3-10; 2° il regrette de n'être point mort, 
11-19; 3° il se demande pourquoi la vie a été donnée au 
misérable, 20-2(1. — Sa douleur longtemps comprimée 
éclate avec véhémence : il se plaint tout d'abord avec une 
amère éloquence de ce qu'il soull're et, après avoir épanché 
ses sentiments, il donne la raison de ses plaintes. Job n'est 
pas un stoïcien, un Tilau ou un Promélhée révolté, comme 
on l'a prétendu, c'est un homme qui souffre : les aiguillons 
de la maladie lui font pousser des cris d'angoisse ; mais 
comme c'est aussi un juste, au fond de sa conscience il 
demeure ferme, comptant sur la justice de Dieu. Tel nous le 
verrons dans tout le cours du Uvre, sentant vivement la 
souffrance, mais fort de son innocence et auimé d'une con-
fiance inébranlable dans le jugement de Dieu. 

En réponse aux plaintes de Job, ses amis entament avec-
lui une série de discussions. Elles sont au nombre de trois : 
1™, iv-xtv; 2e, xv-xxt;3", xxu-xxxi. Elles durèrent probable-
ment l'espace de plusieurs jours et furent séparées par quel-
que intervalle. 

619. — Caraclére des trois amis de Job. 
Après le monologue de Job, ses trois amis vont paraître suc-

cessivement en scène. Ils défendront tous la même Ihèse : 
que l'on n'est malheureux que par sa faute et en punition de 
ses péchés. Leur caractère est constamment soutenu et sem-
blable à lui-même. 

t" Éliphaz, vrai scheik patriarcal, grave, digne, plus calme 
et plus réfléchi que ses deux amis, est nommé le premier et 
prend le premier la parole, parce qu'il est le plus âgé de tous, 
xv. 10, et peut-être aussi parce qu'il est deThéman, dont la 
sagesse esl célèbre, Jer,, XLIX,7: Abd., 8 ; Baruch, m , 22-2-3. 



Il témoigne d'abord à Job, dans son premier discours, plus 
d'affection et de sympathie que ses deux compagnons, mais, 
trompé par une foi aveugle à une opinion qu'il n'a jamais 
entendu contester, savoir que l'on n e souffre jamais que parce 
qu'on l'a mérité, il ne croit pas à l 'innocence de celui qu'il 
est venu consoler, et ne tarde pas à se montrer dur et injuste 
à son égard. l a vérité qu'il s 'at tache le plus à faire ressortir 
dans son langage, c'est la majesté e t l a pureté de Dieu, îv, 
1 2 - 2 1 ; xv, 1 2 - 1 6 . 

2° Baldad, dont le nom signifie fils de contention, n'a ni 
une grande originalité ni une g rande indépendance de carac-
tère ; il s 'appuie en partie sur les sages dictons de l 'anti-
quité, en partie sur l 'autorité de son ami plus âgé, Éliphaz. 
Son tempérament est plus violent q u e celui de ce dernier; i l a 
moins d 'arguments et plus d'invectives ; son langage est aussi 
moins r iche; il est abrupt , sans tendresse, v in; x v m ; xxv. 

il" Sophar diffère de ses deux compagnons ; c'est un jeune-
homme à la parole violente, quelquefois injurieuse et bles-
sante, sur tout dans son second discours , xx : c'est le type 
des esprits étroits et à préjugés de son époque. 

Les amis de Job cousidèreut son monologue comme répré-
hensible, parce qu'il leur paraît ne point se soumettre aux 
ordres de la Providence. De là, la discussion dialoguée qui 
commence, à proprement parler, au chapitre iv, car, dans le 
chapitre m . Job ne s'est pas adressé directement à ses amis ; 
elle a pour sujet la cause et le but des souffrances de Job, de 
l 'homme en général. Comme ses trois amis ignorent, aussi 
bien que lui , la résolution que Dieu a prise d'éprouver sa 
patience, I-II, ils vont chercher à lui prouver que ce qu'il 
souffre est un châtiment mérité. 

620. — l " d i s c o u r s d ' É l i p b a z , i v - v . 

Élipbaz ouvre la discussion avec la confiance qu'inspire 
l'expérience et su r le ton d 'un prophète. C'est dans son pre-
mier discours qu'il parle avec le p lus d'assurance. Le fond 
do son langage est vrai d 'a i l leurs ; il n'est faux que dans 
l'application exagérée qu'il en fai t au cas présent. Tout se 

lie t rès bien dans ce que dit Éliphaz ; au point de vue de la 
disposition oratoire et de l 'arrangement des parties, ce dis-
cours est le plus parfai t du poème. La révélation et l 'expé-
rience, les habitants du c è l et ceux de la terre lui ont appris 
à quoi s'en tenir su r le problème de la souffrance : I" Job 
ne doit pas oublier qu ' i l i consolé autrefois des malheureux 
en leur disant que ce ne son tque les méchants, non les justes, 
qui périssent, iv, 2-11. 2' Une vision nocturne lui a appris à 
lui-même que personne n'est juste devant Dieu, iv, 12-21. 
3° Le chagrin qui e m p ê à e Job de recourir à l'intercession 
dos anges est la cause d t l a ruine des insensés, v, 1-7. 4° 11 
doit se tourner vers Dieu, le juge équitable du jus te et de 
l'impie, v, 8-lfi. 5° Heureux ;elui que Dieu châtie ! Dieu, par 
ce châtimeut veut lui préparer u n grand bonheur , v, 17-27. 
Chacune de ces cinq pemées est tout à la fois une thèse et 
un reproche contre Job. 

621. — II0 d i s c o u r s d e J o b : I ? î r é p o n s e à É l ipbaz , Vl-Vir. 

Le discours d'Élipbaz i surpris et affligé Job qui trouve, 
au lieu d 'un consolateur, u n accusateur : 1° Il justifie l 'amer-
tume de ses plaintes p a r l a grandeur de ses maux ; ils sont 
tels qu 'en face do la mort qui approche, il n 'a d'autre conso-
lation que de n'avoir point renié Dieu, vi , 2-10.2° Reproches 
indirects à ses amis qui l e " o e l poiul consolé et ont trahi 
ses espérances, vi , 11-2U. 3' Reproches directs : ils ne lui 
ont donné que de vaine; piroles, vi , 21-30. 4° Misère de 
l 'homme eh général et d e J o l en particulier : tableau destiné 
à les apitoyer su r son »>rl vu, 1 -10 . 5" Prière à Dien : 
Pourquoi le frappe-t-il si cruellement? Pourquoi, s'il a 
péché, ne lui pardonne-t-il pas? vn, 1 1 - 2 1 . 

622. — I " «Iseours d e Ba ldad , v u i . 

Baldad voit dans la r é jonse de Job à Éliphaz une accusa-
tion d'injustice portée coatr« Dien; il lui répète donc à sa 
manière le discours de so i vieil ami. Dien n'est pas injuste : 
ses eufants avaient donc aiétité l a mor t par leurs péchés et 
lui-même expie actuellement ses propres failles. Son bon-



heur d'autrefois prouve seulement que Dieu avait différé à 
le punir . La pensée dominante, c'est que si Job ne veut pas 
en croire ses amis, i l croie du moins les anciens sages dont 
lîaldad rapporte les pensées, quand il annonce que le bon-
heur des méchants n 'es t pas durable et que Dieu puni t ceux 
qui l 'ont mérité. La suite de ses idées est celle-ci : 1° Avis 
et reproches à Job qui a parlé à Dieu sans respect , 2-7. 
2° Appel aux anciens sages qui attestent que les impies sont 
voués à la perdition, 8-19. 3° Horizon de bonheur pour Job, 
s'il se convertit , 20-22. 

623. — 111« d i s c o u r s de J o b ; sa I " r é p o n s e à Ba l d ad , i x - x . 

Comme Job n'a point di t que Dieu est injuste-, toute l 'ar-
gumentation de Baldad porte à f aux , mais elle est blessante 
pour le jus te malheureux à qui l'on affirme que ses souf-
frances sont méritées. 1° Job répète donc à son tour qu'il 
sait que Dieu est jus te et puissant , ix, 2-12. 2° Mais i l n'en 
proteste pas moins de son innocence, ix, 43-24. 3° Il n 'ac-
cuse pourtant pas Dieu d'injustice, parce qu ' i l est peut-être 
coupable de quelques fautes, mais il voudrait pouvoir lui ré-
pondre, s'il l'accuse, pour se justifier, ix, 25-35. 4° Comment 
Dieu peut-il en effet l'affliger si sévèrement, lui qui connaît 
son innocence? x , 1-12. 5* Qu'il daigne donc adoucir ses 
maux avant sa mor t , x , 13-22. 

6 2 i . — I e r d i s c o u r s de S o p h a r c o n t r e J o b , x i . 

Toute la réponse de Job à Baldad se résume en ceci : Dieu 
n'est pas injuste, mais il le punit sévèrement pour des fautes 
légères dont il n 'a pas même conscience. Le fougueux Sophar 
veut à son tour le réfuter : 1" 11 reproche à Job d'oser parler 
avec présomption contre la divine sagesse, 2-6. 2° Cette sa-
gesse est impénétrable et insondable. Si Dieu venait discuter 
avec l u i , il lui aurai t bientôt prouvé que son sort n'est pas 
trop dur, 7-12. Cette réflexion sur l 'intervention de Dieu, dès 
le début, prépare, avec un art achevé, le déuouement, xxxvm-
XLI. 3" Exhortation à Job : qu'il se tourne Vers Dieu avec com-

ponction et il sera consolé, s inon, comme l'impie, il n 'aura 
pas d'espérance, 13-20. 

625. IV ' d i s c o u r s de J o b ; sa I " r é p o n s e à S o p h a r , x i i - x i v . 

Les menaces de Sophar blessent le jus te innocent. Il ré-
fute d'abord ses amis, xn-x i i i , 12; puis il se plaint à Dieu 
lui-même, x m , 13-xtv. — 1. Réfutation de ses amis : 1° Il nie 
la thèse que le chJl iment suive toujours le crime ici-bas et 
que l'affliction soit une preuve de la culpabilité de l'affligé : 
a Les tentes des voleurs prospèrent , ceux qui provoquent 
Dieu sont eu sécurité », XII, 6. Ses amis n 'ont pas le privi-
lège exclusif de la connaissance de Dieu, il le connaît comme 
eux par la nature et p a r l a tradition, XII, 2-13. 2° 11 connait , 
lui aussi , la puissance et la sagesse de son Maître, et i l la dé-
crit eu termes maguifiques, ainsi que la Providence générale 
et particulière, XII, 14-25. 3" Il ne veut pas avoir à faire à 
eux, puisqu'ils sont aveuglés par leurs préjugés, mais à Dieu, 
xm, 1-12. — II. Plainte à Dieu, xm, 13-xiv. 4 a ija sincérité 
l 'encourage à s'adresser à Dieu même, pourvu qu'il veuille 
bien ne pas l'accabler par l 'éclat de sa majesté , xm, 13-22. 
5° Alors même que ses péchés seraient aussi grands que ses 
souffrances, la vie est déjà bien assez amère pour que Dieu 
ne punisse pas si sévèrement les fautes qui peuvent lui avoir 
échappé dans sa jeunesse, x m , 23-xiv, 3. 6° L'origine de 
l 'homme est trop basse, sa vie trop tr iste, pour que Dieu soit 
sans pitié envers lui , xiv, 4-12. 7° Si l 'homme devait re-
tourner sur la terre, Dieu pourrai t le maltraiter une pre-
mière fois, mais il n'y revient jamais, xiv, 13-22. 

Dll'Xl KVH DISCUSSION, XV-XXI. 

626. — Caractère de la seconde discussion. 

Ce qui distingue la seconde discusión de la première, 
c'est que daus celle-ci les amis de Job ne l'ont pas pris di-
rectement à partie; ils ont défendu Dieu lui-même, et ce 
n'est que par voie de conséquence e t sans l 'exprimer d'ordi-
naire formellement qu'i ls ont déclaré Job coupable. Désor-

) 3 . 



mais, il n 'en sera plus de mime , ils n 'useront plus de réti-
cence. Les discours de Job les forcent en quelque sorte à se 
démasquer. Par sa dernière réponse, il les a mis dans l'im-
possibilité de continuer leur tactique, en leur montrant qu'il 
possédait aussi bien qu 'eux la sagesse, et en répétant à Dien 
ses plaintes, qui avaient été le point de départ de leurs attaques. 

621. - 11= d i s c o u r s d 'É l iphaz , x v . 

Élipbaz rentre le premier en lice. Il essaie d'abord de réfuter 
Job , 2 -19 ; puis il l 'at taque, 20-33. — 1. Réfutation de Job. 
1° S'il était vraiment sage, il ne répondrait pas avec tant 
de passion et n 'oublierait pas le respect dit à Dieu, 2-6. 
2° Sur quoi s 'appuient donc ses prétentions à une si haute 
sagesse? 7-11. 3" Et comment un bomiuo pécheur peut-il 
oser discuter contre Dieu qui trouve des taches dans ses 
anges? 12-16. 4" Transit ion. Qu'il écoule donc ce qu'il va lui 
dire d'après la révélation et la tradition, 17-19. — IL Attaques 
contre Job. 5° L'impie n 'a pas de repos; il doit craindre à 
tout moment la plus terrible ruine, 20-21, 6° parce qu'il a 
été présomptueux dans la prospérité; voilà pourquoi elle a 
un terme et finit d 'une manière terrible, 23-30.7» Les men-
songes sur lesquels il se confie ne le protégeront pas, mais 
lui seront un piège, 31 -35. 

623. — V a d i s c o u r s d e J o b : I I e r é p o u s e à El iphaz , x v i - x v u . 

Éliphaz n 'a fait que répéter son premier discours. 1 0 Job 
réfute ces vaines paroles qui n e sont que des répétitions, 
xvi, 2-3. 2° Parler ou se taire lui est également inutile, il 
est vra i , mais il ne peut retenir ses plaintes, en voyant que 
Dieu et ses amis lui sont si hostiles, xvi, 6-11. 3" Sou sort 
est d 'autant p lus dur qu'il a été frappé eu pleine prospérité, 
à ('improviste, sans avoir conscience d'aucune faute, xvi, 
12-17. 4° Mais son innocence lui cause en même temps un 
sentiment de joie, parce qu'alors même qu'il mourrai t , son 
droit se fera jour et Dieu sera son témoin contre ses amis, xvi, 
18-xvn, 2. 5" Il invoque donc Dieu avec confiance, xvii, 3-9, 
et 6° il repousse les consolations de ses amis, x v n , 10-16. 

fl2il. — II e d i s c o u r s d o Ba ldad , x v m . 

Il reproche à Job d'être dur à l 'égard de ses amis et de se 
plaindre injustement au sujet de ses souffrances. 1° Com-
bien de temps, méprisant ses amis , attaquera-t-il la Provi-
dence qui gouverne le monde et puni t toujours à la fin les 
méchants? 2-11. 2° Oui, le méchant périt avec toute sa race, 
sa mémoire s'évanouit et il ne reste plus de lui que le sou-
venir confus de la catastrophe qui l'a englouti , 12-21. 

6.10. — M * d i s c o u r s d e J o b : II" r é p o n s e à Baldad , x i x . 

C'est le discours le plus important de Job , e t , à certains 
égards, du livre. Comme il ne peut plus compter sur ses 
amis, il cherche à se consoler sans leur secours et se tourne 
plus que jamais vers Dieu. 1° Reproches à ses amis, 2-5. 
2* Ils doivent songer que c'est Dieu lui-même qui le tour-
mente d'une manière si terrible, 6-12. 3° C'est pourquoi il 
lui a retiré l 'appui de tous ceux qui l'avaient autrefois sou-
tenu, 13-20. 4" Ils n 'en devraient avoir que plus de compas-
sion pour lui, car son droit demeure inébranlable; aus s i , il 
en est certain, il sera vengé dans une autre vie et le dernier 
jugement lui rendra justice, 21-29 : 

Sclo e o i m q u o d R e d e m p l o r m e u s v iv i t 
E t i n nov i s s imo d ie de t e r r a s u r r e c t u r u s s n m . 
E l r u r s u m c i r c u m d a b o r pe l le m e a 
E t i n c a r n e m e a v i d e b o Denm m e u m 
Q u e m v i s u r u s s u m ego ipse 
E t ocu l i m e i c o n s p e c t u r i s u n t , e t n o n a l i u s ; 
Keposi ta es t l iœc spes m e a i n s i n u m e o . 

C'est là le point culminant de la discussion. La vue de 
son Rédempteur attendrit le saint palrian he ; désormais sa 
fougue est tombée ; il n'a plus la même impétuosité et ne se 
plaint qu'avec calme ; met tant toute sa confiance en Dieu, il 
cherche moins à se défendre lui-même et se préoccupe plutôt 
de réfuter la thèse de ses adversaires ( I). 

( I ) S u r ce passage et le r ù l e capi ta l qu ' i l j o u e d a n s l e l ivre de J o b . 
vo i r l/i Bible et les découvertes modernes, 3« éd i t . , L HI, p . 173-178. 



631. — II" d i s c o u r s d e S o p h a r , x x . 

Cii discours est en quelque sorte l 'ultimatum de Sophar ; 
dans la troisième discussion, il ne prendra plus la parole; 
aussi sa violence est-elle maintenant très grande. 1° Les 
menaces de Job, qui les compare à des persécuteurs, l'obli-
gent d'insister encore sur la thèse que ses amis et lui ont 
soutenue jusqu 'à présent, 2-5. 2° Le coupable péril, malgré 
sa puissance ; il est dépouillé de ses biens injustement acquis, 
malgré son avidité, 6 1 7 . 3° Un jus te cbâtimieul vient ainsi 
le punir de ses rapines et de son insatiabilité ; il n'échap-
pera pas, 18-29. 

632. — V I I ' d i s c o u r s d e J o b ; 11° r é p o n s e à S o p h a r , x x i . 

Job s'est principalement attaché, dans ses discours précé-
dents, à convaincre ses amis de son innocence ; ne pouvant 
y réussir, il se tourne maintenant contre eux, et, abandon-
nant le terrain de la justification personnelle pour se jeter 
sur celui des principes, il attaque leur Ihèseen elle-même; 
il ne se borne plus à leur dire qu'ils la proposent d 'une ma-
nière trop générale et qu'ils lui en font une fausse applica-
tion, il la nie. 1° 11 va leur donner une réponse décisive ; ils 
cesseront ainsi de le railler, 2-4. 2" C'est le contraire de ce 
qu'ils affirment qui est la vérité : beaucoup d'impies sont 
heureux sur la terre, 5-15. 3° Toute leur argumentation con-
tre ce fait d'expérience est sans force ; ce serait orgueil de 
leur part que de le nier et de vouloir tracer à Dieu la voie 
qu'il doit suivre, 16-26. -4° Il sent bien les applications ma-
lignes que renferment leurs discours, mais leurs affirma-
tions sont démenties par l'expérience, 27-34. 

T R O I S I Ê H E D I S C U S S I O N , XXU-XXX1. 

633. — I I I e d i s c o n r s d ' Ë i i p h a z , x x u . 

La troisième discussion est la plus courte par le nombre 
et l'étendue des discours. C'est encore Éliphaz qui l'ouvre. 
A la suite de ce que vient de dire Job, ses amis ne peuvent 
l u i répondre logiquement que de deux manières, ou en niant 
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le bonheur des méchants qu'il vient d'affirmer; ou en sou-
tenant que ce bonheur ne prouve rien en sa faveur. Éliphaz 
ne fait directement ni l 'un ni l 'autre : il considère le dis-
cours de Job comme non avenu ; il déplace la question et 
prétend toujours avec la même assurance que les souffran-
ces de son ami sont la punition de ses péchés. Devenant de 
plus en plus agressif, 1° il accuse Job d'un grand nombre 
de crimes, 2-11 ; 2° il l'avertit de ne pas s'attirer par son 
obstination et son impénitence un jugement sévère comme 
celui que Dieu porte contre les impies, 12-20 ; 3 e il lui pro-
met, s'il s'amende, uu retour de bonheur et une prospérité 
plus grande qu'autrefois, 21-30. 

631. — V I I I e d i s c o u r s d e J o b : I I I e r é p o n s e à É l i p h a z , x x u i - s x i v . 

Malgré la vivacité des attaques d'Éliphaz, Job reste main-
tenant calme. 1° Il réitère d'abord son souhait de se justifier 
devant Dieu. Ses plaintes sont regardées comme une révolte 
contre lui ; cependant il lui permettrait, lui, de s'exprimer 
librement eu sa présence. Mais Job voit bien qu'il n'obtiendra 
pas la faveur d'être admis en sa présence, xxm, 2-9. 2" Quoi 
qu'il en soit, il est certain d'avoir observé les commande-
ments de Dieu. Pourquoi donc Dieu le chàtie-t-il ? Il l 'ignore, 
xm, 10-17. 3° Mais qui peut comprendre pourquoi tant d'in-
nocents souffrent dans le monde, xxiv, 1-12, et 4° pourquoi, 
au contraire, les méchants ne sont pas puuis comme "ils le 
méritent et vivent heureux jusqu 'à leur mor t ?xx iv , 13-25. 

635. — I I I e d i s c o u r s d e B a l d a d ; x x v . 

Au lieu de répondre à Job, il parle comme s'il n'avait rien 
entendu et ajoute seulement au discours d'Éliphaz quelques 
mots courts et solennels (1) sur l'incompréhensible majesté 
de Dieu et le néant de l 'homme. Devant Dieu, les créatures 
les plus saintes ne sont point pures. 11 veut faire entendre 
par là à Job qu'il ne peut être pur lui-même devant Dieu, 

(1) » U l t i n i u m h o c c e c l a s s i c u m , d i t S c b u l t e n s , q u o d a p a r t e t r i o m v i -
r o r u t n s o n u i t , u i a g i s r e c e p l u i c a n e n t i s v i d e l u r q u a m p r t e l i u u i r e n o -
v a n t i s . » LiUr M , i n x x v , l ; L i è g e , 1737, t . I t , p . 692 . 



2-6. C'est le dernier mot île ses amis. Sophar n'intervient 
plus. 

636. — IX* d i s c o u r s d e J o b : III e r é p o u s e à Be l d ad , x x v i . 

Job répond brièvement au dernier discours de Baldad. 
1° Il lui reprocho ironiquement l'inulilité de ce qu'il vient de 
dire, 2-4, et il lui montre ensuite qu'il peut peindre, aussi 
bien que lui, la puissance de Dieu, ce qu'il fait en effet, d'une 
manière supérieure. 2° Il décrit la puissance divine dans 
l'enfer (le schetl), 5-7 ; 3° dans les airs, 8-10 ; 4° dans le ciel 
et sur les mers, 11-14. 

637. — X e d i s c o u r s d e J o b , x x v u - x x v m . 

Les amis de Job ne lui répondant plus, il reste comme 
maître du champ de bataille. II en profite pour compléter sa 
victoire dans deux discours. Dans le premier, en pensant à 
ses amis, daus le second, en ne songeant plus à eux, il ouvre 
tonte son âme, il développe ses idées et ses croyances, il ex-
prime ses craintes par rapport à son propre sort et fait con-
naître ses vues sur la Providence, Au commencement du 
premier discours, 1° il atteste à ses amis que sa vie tout en-
tière dément leur accusation ; il ne peut s'avouer coupable, 
car il ne l'est pas : s'il le faisait, il trahirait la vérité et méri-
terait ainsi ses souffrances, xxvn, 2-12. 2° Il reconnaît d'ail-
leurs que la Providence punit souvent le pécheur, même en 
ce monde, mais cette loi souffre des exceptions, xxvn, 13-23. 
3° Les voies de Dieu sont cachées ; l'homme peut bien son-
der les profondeurs de la terre, xxvni, 1-11 ; 4° mais non les 
profondeurs de Dieu ; l'enfer ou le scheil lui-même ne le 
peut.xxvm, 12-22..5°Seul,Dieu connaît ses propres secrets; 
à l'homme d'avoir la crainte de Dieu, xxvui, 23-28. 

638. — XI® d i s c o u r s d e J o b , x s i x - x x x i . 

En décrivant d'une manière si éloquente l'impénétrabilité 
de la sagesse divine, Job a montré à ses amis combien il 
élait téméraire de leur part de vouloir assigner les raisons 
pour lesquelles Dieu le faisait souffrir. Comme ils ne lui 
répondent rien, Job commence un long discours, divisé en 
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trois parties : I. il décrit sa félicité passée, qu'il ne peut se 
rappeler sans douleur das son état présent; II. il décrit 
ensuite ses douleurs actuelles ; III. enfin il dit combien elles 
sont pour lui inexplicables, parce qu'il n'a pas conscience de 
les avoir méritées par ses péchés. Ce discours est moins une 
continuation de la discussion qu'une récapitulation métho-
dique et complète de ce qu'il avait avancé déjà : 1" qu'il n'a 
point mérité son malheur et 2° qu'il en ignore la cause. 

\ " partie : Félicité passée, xxix. — 1° Souvenirs mélan-
coliques du bonheur, des honneurs et de la considération 
dont i l a autrefois joui, 2 -H. 2° La considération dont il 
jouissait était méritée par son zèle à défendre les droits de 
l'opprimé; c'est pourquoi il croyait pouvoir compter sur la 
stabilité de son bonheur, 12-20. 3° 11 inspirait à tous con-
fiance, et cette confiance était-fondée sur la peine qu'il pre-
nait pour l'intérêt du prochain, 21-25. 

I l ' partie : Malheurs présents, xxx. — Ils sont décrits en 
trois tableaux qui commencent tous par le mot mine. 
1° Maintenant les hommes les plus méprisables s'élèvent 
contre lui, 1-8; 2" maintenant il est pour eux un objet de 
moquerie; ils l'attaquent de toutes leurs forces, 9-15; 
3° maintenant il a cependaut à souffrir, sans cette peine de 
surcroît, de la part de ses propres maux et de la part de 
Dieu, 16-23. 4" Combien moins ses amis devraient-ils se 
tourner contre lui, puisque sa félicité passée s'est changée 
en une douleur si cruelle I 21-31. 

IIP partie : Conscience de son innocence, xxxi. — Du 
moins sa conscience est-elle pour lui. 1° Il ne s'est jamais 
abandonné à ses passions, 1-12; 2 ' il ne s'est jamais servi 
de sa force pour traiter injustement les faibles, 13-23 ; 3° il 
n'a jamais été arrogant, comme on le lui a reproché, uî en-
vers Dieu ni envers les hommes, 24-40. 

I I I « p a r t i e : I n t e r v e n t i o n d ' É l i u , x s x u - s x i v u . 

639. — Rôle d'Éliu. 

La conclusion de Job, c'est qu'étant innocent il ne sait pas 



pourquoi Dieu l'afflige. Éliu intervient et veut lui apprendre 
la raison de ses souffrances. C'est un jeune homme, issu 
probablement d'une branche collatérale de la famille d'Abra-
ham, xxxii, 2, 6 ; cf. Gen., xxu, 21. 11 a écouté en silence, 
comme il convenait à sa jeunesse, mais non sans indignation, 
des hommes plus âgés que lui, xxxn, 7, qui lui paraissent 
avoir avancé beaucoup d'erreurs. Poussé par une inspiration 
divine, il s'adresse maintenant aux deux partis. Ils se sont 
tous trompés, puisqu'ils n'ont vu ni les uns ni les autres un 
des principaux buts de la souffrance : c'est que Dieu parle 
à l'homme par la voix de la douleur et lui enseigne toutes 
les vertus. Tout en faisant ressortir ce caractère médicinal, 
préventif et didactique de la souffrance, Éliu redresse acces-
soirement ce qui lui a paru faux à un degré quelconque dans 
les paroles de Job et de ses amis. Ses discours sont au 
nombre de quatre. I-es Pères les ont sévèrement jugés. 
« Magna Eliu ac valde fortia protulit, dit S. Grégoire le 
Grand, sed hoc unusquisque arrogans habere proprium solcl, 
quod dum vera ac mystica loquitur, subito per tumorcm 
cordis quaidam inania et superbapermiscct (I). » Éliu est en 
effet présomptueux et avide de faire étalage de sa science, 
mais il n'en fait pas moins ressortir une vérité nouvelle, qui 
n'avait pas encore été présentée, celle de l'utilité de la souf-
france pour purifier l'homme et l'instruire; ce qui montre 
que le juste lui-même peut être affligé. 11 prépare ainsi la 
manifestation de Dieu, en faisant cesser les plaintes de Job; 
Dieu n'a plus, en paraissant, qu'à faire confesser à Job qu'il 
a eu tort de se plaindre. 

640. — I e ' d i scours d'Èlin : L 'homme n 'es t point sans tache 
aux y e u x d e Dieu, x x x i i - x x x u t . 

Après une introduction historique, en prose, xxxii, l-C", 
dans laquelle sont mentionnées l'indignation de Job contre 
ses amis, 1-3, et les raisons qu'a eues Éliu de se taire d'abord 

(I) S. Grog. J lag. , Morilla in Job, I. XXIV, c. xil, n° 30, I. LXxïl, 
col, 397. CL Olympiodore , d a n s Nicetas, Caleña in Job, Londres , 1637, 
p . 4SI. 
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et de parler maintenant, 1° Éliu commence en disant qu'il a 
laissé parler lés amis plus âgés de Job, dans l'espérance qu'ils 
le réfuteraient, mais puisqu'il s'est trompé (I), il prend la 
parole, xxxii, 6k - 1 4 . 2° Quand ils ont eu fini leurs discours, 
il s'est tu quelque temps encore ; l'esprit le pousse mainte-
nant à exposer sans partialité ce qu'il pense, xxxn, 43-22. 
3° Que Job l'écoute, car il sera sincère et clair ; il n'a pas 
d'ailleurs à craindre devant lui comme devant Dieu, puis-
qu'il est son semblable, xxxm, 1-7.4° Quand il a fini ce long 
exorde, il entre dans le cœur de son sujet. Job s'est déclaré 
innocent à l'encontre de Dieu, mais il est faux que Dieu ne 
manifeste pas à l'homme sa volonté, il la lui manifeste de 
plusieurs manières, d'abord par des visions de nuit, xxxm, 
8-18 ; 5° ensuite par la souffrance et par la maladie, qui est 
un des langages de Dieu. Ces coups ne doivent point décou-
rager l'homme, mais plutôt, au moyen de l'intercession des 
saints, lui faire reconnaître ses péchés, xxxm, 19-30. 6° Pé-
roraison : Job peut continuer à l'écouter tranquillement ou 
lui répondre, xxxm, 31-33. 

611. — 11° discours d 'Èl in : Apologie d e la jus t ice d ivine , XXXIV. 

Job ne lui répond rien. Éliu a consacré en partie son pre-
mier discours à montrer que Dieu n'est pas injuste envers 
l 'homme; il consacre le second tout entier à développer 
cette idée et à établir que Dieu gouverne le monde avec 
équité. 1° Il prie les assistants de l'écouter et do prononcer. 
Job accuse Dieu de ne point le traiter avec justice, 2-9 ; 
2° mais comment Dieu pourrait-il être injuste, puisqu'il crée 
et gouverne le monde librement, 10-18? 3° la justice de Dieu 
envers ses créatures éclate de toutes parts : sa toute-puis-

(1) « Nou s u n l longœvi sapienles n e c s enes intel l igunt jndie inra . « 
xxx i l , 9. Cordier dit là-dessus, d a n s s o n Job e/ucidatus, p . 388. n Stepe 
a Deo juveues magno pretio œs t iman tn r , senes vero pro nihilo h a h e n -
tu r , qu ia hi m o r u m levitale r epue rascun l , illi v i r tu tum mutu r i l a l e COn-
seuescun t . . . Hinc est illa f r equens Sac ra rum Li t terarum consue tudo , 
ut sen iores p rop te r m o r u m Intemperant lam puer i d i c a u t u r ; j u n i o r e s 
propler v i r lu tum cxcel leut iam senes appe l leu tu r , » D'où le n o m de 
presbyteri, donné m ê m e aux j e u n e s p rê t res . 



sanceel sa science infinie lui permettent de juger avec pleine 
justice, 19-28. 4° Comment pourrait-on calomnier les voies 
de Dieu, puisqu'il se propose comme Lut le bien des 
hommes? On doit plutôt s'humilier devant lu i , et c'est 
parce que Job ne le fait pas qu'il mérite le châtiment di-
v i n , 2 9 - 3 7 . 

612. — III e d i s c o u r s d ' E l i u : r é f u t a t i o n d e l a s e c o n d e a f f i r m a t i o n d e 
J o b s u r l ' i n u t i l i t é d e l a c o n f i a n c e e n D i e u , XXXV. 

Il développe dans ce discours l'idée qu'il avait déjà expri-
mée contre Job, xxxiv, 9, et il affirme que, par la piété ou 
l'impiété, l'homme se rend utile ou nuisible à lui-même, 
1° Quand Job dit que la piété est inutile à l'homme, croit-il 
par là que l'homme puisse donner ou enlever quelque chose 
à Dieu ? 2-8. 2° Ceux-là se plaignent en vain qui négligent, 
par présomption, de recourir à Dieu ; que Job prenne garde 
de leur devenir semblable I 9-16. 

613. — I V e d i s c o u r s d ' E l i u : D i e n a f f l i g e l ' h o m m e p o u r le g a r d e r d u 
p é c h é e t l ' e x c i t e r a u r e p e n t i r , x x x v i - x x x v n . 

Dans son dernier discours, Éliu expose encore plus com-
plètement les motifs pour lesquels Dieu permet que le juste 
soit affligé : c'est pour le tenir en garde contre le péché, ou, 
s'il a péché, de l'exciter au repentir. 1° Dans sou exorde, il 
annonce une raison décisive, xxxvi, 2-4. 2° Dieu est tout-
puissant, mais il ne dédaigne personne, et c'est ce qu'il 
montre en éprouvant ceux qu'il aime, xxxvi, 5-12. 3° C'est 
pour le plus grand bien de Job que Dieu l'afflige ; il doit donc 
veiller à ne pas perdre par sa faute la bénédiction que Dieu 

veut répandre sur lui, xxxvi, 13-22.4° L'homme doit louer 
humblement ce maître incomparable qui manifeste sa puis-
sance et sa sagesse par ses œuvres merveilleuses et par les 
phénomènes atmosphériques, xxxvi, 23-33. 5° Éliu décrit en 
détail l'orage, sa magnificence et ses suites, XXXVII, 1-13 (1). 

(1} « D a n s l e x x x v i i « c h a p i t r e , . . . o n s e n t q u e l e s a c c i d e n t s m é t é o r o -
l o g i q u e s q u i s e p r o d u i s e n t d a n s l a r é g i o n d e s n u a g e s , l e s v a p e u r s q u i 
s e c o n d e n s e n t o n s e d i s s i p e n t , s u i v a n t l a d i r e c t i o n d e s v e n t s , l e s j e u x 
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6° En face de pareils spectacles, Job peut bien reconnaître sa 
faiblesse et son ignorance, comme Éliu reconnaît la sienne, 
XXXVII, 14-24. C'est la conclusion naturelle des discours 
d'Éliu et la préparation de l'apparition de Dieu qui se mani-
feste maintenant au sein d'une de ces tempêtes que l'orateur 
vient de décrire. 

1 V ° p a r t i e : A p p a r i t i o n e t d i s c o u r s d e D i e u , XXXVIII-SLI. 

641. — R a i s o n s d e l ' I n t e r v e n t i o n d e D i e u . 

Ce que Job avait si ardemment souhaité, X I I I , 22, arrive 
enfin : Dieu apparaît. Le mystère de la souffrance n'a pas 
eucore été complètement éclaircî. Il est démontré que la 
thèse des trois premiers adversaires de Job est insoutenable ; 
il est établi que les idées de Job ne sont pas non plus toutes 
également justes; cependant Éliu lui-même n'a pas dit le 
dernier mot. Les souffrances du saint patriarche ont eu pour 
but de manifester la sincérité de sa vertu et de démontrer 
que la fidélité au devoir peut subsister dans la mauvaise 
comme dans la bonne fortune, mais aucun des interlocuteurs 
ne l'a soupçonné, et, à vrai dire, ce but ne pouvait être connu 
que par une révélation. A Dieu seul il appartient de trancher 
le différend; lui seul peu distribuer à chacun le blâme et 
l'éloge, déclarer Job innocent, tout en lui reprochant les 

b i z a r r e s d e l a l u m i è r e , la f o r m a t i o n d e l a g r ê l e e t d u t o n n e r r e , a v a i e n t 
é t é o b s e r v é s a v a n t d ' ê t r e d é c r i t s . P l u s i e u r s q u e s t i o n s a u s s i s o n t p o s é e s , 
q n e la p h y s i q u e m o d e r n e p e u t r a u i e u c r s a n s d o u t e à d e s f o r m u l e s 
p l u s s c i e n t i f i q u e s , m a i s p o u r l e s q u e l l e s e l l e n ' a p a s t r o u v é e n c o r e d e 
s o l u t i o n s a t i s f a i s a n t e . O n t i e n t g é n é r a l e m e n t l e l i v r e d e J o b p o u r 
l ' œ u v r e la p l u s a c h e v é e d e l a p o é s i e h é b r a ï q u e . 11 y a a u t a n t d e 
c h a r m e p i t t o r e s q u e d a n s la p e i n t u r e d e c h a q u e p h é n o m è n e q u e d ' a r t 
d a n s l a c o m p o s i t i o n d i d a c t i q u e d e l ' e n s e m b l e . C h e z t o u s l e s p e u p l e s 
q u i p o s s è d e n t u n e t r a d u c t i o n d o l i v r e d e J o b , c e s t a b l e a u x d e la n a -
t u r e o r i e n t a l e o n t p r o d u i t u n e i m p r e s s i o n p r o f o u d e : « L e S e i g n e u r 
>< m a r c h e s u r l e s s o m m e t s d e l a m e r , s u r l e d o s d e s v a g u e s s o u l e v é e s 
>• p a r l a t e m p ê t e . — L ' a u r o r e e m b r a s s e l e s c o u l e u r s d e l a t e r r e e t 
>, f a ç o n n e d i v e r s e m e n t l e s n u a g e s , c o m m e l a m a i n d e l ' h o m m e p é t r i t 
» l ' a r g i l e d o c i l e . « N o u s y v o y o u s ° l ' a i r p u r . q u a n d v i e n n e n t à s o u f -
• l i e r l e s v e n t s d é v o r a n t s d u s u d , é t e n d u c o m m e u n m é t a l e u f u s i o n 
» s u r l e s d é s e r t s a l t é r é s . » A l e x , d e I l u m b o l d t , Cosmos, t r a d . F a v e e t 
fialnskl, 1861 . t . I I . p . 5 2 - 8 3 . 



excès île parole dans lesquels il s'est laissé ent ra îner ; faire 
sentir à ses trois amis leur dureté et leur opiniâtreté. 

Il semble que Dieu ne saura i t intervenir sans s'abaisser, 
et cependant comme il apparaît en maître souverain ! 11 no se 
justifie pas, i l ne dit pas un seul mot pour expliquer sa con-
duite, il dédaigne de parler des questions spéculatives qui 
ont été l 'objet du débat; il a fait résoudre le problème en 
tète du livre par l'écrivain inspiré, qui nous a découvert le 
secret divin dans le prologue. Maintenant les choses se passent 
tout autrement que Job ne l 'avait imaginé, quand il récla-
mait la présence Dieu. Surpr i s , accablé par les questions 
que son Seigneur lui adresse, il comprend quelle a été sa pré-
somption et son imprudence, il s 'humilie et se tait. Dieu 
veut nous rappeler notre ignorance, nous apprendre à nous 
abaisser devant lui et à reconnaître que la véritable sagesse 
consiste à ne pas tenter de pénétrer ce qui est impénétrable. 
Comment pourrions-nous sonder les plans du Seigneur et 
scruter ses desseins, puisqu ' i l est si grand et que nous 
sommes si petits? 

6 4 5 . - D i s c o u r s d o D i e u , XXXVIII-XLI. 

Il se divise en trois par t ies . La première renferme la des-
cription des phénomènes de l 'ordre physique, la seconde la 
description du règne a n i m a l , la troisième celle de deux ani-
maux particulièrement remarquables , l 'bippopolame et le 
crocodile. La première et la seconde partie sont à peu près 
d'égale longueur, x x x v m , 1-38; x x x v m , 39-xxxix, 30 ; la 
troisième a près du double de longueur, XL-XLI. 

I " Partie, xxxvm, 1-38 . 1° Dieu interroge Job. Lui qui 
veut disputer avec le Tou t -Pu i s san t , a-t-il assisté à la créa-
t ion, à l 'emprisonnement de l'océan et à l 'asservissement de 
la lumière? 2-15. 2° A-t-il découvert le secret des mystères 
de la nature , 16-30, et 3°, en particulier, des lois qui ré-
gissent les as t res? 31-38. 

' I I ' Partie, xxxvm, 39-xxxix, 35. Description du règue ani-
mal. 1° Nourriture du lion e t du corbeau, enfantemeut de la 
biche, xxxvm, 39-xxxix, 4. 2° Comparaison des animaux do-
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mestiques avec les animaux sauvages, du buffle avec le bœuf, 
de l ' o n a r n avec l 'âne, xxxix, 5-12. 3" Description de l 'au-
t r u c h e , 1 3 - 1 8 ; 4 ° d u c h e v a l ( 1 ) , 1 9 - 2 3 ; ->° d e l ' a i g l e , 2 6 - 3 0 . 

Après ce tableau de sa puissance, Dieu demande à Job s'il va 
lui répondre. Job confesse qu'il a parlé avec légèreté et qu'il 
aurai t du se taire, xxxix, 31-33. 

111« Partie, XL-.\LI. Pour lu i faire reconnaître encore da-
vantage son néant , Dieu continue : — 1" Que Job montre sa 
sagesse en maîtrisant ce qu'il y a d'indomptable au monde. 
Mais il n'est pas même en étal de dompter Béhémoth , c'est-
à-dire l 'hippopotame, qu'on rencontre dans les eaux du Nil, 
en Égypte, où on l'appelait pékémoul/t, nom devenu, en hc-
breu .Béhémoth, c'est-à-dire « les bêtes ou le grand auimal », 
XL, 2-19. — 2° 11 ne peut doaipler LéviaUian, mot qui dé-
signe le crocodile; combien moins peut-il donc lutter contre 
Dieu, xi., 20-xi.t, 3. — 3" Puissance redoutable et beauté de 
Léviathan, XLI, 4-13. — 4° Tableau de sa supériorité et de sa 
souveraineté incontestée d m s son royaume, XLI, 14-26. — 
Les ch. xxxvm et xxxix avaient parlé des animaux de la terre 

(1) R o l l i n d i t d e l a d e s c r i p t i o n l u c h e v a l , Traité de.t Études, 1. IV, 
c . I I I , S IV, 11» 3, 1. I l , 1S05, p . 595-537 : - C h a q u e m o t d e m a n d e r a i t 
d ' ê t r e d é v e l o p p é , p o u r e u f a i r e s e n t i r l i b e a u t é . . . L e s a r m é e s s o n t 
l o n g t e m p s à s e m e t t r e e u o r d r e J e b a t a i l l e . . . T o u s l e s m o u v e m e n t s 
s o n t m a r q u é s p a r d e s s i g n a u x p a r t i c u l i e r s . . . C e t t e l e n t e u r i m p o r t u u e 
l e c h e v a l . C o m m e i l e s t p r ê t a u p r e m i e r s o n d e t r o m p e U e , il p o r t e a v e c 
i m p a t i e n c e q u ' i l f a i l l e a v e r t i r U n t d e f o i s l ' a r m é e . Il m u r m u r e e n s e -
c r e t c o u t r e t o u s c e s d é l a i s , e t n e p j u v a n t d e m e u r e r e u p l a c e , n i a u s s i 
d é s o b é i r , il b a t c o n t i n u e l l e m e n t dn p i e d e t s e p l a i n t e n s a i n a u i è r e 
q u ' o n p e r d e i n u t i l e m e n t le t e m p s 4 se r e g a r d e r s a n s r i e n f a i r e , f e r -
news et fremeiu sorbet teiram. D a n s s o n i m p a t i e n c e , i l c o m p t e p o u r 
r i e n t o u s l e s s i g n a u x q u i n e s o n t p o i n t d é c i s i f s e t q u i n o f o n t q u e m a r -
q u e r q u e l q u e d é t a i l d o u t il n ' e s t p o i n t o c c u p é . Sec reputat tub* so-
nore ctangorein. M a i s q u a n d c ' e s t l o u ! d e b o n , e t q u e le d e r n i e r c o u p 
d e l a t r o m p e t t e a n n o n c e la b a i a i l l e , a l o r s t o u t e la c o n t e u a u c e d u c h e -
va l c h a n g e . O n d i r a i t q u ' i l d i s i i o g n e , c o m m e p a r l ' o d o r a t , q u e l e c o m -
b a t v a se d o n n e r , e t q u ' i l a e n t e n d u d i s t i n c t e m e n t l ' o r d r e d u g é n é r a l , 
e t i l r é p o u d a u x c r i s c o n f u s d e l ' a r m é p a r n u f r i s s o n n e m e n t q n i 
m a r q u e s o n a l l é g r e s s e et s o n c o u r a g e : ibi'audierit buccin/m, dicit : 
Vah'. Procutodoratur bettum, .ahertoHoriem ducum et ututalum exer-
citus. Q n ' o u c o m p a r e l e s a d m i r a b l e s d e s c r i p t i o n s q u ' H o m è r e e t V i r g i l e 
o n t f a i t e s d n c h e v a l , o n v e r r a c o m b i e n c e l l e - c i e s t s u p é r i e u r e . » 



et des animaux de l 'air; la description se termine ainsi par 
les animaux aquatiques ou amphibies, par les deux animaux 
les plus singuliers de l 'Égjpte. 

G « . — R é p o n s e d e J o b , XLII, 1-C. 

La seconde réponse de Job à nieu est courte, mais complète, 
XUI I -6.11 savait que Dieu était grand et que sa conduite est 
Incompréhensible, mais il no le sentait pas assez; il confesse 
qu'il a eu tort de vouloir se mesurer présomptueusement 
avec Dieu et il le prie de lui pardonner. La discussion se 
termine donc comme cela devait être, par la victoire com-
plète de Dieu, victoire avouée et acceptée de l 'homme qui ne 
peut en remporter lui-même d'autre que celle-là : reconnaître 
son néant eu présence de son créateur. 

V - p a r t i e : É p i l o g u e , x u i . 7-lfi. 

611 . — Di v i s i o n e t a n a l y s e d e l ' é p i l o g u e . 

L'épreuve de Job est maintenant finie. Il a déjoué, sans le 
savoir, le plan de Satan : 1° Dieu proclame son innocence de-
vant ses amis, et leur injustice n 'est pardonnée que par son 
intercession, " - 9 . 2° Job lui-même est récompensé : il saura 
que l'épreuve bien supportée devient une source de bonheur; 
il reçoit le double des biens qu'il avait perdus, 10-15. 3" 11 
en jouit 140 ans et meurt plein de jours, 16. 

C H A P I T R E 111. 

L E S P S A U M E S . 

A 1 S T I C L F . I . 

In t roduc t ion au l ivre des Psaumes . 

§ I . — O R S P S A U M E S EN CÉNÉBAL. 

Noms des Psaumes. — Leur authenticité. — Division en cinq livres. — Différences 
critiques entre les cinq livres. — Do l'authenticité des titres des Psaumes. — Ail-
leurs des Psaumes. - Date. — Sujet ordinaire. — Classification. — Psaumes mes-
sianiques. — Enseignements contenu, dans les Psaumes en général. 

618. — Noms des Psanmes. 

1° On ignore par quel nom les anciens Hébreux désignaient 
la collection des Psaumes. Aujourd'hui on lui donne, dans 
la Bible hébraïque, le titre de ThehtUim, laudes, louanges. 
Celle dénomination, qui a la même racine qu'alléluia, con-
vient, en effet, à un grand nombre de psaumes, quoique elle 
ne s'applique pas exactement à tous; elle n'est attribuée ex-
pressément qu'au Ps. CXLIV, hébreu cxLv, Exaltabo te, Deus 
meus, lequel est en effet une hymne de louange. 

2° Les Septante intitulèrent leur traduction des thehilllm, 
4>JX|AO!, d'où notre mot de Psaumes. Ils so servirent égale-
ment du mot i j a i n i ; pour traduire l'hébreu mimôr, qui 
signifie proprement une composition rythmique, destinée à 
être chantée avec accompagnement d'instruments de musique 
et en particulier de la harpe. VaXXetv, dans les auteurs grecs, 
signifie toucher uu instrument à cordes, et tjuA|iiî le poème 
ou l'air qui est ainsi joue avec ou sans accompagnement de 
la voix ; il répond bien par conséquent à l'hébreu miimir. 
Plusieurs Psanmes portent le nom de mrnnôr, mais non pas 
tous, car ils n'étaient pas tous destinés à être chantés en mu-
sique. L'usage a néanmoins prévalu d'appeler Psaumes tous 
les poèmes de la collection, quelle que soit leur nature, 



et des animaux de l'air; la description se termine ainsi par 
les animaux aquatiques ou amphibies, par les deux animaux 
les plus singuliers de l 'Égjpte. 

G«. — Réponse de Job, XLII, 1-C. 

La seconde réponse de Job à nieu est courte, mais complète, 
xui I -6.11 savait que Dieu était grand et que sa conduite est 
Incompréhensible, mais il no le sentait pas assez; il confesse 
qu'il a eu tort de vouloir se mesurer présomptueusement 
avec Dieu et il le prie de lui pardonner. La discussion se 
termine donc comme cela devait être, par la victoire com-
plète de Dieu, victoire avouée et acceptée de l'homme qui ne 
peut en remporter lui-même d'autre que celle-là : reconnaître 
son néant eu présence de son créateur. 

V - p a r t i e : É p i l o g u e , x u i . 7-lfi. 

611. — Division et analyse de l'épilogue. 

L'épreuve de Job est maintenant finie. Il a déjoué, sans le 
savoir, le plan de Satan : 1° Dieu proclame son innocence de-
vant ses amis, et leur injustice n'est pardonnée que par son 
intercession, " - 9 . 2° Job lui-même est récompensé : il saura 
que l'épreuve bien supportée devient une source de bonheur; 
il reçoit le double des biens qu'il avait perdus, 10-15. 3" 11 
en jouit 140 ans et meurt plein de jours, 16. 

C H A P I T R E 111. 

L E S P S A U M E S . 

A 1 S T I C L F . I . 

Introduction au livre des Psaumes. 

§ I . — D E S P S A U M E S EN CÉNÉBAL. 

Noms des Psaumes. — Leur authenticité. — Division en cinq livres. — Différences 
critiques entre les cinq livres. — Do l'authenticité des titres des Psaumes. — Ail-
leurs des Psaumes. - Date. — Sujet ordinaire. — Classification. — Psaumes mes-
sianiques. — Enseignements contenus dans les Psaumes en général. 

618. — Noms des Psanmes. 

1° On ignore par quel nom les anciens Hébreux désignaient 
la collection des Psaumes. Aujourd'hui on lui donne, dans 
la Bible hébraïque, le titre de Thebillim, laudes, louanges. 
Celle dénomination, qui a la même racine qu'alléluia, con-
vient, en effet, à un grand nombre de psaumes, quoique elle 
ne s'applique pas exactement à tous; elle n'est attribuée ex-
pressément qu'au Ps. CXLIV, hébreu cxLv, Exaltabo te, Deus 
meus, lequel est en effet une hymne de louange. 

2° Les Septante intitulèrent leur traduction des thehilllm, 
4>JX|AO!, d'où notre mot de Psaumes. Ils so servirent égale-
ment du mot tjaX[ii; pour traduire l'hébreu mimôr, qui 
signifie proprement une composition rythmique, destinée à 
être chantée avec accompagnement d'instruments de musique 
et en particulier de la harpe. ViXXeiv, dans les auteurs grecs, 
signifie toucher uu instrument à cordes, et tjuX|iiî le poème 
ou l'air qui est ainsi joue avec ou sans accompagnement de 
la voix ; il répond bien par conséquent à l'hébreu miimir. 
Plusieurs Psanmes portent le nom de mrnnôr, mais non pas 
tous, car ils n'étaient pas tous destinés à être chantés en mu-
sique. L'usage a néanmoins prévalu d'appeler Psaumes tous 
les poèmes de la collection, quelle que soit leur nature, 



049. — A u t h e n t i c i t é d e s P s a u m e s . 

L'Église reçut certainement le Psautier des mains des 
Juifs , non seulement comme Une partie de la Bible, mais 
aussi comme un livre liturgique dont la synagogue se servait 
régulièrement dans les assemblées religieuses. Tout le monde 
en admet l'authenticité, entendue dans ce sens. 

649 b i s . — D u n o m b r e d e s P s a u m e s . 

Le nombre des Psaumes, selon le témoignage constant 
de tous les anciens auteurs, est de cent cinquante. Le Ps. eu, 
qu'on lit à la tin du Psautier grec et syriaque, est surnumé-
raire et apocryphe. Le chiffre de 150 se recommande de lui-
même, comme émanant du dernier collectionneur des 
Psaumes. Il existe d'ailleurs, dans l e classement, quelques 
différences qui proviennent de ce que les divisions n'étaient 
pas primitivement marquées dans les manuscrits. La version 
grecque, reproduite par notre Vulgate, joint ensemble les 
Ps. îx et x , exiv et cxv de l 'hébreu; elle partage le Ps. cxvi 
dont elle fait les Ps. exiv et cxv. La version syriaque s'é-
carte de l'hébreu et du grec : elle réuni t , comme le grec, les 
Ps. extv et cxv, et divise, comme lui, le Ps. CXLVII; pour le 
reste, elle est d'accord avec l 'hébreu, sauf quelques particu-
larités. Ces variations qui ne portent que sur la coupure, 
pour ainsi dire, des poèmes, sont d u reste sans importance 
sérieuse; elles n'atteignent pas le fond des choses. 

650. — D e l a d i v i s i o n d u P s a u t i e r e n c i n q l i v r e s . 

La tradition juive, constatée pa r le texte même de l'Kcri-
ture et par la tradition des Pères (1), partageait les Psaumes, 
comme le Pentateuque, en cinq livres. La fin des quatre pre-
miers est indiquée, dans le texte, par une doxologie placée 

(1) S . É p i p h a n e , e u p a r t i c u l i e r , a t r è s n e t t e m e n t i n d i q u é la d i v i s i o n du 
P s a u t i e r e n c i u q l i v r e s : « N e c i l l u d U t e r o t e d é b e t , b o n e s t a r u m r e r u m 
s l u d i o s e , P s a l t e r i u m a b H e b r a i s q u i n q u e i n l i b r o s e s s e p a r t i t u m , n o v a 
u t i n d i d e n i P e n t a t é u c b u s o r i a t u r . » K l i l i n d i q u e e n s u i t e e x a c t e m e n t 
l e s c i n q lib r e s . Libri de mmwisdiionderilms,n. v , t . x u i t , c o l . - 4 3 . 

Ps. xi., H ; L X X I , 19; L X X X V I I I , 53 et «v, 48. Les versets que 
nous venons d'indiquer n 'ont, la plupart, aucune liaison 
avec les Psaumes auxquels ils sont attachés; ils marquent 
simplement la fin d'un recueil. Nous lisons même Ps. L X X I , 

20 : Defer.erunt laudes {lliephilUlk) David, filii Jesse. Il ré-
sulte de là que la collection des Psaumes a été faite à diverses 
époques et à cinq reprises différentes. 

* 651. — D i f f é r e n c i a c r i t i q u e s e n t r e l e s c i n q l i v r e s d e s P s a u m e s . 

1" Les cinq livres des Psaumes se distinguent les uns des 
autres par l'emploi différent du nom de Dieu. Dans le pre-
mier livre, on lit 272 fois le nom de Jéhovah, 15 fois seule-
ment celui d'Élohim (1). Dans le second, au contraire, Élo-
him est cinq fois plus fréquent que Jéhovah (104 fois Élohim, 
34 fois Jéhovah). Le Ps. xin, dans le premier livre, appelle 
Dieu Jéhovah ; le Ps. LU, qui est identique, dans le second livre, 
l'appelle Élohim (2). Quant au troisième livre, le nom d'É-
lohim (33 fois) est prépondérant dans les premiers Psaumes 
et celui de Jéhovah (44 fois) dans les derniers. Jéhovah est 
employé exclusivement dans le quatrième livre, et l'on peut 
dire la même chose du cinquième, car Élohim ne s'y lit que 
dans deux passages empruntés à des Psaumes du livre pré-
cédent (3).. 

2° Ceux qui soutiennent que les cinq livres ont été réunis 
en même temps, et que la collection entière date de la même 
époque, pensent que les Psaumes ont été classés d'après le 
nom de Dieu dout ils font usage; mais le livre III, dans le-
quel le nom d'Élohim cède graduellement la place à celui de 

(1) D a n s c e t o t a l n e s o n t p a s c o m p r i s l e s c a s oi'i É l o h i m e s t e m p l o y é 
a v e c d e s s u f f i x e s o u d e s p r o n o m s ; o a u e t i e n t p a s c o m p t e u o n p l u s 
d e s t i t r e s o n d e s d o x o l o g i c s . 

( 2 | O n p e u t j u g e r p a r l à c o m b i e n e s t p e u s u r l e c r i t é r i u m d ' a p r è s l é ' 
q u e l u n c e r t a i n n o m b r e d e c r i t i q u e s p r é t e n d e n t q u e l e s p a s s a g e s d e l a 
B i b l e o ù e s t e m p l o y é l e n o m d e J é h o v a h n o s o û l p a s d u m ê m e a u t e u r 
q u e c e u x d a n s l e s q u e l s e s t e m p l o y é l e n o m d ' É l o h i m : l e p s a u m e j é h o -
v l s t e x i t i e s t i n d u b i t a b l e m e n t d u m é m o a u t e u r q u e le p s a u m e é l o -
h i s t e LU; 

(a) P s . c v u i , s i x f o l s ; c x L t v , u n e f o i s . L e n o m d e J é h o v a h s e l i t 
339 f o i s d a n s l e s l i v r e s tv e t v . 



Jéhovah, détruit cette explication. On a suppose avec plus de 
vraisemblance que l'emploi d'Èlohiin, dans les livres li et III, 
provient do ce que les collections datent de l'époque qui 
s'écoule do Salomon à Ézéchias, pendant laquelle le nom de 
Jéhovah l'ut peu usité. Cette hypothèse chronologique est 
confirmée par les titres d'un certain nombre de psaumes. — 
lille semble en contradiction avec le contenu du livre II, qui 
renferme beaucoup de Psaumes de David, dans lesquels on 
lit Jéhovah au lieu d'Élohim. — Pour se rendre compte de 
ce fait, on peut admettre que David lui-même rassembla les 
Psaumes du premier livre dans un but liturgique; "il on exclut 
les psaumes L-LXIII, parce qu'il les jugea trop personnels : 
comme ils renferment des allusions directes à sa vie privée, 
il les crut sans doute impropres au chant public. Il ne mit 
dans la première collection que ceux qui avaient un caractère 
général ou qu'il put aisément généraliser, et il y substitua 
le nom plus théocratique de Jéhovah à celui d'Élohim; 
plus tard on recueillit dans les livres suivants les psaumes 
davidiques que le prophète royal n'avait point rassemblés 
lui-même. 

• 632. — De l'authenticité des titres des Psaumes. 
1 » Tous les Psaumes, à l'exception de 34 en hébreu (20 dans 

la Vulgate) (l), ont un titre qui nous fait connaître soit leur 

(1) L e T a l m u d a p p e l l e o r p h e l i n s l e s P s a u m e s q u i n ' o n t p a s d e t i l r c , 
Babyl., Moda '/.ara, 2 1 b. Ce s o n t les P s . 1 ; 11; X h é b r e u ; x x x m ( h é b r e n , 
V u l g a t e X X X H , il a d a u s la V u l g a t e l e l i l r e d e Psaume de David); 
XL1U ( h é b r e u . V u l g a t e X L . i l , a v e c le t i l r e Psaume de David); LXXl (hé -
b r e u , V u l g a t e L X X , a v e c l e t i t r e Psaume de David, des fils de Jonadab 
el dès premiers captifs) ; x c t ( h é b r e u . Vo lga l e xc , a v e c l e t i l r e Laus 
Cantici David); x c m - x c v i l ( h é b r e u , Vu lga t e x c i l - x c v i ; e l le l e s a t t r i b u e 
t o u s à D a v i d ) ; x c i x ( h é b r e u . V u l g a t e x c v i i i , a v e c le t i t r e Psaume de 
David]; c i v - c v t i ( h é b r e u , V u l g a t e c w - c v i ; le p s a u m e c m p o r t e e n 
tê te • Ipsi David); e x i - e x i s ( h é b r e u , V u l g a t e c x - c x v m ; e l le p a r a i t a t t r i -
b u e r le P s . CXI S A g g é e et à Z a c h a r i e l ; c x x x v - c x x x v i t ( h é b r e u , Vu l -
" a t e c x s x i v - c x x x v i ; e l l e d o n n e p o u r t i l r e au P s . c x x x v i : Psalmus 
David. Jeremías); C X L V I - C L ( h é b r e u , V u l g a t e c x i - v - o . ; le P s . C X L V a p o u r 
t i l r c : ' A l l e l u i a , Aygxi el Xacharw). — Q u e l q u e s a u t e u r s r e g a r d e n t l e 
m o t alleluia p l a c é e n t é l e d ' u n c e r t a i n n o m b r e d e P s a u m e s , c o m m e 
u n t i t r e ; m a i s c 'es t s a n s m o t i f . 

auteur, soit leur nature et la manière dont ils devaient être 
chantés, soit la circonstance historique dans laquelle ils out 
été composés (I), soit toutes ces choses à la fois. Ce titre n'est 
pas toujours absolument semblable dans le texte hébreu et 
dans les Septante ou la Vulgate. 

2° L'autorité des inscriplions placées en tète des Psaumes 
n'est pas acceptée par tous les critiques. On allègue contre 
leur authenticité : 1° leur ressemblance avec les snscriptions 
finales ou indication de la date dos épîtres du Nouveau Tes-
tament grec, qui ne méritent point confiance. — 11 est aisé 
de répondre que le caractère suspect de ces additions, qui ne 
se lisent que dans le texte grec des Épîtres et non dans la 
Vulgate, ne permet évidemment de rien conclure contre les 
titres des Psaumes, qui sont d'une autre époque. — 2° On 
prétend que les titres ajoutés à quelques Psaumes par les. 
Septante sont arbitraires, ot l'on eu conclut que tous ou la 
plupart doivent être rejetés. — Il n'est nullement prouvé que 
les traducteurs grecs n'ont eu aucune raison de faire ce qu'ils 
ont fait. De plus, le fait serail-il prouvé, il ne démontrerait 
rien contre les titres hébreux. — 3" On s'appuie surtout sur 
le sentiment des critiques d'après lesquels, daus les livres III, 
IV et V, plusieurs psaumes attribués à David, .Vsaph, etc., 
ne sont point de ces auteurs. — La question est de savoir si 
ces critiques ont raison. Or, ils n'établissent nullement, à 
part quelques exceptions, quo les titres qu'ils attaquent sont 
faux ; seulement, quelquefois ils les expliquent mal , afin de 
les rejeter. 

3° Les raisons on faveur de l'authenticité des inscriptions 
sont les suivantes : 1° Ils forment une partie intégrante de la 
collection et jusque dans les temps modernes, ils ont été ad-
mis sans contestation (2) . Théodore de Mopsueste est, dans 
l'antiquité, le seul qui ait soulevé des doutes à ce sujet. — 
2° Ils sont analogues à ce que nous voyons dans d'autres 

(1) P s . v u ; x v n ; X X I X ; x x s v ; L ; u ; l . v ; LVI; U n i ; U S ; L S I ; c x u . 
(2) Vogel est le premier qui ail attaqué les titres des Psaumes daus 

sa dissertation publiée à Halle, en 1167, Inscripliones Psalmorum serius 
demum additas videri. 



parties de l'Ancien Testament et quelquefois même confirmés 
par d'autres livres; Is., xxxvm, 9 ; llabacuc, m, 19; II Rcg., 
i, 18; xxiii, 4, etc. — 3° Leur diversité, l'absence d'esprit de 
système, leur forme souvent obscure et énigmatique sont des 
garanties d'une haute antiquité. — 4° L'omission d'inscrip-
tions dans plusieurs psaumes est au moins une présomption 
très forte en faveur de la valeur des titres qu'on lit en tète 
des autres, car il faut qu'on ait eu des motifs sérieux d'en 
donner aux uns, sans en donner à tous (1). — Reconnaissons 
d'ailleurs que les titres de quelques psaumes paraissent 
inexacts et sont communément rejelés (2). 

653. — A u t e u r d e s P s a u m e s . 

Quelques Pères ont attribué tous les Psaumes à David, 
mais le style, le contenu et les titres mêmes de ces chants 
sacrés nous apprennent qu'ils sont d'auteurs et d'époques 
diverses, comme le reconnaît expressément le Talmud (3). 

(1) V o i r n ° 666 l ' e x p l i c a t i o n d e s t i t r e s . 
(2) V o i r B e l l e n g e r . Liber Psalmorum, Prolegomena, c . v , lie Psalmo-

rtm Titulis, é d . d e 1833, p . x s i v - x x x v n . 
13) Baba Bathra, 146. — Le t e x t e h é b r e u d o n n e l e n o m d e s a u t e u r s 

d e 101 p s a u m e s , l a V u l g a t e d e 115. L e s i n s c r i p t i o n s e n a t t r i b u e n t 7 3 ( o u 
68, à D a v i d ) , 1 2 à A s a p h . 11 a u x l l l s d e C o r é , 2 à S a l o m o n , LXXI,CXXVI; u n 
à Moïse , LXXXIX, u n à H é m a n e t u u à É l b a u , l ' o r i g i n e d e s a n t r e s n ' e s t 
p o i n t i n d i q u é e . — L e t e x t e h é b r e u e n a t t r i b u e 7 3 à DaVid, l e s S e p t a n t e e t 
la V u l g a t e l u i a t t r i b u e n t d e p l u s l e s 15 p s a u m e s : x s e l o n l ' l l é b r e n ; x x x u ; 
x L l t ; LXVI; LXX; XC; x c n - x c v n l ; c x m ; c x x x v i . S u r ce n o m b r e , d e u x 
s e u l e m e n t , XLII e t c x x x v t , p e u v e n t ê t r e r e f u s é s à D a v i d . — C ' e s t p a r c e 
q u e D a v i d e s t le p r i n c i p a l a u t e u r d e s P s a u m e s q u e l a c o l l e c t i o n e n t i è r e 
p o r t e s o n n o m . L e p r e m i e r l i v r e , l - x i . , e s t e x c l u s i v e m e n t d a v i d i q u e . et 
c ' e s t p r o b a b l e m e n t le s a i n t r o i l u i - m ê m e q u i l 'a f o r m é . L é s e c o n d l iv re 
est e n p a r t i e d a v i d i q u e , e u p a r t i e l é v i t i q u e . O n a a u s s i i n s é r é , c o m m e 
o n v i e n t d e le v o i r , d e s p s a u m e s d e s a c o m p o s i t i o n d a n s les l i v r e s 
s u i v a n t s . — L e P s . L x x x v i t a p o u r a u t e u r H é m a n , u n d e s p r i n c i p a u x 
c h a n t r e s d e D a v i d , 1 P a r . , x v , 1 9 ; x x v , 1, 6; le Ps. L x x x v n l , P.than, 
é g a l e m e n t u n d e s p r i n c i p a u x m u s i c i e n s d e D a v i d , I P a r . , v l , 3 1 , 4 4 ; x v , 
19 , à m o i n s q u e c e n o m n ' a i t é t é p o r t é p l u s l a r d p a r q u e l q u e a u t r e . — 
L e c o n c i l e d e T r e n t e , d a n s l e c a n o n d e s E c r i t u r e s , n ° 3 5 , n o m m e le P s a u -
t i e r , Psatterium Daeidicum, m a i s s a n s p r é t e n d r e q n e t o u s l e s P s a u m e s 
s o i e u t d e D a v i d . « I n e x c i p i e n d i s d i v i n i s l i b r i s , . . . o p t a b a n t a l i q m n e 
P s a l m i g e n e r a t i m Psalmi Davidis a p p e l l a r e u t o r , c u m e x m n l t o r u m 

' s e n l e n l i a , ¡lie n o u o m n i u m a u c t o r f a e r i t . E p i s c o p n s F e l t r i e u s i s , q u i 

1° David est le principal et le plus grand poète lyrique 
d'Israël. Ses chants se distinguent par la douceur, la ten-
dresse, la grâce et la profondeur du sentiment. C'est bien 
Yegregius psalles Israël (1). Sa note est ordinairement plain-
tive : plusieurs de ses chants commencent par une sombre 
peinture de sa désolation et de ses souffrances, mais ils se 
terminent par d'amirables élans de confiance en Dieu. Son 
amour pour Dieu et pour le tabernacle où il réside éclate en 
transports qui s'élèvent parfois jusqu'au sublime, comme 
dans le Ps. xvn (2). Il a composé la moitié des Psaumes que 
nous possédons et il mérite bien le nom de Psalmiste qui lui 
est donné par excellence. 

D e c r e l u m p e r e a v e r b a c o n c e p e r a t , r e s p o n d e b a t : Ula e x F l o r e n t i n o 
c o n c i l i o a s e e x c e p l a ; a d d e b a t q u c B i t u u l i u u s : Totius appeltationcm 
desumi a majoris partis ratione. <> P a t l a v i c i u i , Historia coneilii Triden-
tmi, 1: IV, c . XIV, n " 5, 1755, t . I , p. Î 3 8 . 

(1) Cf. l ' é l oge q u o fu i t d e Dav id l ' E c c l é s i a s t i q u e , XLVII, 8 - 1 0 . 
(2) « Les c o m p o s i t i o n s d e D a v i d p o r t e n t le c a c h e t d ' u n c œ o r t e n d r e , 

d ' u n e â m e s e n s i b l e . Il a é p u i s é t o u t e s l e s j o i e s e t t o u l e s les d o u l e u r s , 
e t il y a d a n s s e s P s a u m e s d e s a n g o i s s e s p o u r l e s q u e l l e s les l a n g u e s 
m o d e r n e s n ' o n t p o i n t d ' e x p r e s s i o n . Les p s a u m e s x x t i ; x x x v m ; x x t x 
( se lon l ' h é b r e u ) e t p l u s i e u r s a u t r e s s o n t d e c e g e n r e . . . C e s m ê m e s lnr -
m e s c e p e n d a n t n e t a r d e n t p a s à d e v e n i r u n e c o n f i a n c e c o u r a g e u s e , u n e 
r é s i g n a t i o n l i l ia lc . . . D a n s les P s a u m e s , D i e u n ' e s t j a m a i s u u e a b s t r a c -
t i o n s c i e n t i f i q u e , m a i s u n ê t r e p r é s e n t p a r t o u t , q u i p é n è t r e l e c h a n t r e , 
q u i e o n n a l t s e s m é r i t e s e t s e s d é f a u t s , e t vo i l à p o u r q u o i c e c b a n l r c se 
r é j o u i ! o u s e d é s o l e . C'e&l p a r c e m ê m e m o t i f q u e s e s p r o d u c t i o n s s o n t 
les p l u s i n t i m e s e t l es p l u s i n d i v i d u e l l e s d e s o n c œ u r . La v é r i t é e s t , 
s a n s c o n t r e d i t , l a b a s e f o n d a m e n t a l e d u c a r a c t è r e d e D a v i d ; c a r s a 
p o é s i e e s t le m i r o i r fidèle d e s a v i e , d e ses s e n s a t i o n s e l d e s o u é p o q u e . . . 
D a v i d d é p l o y a i t a u t a n t d e g é n é r o s i t é q u e l e c o m p o r t a i t l ' e s p r i t d e son 
t e m p s . . . D a n s t o u s [ les P s a u m e s ] d e s c i r c o n s t a n c e s s i m p l e s e l i n s i g n i -
f i a n t e s s e r v e n t d e p o i n t d e d é p a r t p o u r a r r i v e r a u x p l u s h a u t e s c o n s é -
q u e n c e s . . . J e n e c o n n a i s a u c u n a u t r e p e u p l e q u i a i t s u m ê l e r d e s i d é e s 
a u s s i d o u c e s à d e s c h a n t s d e g u e r r e ' e t d e b a t a i U e . C ' e s t d a n s la poés i e 
h é b r a ï q u e q u ' o n t r o u v e l a p o é s i e l a p l u s t e n d r e m ê l é e a u x s e n t i m e n t s 
les p l u s b e l l i q u e u x . . . C e s l s a u s c o n t r e d i t à l a c o n s t i t u t i o n d e Moïse 
q u e c e s c h a u l s g u e r r i e r s d o i v e n t l e u r c a c h e t h u m a i n . » l l e r d e r , ttst. 
de ta poésie des Hébreux, t r a d . C a r l o w i t z , p . 492, 524 . - « L e s P s a u m e s 
d e D a v i d p a s s e n t c l iez t o n s l e s p e u p l e s p o u r l ' o u v r a g e l e p l u s p a r f a i t 
q u e l a p o é s i e l y r i q u e ai t p r o d u i t , » dit N o d i e r . V o i r t o u t l e p a s s a g e e t 
l es c i t a t i o n s d e L e B a l l e n x , D a r g a u d , L a m a r t i u e , P l a n t i c r . e t c . , d a n s 
les Trésors de l'éloquence, L i l l e , L e f o r t , 3 " é d i t . , 18 i0 , 1. t , p . .35-37; 
L a m a r t i n e , Recueillements, XXI I , Le tombeau de Daeid. 



2 ' L e s titres (les psaumes en attr ibuent douze à Asaph, 
xux ; UXIHSXXII. Quelques-uns d'entre eux sont d'excellents 
poèmes didactiques. Asaph était un des principaux musi-
ciens de David (4). Tous les Psaumes qui portent sou nom 
ne sont pas de lu i , mais de l'un de ses descendants ou bien 
d'un autre Psalmisle qui s'appelait, comme lui. 

3» Onze des plus beaux psaumes (2) sont attribués anx 
enfants de Coró. L'auteur n'est pas désigné individuelle-
ment , excepté dans le Ps . LXXXVII, œuvre d'Héman L'Ez-
rahite (3). 

" 6 S t . - D a l e d e l a c o m p o s i t i o n d e s P s a u m e s e l d e l e u r r é u n i o n 
e n c o l l e c t i o n . 

I o Le p lus ancien des Psaumes, le ixxxix*, es t de Moïse; 
les plus récents sont du temps d'Esdras. La plupart , ayant 
David pour auteur , n° C">3,1°, datent du xi" siècle avant notre 
ère. Quelques-uns de ceux qui por tent le nom d'Asaph et des 
enfants de Coré, à plus forte raison les anonymes, sont d'é-
poque incertaine. Les Ps. i , n , x , selon l 'hébreu, quoique 
n'ayant pas de t i t re , sont de David. Les Ps. LXXIV et LX.XV 
sont du temps de l'invasion de Sennachérib; xct-xcix, de 
l'intervalle qui s'écoula entre Salomon et la captivité; ils 
ont la plupart une empreinte historique très marquée; cvi a 
été composé après le retour de la captivité; cx-cxv, vers 
la même époque, cxvi el CXVII, pour la fête de la dédicace 
du second Temple. La plus grande partie des psaumes gra-
duels , cxix-cxxxm, sont postérieurs à la captivité. Les 
Ps. CXLVI-CL ont été probablement composés pour la fête 
de la restauration des murs de Jérusalem, du temps de N'é-
hémie. Rien ne prouve qu'aucun de nos Psaumes ait été 

(1) S u r A s a p h , v o i r I P a r . , VI, 3 1 , 3 9 ; x v , 17, 1 9 ; x v i , 5, 3 7 ; 11 P a r . , 

x x i x . 10; 11 E s d . , XII, 16. 
(SI P s . XLI a v e e x l . i l ; — X I . V I I I ; I - x x x i u , t x x x i v , L i x x v i , LXXIVII. 
(3) Q u a r a n t e - n e u f p s a u m e s s o n t a u o u y i u e s d a u s l ' h é b r e u , i ; H ; x ; 

x x x t n ; x u u ; LXVI; u x v u ; t x x i ; xc i - c ; c i l ; c i v - c v u ; c s i - c i x i ; 

c x x u i ; c x x v i ; c x x u i - c s x x ; c x x x i i ; c x x x i v - c x x x v i i ; CXI.VI-CL. Ils a p -
p a r t i e n n e n t e n p a r t i e a u x t e m p s a n t é r i e u r s à l a c a p t i v i t é , à l a c a p t i v i t é 
e t à l ' é p o q u e q u i l ' a s u i v i e . 

composé après cette date et qu'il en existe du temps des Ma-
chabées (1). 

2" Le premier des cinq livres des Psaumes, qui est exclu-
sivement davidique, a été probablement formé par le saint 
roi lui-même. Le second, en partie davidique, en partie lévi-
tique, a été compilé, d'après plusieurs critiques, du temps 
d'Ézéchias. Nous ne pouvons dire à quelle époque ont été 
faites les collections des chants renfermés daus les livres III 
cl IV, mais c'est certainement avant Esdras. C'est Esdras 
lui-même qui a vraisemblablement recueilli les Psaumes 
réunis dans le livre V (2). 

055. — S u j e t o r d i n a i r e d e s P s a u m e s : D i e n e t l ' h o m m e e n f ace 
d e D i e u . 

I ° Dieu et l 'homme, voilà le sujet des Psanmes ; Dieu dans 
sa grandeur, sa bonté, sa miséricorde, ses bienfaits, sa jus -
tice; l 'homme dans sa faiblesse, sa petitesse, sa misère, ses 
infidélités et le besoin qu'il a du secours de son Créateur. 

2° Le premier mouvementdu Psalmisle le porte toujours vers 
Dieu. Voce mea ad Dominum clamavi, voce mea ad Deum. 
Ps. LXXVI, I . Non seulement Dieu occupe la plus large place 
dans ces chanls ; mais su r cent cinquante qui composent la 
collection, il n'y en a que dix-sept où il ne soit pas nommé dès 
le premier verset (3). L'union habituelle et la plus int ime 

(1: On a p r é t e n d u r e c o n n a î t r e , d a n s l e s d e r n i e r s l i v r e s d e s p s a u m e s , 
d e s c h a n l s d e l ' é p o q u e d e s .Vlachabées ; m a i s o n n e p e u t d o n n e r d e 
c e t l e a s s e r t i o n a u c u n e p r e u v e s é r i e u s e . L ' a u t e u r d e s P a r a l i p o m é n e s , 
I P a r . , x v i , 18-3 i : II P a r . , VI , 41 , e t P s . C s s x i , 8-10, c o n n a i s s a i t d é j à 
l e s q u a t r e p r e m i e r s l i v r e s d e s P s a u m e s , e l p r o b a b l e m e n t a u s s i l e c in-
q u i è m e , E l i r t , Ab/emngsfeitun'l Abschluss des Psallers, L e i p z i g . , 1869; 
H i m p e l , Ueberangelnrefte makkabsisclie Psalmen, Theotogische Quartal-
Schrifl, d e T u b i n g u e , 1871), p . 403-473. R u d i n g e r . a u xv' i« s i è c l e , Litri 
Psalmorum paraphrasis latina, G o e r l i l z , 1580, f u t le p r e m i e r q u i p l a ç a 
q u e l q u e s p s a u m e s a u t e m p s d e s M a c h a b é e s . A v a n t lu i , C a l v i n a v a i l 
s u p p o s é q u e l e s Ps. XLIV, LXXIV e t i . x s i x é t a i e n t peut-être d u t e m p s 
d e s .Machabées . H i m p e l , toc. cit., p . 404. 

(2) Cf. u ° 653, n o t e 3. O u p e u t v o i r d a n s .M. .Mabire, Les Psaumes tra-
duits sur le texte hébreu, p . 331 -333. u n e Table des Psaumes selon Tordre 
du temps où ils ont été composés et des faits qui en ont été l'occasion. 

(3) P s . I ; I I ; XXVI; x x x v i ; x x x v m ; XLIV; XLVl l l ; Ll ; LVII; LXXVII; 
LXXXVI ; CXIII; CSV; CXX; c x x v m ; C X I J I I e t CXSXVI. 



avec Dieu, tel est le caractère le plus saillant des Psaumes. 
3° Après Dieu, c'est de l'homme su r tou t qu'il est question 

dans la poésie lyrique des Hébreux, non pas de l'individu en 
particulier, mais de l 'homme en général . David ne parle pas 
seulement en son nom; il parle an nom de l 'humanité en-
tière, et lorsque l'univers chrétien cbanle les vers du poète 
hébreu , comme exprimant ses propres sentiments et ses 
propres pensées, il ne fait que s 'approprier ce qui a été fait 
pour lui. Quoique l 'auteur ait souvent composé ses cantiques 
à l'occasion d'événements particuliers, il n 'en a pas moins 
franchi les bornes étroites de l 'horizon de la Palestine : 
jusque dans les psaumes les plus personnels , il a parlé 
au nom de tous. Quand il célèbre sa victoire su r Goliath, 
Ps. cxiiii , il ue dit point à Dieu : 

Quesu i s - j e , ô Jéhovab, p o u r que t a p e n s e s à m o i ? 

Mais, s'élevant bien au-dessus de sa personnal i té , il s'écrie : 

0 J é h o v a b ! qu'est-ce que l 'homme p o u r q u e tu penses à lu i , 
Le lils d e l ' homme, p o u r que tu t ' o c c u p e s d e l u i ? 
L 'homme, qui est semblable à un sou i l l e . 
Dont les j o u r s sont comme l ' o m b r e q n i p a s s e . y y . 3-1. 

4° Cette largeur de conception et d e vues est d 'autant plus 
frappante, que la langue dont il se se r t es t plus rebelle aux 
généralisations. Les idées générales et abstra i tes semblent ne 
pas exister pour la langue hébraïque, m a i s le génie du Psal-
miste sait lui donner ce qni lui m a n q u e ; i l oppose sans cesse 
dans ses chants la petitesse et la misè re de l 'homme à la 
grandeur el à la perfection de Dieu : 

Quand je r ega rde ton ciel, l ' œ u v r e d e tes do ig t s , 
La lune e t les étoi les que lu a s fa i tes , 
Qu'est-ce que l 'homme p o u r que tu t e s o u v i e n n e s de lu i . 
Le lils d e l ' homme, p o u r que lu p r e u u e s so in d e l u i ? 

Ces admirables vers, que nous lisons dans le Psaume vin, 
l 'un des poèmes les plus achevés et les p lus parfaits qui 
existent dans aucune littérature ancienne ou moderne, nous 
les retrouvons sous une autre forme dans plusieurs autres 
passages de nos chants sacrés, où la créature est mise 
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également en contraste avec son Créateur, Ps. i x , 26; 

x , 1 8 . 

5" Mais le Psalmiste ne se conteule pas de parler ainsi de 
l 'homme eu général , il étend plus loin ses généralisations. 
Quaud il demande à Dieu d é j u g e r et de punir ses ennemis, 
sa pensée, d'un vol hardi, enveloppe dans sa prière lous les 
peuples qui font la guerre à Jéhovab. 11 veut se venger des 
Philislins, et il réclame d'Élohim l 'abaissement, non pas 
seulement des habitanls de Geth, mais de tous les Gentils (1) : 

Échapperont j f c f an châ t iment ] d e leurs c r i m e s ? 
Dans la colère, terrasse les Gentils, ô É loh im. Ps. LV, S. 

Dans les chants de David, le juste et le pécheur, le bon 
et le méchan t , le grand et le peti t , le riche et le pauvre de-
viennent ainsi des caractères généraux, et c'est de la sorte 
qu'il développe el agrandit le champ de la poésie guomique, 
qui devait prendre un si grand élan sous son fils Salomon. 

6° Un autre caractère des Psaumes, très important à noter, 
c'est que l 'homme qui est placé en face de Dieu dans ces 
chants sacrés est très souvent le Dieu-Homme, le Messie, re-
présentant de l 'humanité auprès de son Père ; leur auteur 
parle presque toujours au nom de Jésus-Christ , ou au moins 
en termes qu'ou peut lui appliquer. Wiener, résumant la 
pensée de tous les Pères, dit très bien à ce sujet : « Daviden) 
ita auimo fu tura inlui lum esse, u t ipsi tanquam suis verbis 
licuerit ipsius Christi verba, sensum cogitalionesque eloqui, 
ut Christi nomine locutus esse dici possit, ut non cœlerorum 
instar de Christo sed Christi verba fecisse videatur, u t non 
indicaverit, sed gesserit personam, u t conditionem filii Dei 
non cnarraverit , sed suo animo impressam et inhaîrenlem 
vividissimis coloribus depinxeril. . . Abraham, quin tamen 
Deutn vere viderit, gandet commercio, Moses propius accedi!. 

• ad conspeclum, David admitli tur in eommunionem aflec-

tuum (2}. >• Dieu, en faisant du Psalmiste l 'interprète des 

(1) Voir aossi Ps . v i l , 9 ; LViil, 6 el 12. 
(2) Wiener , De prophetica Psalmorum indole, 1810.—* T r i b u s modis 

Psalmi loqimiiHir d e persona Domini Jesu Christ i p ro ins t rue t ioue Ilde. 



sentiments de l'humanité, l'a fait par là-même l'interprète, 
des sentiments de son Fils, qui est le second Adam, l'homme 
par excellence; c'est ainsi que le cri de David s'est trouvé 
tout à la fois le cri par excellence du Messie et de la nature 
humaine. 

' 6 0 6 . — Classi l icat ion des P s a u m e s . 

Il est impossible de classer rigoureusement les Psaumes 
dans un ordre logique. Les diverses collections faites, comme 
nous l'avons vu, à des époques diverses, les ont rangés sim-
plement les uus à la suite des autres; la multiplicité des 
sujets traités souvent dans le même chant ne permet pas de 
les disposer exactement par matières. La table que nous 
allons donner tient compte seulement de l'idée principale de 
chaque psaume (i) . 

I. ¡Jymnes en l'honneur de Dieu. 
1° P o u r c é l é b r e r s e s a t t r i b u t s e n g é n é r a l : v i n ; c m ; CXLIV; — XVII; 

XVIII; u n i ; x x v m j x x x m ; XLV; XLVI; XLVII; XLIX; LXIV; i . x v ; 

LXXV; LXXVI; x c u ; XCIV-XCVI; x c v u i ; e x ; CXII; c x i i i ; c x x x i u ; 

c x x x v m ; CXLI; CXLVIII; CL. 

2° P o u r l e r e m e r c i e r d e s e s b i e n f a i t s e n v e r s I s r a ë l : XLV; XLVII; 

LXIV; LXV; LXVII; LXXV; LXXX; LXXXIV; XCVII; CIV; CXXIII; CXXVJ 

CXXVIII; CXXXIV; CXXXV;CXLIX. 

3° P o u r l e r e m e r c i e r d e ses b i e n f a i t s e n v e r s l e s b o n s : x x u ; x x x m ; 

x x x v ; x c ; x u x ; e u ; CVI; CXVII; c x x ; CXLIV; CXLV. 

l i u m , dit Cass ido re , In Psallerium Prxfalio, ç . x i n , t. LXX, co l . 17-18. 
P r imurn pe r i d q u o d ad h u m a n i t a t e m e j u s nose i t u r p e r t i n e r e (Ps. 11, 
2- x x , 3}... S e c u o d o q u o d œ q u a l i s fit c o a ï t e r u u 3 o s t e n d i t n r P a t r i s ( Ps . 11, 
7 ; c ix , 3). . . T e r t i o a m e m b r i s Eccles iœ, c u j u s ipse d u x et c a p u t est 
Cbr i s tu s (Ps . x x i , 2 ; LXVII, 6). » Cf. B o s s u e t , Supplenda in Psahnos, 
Œuvres, éd . Lebe l , t , 1, p . 557 sq . 

(1) On t r o u v e u n e classif icat ion des P s a u m e s , d a n s l e g e n r e de celle 
q u e n o u s d o n n o n s i c i e t q u a n t à la f o r m e des p s a u m e s , d a n s S. Atha-
nase, Kpislohi ad Marcellinum, n ° 14, t. x x v i l , co l . 26-27. Les n u m é r o s 
snivants , 15-26, co l . 27-38, i n d i q u e u t que l s son t c e u x d e c e s c h a n t s 
sacrés que l ' ou p e u t r éc i t e r d a u s l e s d i f f é r en t e s s i t ua t i ons oi\ l ' o n se 
t r ouve . — M. Mabi re , d a u s Us Psaumes traduits sur le texte hébreu, a, 
p. 320-331, u n e Table des Psaumes selon l'ordre des su/ets qui y sont 
traités. — C a r p z o w a n a l y s e g é n é r a l e m e n t b i e n le s u j e t des P s a u m e s d a n s 
son Introduclio ad librospoetim Veleris Testamenli, 1731, p . 136-140. 
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P o u r c é l é b r e r s a b o n t é e n v e r s les p a r t i c u l i e r s : ix ; x v u ; x s i ; 

x x i x ; x x x i x ; LXHIV; e u ; c . v i i ; e x v ; e x v u ; c x x x v n ; CXLIII. 

II . Prières. 

1° P o u r d e m a n d e r à D i e u p a r d o n d e ses p é c l i é s : v i ; x x i v ; x x x i ; 

x x x v i i ; L; C I ; CXXIX; CXLH. 

2° C o n l i a n c e e n D i e u d a n s l e t r o u b l e : m ; x v ; xxvi ; xxx ; LUI; LV; 

LVI; LX; L X I ; LXX; LXXXV; — x u ; x x i ; LXVIII ; LXXVI; LXXXVII. 

3° R e c o u r s à D i e u d a n s u n e p r o f o n d e d é t r e s s e : i v ; v ; x (x i ) ; x x v n ; 

XL; LIV; LVIII; LXUI; LXIX; CVIII; e x i x ; c x x x i x ; CXL; CXI.II. 

4 ° D e m a n d e d e s e c o u r s : v i i j x v i ; x x v ; x x x i v ; XMII ; I.IX; LXXIII; 

LXXVIII; LXXIX; LXXXII; LXXXMII; XCII I ; CI ; CXXVIII ; c x x x v i . 

5° I n t e r c e s s i o n : x i x ; LXVI; c x x i ; CXXXI; CXLIII. 

6 ° D é s i r d e v i s i t e r l e t a b e r n a c l e o u l e t e m p l e : XLI ; XLII; LXII ; LXXXIII. 

III . Psaurnes didacli'/ues. 

1° L e s b o n s e t l e s m é c h a n t s : 1 ; V ; VIIJ IX-XI ; x m ; x i v ; x v i ; XXIII; 

x x i v ; x x x i ; x x x m ; x x x v ; x x x v i ; x u x ; LI ; L U ; LVU; LXXII; LXXIV; 

LXXXIII; x c ; x c i ; k ç i i i ; e x i ; c x x ; c x x i v ; c x x v i ; c x x v u ; c x x x n . 

2" La loi d e D i e u ; x v i n ; c x v i u . 

3° V a n i t é d e l a v i e h u m a i n e , x x x v n i ; XLVIII; LXXXIX. 

4® D e v o i r s d e c e u x q u i g o u v e r n e n t , LXXXI ; c . 

IV. Principaux psaurnes prophétiques. 

11; x v ; xxi ; x x x i x ; XLIVJ LXVII ; LXVIII; LXXI; XCVI; CIX; CXVII. 

P o u r p l u s d e d é t a i l s s u r l e s p s a u m e s p r o p h é t i q u e s , v o i r n ° 657 . 

V . Psaumes en l'honneur de Jérusalem el du Temple. 

x i v ; x x u i ; LXVII; LXXX; LXXXVI; CXXXI; CXXXIII; c x x x i v . 

VI. Abrégé de rhistoire du peuple de Dieu. 

LXXVII; c i v ; c v . P o u r l e s P s a u m e 3 h i s t o r i q u e s s e r a p p o r t a n t à l ' h i s -

t o i r e d e Dav id , v o i r n° 4 9 3 . 

657. — P s a u m e s mess i an iques . 

Les psaumes les plus importants sont les Psaumes messia-
niques (i). On entend par là les psaumes qui se rapportent au 

(I) Bossue t a b i e n r é s u m é les p r o p h é t i e s m e s s i a n i q u e s des P s a u m e 3 
d a n s la s e c o n d e pa r t i e d e son Discours sur C Histoire universelle. Cf. 



Messie. Uno partie d'entre eux nous sont connus par les au-
teurs du Nouveau Testament et par le consentement una-
nime de l'Église il). D'autres se reconnaissent à des traits 
particuliers, plus ou moins accusés, se rapportant à Notre-
Seigneur Jésus-Christ (2). Un certain nombre de Psaumes 
ont été appliqués au Messie par les Pères et les commenta-
teurs, quoique la légitimité de cette application ne puisse pas 
être rigoureusement démontrée (3). « Ou ne doit pas ranger 
parmi les Psaumes messianiques ceux que la liturgie ap-
plique, dans un seni acconimodatice, à Jésus-Christ el à son 
Église, parce quecelie-cin'a point certainement l'intention de 
décider par là, en vertu de son autorité, que l'application 
qu'elle fait d 'un passage au Messie et à son royaume, 
est réelle, objective, et voulue comme sens premier par le 
Saint Esprit. Du reste, on peul se convaincre facilement que 
dans la plupart des cas où l'Église rapporte uu psaume à 
Jésus-Christ et à son royaume, elle ne le fait pas per nudam 
accommoifaiione»!, mais parceque, ordinairement, ce psaume 
peut être entendu totalement ou on partie, dans le sens 
ligure, du Messie (4). » 

2" Parmi les psaumes messianiques, les uns le sont dans 
le sens littéral, les autres seulement dans le sens figuré. Les 
premiers ne peuvent s'entendre que du Messie, à l'exclusion 
de David, de Salomon, etc.; les seconds, dans leur sens 
propre, se rapportent à des personnages ou à des événements 
de l'Ancien Testament, mais ces personnes et ces faits sont 
des ligures de la loi nouvelle, de Jésus-Christ et de son 
Église. Les principaux psaumes exclusivement messiauiques 
généralement reconnus comme tels sont les Ps. il ; xv (?) ; 

aussi R e i n k e , Die messianisehen Psalmen, Einleitung, Grundtext vnd 
Vehersetzung nebst einem Commentar, 2 iu-S°, Giessen, 1857-1858. 

(1) Ce s o n t l e s Ps . H ; v i n ; x v ; x v m (?) ; x x i ; x x x i v (?); x x x i x ; XL; 
X L I V ; L X V I I ; L X V I I I ; L X X I ; L X X V I I ; x c v i ; c i ; c v i u ; c i x , c x v i ; c x r a . 

(2) P a r e x e m p l e , P s . x x ; x x m ; X L V I ; L X X X I V ; L X X X V I ; L X S X V I H ; 
X C V ; x c v m ; c x x x i , e lc . 

(3) T e l s s o n t l e s P s . m ; X V I I ; X L V H I , 1 6 ; L I V ; L V U I ; L X V I ; L X I X ; L X X ; 
e x , e t c . 

(1) T h a l h o f e r , Brktdnmg der Pmlrnen, p . 10. 
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xxi ; XLTV ; LXVIII (?); LXXI ; cix ; c eux q u i , d a n s le sens f iguré , 

s'appliquent an Messie, sont, d'après les citations qu'eu fait 
le Nouveau Testament, les Ps. vin ; xvm ; xxxiv; xxxix ; XL; 
LXVII ; LXXVII ; xev i ; ci ; c v m ; c x v i ; cxvn (I ). 

658. — E n s e i g n e m e n t s c o n t e n u s d a n s l e s P s a u m e s . 

« C'est par les Psaumes que commencent les développe-
ments instructifs sur les qualités de Dieu, sur la nature hu-
maine, sur les vices et les vertus privés, sur le bonheur et le 
malheur des méchants, qui ne pouvaient trouver de place 
ni dans les majestueux livres de Moïse, ni dans les éner-
giques productions de l'époque des Juges (2). » — « Xullum 
aliud canticnm nos docet Deus, nisi lidei, spei et charita-
tis (3). » Ces chants sacrés nous apprennent à connaître 
Dieu, à l'aimer et à le servir, en nous révélant sa nature, ses 
attributs, les raisons et les moyens que nous avons de lui 
plaire et de nous assurer sa protection. « Le livre des 
Psaumes, dit S. Basile, contient une théologie complète 
(èvraôOxJîi 660X0^11 t t b b ) ; la prophétie de la venue de 
Noire-Seigneur dans la chair, les menaces du jugement, 
l'espérance do la résurrection, la crainte du châtiment, les 
promesses de la gloire, la révélation des mystères : tontes 
ces choses sont recueillies dans ce livre comme dans un 
vaste trésor, ouvert à tous (4). » S. Basile dit encore : 

(1) On p e u l y j o i n d r e les Ps . m ; i v ; v ; x ; x i v ; x v i ; x v n ; x x u ; 
x x m ; x x v i ; x x v u ; x x v i u ; x x i x ; X L V I ; X L V H I ; L U I ; L I V ; L V ; L V I ; 
L V I I I ; L x i u ; L X V I ; L X I X ; I . X X ; L X X I I ; L X X V ; L X X V I ; L X X X I V ; L X X X V ; 
L X X X V I I ; X C I I I ; xcv-, x c v n ; x c v m ; c v i ; e x ; C S I I I ; e x i x ; c x x x v m ; 
C X L ; C X L L ; C X L I I . L e s P s . X L V ; X L V U ; L X X V I I I ; L X X I X ; L X X X V I ; c x x i ; 
C X X V I ; C X L V I I , s ' a p p l i q u e n t p a r t i c u l i è r e m e n t 4 l 'Ég l i se , e t l e s P s . L X X X I I ! 
et x c i v ii la cé les te S i o n . 

(2) l l e r d e r , Histoire de la poésie des Hébreux, 2" pa r t i e , c h a p . i x . t r a d . 
Carloxritz, p . 474. - « L ibe r P s a l m o r u m , d i t S. H i p p o l y t e , In Psatm., 
t . x , c o L 6 0 7 , n o v a m d o e t r i n a m ( 6 i i > o x a > . i u ) c o n l i n e t p o s i l e g e m M o . v s i s . » 

(3) S. Aug. , Emirat, in Ps. x c i , n ° 1, t . x x x v n . p a r s 2>, eol. ¡171. 
(4) S. Basile, Hom I in Ps., u ° 2 , t . xx ix , co l . 214. Su ice r a r é u n i les 

p l u s b e a u x é l o g e s q u e les P è r e s g recs o n t fai t des P s a u m e s d a n s son 
Thésaurus ceclesiastieus, a u m o l Aa>.p6(, 1682, t . Il, co l . 1565-1368. Il 
cite t o u t ou l o u g le m a g n i S q u e é loge q u e S. Basile fai t d u Psau l i e r .— 
« A la vé r i t é d i r e , j e n ' e s t i m e l iv re s o u b s le ciel q u i pu i s se ê t r e c o m -

»• 13 



« Psalmus tranquillitas animarum est, signifer pacis, pertur-
baliones vel tlnctus cogitatiomun cohibens, iracundiam repri-
mens, luxum repellens, sobrietatein suggerens, amicitiam 
congregans, adducens in concordiam discrepantes, reconci-
iians inimicos (1). » 

659 . — O b j e c t i o n s c o n t r e l a d o c t r i n e c o n t e n u e d a n s l e s P s a u m e s . 

1° On a reproché ans Psaumes les imprécations qu'ils 
renferment contre les ennemis du peuple de Dieu (2). — Il 
est vrai que les chantres sacrés s'expriment en termes très 
forts, quand ils parlent des pécheurs qu'ils abhorrent, ou 
des oppresseurs de leur peuple contre lesquels ils invoquent 
la puissance de Dieu ; mais il est facile de le comprendre, 
quand on fait attention que leurs ennemis sont les ennemis 
de Dieu même (3) : les méchants outragent le Seigneur par 
leurs crimes ; ceux qui attaquent Israël s'attaquent à son 
Maître; l'asservissement de la race élue n'est pas seulement 
une iniquité, c'est un sacrilège; le Psalmiste, plein d'une 
sainte haine pour le mal, ne peut le voir de ses yeux sans 
souhaiter fortement sa punition; il prend en mains les in-
térêts de Dieu offensé (4). 

2» On a reproché aussi aux Psaumes d'ignorer la vie future 

p a r é a u P s a u t i e r . P a r q n o y s ' i l n o u s f a l l a i t i m p é t r e r d e D i e u p a r g r a n d e s 
p r i è r e s e t s o u h a i t s n n g "livre c o n t e n a n t s o m m a i r e m e n t l a moelle, d e 
l ' E s e r i t u r e e t l e s c h o s e s d ' e s l i t e s d ' i c e l l e , i l n e p o u r r a i t e s t r e a u t r e q u e 
l e P s a u l t i c r , o u d u t o u t s e m b l a b l e à i c e l u y . » Préface d'un vieux Psau-
tier, 1552; d e la J u g i e , Les psaumes d'après [hébreu, é p i g r a p h e . 

(1) Prolog. in Ps., d a n s les Œ u v r e s d e S . A u g u s t i n , à q u i ce p r o l o g u e 
a v a i t é t é a t t r i b u é , t . x x x v n , p a r s 1, c o l . 64 , o u S . Bas i l e , lac. cit., co l . 
s i t . — O n p e u t v o i r d a n s B e l l e n g e r , Liber Psnlmorum, Prxfatia, | I I , 
Psalmorum ad rectam vitx institutionem ulilitas,\8M, p . v . 

(S' P s . x v u , 38-39, 4 3 ; L V l l t ; LXVIIl ; LXXVI1I; c v m ; CXXXVl,8-9, e t c . 

(3) P s . c x s x v i u , 21-23; c x v u i , 1 3 9 , 1 3 8 . L e P s . v , 7 -10 , e n p a r t i c u -
l i e r m o n t r e t r è s b i e n c o m m e n t , d a n s l ' à m e d u P s a l m i s t e , l a h a i n e d u 
p é c h é s e c o n f o n d a v e c l ' a m o u r d e D i e u e t n e f o r m e q n ' n u s e u l e t m ê m e 
s e n t i m e n t . • . , 

(4) • l n p e c c a l o r i b u s d u o p o s s U n t e o i i s i d c t a r i , d i t S . T h o m a s , 2S 2 f t , 
q . 25 , a . 6, s c i l i ce t n a l n r a e t c u l p a . . . S e c u n d u m n a t u r a m s u a m , s u n t 
o d i e n d i . . . D e h e m u s e n i m i n p e c c a t o r i b u » o d i r e , q u o d p e e c a t o r e s s u i t . » 
V o i r B o s s n e t , Dissertatio de Psalmis, c . i , n » x i v , p . 2 6 - 2 9 ; B e l l e n g e r , 
liber Psalmorum, Prolegomena, c . VI, é d . d e 1833 , p . XXXVI-XLU. 

et de réduire les espérances de l'homme à celles de la vie 
présente. ¡S'mmorlui laudabunt le, Domine, lisons-nous dans 
le Ps. exiu, 17, et cette pensée revient plusieurs fois ailleurs 
en termes analogues (1). 

Nous reviendrons plus loin sur cette question, à propos de 
l'Ecclésiaste, contre lequel on fait la même objection que pour 
les Psaumes, n" 856. Bornons-nous à remarquer ici : 1° que 
Dieu n'avait pas révélé dans l'Ancien Testament, avec la 
même clarté que dans le Nouveau, quel serait l'état des âmes 
après la mort ; 2° qu'il se servait surtout des promesses et 
des menaces temporelles pour porter les Juifs à l'observation 
de sa loi ; 3° que les paroles du Psalmiste ne sont pas une 
négation de l'autre vie, mais la constatation de l'impuissance 
où étaient les saints de l'Ancien Testament de louer Dieu 
dans les limbes ; il est certain qu'avant que Jésus-Christ eût 
ouvert les portes du ciel aux âmes justes, celles-ci ne pou-
vaient jouir de la vision intuitive, et que par conséquent la 
mort avait pour elles une horreur particulière (2). 4° Plu-
sieurs passages des Psaumes attestent la croyance à une 
autre vie (3). 

§ I I . — DE LA T R A D U C T I O N D E S P S A T ' U E S D A N S L E S S E P T A N T E 

EL' I IANS I.A V C L G A T K . 

Traduction des Septante, — ,1e la Vulgate. — L'tilitô du lei le original pour l'intel-
ligence do la Valgate. — Explication dos mots difficiles qu'elle contient. — Parli-
colaritéf de construction et de syntaxe. 

I . L a t r a d u c t i o n g r e c q u e d e s P s a u m e s . 

* GGO. — O r i g i n e d e l a v e r s i o n g r e c q u e d e s P s a u m e s . 

La plus ancienne traduction des Psaumes qui exisle est 
celle des Septante. Elle était faite au moins avant l'an 130 av. 

( I ) P s . V I , 6. Cf. C X I I I , 1 8 ; e x i v , 9 ; C S L V , 4 ; x x i x , 1 0 ; L X X X V I I , 6 
11-13. 

¡2) B o s s u e l , Dissertatio de Psalmis, c . I , n ° x , p . 19-20. Cf. La Bible 
cl les découvertes modernes, De ta croyance des tlébrcui à fimmortalilé 
de l'âme, c b . v i , 3 - é d i t . , t . m , p . 163 s q . 

(3) P s . x v , 9 - 1 0 ; L X I , 8 - 9 ; L X X X I I I , 5 ; L S X I I , 2 3 - 2 8 ; X V I , 1 5 ; X L V I I 
13 ; x x x v i , 18 . 
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J.-C., quand le petit-fils de l'auteur de l'Ecclésiastique alla 
en Égypte, n" 108. Le texte qui servit à rendre en langue 
grecque une des parties les plus difficiles de l'Ancien Testa-
ment, n'ayant point de voyelles, n" 100, offrait par suite dans 
plusieurs passages un sens un peu vague; aussi la version 
est-elle plus d'une fois obscure (1). 

• 66t. — Caractères de la version grecque des Psaumes. 

« La traduction des cinq livres de Moïse, dans les Septante, 
dit M. Tbalbofer, est faite d'une manière supérieure ; mais on 
ne peut pas en dire autant de celle des Psaumes, et quoique 
les jugements que les savants ont portés sur elle soient sou-
vent trop sévères et exagérés, on est cependant forcé d'a-
vouer qu'elle laisse fréquemment beaucoup à désirer dans 
les détails. Ainsi, dans un trop grand nombre de cas, le 
traducteur grec rend servilement et mot à mot le texte 
hébreu et donne à sa version une couleur hébraïque très 
forte; quand, par exemple, on trouve le futur en hébreu, il 
rend aussi, généralement, le verbe original par le futur, 
quoique le sens demande le présent ou l'aoriste, etc.; de 
même, quand le verbe hébreu est au prétérit, quoique il ait 
la valeur du présent, du futur, de l'imparfait ou du plus-
que-parfait, le traducteur grec emploie néanmoins le parfait 
ou l'aoriste. Il u'est pas moins esclave de l'original par rap-
port aux prépositions, aux conjonctions, etc.; les membres 
de phrase du texte original, surtout dans les titres, qui sont 
si obscurs, ne paraissent pas avoir été bien compris par lui ; 
daus certains endroits, il a mal lu les mots hébreux, change 

(1) L e t e x l e des P s a u m e s , t e l q u ' o n le lit d a n s l ' éd i t ion r e ç u e des 
« e n t a n t e s ' é ca r t e p e u d e s d i v e r s m a n u s c r i t s g recs p u b l i é s d e p u i s le 
s ièc le d e r n i e r , à la d i f f é r ence des a u t r e s l ivres de l 'Ancien T e s t a m e n t . 
Les p r i n c i p a l e s p u b l i c a t i o n s de c e g e n r e sout : l - P s a l t m u m Veronense, 
du v< a n VI« s iècle , é d i t é p a r B ianch iu i . en 1140; l e t e x l e g r e c es t eu 
le t t res l a l iues avec l ' i t a l ique à c ô t é ; »Pmlterim. Twimmpnrpuream 
d u v< ou vi« s iècle , éd i té p a r Bre i t i nge r . en 1 , (8 ; 3» Psabnorum frag-
menta papqracea lmdinensia, d u iv= siècle, d a u s les Uomimenta sacra 
TZitanZa cotkctio, t . 1, d e ï i s c b e n d o r l ; 4« Fragmenta Psalmorm 
Tischendorfiana, d u v ou I V s iècle , d a u s la m ê m e col lec t ion , L H. 
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les consonnes, mis d'autres voyelles ou d'autres accents que 
les Massorètes ; de là les divergences entre l'hébreu et la 
version (1). Il serait néanmoins injuste de prétendre que le 
traducteur s'est trompé par ignorance de la langue ou par 
suite d'une fausse lecture, toutes les fois qu'il s'écarte du 
texle massorétique. Assez souvent, il doit avoir eu sous les 
yeux un texte réellement différent de celui des Massorètes, 
et ce texte reproduisait, daus plus d'un cas, la véritable leçon 
primitive, de sorte que, autant qu'on peut en juger aujour-
d'hui, ses variantes sont quelquefois préférables à celles de 
la Massore ¡2). » 

* 662. — I m p o r t a n c e d e la ve r s ion g r e c q u e des P s a u m e s . 

La traduction des Septante, malgré ses imperfections, a 
la plus grande importance : 1° parce quelle est la plus an-
cienne de toutes celles que nous possédons, et par là même 
nn monumeut de contrôle inappréciable pour la critique du 
texle hébreu; 2" parce que la plupart des citations des 
Psaumes dans le Nouveau Testament lui sont emprun-
tées (3) ; 3° parce qu'enfin notre Vulgate, qui a conservé 
pour les Psaumes l'ancienne version italique, n " 124 et 130, 
n'est qu'une traduction latine de cette traduction grecque. 

I I . L a t r a d u c t i o n l a t i n e d e s P s a u m e s d a n s l a V u l g a t e . 

' 663. — His to i re d e la ve r s ion l a t ine d e s P s a u m e s c o n t e n u e d a n s 
la Vu lga t e . 

1° Notre traduction latine des Psaumes est celle de l'an-
cienne italique ; elle n'a pas été faite directement sur l'ori-
ginal hébreu, mais sur la version grecque des Septante : c'est 
donc une traduction de seconde main. 2 ' Comme, du temps do 
S. Jérôme, par suite de la multitude de transcriptions qui 

(1) « Ces d i v e r g e n c e s on t é té r ecue i l l i e s a v e c g r a n d soin p a r R e i n k e , 
d a n s l ' a p p e n d i c e d e son Commentai' Hier die messianisclieil Psabnen, 
a p p e n d i c e i m p r i m é auss i à pa r t , 1858. » 

(2) Tba l l i o t e r . ErkUtnmg der Psatmen, 3« éd i t . , 1871, p . 10-11. 
(31 Le l iv re des P s a u m e s e s t , avec Isaïe , ce lu i d e s l i v r e s de l 'Ancien 

T e s l a u i e u t q u i es t l e p l u s f r é q u e m m e n t c i té d a n s l e Nouveau . 



en avaient été faites, elle était remplie de fautes, ce grand 
docteur, sur la demande du pape S. Damase, la retoucha 
vers 383; ses corrections furent peu nombreuses, parce qu'il 
craignait de troubler, par de trop grands changements, les 
habitudes des fidèles qui savaient, la plupart, les Psaumes 
par cœur (i). Cette première révision est connue sous le 
nom de Psautier romain (2). 3° On la jugea bientôt insuffi-
sante (3). S. Jérôme se remit donc à l'œuvre, entre 387 et 
39!, et publia une seconde édition, plus soigneusement et 
plus amplement corrigée, de la version italique des Psaumes; 
elle porte le nom de Psautier gallican, parce qu'elle fut 
adoptée par les Églises des Gaules (4). 4° Quand il entreprit 
plus tard une version nouvelle de l'Ancien Testament, sur 
le texte hébreu, il fit aussi, en 405, une traduction des 
Psaumes sur l'original : c'est le Psautier hébraïque (5). Quel 

(1) « N o s c m e n d a n t e s o l im P s a l t e r i u m , u b i c n m q u e s e n s u s i d e m es t , 
v e t e r u m i a t e r p r e t u m c o n s u e t u d i n e ! « m u t a r e n o l u i m u s , n e n i m i a n o -
v i ta te l ec tor i s s t u d i u m t e r r e r e m u s . » S . J é r ô m e , Ep. e v i , ad Sunniamet 
Fretelam, n ° 12, t . x x n , col. 8 « . 

(2) S u r le Psalterium romanum, on p e u t v o i r Mar t ine t t i , Dissertatio 
de Psalterio romano, in-4°, R o m e , 1743. 

(3) S. J é r ô m e dit l n i - m é m e de son t r ava i l : « Psa l t e r ium Komee 
d u d u m p o r t a s e m e n d a r a m , e t j u x t a S e p t u a g i n t a i n t e r p r é t é s , licet 
cursim, m a g n a i l lud ex pa r t e c o n n e x e r a m . » P r x f . tn Ps. juxla LXX, 
t. x x i x , co l . 117. 

(4) La b i b l i o t h è q u e de L y o n p o s s è d e u n m a n u s c r i t d u VI® siècle, 
d a n s l e q u e l c e s d e u x révis ions son t m ô l é e s . Léopold Delis le , Journal 
officiel, s é a n c e d u 8 a o û t de l 'Académie des I n s c r i p t i o n s , 12 a o û t 1879, 
p . 8 4 1 5 . — S u r le P sau t i e r Gal l ican, cf. M a b i l l o n , Liturgia gallicana, 
p . 393 sq. — Les d e n x Psau t i e r s , r o m a i n et ga l l i can , o n t é té pu-
bl iés s u r d e u x c o l o n n e s , p a r T o m m a s i (Carus ) , Psalterium juxta du-
plicem editionem quam Romanam dicunl et Gallicam, ex antiquis MSS. 
exemplaribus digesta, iu -4° , R o m e , 1683. 

(5) Bossuet a r e p r o d u i t la t r a d u c t i o n de S . J é r ô m e e n face d e la 
Vu lga t e d a n s son Liber Psatmorum, Œuvres, é d . Lebe l , t . i . On la 
t r o u v e auss i dans les Œ u v r e s c o m p l è t e s d e c e Pè re . — U n e éd i t ion 
c r i t i que d e la t r a d u c t i o n de S. J é r ô m e , a v e c les var ian tes , a é té pu-
b l iée A Leipzig, e n 1874 : Psalterium juxla Hebrxos Bieronymi, e rceo-
g n i t i o n e Paul i de L a g a r d e . Aecedi l c o r o l l a r i u m c r i t i c u m . — « J u s q u ' à 
S . Pie V, on se serv i t , d a n s t ou t e s les ég l i ses d e R o m e , d u Psalterium 
romanum; a c t u e l l e m e n t ou n e s ' en s e r t p l u s q u e d a n s l ' égl ise de 
S. P i e r r e , p o u r l e Brév ia i re . L ' iuv i t a to i re d e Mat ines , Ps, x c i v , es t 
t i r é du Psalterium romanum, m a ï s ce m i m e P s a u m e , i n t e r ca l é d a n s 
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que soit le mérite de cette version, les fidèles étaient si fami-
liarisés avec l'ancienne italique, que l'Église a cru devoir, 
dans sa sagesse, conserver cette dernière dans les éditions 
de la Vulgate, d'après la recension désignée sous le nom de 
Psautier gallican (4). 

66 i . — Carac tè res de n o t r e v e r s i o n l a t i n e d e s P s a u m e s . 

La version vulgate des Psaumes, étant faite sur celle des 
Septante, participe, il faut le reconnaître, aux imperfections 
de cette dernière. « Notre vieux Psautier latin a des défauts,... 
il est souvent d'un style incorrect et .barbare, obscur en plu-
sieurs endroits, et même quelquefois il ne rend pas exacte-
ment le sens de l'original (2). » 2° .Mais, quoique il existe des 
différences nombreuses entre le texte hébreu et le texte latin, 
le fond de la doctrine est tout à fait le même et les diver-
gences sont, par conséquent, sans portée pour la religion (3). 
3° De plus, quoique notre version de la Vulgate ne soit pas 
parfaite, elle a une force, une concision admirables, jointes 
à je ne sais quelle saveur agréable qui lui donne le plus 
grand prix et fait que les paroles des chantres sacrés, sous 
cette forme de la langue populaire latine, frappent l'esprit 
et se gravent dans la mémoire beaucoup mieux que si elles 

l e 3° n o c t u r n e de l 'off ice de l ' É p i p h a n i e , es t p r i s d u Psalterium galli-
canum. Les p a s s a g e s des p s a u m e s p l acés d a n s le Missel son t e m p r u n -
t é s a u P s a u t i e r r o m a i n et n o n a u Psaut ie r ga l l i can , e m p l o y é d a n s l e 
B rév i a i r e . » T h a l h o f e r , ErktSrtmg der Psalmem, p . 12-13. 

(1) Bossue t , a p r è s avo i r di t q u e l 'Égl i se adop ta la ve r s ion de S. J é -
r ô m e p o u r le r e s t e d e T A n c i e U T e s t a m e n t , a j o u t e : « I d e m , u t v ide tu r , 
f a c t u r a i n P s a l m i s , n is i ex q u o t i d i a u o usu t enac ius i n h œ r e r e n t m é m o -
rial, q u a m u t a l te r i ve rs ion i loco c e d e r e n t . • Dissert, de Psalmis, c . v , 
n» 27, Œuvres, éd . Lebel , t . I, p . 36. 

(2) P. Des jacques . S . J . , Études religieuses, m a r s 1878, p . 359. 
(3) « Has d ivers i ta tes n ih i l ad fidei i u o r u m q u e n o r m a i n p e r t i n e r e ; 

n a m q u e i n o r ig ina l i t e x t u , i n q u e i n t e r p r e t a t i o n i b u s Ecc l e s i a rum nsn 
ce l eh ra t i s , a t q u e ideo i n Vu lga t a n o s t r a eamdem este doctrinx sum-
mam, n e imo q u i d e m ap ice d e t r a c t o ; t u m c o n f u t a n d i s e r r o r i b u s , a c 
s tab i l i end is a s s e r e n d i s q u e d o g m a t i b u s idem r o b u r : d e n i q u e a u c t o r i -
t a t e m s u m m a m v e r a m q u e p i e t a t e m . » Bossuet , Dissertatio de Psalmis, 
c . v , Œ'uvres, éd . Lebe l , 1 . 1 , p . 52. Cf. F l è u r y , Opuscules, Nîmes , 17S0, 
t . i l , p . 057. 



é t a i e n t p a r é e s d e toutes l e s é l é g a n c e s d ' u n e l a n g u e m o -

d e r n e ( 1 ) . 

* 665. — Utilité de l ' é tude d u texte original p o u r . l ' intel l igence 
des Psaumes . 

P o u r a v o i r l a p l e i n e i n t e l l i g e n c e d e s P s a u m e s , i l f a u t r e -

c o u r i r à l ' o r i g i n a l o u d u m o i n s à u n e t r a d u c t i o n f a i t e a u s s i 

e x a c t e m e n t q u e p o s s i b l e s u r l ' o r i g i n a l ( 2 ) . L e t e x t e h é b r e u 

e s t u t i l e p o u r l ' é t u d e d e t o u s l e s l i v r e s d e l ' A n c i e n T e s t a -

m e n t , m a i s i l n e l ' e s t p o u r a u c u n a u t r e a u m ô m e d e g r é 

q u e p o u r l e s P s a u m e s . I l e s t p l u s c l a i r , p l u s s u i v i q u e 

l a V u l g a t e ; i l d i s s i p e l a p l u p a r t d e s o b s c u r i t é s d e n o t r e v e r -

s i o n e t p e r m e t d e m i e u x s a i s i r l a l i a i s o n e t l ' e n c h a î n e m e n t 

d e s i d é e s . A u s s i S . J é r ô m e d i s a i t - i l : « I l f a u t s a v o i r c e q u e 

c o n t i e n t l a v é r i t é h é b r a ï q u e . O n d o i t c o n s e r v e r l a c o u t u m e 

d e c h a n t e r d a n s l e s É g l i s e s l a t r a d u c t i o n d e s S e p t a n t e , à 

c a u s e d e s o n a n t i q u i t é , m a i s l e s s a v a n t s d o i v e n t c o n n a î t r e l e 

t e x t e p r i m i t i f , s ' i l s v e u l e n t a v o i r u n e c o n n a i s s a n c e a p p r o -

f o n d i e d e s É c r i t u r e s ( 3 ) . » 

* G66. — Explicat ion, p a r o rdre a lphabét ique, dos mots difficiles de la 
Vulgate et des t e rmes h é b r e u x e t latins contenus dans les t i t res de s 
Psaumes . 

• A B O S I O , P S . XXX, 1 9 , m é p r i s . 
A D H O C , p o u r etiam, au s s i , x c i , 

1 3 . 

«•EMULARI, e n v i e r l e s o r t , ' ê t r e 
j a l o u x de , xxxvi, 1, 7 . 

- A i a m ô t h ( c a l ) , pro arcanis, 
XLV, 1 . Ce t te e x p r e s s i o n t r è s 
o b s c u r e e s t e x p l i q u é e p a r b e a u -
c o u p d e c r i t i q u e s c o m m e s i g n i -
f i a n t u n e voix d e s o p r a n o e t in-

(1 )Sane conGtemur Vulgata: nostra ; . . . vetust issimic, a c vetust iss l-
m a m m Eccles iarum auctor i ta te fultffi, inesse q u e m d a m pietat is spiri-
t um, p e r a e p e e t iam in verbis efficaciam s ingu la rem. «Bossue t , loc. tit., 
n° 27, p . 57. 

(2) Qui l i l teralem sensum sectentur , eis ad fontes liebraieos rccnr-
r e n d u m , dit Bossuet . . . His efl ici tur, jux ta Pal ru in sen ten t iam, hebraico 
t ex tn i iuesse al iquid vcr ius ac certius. » Dissert, de Psalm., c. v, 
p . 53, 54. 

(3) « Sciendum quid hebraica Veritas babeat . Hoc enim q u o d Septua-
ginta t r ans tu l e run t , propter vetustatera in Ecclesia decan tandum est, 
et i l lud ab erudit is s c i endum propter notitiam Sc r ip tu ra rum.n S. J6-
rdme , Hp. ev i , ad Sunniam et Fretelam, n° 46, t . XXir, col. 853. 
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d i q u a n t q u e le P s a u m e es t d e s -
t i né à ê t r e c h a n t é p a r u n e voix 
d e c e g e n r e ( I ) . — I-es P è r e s o n t 
e n t e n d u pro arcanis (e t pro oc-
cullis, ix, 1 ), t a n t ô t de s m y s t è r e s 
d e l a p a s s i o n , d e l a m o r t e t d e 
l a r é s u r r e c t i o n d e N o t r e - S e i -
g n e u r , t a n t ô t d e la m a n i è r e d o n t 
il c o n d u i t s o n Égl ise . 

A I . I K M G E N . E , les Ph i l i s t i n s , L I S , 
10 ; L X X X U , S ; LXXXVI, 4 ; C V H , 10. 
Les S e p t a n t e , d a n s l a p l u p a r t de s 
l ivres d e l a Bib le , o n t r e n d u le 
n o m des Ph i l i s t i n s p a r 'AXXo-
ouXit, é t r a n g e r s ; d e l à l a t r a -
duc t ion alienigence, d a n s ces pas-
s a g e s , et cel le à'Allophyli, LV, 1 . 

A l l o p h y l i , les Ph i l i s t i n s , LV, 
1 . Voir Alienigenz. 

A N I M A 1 ° s ign i f i e s o u v e n t v i e ; 
c x v n i , 109, e t c . 2,° R e m p l a c e le 
p r o n o m r é i l è c h i , LXXVII, 1 8 , 
e t c . 

APPROXIMARE, a p p r o c h e r p o u r 
n u i r e , xxx i , 6, 9 . 

A r c a n a , pro arcanis, XLV, 1 . 
v o i r ' Alamoth. 

A R I D A , la t e r r e , xc iv , !>, d a n s 
r i u v i t a t o i r e des M a t i n e s . Dans 
l a V u l g a t e , a u l i eu d'arida, on 
lit siccii, d a n s le m ê m e s e n s . 

AVKRTKRF., se d é t o u r u e r , ê t r e 
d é f a v o r a b l e , sans b i e n v e i l l a n c e . 
Lxxxviu, 4 7 . 

' A y y é l e t h a s c h - s c h a k h a r 
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( 'a i) , V u l g a t e , pro susceptione 
matnlina, « l a b i c h e d e l ' a u r o r e » 
sx i , 1 . Ce t i t r e i n d i q u e q u ' i l f au t 
c h a u t e r le P s a u m e s u r l ' a i r , 
c o n n u des H é b r e u x , d u c h a n t 
q u i c o m m e n ç a i t p a r ces m o t s . 

B E N E D I C E R E , l o u e r , c m , 1 . 
BENEPLACITUM t s r , i m p e r s o n -

ne l , ê t r e s a t i s f a i t , C Ï L I X , 4 . 
BONOM p o u r melius, c x v u , 9 . 
CALIX , p o r t i o n d ' h é r i t a g e 

é c h u e en t i r a n t a u sor t d a u s la 
coupe , xv, 5 . 

CANTARILIS, d i g n e d e l o u a n g e s , 
cxviu, 5 4 . 

C a n t i e w u , v o i r Schir. 
C a r m e n , vo i r Neginôth. 
CHRISTUS, XFIARO;, o i n t d ' h u i l e , 

ro i , Messie, i l , 2 , e t c . 
CiRCiiMORNAr.fi, p a r é e s , e m b e l -

l ies, CXLII1, 12. 
COELESTIS, D ieu , Lxvii, 15, h é -

b r e u Schaddai, le T o u t - P u i s -
s a n t . 

C o m m a l a r e . Pro Us qui com-
mutahuntur, XLIV, 1 ; LXVIH, 1 ; 
LXXIX, 1. V o i r Sclioscliannim. 

COMPEDITUS, e n c h a î n é d a n s les 
f e r s , L X X V I I I , 1 1 . 

COHPLACERE, 1° ê t r e b i e n v e i l -
l a n t , Vouloir d u b i e n , xxxix, 1 4 ; 
2° ê t r e a g r é a b l e , xvi m, 1 5 ; x x x i x , 
14 ; LXXVI, 8 . 

CONFF.SSIO, CONFITERI , l o u a n g e ; 
l o u e r . — I n c o n f e s s i o n e . d a n s 

(1} Comme la p lupar t des mots hébreux contenus dans les t i t res des 
Psaumes n 'on t d 'équivalent exact n i en lat in ni en français , nons l e í 
conserverons p lus loin dans l 'explication des Psaumes et nons en d o n -
nerons ici l ' in terpréta t ion. Les mots hébreux et latins qui se l isent dans 
les titres sont imprimés, dans cet te liste, en caractères gras et non en 



l e t i t r e d u P s . X C K , v o i r Thôdah. 

C O Î Ï T R A , d e v a n t , L , 5 ( B a r u c h , 

î v , 2 ) . 11 t r a d u i t àvâsto* ¡ m . 

C O N T R I B U L A T U S , b r o y é , c o n t r i t , 

L , 1 9 . 

C O N V E R T E R E , r e v e n i r e n a r -

r i è r e , c h a n g e r , s e c o n v e r t i r , L I S , 

2 ; L X V I I , 2 3 ; L X X X I V , 7 . 

C O R , 1 ° e s p r i t , p e n s é e , x u i , 1 ; 

2® v o l o n t é , x c i v . S ; 3 ° m é m o i r e , 

x x x , 1 3 ; 4 ° f o r c e , v i g u e u r , x x x i x , 

1 3 ; 5 ° c o r p s d e l ' h o m m e , c m , 

1 li ; 6 ° s i è g e d e l a v i e , c i , o ; 

7 ° p o u r l e p r o n o m r é f l é c h i , 

LXXXIV, 9 ; . 8 ° m i l i e u , X L V , 3 ; 

9 ° cor et cor, h o m m e d o u b l e , 

p l e i n d e d u p l i c i t é , x i , 3 . 

C O R N U , f o r c e , p u i s s a n c e , L X X I V , 

1 4 , e t c . 

C O R R I G E R E , r e n d r e d r o i t , a f f e r -

m i r , x c v , 1 0 . 

C o r r n n i p a s (ne ) , LXXI V , 1 . V o i r 

Thaschkéth. 
C O R U S C A T I O , é c l a i r , c x i . m , 6 . 

C H A I - U L A T U S , i v r e , L X X V I I , 6 5 . 

D A R E , o u t r e l e s e n s d e d o n n e r , 

a c e l u i d e f a i r e , c v , 4 6 ; c x x x i v , 

12. — Ps. il, 8, dabo tibi; le libi 
n ' e s t , p a s e n h é b r e u ; i l a é t é p r o -

b a b l e m e n t a j o u t é e n g r e c , p a r 

c o n j e c t u r e , à c a u s e d u s e n s o r -

d i n a i r e d e 

D I R I G E R E , ê t r e d r o i t , c , 7 ; 

l v i i i , 5 . 

D i s p e r d a * ( n e ) . V o i r Thaseh-

khéth. 
D o c t r i n a u x (in). D a n s l e l i t r e 

d u P s . L I X , p o u r l ' e n s e i g n e m e n t , 

l ' i n s t r u c t i o n . 

E C C L E S I A , a s s e m b l é e , m u l t i -

t u d e . 

E d o ù f l i , t é m o i g n a g e , m é m o -

r i a l o u d é c l a r a t i o n , m o t o b s c u r ; 

V u l g a t e , testimonium, L X X I X , 1 , 

( e t L I X , 1 , o ù l a V u l g a t e l ' o m e t ) . 

E M I G R A R E , 1 ° c h a s s e r , L I , 7 ; 

2° ê t r e é b r a n l é , u n , 

E T E N I M , p o u r etiam, x x x v i , 2 5 ; 

p o u r sed, c x x v u i , 2 . 

KXERCKKE, m é d i t e r , c x v u i , 15 . 

E X E R C I T A T I O , m é d i t a t i o n , L I V , 3 . 

E x t a s l s , g r e c Stara / . iç , e n l è v e -

m e n t h o r s d e so i , x x x , 1. C e 

m o t n ' a p a s d e c o r r e s p o n d a n t 

d a n s l e t e x t e h é b r e u . 

Fi LIA S ion, filia Babylonis, les 
h a b i t a n t s d e S i o n , d e B a b y l o n e , 

L X X I I , 2 8 ; C X X X V I , 8 . 

F i n e m [in). L a V u l g a t e a t r a -

d u i t p a r c e s m o t s , d ' a p r è s l e 

g r e c , l ' h é b r e u l-amnalséakh, q u i 

s e l i t e n t c t e d e 5 5 p s a u m e s , e t 

signifie au chef de chœur, ou au 
maître de musique. C'est une 
s o r t e d e d é d i c a c c o u d ' e n v o i , s i -

g n i l i a n t q u e l e p s a u m e d o i t ê t r e 

r e m i s à c e l u i q u i p r é s i d a i t l e 

c h œ u r d e s L é v i t e s p o u r l e f a i r e 

c h a n t e r . L a t r a d u c t i o n d e s S e p -

tante, E'-Î TÔ in finem, est 
e x p l i q u é e p a r q u e l q u e s c o m m e n -

t a t e u r s d a n s l e s e n s d ' u n e i n d i -

c a t i o n m u s i c a l e é q u i v a l e n t e a u 

fortissimo de la musique mo-
d e r n e . Il e s t p l u s p r o b a b l e q u e 

l ' a u t e u r d e l a v e r s i o n a p p l i q u a i t 

p a r l à l e p s a u m e à la fin d e s 

t e m p s , c ' e s t - à - d i r e a u M e s s i e . 

F U N E S , p a r t q u i e s t é c h u e e n 

h é r i t a g e , x v , 6 . 

F U N I C O L U S , c h e m i n , s e n t i e r , 

c x x x v i u , 3 . 

( ¡ I t t i t h ( ' a i ) , V u l g a t e : pro 
torcularibus, v i n , 1 ; L X X X , 1 ; 
L x x x i i i , 1 . S i g n i f i c a t i o n i n c e r -
t a i n e . C i t h a r e d e G e t h , t e l l e 
q u ' e l l e é t a i t e u u s a g e à G e t h , 
o u d ' a p r è s u n m o d e m u s i c a l e n 
u s a g e d a n s c e l t e v i l l e p h i l i s t i n e 
q u e D a v i d a v a i t h a b i t é e . L e s 
S e p t a n t e e t , p a r s u i t e , l a V u l g a t e 
o n t t r a d u i t c o m m e s ' i l y a v a i t 
Gillhôth a u l i e u d e Gitlhilh, 
pour les pressoirs, d a n s l a p e n s é e 
s a n s d o u t e q u e l e s p s a u m e s o ù 
o n l i t c e m o t a v a i e n t é t é c o m p o -
s é s p o u r l e s f ê t e s d e s v e n d a n g e s , 
J u d . , i x , 2 7 ; I s . , xv i , 8 , l O ; J é r . , 
xi.vi i i , 3 3 . 

f . r a d u s . V o i r Ma'aloth. 

H s e r e d i t a s , pro ea qux hxre-

ditatem consequitur. V o i r Nekhi-

m . 
H i c , HiEc, u o c . C e p r o n o m e s t 

e m p l o y é q u e l q u e f o i s p o u r l ' a r -
t i c l e g r e c : A i n s i , P s . c x n , 2 , ex 
hoc nunc e s t l a t r a d u c t i o n d e 
i m T5Û w/v, l o c u t i o n d a n s l a q u e l l e 
nunc e s t c o n s i d é r é c o m m e s u b -
t a n l i f . — L e f é m i n i n hxc, c x v m , 
5 0 ; hac, x x x i , 6 ; hanc, xxv i , t . 
e s t e m p l o y é p o u r hoc, cela, cette 
chose, p a r c e q u e l e g r e c a r e n d u 
s e r v i l e m e n t p a r l e f é m i n i n , a u 
l i e u d u n e u t r e , l e f é m i n i n 
h é b r e u , l e q u e l s ' e m p l o i e p o u r le 
n e u t r e d u g r e c e t d u l a t i n . 

H I M I L I S , H U M I L I T A S , b a s , v i l , 
b a s s e s s e , c x x x v u , 6 ; i x , 1 4 . 

H y m ira s. Voir Schir. 
I IUPSI ÎM ( T N ) . L a V u l g a t e t r a -

d u i t s i x f o i s , i v , 9 ; x x x i i i , 4 ; 
X L , 8 ; L X I , 1 0 ; L X X I I I , 6 ; C X X I , 3 , 
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p a r c e t t e l o c u t i o n l a l o c u t i o n 

g r e c q u e s m TÔ aô?o, l a q u e l l e r e n d 

l'hébreu H î T , yakhdddv, 1° en-
semble et 2° tout de suite, sur-le-
champ. In idipsum signifie tous 
ensemble, x x x u i , I ; L X X I I I , 6 ; 

c x x i , 3 , e t a u s s i L X I , 1 0 , e n l ' u -

n i s s a n t à ipsi. I l a l e s e n s d e 

sur-le-champ, iv, 9, et XL, 8 : 
hquebatur in idipsum. L'^i rô 
aù ro , q u i s e l i t d a n s p l u s i e u r s 

a u t r e s p a s s a g e s d u t e x t e g r e c , 

a é t é r e n d u d a n s l a V u g a t e p a r 

simul, x x x v i , 3 8 ; L X X I I I , 8 ; p a r 

in unum, u, 2 ; LXX, 10 et par 
in semetipsa, xvm, 10. 

I d i t l i u n (ipSi e t pro), X X X V I I I , 

1 ; L X I , 1. C e t i t r e i n d i q u e q u e l e 

P s a u m e e s t a d r e s s é à I d i t l i u n , 

l ' u n d e s t r o i s c h e f s d e c h œ u r d u 

t e m p s d e D a v i d , I P a r . , x v i , 4 1 . 

I M M I T T E R F (castra s o u s - e n t e n -

d u ) , c a m p e r , x x x m , 8 . 

I m m u t a r e , L I X , l . V o i r Com-

mulare. 
IN a t o u s l e s s e n s d e l a p r o p o -

s i t i o n h é b r a ï q u e , 3 , be : 1° a r e c , 

ï?î timoré, u, H ; in pace, iv, 9 ; 
xvi, 15; evi, 22 ; 2° à cause de, 
v , 8 ; x i x , 8 , e t c . 

I.N IDIPSUM- V o i r Idipsum. 

I N A Q U O S U M , l e d é s e r t , L X X V I I , 4 0 . 

I.NCOLA, é t r a n g e r , c x v m , 1 9 . 

I N C O L A T U S , s é j o u r e n p a y s 

é t r a n g e r , e x i x , 5 . 

I N F E R N C S , s é j o u r d e s m o r t s , 

a p p e l é e n h é b r e u Scheôl, X V I I , 6 ; 

LXXXV, 1 3 , e t c . 

In Gnein. Voir Finem. 
Insvriplio (tituli), voir Mik-

thdm. 



I n s p i r a t i *) , s o u f f l e , x v n , 1 6 . 

I n t e n d e r e , p e n s e r à , l x i x , 2 . 

I n t e l l e c t u s , i n t e l l i g e n t i : ! . 

V o i r Mas hit. 

JUBILATIO, l o u a n g e , L X X X V I u , 

16 ; CL, 5 . 

J u d i c a r e a 1° l e s e n s o r d i n a i r e 

d é j u g e r , m a i s a u s s i 2 ° c e l u i d e 

g o u v e r n e r , u , 10 ; 3" d e d é f e n -

d r e , p r o l é g e r , x x v , 1 ; x , 1 8 s e -

l o n l ' h é b r e u . 

J b d i c i u m a q u e l q u e f o i s l e s e n s 

d e s e n t e n c e , x v i , 2 , o u d e l o i , 

c x v i i i , 108. 

J u t y i f i C A R E , d é c l a r e r j u s t e , 

i n n o c e n t , x v i u , 1 0 ( p o u r c e p a s -

s a g e , v o i r a u s s i Idipsum). 

J u s t i f i c a t i o n e s , l o i d e D i e u , 

c x v i i i , 0 , 6 2 . 

J c s t i t i a n e s i g n i l î e p a s s e u l e -

m e n t j u s t i c e , m a i s a u s s i q u e l -

q u e f o i s s a i n t e t é , p e r f e c t i o n , 

xvi , l ì». 

L a c u s , t o m b e a u , cx i .n , 7 . 

L u i i i u a t s é u k h . V o i r Mena-

tséakh. 
L a u d a r i , s e v a n t e r , s e r é j o u i r , 

x , 3 s e l o n l ' h é b r e u ; x x x i i i , 3 . 

L a u d a t i o . n o m d u P s . c x l i v , 

voir ThehilkUh. 
I . e h a z k î r , v o i r Ilerncmoratio-

nem. 

U a ' a l ô t l i . V u l g a t e (can t i c . i nn ) 

graduum. N o m d o n n é à 15 P s a u -

m e s , c x i x - c x x x i t i , e t e x p l i q u é d e 

f a ç o n s t r è s d i v e r s e s . Q u d q u e s -

u n s o n t p e n s é q u ' i l d é s i g n a i t u n 

i v t h m e p a r t i c u l i e r , l e rythme 

par gradation, consistant en ce 
q u e l e s e n s a v a n c e p a r d e g r é s 

e t m o n t e e n q u e l q u e s o r t e d e 

v e r s e t e n v e r s e t , c o m m e d a n s l e 

P s . c x x : 

! . Levavi oculos meos iu montes, 
Uude veniet auxilium vàhi. 

2. Auxilium mot m a Domino. 
Qui fecit cœluai et terram. 

3. Non det iû commolionem pedem 
t u u m , 

Neque dormitet qui custodit te. 
4. E c c e noa dormitabit neque dor-

mie t 
Oui custodit Israël . 

5. Dominus custodit te, 
Dominus proteclio tua . . . 

7. Dominas custodit te ab omni malo, 
Custodiat animam tuam Dominus, 

8 . Dominus custodiat introilum tuum 
e t exitom tuum, 

Ex h o c nunc et usqne in s$culum. 

L e r y t h m e p a r g r a d a t i o n e s t 

a s s e z f r é q u e n t d a n s l a p o é s i e 

h é b r a ï q u e , e t i l s e r e n c o n t r e e u 

p a r t i c u l i e r d a n s l e s p s a u m e s 

g r a d u e l s , c o m m e o n l e v e r r a 

p l u s l o i n ; i l n ' e s t p a s c e r t a i n 

c e p e n d a n t q u e l e u r n o m d é r i v e 

d e c e t t e p a r t i c u l a r i t é . L ' o p i n i o n 

l a p l u s c o m m u n e e s t q u e l e s 

p s a u m e s g r a d u e l s , g é n é r a l e -

m e n t c o u r t s , e t e x p r i m a n t , p o u r 

l a p l u p a r t , la r e c o n n a i s s a n c e d ' I s -

r a ë l e n v e r s s o n D i e u , s o n t a i n s i 

n o m m é s p a r c e q u ' i l s é t a i e n t 

c h a n t é s p a r l e s J u i f s q u a n d ils 

a l l a i e n t e n p è l e r i n a g e à J é r u s a -

l e m . Ma'aiïlh s i g n i l i e c h a n t des 

montées; o r , l e s v o y a g e s à J é r u -

s a l e m s o n t a p p e l é s montées d a n s 

l a B i b l e , à c a u s e d e l a p o s i t i o n 

é l e v é e d e l a v i l l e e t d u t e m p l e , 

1 E s d . , v u , 9 s q . ; P s . c x x i , 

4 ; c f . c x x , 1 ; c x x i v , 1 - 2 . C e t t e 
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e x p l i c a t i o n e s t c o n f i r m é e p a r l e 

c o n t e n u d e s P s a u m e s g r a d u e l s 

e t p a r l e s a n c i e n n e s v e r s i o n s 

d ' A q u i l a , d e S y u i m a q u e e t d e 

T h é o d o t i o n , q u i o n t t r a d u i t 

ma'alôlh p a r cmSâaEi ; . 

M a ë l e t h . Vo i r Makhalath. 

M a g m f i c a r i , s e r é j o u i r , x i x , 6 . 

M a l i e l e t h , V o i r Makhalath. 

M a k h a l a t h . V u l g a t e : Mahe-

letli, Maëleth, l i i , 1 ; l x x x v i i , 1 , 

s i g n i f i e p r o b a b l e m e n t m a l a d i e , 

e t s ' a p p l i q u e à u n p s a u m e c o m -

p o s é à l ' o c c a s i o n d ' u n e m a l a d i e . 

M a l i g n a n t e s , M a l i g n a r i , c e u x 

q u i a g i s s e n t m a l , a g i r m é c h a m -

m e n t , x x x v i , 1 , 8 , 9 ; c i v , 1 5 . 

flaskil, V u l g a t e : intellectus, 

intelligentia ; maskilsignifie p r o -

p r e m e n t intelligens, intclligen-

lem faciens; p o è m e d i d a c t i q u e , 

i n s t r u c t i f ( x x x u , 8 ; V u l g . , x x x i , 

8 , " a s k i l k a , j e t ' i n s t r u i r a i , in-

telleclumtibidabo. C f . x l v i . h é b - , 

x l v i i , 8). C ' e s t l e n o m d e 1 3 

P s a u m e s : x x x i ; x l i ; x l i i i j x l i v ; 

l i ; l u ; l i i i ; l i v , i . x x i i i ; l x x v i i ; 

l x x x v i i ; l x x x v i u ; c x l i . 

M a t u r i t a s , a u r o r e , c x v i i i , 1 4 7 . 

M é d i t a r i a , o u t r e l e s e n s d e 

r é f l é c h i r , c e l u i d ' e x p r i m e r , d i r e , 

i l , 1 ; x x x i v , 2 8 ; x x x v i , 3 0 ; s e 

c o n s u m e r c o m m e u n e t o i l e d ' a -

r a i g n é e , i . x x x i x , 9 . 

S e u a t k s é a k h , lamnatséakh, 

V u l g . i n fineni, a u c h e f d e 

c h œ u r , i v , 1, e t d a n s 5 4 a u t r e s 

P s a u m e s . Cf . 1 P a r . , x v , 2 1 ; 

II P a r . , u , 1 , 1 7 ; H a b . , i u , 1 9 . 

V o i r Finem. 

J l î k t h ù i i i . V u l g a t e : lituli in-
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script io ( f a i t p o u r ê t r e g r a v é s u r 

u u e s t è l e ) , n o m d e 6 p s a u m e s , 

x v ; l v - l i x (e t d u c h a n t d ' É z é -

c h i a s , I s . , x x x v n i , 9 ) . L e s e n s d e 

ce m o t e s t o b s c u r . Q u e l q u e s -

u n s p e n s e n t q u ' i l v e u t d i r e 

poème doré e t i n d i q u e l ' e x c e l -

l e n c e d u c h a n t . D ' a u t r e s l ' e x p l i -

q u e n t c o m m e s i g n i f i a n t p s a u m e 

d ' u n s e n s p r o f o n d , c a c h é . 

M i r i f i c a r e , h o n o r e r , g l o r i f i e r 

b e a u c o u p , j v , 4 ; x v , 3 . 

M l z m ó r , V u l g a t e , psalmvs, 

c o m p o s i t i o n r y t h m i q u e d e s t i -

n é e à ê t r e c h a n t é e a v e c a c c o m -

p a g n e m e n t d e m u s i q u e e t s p é -

c i a l e m e n t d e l a h a r p e . C e n o m 

es t d o n n é à 5 7 p s a u m e s q u i o n t 

p o u r o b j e t d e c é l é b r e r les l o u -

a n g e s d e D i e u . 

M o r t i f i c a r e , M o r t i f i c a t i ^ , 

t u e r ; m i s à m o r t ; x x x v i , 3 2 ; 

x l i i i , 2 2 ; c v m , 1 7 ; i . x x v u i , 11. 

M o r t u o s s i c u l i , c e u x q u i s o n t 

m o r t s d e p u i s l o n g t e m p s , c x l i i , 3 . 

M o l l i l i l a b b è n { ' a l ) , V u l g a t e : 

pro occullis, i x , 1 . L e s S e p t a n t e 

(e t l a V u l g a t e ) , T h é o d o t i o n e t 

A q u i l a o n t l u 1 a l a m ô t h , c o m m e 

x l v , 1 . V o i r 'alamôth. L e s e n s 

d e 'al mouth labbèn, o s u r l a 

m o r t d u fils, » s i c e t t e l e ç o n e s t 

e x a c t e , e s t p e u t - ê t r e q u e l e P s . ix 

d e v a i t s e c h a n t e r s u r l ' a i r c o n -

n u q u ' o n d é s i g n a i t p a r ces 

m o t s . 

M u l t u m , o u t r e l e s e n s d e b e a u -

c o u p , a c e l u i d e l o n g t e m p s , 

ex ix , 6 . 
n e c e s s i t a s , a f f l i c t i o n , x x i v , 1 7 . 

A e g î n ô t b [bi o u ' a i ) , V u l g a t e : 



in carminibus, I V ; vi; LUI; LIV; 
LX : in hymnis, LXVI ; in laudibus, 
LXXV , a v e c a c c o m p a g n e m e n t 

d ' i n s t r u m e n t s à c o r d e s . ' 

K e k l i f l ô t h Ça), V u l g a t e : 

Pro ea qua hxredilalem conse-
quitur. O n c r o i t a u j o u r d ' h u i 

communément que . nekhilûlh 
d é s i g n e l a f l û t e e t i n d i q u e , d a n s 

l e t i t r e v , 1, q u e l e p s a u m e d e -

v a i t ê t r e c h a n t é a v e c a c c o m p a -

g n e m e n t d e c e t i n s t r u m e n t . L e s 

S e p t a n t e e t l a V u l g a t e o n t p e n s é , 

d a n s l e u r t r a d u c t i o n , a u p e u p l e 

d ' I s r a ë l q u i e s t l ' h é r i t a g e d e 

D i e u ; D e u t . , i v , 2 0 ; i x , 2 6 ; 

P s . x x v i i , 9 , e t à l ' E g l i s e , A c l . , 

x x , 2 8 ; H o m . , v i n , 1 7 ; G a i . , i v , 

2 6 s q . 

N u i s , b e a u c o u p , L X X V I I I , 8 ; 

CXXXVILL, 1 7 . 

N i s i O L I A , s i . . . n o n , x c m , 1 7 ; 

c x v m , 9 2 ; c x x m , 1 - 2 . 

N O N O M N I S , i d i o t i s m e h é b r a ï -

q u e p o u r nullus, x x x m , H ; 

X L v i u , 1 8 ; a v m , 1 3 3 ; C X L V U , 2 0 . 

O B V I A R E , s e r e n c o n t r e r , L X X X I V , 

1 1 . 

O c c u l t i « ( p r ò ) . Vair'Alamôth, 

O e t à va (prò). Voir Schemi-
nith. 

O M N I S . V o i r non omnis. 

O r a t i o . n o m d e c i n q p s a u -

mes. Voir Thephilldh. 
O S S A , f o r c e , v i g u e u r , X L I , 1 1 ; 

L I I , 6 ; x x x i v , 1 0 . 

P A R T I C I P A T I O , p a r t i e j o i n t e à 

u n e a u t r e ( v i l l e d o n t l e s m u r s 

s o n t s a n s d i s c o n t i n u i t é ) , c x x i , 3 . 

P A U L O J I I K D S , p r e s q u e , x c m , 1 7 ; 

X f i v i u , 8 7 . 

P A U P E R , p a u v r e ; p l u s s o u v e n t , 

a f f l i g é , o p p r i m é . 

P I N G C I S , l e f o r t , l e p u i s s a n t , le 

r i c h e , x x i , 3 0 . C e m o t , L X V I I , 1 6 , 

e s t l a t r a d u c t i o n d u n o m p r o p r e 

B a s a n . 

P O N E R E e s t e m p l o y é q u e l q u e -

f o i s p a r h é b r a l s m e p o u r facvrc, 

rcddcre, x v u , 1 2 ; L X X X I I , 1 4 . 

P O T E N T A T u s , 1 ° f o r c e , x i x , 7 ; 

2 ° f o r c e d e s a n t é , c o n s t i t u t i o n 

r o b u s t e , L X X X I X , Ï 1 0 . 

P O T E N T L E , œ u v r e s d e l a p u i s -

s a n c e d e D i e u , L X X , 1 6 , 

P R O S P E R A R E , P R O S P E R A R I , r é u s -

s i r , c x v u , 2 5 ; i , 3 . 

l ' s a l n r a s . V o i r Mizmôr e t 

Schiggayôn. 

P U E R , p r e s q u e t o u j o u r s s e r v i -

t e u r , 'èbed. 

Q U I D . V o i r Ut quid. 

R E D I M E R E , o u t r e l e s e n s o r d i -

n a i r e d e r a c h e t e r , a q u e l q u e f o i s 

l e s e n s d e d é l i v r e r , p r o t é g e r , 

x x v , 1 1 . 

R o n i e i n o r a i i o n e i n ( i t ) , h é -

b r e u lehaskir, p o u r f a i r e s o u v e -

n i r , X X X V I I ; L X I X . 

R E S U R G K R E , s e t e n i r d e b o u t e l , 

a u f i g u r é , s u p p o r t e r , s o u t e n i r , 

I , 5 . 

R E S U R R E C T I O , a c t i o n d e s e t e -

t i r d e b o u t , c x x x v i u , 2 . 

R E V E R E N T I A , h o n t é , x x x i v , 2 6 . 

S A L U T A R I S , 1 ° s a u v e u r , l i b é r a -

t e u r , x c i v , 1 ; 2 ° s a l u t , d é l i -

v r a n c e , i x , 1 6 . 

S A > C T i F i C A T i o , l ° s a i n t c t é , c x x x i , 

1 8 ; 2 ° s a n c t u a i r e , c x i u , 2 . 

S A N c T I F I c I U M , s a n c t u a i r e , 

LXXVTI , 6 9 . 

Saneti. Qui a sanctis longe 
faclus est. Voir ïonalh 'èlem 
rekhoqim. 

S c h e n . î n l t h ( ' a i ) - V u l g a t e , 

pro octava, vi, 1 ; xi, 1, à l'oc-
t a v e , a v e e d e s v o i x d e b a s s e ; C f . 

1 P a r . , x v , 2 1 . — L e s P è r e s o n t 

e n t e n d u pro octamàu d i m a n c h e , 

d e l a r é g é n é r a t i o n p a r l a p é n i -

t e n c e , d u b o n h e u r d u c i e l q u i 

s u i t l e s s e p t é p o q u e s q u e d o i t 

d u r e r l e m o n d e p r é s e n t , d e l a 

j i e r f e c t i o n , e t c . 

S e h l g g a v f m . V u l g a t e , psal-

mus, o d e i r r é g u l i è r e e t d i t h y -

r a m b i q u e , n o m d o n n é a u P s . v u . 

S c h i r . V u l g a t e , canlicum e t 

hymnus, c h a n t e n g é n é r a l , e t 

p l u s s p é c i a l e m e n t c h a n t d ' a c t i o n 

d e g r â c e s , s o i t p o u r u n b i e n f a i t 

p r i v é , x x i x , s o i t p o u r d e s b i e n -

f a i t s p u b l i c s , XLV; x i . v u ; LXIV, 

e t c . J o i n t s o u v e n t à mism6r. 

Schnscliauuira i'al),ouSchou-
schan, LIX, 1. Vulgate, pro Us 
qui commulabunlur, X L I V , 1 ; 

L x v n i , 1 . Schoschannim s i g n i f i e 

p r o p r e m e n t les lis, e t d é s i g n e 

d ' a p r è s l e s u n s u n a i r c o n n u , 

d ' a p r è s d ' a u t r e s , u n i n s t r u m e n t 

d e m u s i q u e . L e s S e p t a n t e o n t 

lu schischônim au lieu de scho-
schannim, d'où la traduction : 
pro iis qui commutabuniur, 
c ' e s t - à - d i r e p o u r l e s h o m m e s q u i 

s e r o n t c h a n g é s p a r l a v e n u e d u 

M e s s i e . 

S é l a h , 7 1 f o i s d a n s 3 9 P s a u -

m e s . L e s S e p t a n t e l ' o n t t r a d u i t 

p a r i i i ^ a X a a . L a s i g n i f i c a t i o n d e 

c e m o t n ' e s t p a s s û r e m e n t c o n -
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n u e ; c ' e s t u n s i g n e m u s i c a l q u i 

correspond au forte de la mu-
s i q u e m o d e r n e o u b i e n i n d i q u e 

u n e p a u s e . V o i r n ° 6 0 1 . 

S E M E T I P S A (in) V o i r Idipsum. 

S I . D a n s c e r t a i n s p a s s a g e s , p a r 

s u i t e d ' i m e e l l i p s e d a n s l e s f o r -

m u l e s d e s e r m e n t , c e m o l c o r -

r e s p o n d à l a n é g a t i o n non, c x x x i , 

3 , 4 . 

S I L E R E , 1 ° ê t r e s o u r d , x x v u , i ; 

2® silui a bonis, xxxvui, 3 : je 
n ' a i m ê m e p a s d i t d e s c h o s e s 

l i o n n e s . 

S I M I L I T U D O r e n d l e g r e c C « ? * -

X L I I I , 1 5 , e t s i g n i f i e s u j e t 

d e d é r i s i o n . 

S P I R I T U S , v e n t , x , 7 ; s o u i l l e , 

x v i u , 6 ; â m e , x x x , 6 ; E s p r i t 

S a i n t , e x L U , 1 0 . 

S u s c c p t i o m a t u t i n a . V o i r 

' Ayyeleth asch-schakhar. 
S U P E R , à c a u s e d e , c x u i , 2 bis. 

S U P E R S P E R A R E , e s p é r e r e n q u e l -

q u e c h o s e a u - d e s s u s d e t o u t . 

« Q u o d v e r b u m , d i t S . A u g u s -

t i n , Enarr. in Ps. c x v u i , 4 3 , e t s i 

m i n u s u s i t a t e c o m p o s i l u m e s t , 

t a m e n i m p l e t v e r i t a t i s i n t e r p r e -

t a n d t e n e c e s s i t a t e m . » 

S U P P L A N T A T I O , s u p e r c h e r i e , a r -

t i f i c e , X L , 1 0 . 

T E S T I H O X I A , c o m m a n d e m e n t s , 

c x v m , 1 5 7 . V o i r a u s s i 'Edoulh. 

T i i a s e h k h é t h ('al), V u l g a t e : 

ne disperdas ou ne corrumpas, 
LVI, 1 , e t c . S u r l ' a i r d u c h a n t 

c o n n u s o u s l e n o m d e 'al lliasch-

khêth. 
T h e h i l l î m , T k e k i l l â l i , V u l -

g a t e : laudatio, n o m d o n n é p a r 



l u s H é b r e u x à l a c o l l e c t i o n d e s 

P s a u m e s e t a u P s . c x i . i v . V o i r 

n ° 6 4 8 . 

T h e p h i i i a h , V u l g a t e : oralio, 

p r i è r e ; n o m d o n n é a u x P s . x v i , 

L X X X V ; L X X X I X ; c ( ; c x u . C f . L X X I , 

2 0 . 

T h ô d a i i , mizmôr lethôdah, 

t i t r e d u P s . x c i x : P s a u m e d e 

l o u a n g e . V u l g a t e : Psalmus in 

confessione. 

T i t u l a s . V o i r Mikthâm. 

T o r c a l a r i b u s ( p r o ) . V o i r Git-

lith. 

U M C O R M S , e n h é b r e u , b u f f l e , 

L X X V I I , 6 9 . 

U N U M ( m ) . V o i r Idipsum. — 

l'nam e s t e m p l o y é p o u r unum, 

une chose, x x v i , 4 , d ' a p r è s l e 

g r e c q u i a g a r d é l e f é m i n i n d o n t 

l e s H é b r e u x s e s e r v e n t à l a p l a c e 

d u n e u t r e , p o u r d é s i g n e r u n e 

c h o s e . 

U S Q U E Q U A Q U E , a b s o l u m e n t , 

C X V I I I , 8 . 

UT QUID, pourquoi, îv, 3 . 
V A S , i n s t r u m e n t , a r m e , o b j e t 

q u e l c o n q u e , v u , 1 4 ; L X X , 2 2 . 

V E L L E , s e c o m p l a i r e , c x i , 1 ; 

x x i , 9 . 

V E R B U M s i g n i f i e , p a r b é b r a ï s -

m e , d a n s l e s P s a u m e s c o m m e 

d a n s l e r e s t e d e l a B i b l e , u n e 

c h o s e q u e l c o n q u e , a u s s i s o u v e n t 

q u e p a r o l e . 

V E R I T A S , l e p l u s s o u v e n t fidé-

l i t é , x i , 2 . 

V I A , c o n d u i t e , g e n r e d e v i e , 

C X V I I I , 1 , e t c . 

V I R G A , c h â t i m e n t , c i x , 2 . 

V I R T U S , t r a d u i t l e g r e c FOVAJII;, 

l ' h é b r e u V i l , khaïl; i l n ' a j a -

m a i s l e s e n s d e v e r t u ; il s i g n i f i e , 

1 ° f o r c e , C X L V I , 5 ; X X X V I I . H ; 

2 ° a r m é e , XXXII, 1 6 . 

V I R T U T E S , a r m é e s , c o m m e vir-

tus, 2 ° . — D a n s l e s P s a u m e s , c e 

m o t t r a d u i t p l u s i e u r s f o i s , L X V I I , 

1 3 ; L X X X I I I , 2 , l e m o t S a b a o t h , 

c o n s e r v é s o u s s a f o r m e h é b r a ï q u e 

d a u s p l u s i e u r s a u t r e s l i v r e s d e 

l a S a i n t e É c r i t u r e . 

V O L U N T A S , c e q u i e s t d é s i r é , 

e v i , 3 0 . Volujila.i labiorum, x x , 3 , 

s i g n i f i e l e d é s i r e x p r i m é p a r l e s 

l è v r e s . 

Yonath ' élcrn rcklioqfm 
{'al), la colombe muette du loin-

tain, V u l g a t e : qui a sanctis 

longe factusest, L V , 1 , i n d i q u e 

l ' a i r s u r l e q u e l l e P s . L V d e v a i t 

ê t r e c h a n t é ( 1 ) . 

(1) La t r a d u c t i o n d e l a V u l g a t e c o n t i e n t u n g r a n d n o m b r e d ' a u t r e s 
e x p r e s s i o u s q u i n ' a p p a r t i e n n e n t p a s a u l a t i n c l a s s i q u e : n o u s n e l e s 
a v o n s p a s m i s e s d a n s c e t t e l i s t e , p a r c e q u ' e l l e s s o u t f a c i l e s à c o m -
p r e n d r e , c o m m e anxiare, L X , 3 ; C X L I I , 4 ; circurnamictus, X L I V , 1 5 ; com-
punctus, C V I I I , 1 7 ; desiderium, c x x x i x , 9 , e t c . ; deauratus, X L I V , 1 0 ; 
dearyentatus, L X V I I , 1 4 ; elongare, x x i , 2 0 ; L I V , 8 ; prolongare, c x i x , 5 ; 
/onganiniis. c i l , 8 ; minorure, e v i , 3 8 ; odorari, c x i u , 6 bis; proteclor, 
X V I I , 3 e t s o u v e n t ; sagittare, x , 3 ; L X V , 6 , e t c . , e t c . — On p e u t vo i r 
p o u r l e s m o t s d i f f i c i l e s d e n o t r e v e r s i o n , " W e i t e n a n e r , S . J . , Lexicon 
biblicum, in quo explicantur Vulgatx vocahula et phrases qurecumque 
pi-optcy lingux hebraicx grxcxque peregrinitalern injicere moram le-

667. — P a r t i c u l a r i t é s d e c o n s t r u c t i o n e t d e s y n t a x e d a n s l a t r a d u c t i o n 
d e la V u l g a t e . 

1° Un des points auxquels il importe de faire le plus d'at-
tention pour comprendre le vrai sens des Psaumes dans la 
Vulgate, c'est à la valeur des verbes. Les temps, daus les 
livres prophétiques et didactiques de l'Ancien Testament, en 
particulier dans les Psaumes (1), ne doivent pas être entendus 
d'après l'usage de la langue latine, mais d'après l'analogie 
de l'hébreu. L'hébreu ne possède que deux temps, le parfait 
et l'aoriste, qui servent l 'un et l'autre à exprimer, selon les 
cas, soit le présent, soit le passé, soit le futur. Or, les Sep-
taule (et par suite le traducteur latin des Psaumes) ont re-
gardé le parfait hébreu comme un véritable passé et l'aoriste 
comme un vérilable futur, et ils les ont traduits ordinaire-
ment comme tels. 11 en résulte que le passé et le futur latins 
sont employés, indifféremment, dans la Vulgate pour ex-
primer les trois moments de la durée. Ainsi : Confitebor tibi, 
Domine, in tolo corde meo, signifie : a Je vous loue (actuelle-
ment), Seigneur. » Cum invocarem, exaudivit me Deus, doit 
se traduire : « Quand j'invoque Dieu, il m'exauce; « Justus 
autein, quid fecit? « mais le juste, que doit-il faire? Dominus 
regnavit, decorem îndutus est; « Dieu règne, il est revêtu de 
gloire. » 

En hébreu, quand un temps dépend d'un autre, cette 
dépendance est marquée par le changement du parfait en 
imparfait bu aoriste, et réciproquement. Si une phrase com-
mence par un impératif, le verbe suivant se met ordinaire-
ment à l'aoriste avec la signification de l'impératif. Le tra-
ducteur de la Vulgate, dans ces différents cas, a conservé la 

genti possunt. D i v e r s e s é d i t i o n s . I l e u a p a r u u u e iu -12 , à R o m e , e n 
184G. — H u r é a p u b l i é u n d i c t i o n n a i r e c o m p l e t d e l a V u l g a t e , s o n s le 
t i t r e d e Dictionnaire universel de rÉcriture Sainte, 2 i u - f o l . , R e i m s , 
1715, r é é d i t é p a r M i g n e s o u s l e t i t r e d e Dictionnaire universel de philo-
logie sacrée, i in-4®, 1846. 

( I ) T o n t e s l e s o b s e r v a t i o n s c o n t e n u e s d a n s c e n u m é r o s o n t i m p o r -
t a n t e s à r e t e n i r , n o n s e u l e m e n t p o u r l ' i n t e l l i g e n c e d e s P s a u m e s , m a i s 
a u s s i p o u r c e l l e d e s a u t r e s l i v r e s s a p i e n t i a u x e t d e s p r o p h è t e s . 



l'orme hébraïque, quoique elle change le sens de la phrase, 
si l'on s'en tient aux règles ordinaires de la langue latine. 
Beatus vir qui non abïit..., non stetit... non sedit... sed... 
m loge ejus medilab'Uur, Ps. i , 1 - 2 , au lieu de Beatus vir 
qui non àbit, non slat, non sedet, sed. meditatur. — In tribu-
latione dilatusli mihi, Ps. iv, 2, pour dilata. 

Quand un verbe a un sujet indéfini, celui que nous ex-
primons en français par on, l'hébreu emploie simplement la 
troisième personne du singulier sans aucun sujet. Cette tour-
nure es.t reproduite telle quelle par la Vulgate, quoique en 
latin on mette alors ordinairement lo verbe à la troisième 
personne du pluriel de la forme active ou à la troisième du 
singulier de la forme passive. Ainsi. Ps. LXXXVI, 5 : A W -
quid Sian (au datif, en grec, p , if, ï'.iiv èpst) dicet, signifie : 
u Ne dira-t-on pas à Sion? » 

2° En reproduisant littéralement la construction hébraïque, 
la Vulgate exprime aussi un adverbe par un verbe, Ps. LXXVII, 
17 : Apposuerunt adhuc peccare ei, « ils péchèrent de nou-
veau contre lui ; » xxx, 3 : Accéléra ut eruas me, « délivrez-
moi promptement ; » GXXY, 3 : Magnificat Dominus facere 
nobiscum, « Dieu a fait grandement les choses avec nous; » 
xxxm, 13 : Diligit dies videre bonos, « il voit volontiers ou 
avec plaisir de bons jours, etc. » 

3° Comme la langue hébraïque ne possède qu'un petit 
nombre d'adjectifs, elle supplée à sa pauvreté en employant 
au lieu de l 'adjectif le substantif correspondant : Ps. v, 7, 
iiirum sangtiinum, n un homme souillé de sang; n xxu, 2 , 
aqua refectionis, « eau rafraîchissante; » xirv, 7, virga 
directionis, « sceptre juste; » LXXYII, 54, funiculus distri-
bvtionis, cordeau à mesurer, etc. » Dans les tournures de 
ce genre, uu adjectif possessif est souvent ajouté au second 
substantif, quoique il se rapporte au premier, Ps. iv, 2, 
Deus justitue mex, ci mon Dieu juste; » xxvt, 12, memoria 
sanctifie,atinnis ejus, o sa sainte mémoire; » cix, 2 , virgam 
virtutïs tu.-e, « ton sceptre puissant, » ce qui est traduit dans 
la plupart des versions de la Vulgate, « le sceptre de votre 
puissance, » parce que plusieurs idiotismes hébraïques sont 
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passés de la Bible dans notre langue, etc. Le substantif 
qualificatif n'est pas toujours au génitif : Conventieula de 
sanguinibus, « conventicules sanguinaires, » xv, î : propo-
sitiones ab initia ( = ab antiquo ) pour propositiones antiqux, 
LXXVII, 2, etc. Le nom de Dieu, joint à un substantif, a pour 
effet d'y ajouter une idée d'excellence, cedrus Dei, le cèdre le 
plus élevé, txxx , 11. 

§ I I I . — D E L'ÉTCDE DES P S A U M E S . 

Son importance. — Moyen». — Dispositions reqnisos. — Commentaires. 

668. — C o m b i e n il i m p o r t e a u p r ê t r e d e c o n n a î t r e les P s a u m e s . 

Le prêtre récite tous les jours les Psaumes ; le fidèle les 
chante souvent dans les offices de l'Église : cette partie de 
nos Livres Saints est ainsi la plus connue et la plus popu-
laire (I), elle doit être, par conséquent, la plus étudiée et la 
mieux comprise (2). a Interpretationem Psalmortim studio 
assequantur, dit le cinquième concile de Milève, unde mens 
animusque ad aliquem salutarem effectuai aecendatur. » — 
a Si sacerdos psalterium ignorât, dit S. Augustin, nomen 
sacerdotis vix constabit in eo. » — « Nunquam de manu et 

(1) S u r la p o p u l a r i t é î l e s P s a u m e s d a n s l a p r i m i t i v e Ég l i s e , c f . C l e m . 
A i e s . , Strom.. v u , 7 , t . IK, c o l . 170 ( P s a l m i au te i l l et l i y m n i d a m c i b u s 
s u m i t u r , e t n n t f i q n a u i e a t u r c u b i t i i r a ) ; S . G r e g . Nyss - , In Ps. c , n t , 
t . x n v , c o l . 4 3 9 1 G e r b e r t , De canlucl rmisica sacra, S a i n t - B i a i s e , 1774, 
t . I, p . 00-63. 165-169. 

(2) B e l l a r m i n s e p l a i g n a i t , d a n s l a D é d i c a c e d e s o n C o m m e n t a i r e d e s 
P s a u m e s a n p a p e P a u l V, q u ' i l n ' e n f û t p a s t o u j o u r s a i n s i : c L i b e r 
P s a l m o r u n i q n e m E e c l c s i a s t i e i o m n e s l e g u n t e t p a n e i a d m o d n m in lo l -
l i g u u t . » Explanatio Psalinorum, P a r i s , 1612, p . X C e u x q u i n é g l i -
g e r a i e n t d e s ' a p p l i q u e r il c o m p r e n d r e c e q u ' i l s r é p è t e n t s i s o u v e n t 
s e r a i e n t i n e x c u s a b l e s . « Q u ' i l n e s o i t p a s d i t , é c r i t Co l l e t , d a n s s o n 
Traite du divin " f l ice , p a r t . I, c . v u , n " IS , é d . d e 1822, p . 2G3, q u ' n n 
b é n é f i c i e r q u i r éc i t e s o n B r é v i a i r e d e p u i s t r e n t e a n s r e s t e m u e l lo r s -
q u ' o n l u i d e m a n d e c e q u e v e n t d i r e Tecum principium ? » C ' e s t b i e n il 
l u i q u e s ' a p p l i q u e r a i e n t l e s r e p r o c h e s d e S . J e a n C l i r y s o s t o m e a u x 
fidèles d e s o n Égl i se : • Vos q u i a b i o f a n t i a a d e x t r e m a n i n s q n e s e n c c -
t u t e m P s a l m u m h u n e m é d i t a n t e s , n i b i l a l i u d q u a m v e r b a p e r p e t u o 
t e n e l i s , q u i d a l i u d f a c i t i s n i s i q u o d e t t h e s a u r o a b s e o n s o a s s i d e t i s , e t 
o b s i g u a l a m e r n m e n a m c i r c u m f e r t i s , e t n e c c u r i o s i t a t e i n c i t a t i e s t i s u t 
d i c e r e t i s : q u i d e s ! q u o d d i c i t u r ? » In Ps. c x i „ n . 1 , t , LV, c o l . 427. 



oculis tais roceâal liber, écrit S. Jérôme à Rustique, dis-
catur Psalterium adTCrbum. » - « Si divinis laudibus sol-
vendis, dit l'auteur des Méditations qui portent le nom de 
S Bernard, debita reverentia et sollicitudine assistas, super 
singula verba divina Scriptura diligenter inteudas (1). » 

669. — De l ' é l u d e d u s e n s l i t t é r a l d e s P s a u m e s . 

La première ehose à étudier dans les Psaumes, c'est leur 
sens littéral (2). Il faut s'appliquer tout d'abord à pénétrer 
dans la pensée de leur auteur, et dans ce but redicrcber 
autant que possible dans quelle circonstance et pour quelle 
fin le Saint Esprit les a iuspirés, ou au moins quel en est 
le sujet principal (3); il faut s'appliquer ensuite à reconnaître 
quelle est la suite et l'enchaînement des idées, sans lesquels 
on ne saurait les bien comprendre. Afin de réussir dans 
ces recherches, il est à propos de suivre la marche quont 
suivie les PsaUnistes eux-mêmes : ils se sont exprimes en 
vers, nous devons reconstituer ces vers (4); ils ont gronpe 

(1) S . J é r ô m e , Ep. a x r ad.Rusticum.n. I l , t . M U , c o l . 1078 ; S . Ber-
n a r d , Sied, de Ima. amd., VI, t . CLXXXCV, c o l . 49O. 

(SI . Es t h i c [ s e n s n s H u e r a i » ! v e l a t i h a s i s a c f u n d a o ï e u t u m , s o p r a 
q u o i « e t e r i s u b i i , n i o r e s s e n s u s c o n s u r g u a t » C a r d i n a l T o m ^ a î , 

13) « P o u r p o u v o i r e n t e n d r e o n P s a o r n e q u ' o n v e u t l i r e , d i t M a r t m n a y 
Les Psaumes de David, p . 10-11. il f a u t c o m m e n c e r p a r s e n t u n w r « 
i d é e g é n é r a l e , e n s a v o i r l e s u j e t , e n t r e r d a n s l ' e s p r i t d u t f ? * * " 
t r a n s p o r t e r d a n s le l i eu o ù il é t a i t , a v o i r d e v a n t l e s y e u x l e s c r é o n s -
l a n c e s q u ' i l a v a i t e n v u e . » . «i 

(4) C ' e s t s u i v r e l a p r a t i q u e d e l a p r i m i t i v e E g l i s e e t d e s P e r e » , e t 
p o u l e s m ê m e s r a i s o n s . L e s a n c i e n s m a n u s c r i t s d e s L i v r e s tonU re-
p r o d u i s e n t les P s a u m e s et l e s a u t r e s p a r t i e s d e l a S a i n t e L c n l u r e q m 
s o n t é c r i l s s o u s f o r m e p o é t i q u e , « e r s p a r v e r s , d e l a f o n d a n t ™ 
i m p r i m e a c t u e l l e m e n t les v e r s . O u p e u t t r o u v e r p a r « « m p l e la d ^ 
O n c t i o n d e s v e r s d e s P s a u m e s t o u t e M « . ^ « ' » ? ' ¿ A ™ 
n a s e , De lilulis Psalmovaux, t . « v u , c o l . 6 4 9 - 1 3 » , e t d e S . J é r ô m e , 
t . x x v i u , c o l . 1127-1240 ( u - 596 e t 612 , ! • } . S . J e r o m e , d a n , s a p r -
(ace d 'Enèch i e l , n o u s a p p r e n d q u ' i l a v a i t a u s s i é m t v c r s p a r v e r s s , 
t r a d u c t i o n d u p r o p h è t e , e t i l n o u s e x p l i q u e p o u r q u o i : « Legi l« i g m r 
e t h u n e l E t e c h i e l e m ) j t f s l a t r a u s l a t i o n e m n o s l r a m , q u o u i a m per » f a 
scriptusel eommala, manifesliomn tegentibus « • « « fitfcjt.>-Le 
c a r d i n a l T o t n m a s i a r e p r o d u i t l es P s a u m e s v e r s p a r v e r » , 4 l a m a n i e r e 
a n c i e n n e , d a n s s o n Psalterium eum eantiw temtms pmm mon a « 
tinetum. argumente et orationibus vetusti' navigue htteraU eipiM 
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leurs idées dans une série de strophes, nous devons rétablir 
ces strophes (1); le Saint-Esprit leur ayant inspiré leurs 
chants sous une forme poétique déterminée, et la Provideuce 
avant voulu que les règles de cette poésie fussent retrouvées 
de nos jours, c'est évidemment entrer dans ses vues que de 
mettre à profit les ressources nouvelles qu'elle nous met 
entre les mains pour comprendre cette partie de la Sainte 
Écriture, qui a toujours été justement regardée comme très 
difficile (S). 

670. — D e l ' é t u d e d u s e n s s p i r i t u e l d e s P s a u m e s . 

1" La seconde chose à étudier dans les Psaumes, c'est leur 
sens spirituel et moral, et l'application que nous devons nous 
en faire à nous-mêmes. Ces chants ont cela d'admirable, que, 
composés dans des circonstances particulières, pour un per-
te brevissima dilueidatum, i n - l » , R o m e , 1697, r e p r o d u i t d a n s l e 

t o m e m , Opéra omnia, é d i t i o n d e V e z i o s i , R o m e , 1718. 

(1) La r e s t i t u t i o n d e s s l r o p h e s , q u e n o u s f e r o n s p l u s l o i n , e s t c e r -
t a i n e d a n s q u e l q u e s P s a u m e s , d o u t e u s e e t h y p o t h é t i q u e d a n s les a u t r e s , 
n e 6 0 1 , m a i s , m ê m e d a n s ce d e r n i e r cas , e l le e s t t r è s u t i l e p o u r s u i v r e 
l e d é v e l o p p e u i e n t d e l a p e n s é e d e l ' a u t e u r e t l ' e n c h a î n e m e n t d e s e s i d é e s . 

(2) P o u r p a r v e n i r à b i e n c o m p r e n d r e u n p s a u m e , il e s t u t i l e d e l e 
t r a d u i r e o u a u m o i n s d e le t r a n s c r i r e v e r s p a r v e r s e t s t r o p h e p a r 
s t r o p h e , e n d o n n a u t u n e l i g n e à c h a q u e v e r s e t e n s é p a r a n t l e s s t r o p h e s 
les u n e s d e s a u t r e s , d ' a p r è s les i n d i c a U o n s q u i s e r o n t d o n n é e s p l u s l o i n , 
n»< r,73-820. G r â c e au p a r a l l é l i s m e d e l a p o é s i e h é b r a ï q u e , o n p e u t a i n s i 
e x p l i q u e r s o u v e n t , s a n s l ' a i d e d ' u n c o m m e n t a i r e , u u v e r s p a r l ' a u t r e , 
c e l u i q u i e s t o b s c u r p a r c e l u i q u i e s t c l a i r , e t u n c o u p d ' œ i l j e t é s u r 
c h a q u e s t r o p h e i s o l é e m e t e n é t a t d e sa i s i r p l u s f a c i l e m e n t l ' i dée p r i n -
c i p a l e e t d e s e r e n d r e a i n s i c o m p t e d e l a s u i t e d e s p e n s é e s et d e l e u r 
e n c h a î n e m e n t . O n n e s a u r a i t t r o p r e c o m m a n d e r a u x é l è v e s s t u d i e u x 
e t à c e u x q u i s o n t d a n s l e s o r d r e s s a c r é s d e f a i r e l e t r a v a i l q u e n o u s 
v e n o n s d ' i n d i q u e r , a u m o i n s p o u r les p s a u m e s q u i r e v i e n n e n t le p l u s 
s o u v e n t d a n s l e B r é v i a i r e ; il e s t f é c o n d e n r é s u l t a t s p r é c i e u x . Cf. P s . 
v i n i l* 680. 11 s e r a i t d é s i r a b l e q u e c h a q u e e c c l é s i a s t i q u e s e f i t , a v e c l e 
t e m p s , u n pe t i t p s a u t i e r , d a n s l e q u e l , a p r è s a v o i r m a r q u é le s e n s g é -
n é r a l d e c h a q u e s t r o p h e , il c o n s i g n e r a i t , p a r é c r i t , l e s s e u t i m e n t s q u e 
lui i n s p i r e n t c e s p a r o l e s d i v i n e s , la m a n i è r e d o n l il l e s c o m p r e n d , l e s 
r é f l e x i o n s q u ' e l l e s l u i s u g g è r e n t , l es a p p l i c a U o n s q u e l ' on p e u t e n f a i r e 
à N o i r e - S e i g n e u r , a u x s a i n t s , A l 'Ég l i se , a u x d m e s , e l c . R i e n d e p l u s 
u t i l e p o u r l ' i n t e l l i g e n c e e t p o u r le c œ u r , r i e n aus s i d e p l u s f r u c t u e u x 
p o u r le s a i n t m i n i s t è r e . 



sonnage ou pour un peuple déterminé, ils conviennent à tous 
les hommes, à tous les temps et à tous les lieux (1), n° 655. 
La voix du Psalmiste n'est pas seulement la voix de David, 
c'est aussi celle de l'Eglise et de l'humanité. Psalmus vox 
Ecclesix est, dit S. Ambroise (2). 11 est donc facile do les 
appliquer à Noire-Seigneur, à son royaume et à nous-mêmes, 
et, dans les offices liturgiques, c'est pour nous un devoir de 
le faire, car l'Église, en nous ordonnant de les réciter ou de 
les chanter, n'a certainement pas eu l'intention de nous faire 
faire à ce moment un cours d'exégèse ou d'histoire biblique, 
mais elle a voulu nous faire prier, et produire par consé-
quent des affections intimes, en mettant notre cœur on har-
monie avec celui de David (3) et en nous appropriant les senti-
ments du Psalmiste. C'est par la lecture de quelques livres 
composés dans ce dessein (4), et plus encore par la médita-

i l ) H o c s i b i p r o p r i u m e t a d m i r a n d u u i h a b e t [ l i b e r P s a l m o r u m ; , 
q i i o d e l iu rn u n i n s c u j u s q u c a n i m i m o t o s e o r u m q u e m u l a t i o a e s e t ca s -
t i g a t i o n e s in s e d e s c r i p t a s e t e x p r e s s a s c o n t i n e a t ; ut q u i ' e x i p s o vo-
l u e r i t q u a s i e x i m a g i u e c a s a c c i p e r e e l i n t e l l i g e r e , i t a s e m e t i p s u m e f f o r -
m a r e p o s s i t , u t i lUc s c r i p t u m h a b e t u r . . . S i n g u l i s i n r é b u s q u i s q u e r e -
p e r i e t d i v i n a c a u t i c a a d n o s n o s t r o s q u e m o t u s m o t u u m q u e t e m p e r a -
t i o n e s a c c o r a m o d a t a . » S . A t h a n . , Ep. adMarcellinum, n ° 10, t . x x v u , 
co l . 19 . C f . n . 30 . Voir a u s s i l e s p a s s a g e s r a s s e m b l é s p a r G e r b e r t , De 
crmtu et musica sacra, t . i , p . 65-67; H i t t o r p , De divinis o f f f d i ? , C o -
l o g n e , 156S, p . 535-539. Cf . M . B a c u e z , Du saint office, p a r t . I , c h . n i , 
2 e é d i t . , p . 9 5 - 1 0 9 ; B o s s u e t , Dissertutio in Psalmos, c . v m , De usu 
Psahaorum in quoeumque viUe statu. 

(2) Pr.ef. in Psalm., n ° 9, t . x i v , c o l . 924. 
(3) « l ' e r p s a l m o d i a m a c c i p e q u i d q u i d Deo a g i t u r c u m m e n t i s m e l o -

d i a , » d i t S . B e r n a r d , Sermo L I V , t . C L X X X I U , co l . 6 7 8 . — « Si o r a t 
P s a l m u s , d i t S . A u g u s t i n , o r a t e ; e t s i g é m i t , g e i n i t c ; e t si g r a t u l a t u r , 
g a u d e i e ; e t s i s p e r a t , s p e r a t e ; e t s i t i m e t , t i m e t e . Oinnia enim qux 
hic conscripta sunt, spéculum nosb'um sunt. » Etiarr. in Ps. x x x . S e r m . 
I I I , n ° 1 , t . X X X V I I , I , c o l . 2 4 8 . 

(4) Il e x i s t e p l u s i e u r s c o m m e n t a i r e s e x c e l l e n t s d a n s c e g e n r e : Tha ï -
h o f e r , Erk/ïirung der Psalmen, mit besonderer Hùcksicht aufderen litur-
qischen Gebrauch im rbmischen Brevier, Missale. Pontificale und Hituale, 
ne/ut einem Ânhang entha/tend die Erk/ûrung derimrftmischem Brevier 
vorkomi/ienden alttestamentUchen Cantica, :î° é d i t . , R a t i s b o n n e , 1871", 
M. W o l t c r , O . S . B. , Psallite sapienter, ErhlSrung der Psalmen ira 
Geisle des betrachtenden Gebets und der Liturgie, F r i b o u r g e n B r i s g a u , 
3 in-S 8 p a r u s . - J . B . M [ a r t i a n a y } , Les Psaumes de David interprétés 
selon l'hébreu avec des réflexions morales prises dans le sens littéral, 

tioil (1), que nous pouvons découvrir le sens figuré ou moral 
des Psaumes, et les appliquer à nos propres besoins. Le but 
principal et ordinaire de l'enseignement est l'étude du sens 
littéral; celle du sens spirituel est spécialement réservée à 
la réflexion personnelle (2). 

P a r i s , i n - 1 2 , 1717. — B e r t h i e r , S . J . , Les Psaumes traduits en fronçait 
avec des notes et des réflexions, 8 i n -12 , P a r i s , 1807 ; d i v e r s e s é d i t i o n s . 

( ! ) C 'es t n n e p r a t i q u e f o r t u t i l e et t r è s f é c o n d e d e f a i r e q u e l q u e f o i s 
o r a i s o u s u r les P s a u m e s q u i r e v i e n n e n t l e p l u s f r é q u e m m e n t d a n s les 
offlp.es e t q u e l ' on s a i t p a r c œ u r , p o u r l e s a p p l i q u e r h N o t r c - S e i g n e u r , 
à l 'Ég l i s e e t à s o i - m ê m e . V o i r n°756 . — L« P . G h e s q u i e r d e l t a e m -
d o u c k , à l a fin d e s o n David propheta doctor, e tc . , G a n d , 1824, Àppen-
dicula, Exercitia sacra S. Ignatii de Loyola, ex solo Psalmoruùi Ubro, 
i n d i q u e p o u r s e r v i r d e s u j e t d e m é d i t a t i o u s s u r l a liu d e l ' h o m m e , 
P s . v i n ; x v u i ; c x v t u ; c x x v n ; C X L V ; s u r l e p é c h é , L ; VI ; x x i V ; x x x i ; 
X X X V M ; c v ; c x x i x ; s u r l a p e i n e d u p é c h é , c v m ; x x x v i ; L V I I ; s u r la 
m o r t , x x x v m ; X L V I N ; L X X X I X ; c x v ; c x x v i ; c x x v m ; C X L I ; s u r l e j u -
g e m e n t , I ; X L I X ; L X X X I ; x c i u ; x e v i ; e x i ; C X L I I ; s u r l ' a m o u r d e D i e u , 
x s n ; x x x i x ; L X V ; L X I X ; e u ; c m ; e x ; c x x x v ; C X L V I ; C X L V I I I ; C L , e t c . 

(2) O n n e s a u r a i t t r o p s e p é n é t r e r d e s c o n s e i l s s u i v a n t s d a n s la r éc i -
t a t i o n d e s P s a u m e s a f in d ' a r r i v e r h l e s a p p r o p r i e r à s e s b e s o i n s p a r s e s 
p r o p r e s r é f l e x i o n s : « P o u r l i r e les P s a u m e s a v e c f r u i t , i l f a u t s ' a p p r o -
p r i e r l es é v é n e m e n t s d e l a v i e d e D a v i d , s e r e g a r d e r d a n s s a s i t u a t i o n , 
s e m e t t r e à s a p l a c e ; e t a l o r s ce q u i n o u s i u t é r e s s e r a i t p e u p a r s o i -
m ê m e n o u s d e v i e n t p e r s o n n e l e t p a r c o n s é q u e n t t r è3 s e n s i b l e . A l o r s 
ce n ' e s t p l u s D a v i d q u i p a r l e , q u i g é m i t , qu i c r a i n t , q u i d e m a n d e m i -
s é r i c o r d e , c ' e s t n o u s ; ce n e s o n t p l u s les i n i q u i t é s d e ce p r i n c e , c e 
s o n t les n ô t r e s ; c e n e s o u t p l u s d e s r é p é t i t i o n s f r o i d e s e t e n n u y e n s e s , 
c e s o n t c e s e f f u s i o n s n a t u r e l l e s d ' u n c œ u r t o u t p l e i u d e s a m i s è r e e t 
d o s e s b e s o i n s . A u l i eu d e S a M , d ' A b s a l o m , d e c e s s u j e t s r e b e l l e s , d e 
c e t t e v i e e r r a n t e , d e c e d é t r ô u e m e u t , d e t a n t d e pé r i l s q u e D a v i d a 
c o u r u s , v o y o n s d a n s l e s P s a u m e s n o s v é r i t a b l e s e u n e m i s , c e s t e n t a -
t i o n s q u i n o u s a f f l i g e n t , c e s p a s s i o n s q n i n o u s t y r a n n i s e n t , - c e s p u i s -
s a n c e s d e l ' e n f e r t o u j o u r s a r m é e s p o u r n o u s p e r d r e , ce t é g a r e m e n t 
p e r p é t u e l o ù u o u s v i v o n s , n o t r e d é g r a d a t i o n p a r l e p é c h é ; a u l i e u d e 
B a b y l o n e , d e l ' É g y p t e , d e c e t t e J é r u s a l e m d e l a t e r r e , d e ce t a b e r n a c l e 
d e S i o u , a y o n s d e v u u t l e s y e u x n o t r e m i s é r a b l e ex i l , la c a p t i v i t é m a l -
h e u r e u s e d e l ' h o n u u e p é c h e u r , c e t t e c é l e s t e p a t r i e , c e t t e l i b e r t é pa r -
f a i t e d e s e n f a n t a d e D i e u d a u s le c i e l . — D a n s t o u s les e n d r o i t s o>1 le 
s e n s l i t t é r a l n e p r é s e n t e q u e l a p a i x , l a fé l ic i té , l a v ie l o n g u e s u r la 
t e r r e , f r i v o l e o b j e t d e l ' e s p é r a n c e d e s J u i f s , é l e v o n s n o s e s p r i t s à ce 
r e p o s , & c e b o n h e u r d u s ièc le a v e n i r , à c e t t e v ie é t e r n e l l e , le p r é c i e u x 
h é r i t a g e d e s c h r é t i e n s . — T o n t e s les fo i s q u e n o u s e n t e n d r o n s D a v i d 
e x p o s e r à D i e u s o n i n d i g e n c e , s e s i n f i r m i t é s , a y o n s d a n s l ' e s p r i t la fa i -
b l e s s e e t l a c o r r u p t i o n île l ' h o m m e ; t o u t e s les f o i s q u e n o u s l ' e n t e n -
d o n s p a r l e r d a s e c o u r s d u c i e l , d u b e s o i n q u ' i l e n a , d e la c o n f i a n c e 
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2" Les antiennes peuvent nous servir efficacement à recon-
naître dans quel sens l'Église les rapporte à la fête ou au 
mystère qu'elle célébré. Le mémo psaume peut être placé 
dans dix offices différents, et chaque fois avec une significa-
tion particulière. Cette signification nous est ordinairement 
révélée par l'antienne. Elle est souvent tirée du psaume 
même, intégralement on avec quelques légères modifications; 
en même temps qu'elle nous explique pourquoi il a été 
choisi, elle nous apprend quelle est la relation qui existe 
entre lui et la fête. Ainsi, pour la solennité du saint Nom de 
Jésus, au second dimanche après l'Epiphanie, les psaumes 
propres à l'office célèbrent le saiul nom de Dieu, et l'au-
tienne choisie dans plusieurs d'entre eux est le verset qui 
exprime le mieux la louange du nom divin. 11 est par là 
facile de rapporter à Jésus-Christ, au saint ou à l 'âme fidèle 
les paroles du Psalmiste, selon les intentions de l'église (1). 

671. — D i s p o s i t i o n s a v e c l e s q u e l l e s i l f a u t é t u d i e r l e s P s a u m e s . 

Ntmquam xntelliget David, dit S. Bernard, donee ipsaexpe-
rientia ipsos Psalmorum affeclus inducris. — « Je le répète, 
dit llerder lui-même, malgré ses tendances rationalistes, 
pour sentir toute la beauté des Psaumes, il faut se pénétrer 
de l'esprit de leur temps. Comme la plupart de ces psaumes 
sont des prières, on no saurait les utiliser sans avoir en soi 
quelque chose de cette résignation filiale, de cette admiration 

a v e c l a q u e l l e i l l ' a t t e n d , d e l ' e f f i cace q u ' i l l u i a t t r i b u e , r a p p e l o n s - n o u s 
l a g r â c e t o u t e - p u i s s a n t e d e J é s u s - C h r i s t . C ' e s t J é s u s - C h r i s t , s e s m y s -
t è r e s , s a loi q u ' i l f a u t v o i r p a r t o u t d a n s l e s P s a u m e s . » M a r t i a n a y , les 
Psaumes, p . 11-12. 

( I ) 11 f a u t p r e n d r e g a r d e c e p e n d a n t d e n e rien e x a g é r e r : « N o n s c r u -
p u l o s i u s s i n g u l a d i c t a P s a l m i s U e a t t r i b u a n t u r C b r i s l o v e l Ecc les ia : sive 
a n i m a ; l idel i ; s e d p a u l o g e n e r a l i u s r e s r é b u s p o t i u s a t t r i b u a n t u r . » 
C a r d . T o m m a s i , Pr.ef. in Psalt. Cf. S . H i l a i r e , Tract, in Ps. l , 2-3, t . IS , 
c o l . 248-249. — VAnalysis Mtica, d u P . K i l b e r , é d . T a i l h a n , Par is , 
185li , r e p r o d u i t , a n c o m m e n c e m e n t d u t . II l es p r i n c i p a u x pas sages 
d e s P è r e s s u r l ' a p p l i c a t i o n d e s P s a u m e s à J . -C . , p . 3 - 6 ; e l le a n a l y s e 
t o n s l e s P s a u m e s d a n s l e s e n s s p i r i l u e l e n l e s r a p p o r t a n t p r e s q u e t o u s 
à N . - S . , e t r e n v o i e e n n o t e à t o n s l e s e n d r o i t s d e s P è r e s d e s s ix p re -
m i e r s s i è c l e s qu i les o n t e n t e n d u s d e l a m ê m e m a n i è r e . 
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contemplative des Orientaux devant les œuvres de Dieu, qui 
tantôt les élève dans leurs prières jusqu'à l'extase, et tan-
tôt les fait descendre jusqu'à la confiance la plus [absolue]. 
Chez les Hébreux surtout, le chant vole de sentence en sen-
tence, comme de montagne en montagne ; il touche profon-
dément, quoique avec rapidité ; il saisit et dépeint les objets 
au vol. Eue poésie où respirent l'innocenci et la sensibilité 
pastorale ne peut être appréciée que par les âmes calmes et 
paisibles ; son efiet est toujours nul et souvent même funeste 
sur les caractères railleurs et les esprits raffinés. Le ciel ne 
se reflète que dans une eau calme et pure ; c'est ainsi que 
les vagues du sentiment n'ondoient que dans une âme tran-
quille et douce (I). » Eu un mot, la principale disposition 
pour lire et étudier les Psaumes avec fruit, c'est la piété et 
la pureté de cœur. 

' 672 . — C o m m e n t a t e u r s c a t h o l i q u e s d e s P s a u m e s . 

L e s P s a u m e s s o n t l e l i v r e d e l ' A n c i e n T e s t a m e n t s u r l e q u e l o n 

a l e [ . l u s é c r i t . O n c o m p t e e n v i r o n d o u z e c e n t s c o m m e n t a i r e s d e 

c e s c h a n t s s a c r é s . V o i c i l ' é n u m é r a t i o n d e s p r i n c i p a u x c o m m e n t a -

t e u r s c a t h o l i q u e s : 1= P è r e s . P a r m i l e s P è r e s g r e c s , O r i g è n e . 

Sekcta in Psalmos, t. s u , col. 1053-1686. — S. Ilippolyle, In 
Psalmos Fragmenta, I . x , c o l . 6 0 7 - 6 1 6 . — E u s i b e d e C é s a r é e 

Commenlaria in Psalmos, t . x x m t o u t e n t i e r e t t . x x i v , c o l . 9 - 7 3 

— S. Atkanase, Epistola ad ilarceUinum, i. m u , col. 11-16 (déjà 
c é l è b r e c h e z l e s a n c i e n s ; v o i r C a s s i o d o r e , De Inslit. div. Liller., 

c. i v ) ; Expositio in Psalmos, d o n t l ' a u t h e n t i c i t é n ' e s t p a s s u r e , a u 

m o i n s p o u r l e t o u t , m a i s d o n t l e s s o m m a i r e s s o n t t r è s p r é c i e u x 

p o u r l ' e x é g è s e e t p o u r l a p r i è r e , ibii., c o l . 5 5 - 5 4 6 ; Fragmenta 

c o l . 5 4 7 - 3 9 0 ; De lilulis Psalmorum, c o l . 6 4 9 - 1 3 4 4 ; l e s P s a u m e s y 

s o n t d i v i s é s , p r e s q u e p a r t o u t e x a c t e m e n l , p a r v e r s . — S . « a s i l e 

Bomilix in (22) Psalmos, t . x x u , c o l . 2 0 9 - 4 9 1 . C ' e s t l ' u n e d e s p l u s 

b e l l e s œ u v r e s q u e n o u s p o s s é d i o n s s u r l e s P s a u m e s . L e s P s a u m e s 

y s o n t é t u d i é s s u r t o u t d a n s l e u r s e n s m o r a l . — S . G r é g o i r e d e 

N y s s e , Tractalus in Psatmoruminscriptiones, I . s l i v , c o l . 4 3 1 - 6 0 7 • 

Expositio in v i " » ¿ M i n i u m , c o l . 6 0 7 - 6 1 5 . - D i d y n i e d ' A l e x a n d r i e ] 

(1) l l e r d e r , Histoire de la poésie des Hébreux, 2» p a r t i e , c h . i x t r a d , 
C a r l o w i l z , i n - S ° , 1845, p . 491. 
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'Faposi,ioiîiPsalmos, t . m » , co l . « ; 5 S - 1 « 1 0 . - - S . . C l g « . 
t o m e , Expositio in Psalmos ( i ncomple t ) , t . i . ï , « 1 35-528 . O n r e -
S w f r a g m e n t s q u i n o u s o n t é té c o n s e r v e s c o m m e h 
m e i l l e u r e exp l i ca t i on p a t r i s t i q u e . Elle e s t e n e - n d e p » . , ^ 
" l e - S . Cyri l le d ' A l e x a n d r i e , Exylanalio ( m c o m p l e l e ) mPsol-

m T S ' t LXUt, col. 1 1 7 - 1 2 7 6 . — T h é o d o r e t d e C y r , / « M j n M i o 
p X â s t . U , co l . 8 5 8 - 1 9 9 8 . - E u t l i y m i u s Z , S a b e n e a u corn-
ïïïït d . ¿ . ' s iècle), Commentais in Psaltentâ, t . cxxvu , , 
S ! 4 M » « - C o r d e r i u s , Catena Palrum grteeo:nrn m Psalmos, 

3 i n - f o l , . A n v e r s , 1643. f - n i -
P a r m i l e s P è r e s l a t i n s , S . A m b r o i s e , Enanrtones tnPsaw* 

é o Z n l « v , col . 9 2 1 - 1 1 8 1 . - S . Hi la i re d e Po . l t e r s , Traces 
TTpsâlmos, t . tx , c . 2 3 1 - 8 9 0 . - P s e u d o - R u f i n / « t « v Dan-
T P ^ L S Commcntarius, t . x x i , col 6 4 , - 9 6 0 . - M ™ * * » 
v i a r i u m i n Psalmos (non a u t h e n t i q u e ) , * . x x v . , c o . 8 : 2 M ? 0 < M S u r 
les P s a u m e s q u ' i l a e x p l i q u é , vo i r Fes s i e r , InsUtulwnesPalra-
f - I . T n 187) - S . A u g u s t i n , Enarraliones m Psalmos, 

S u co l . 67 -1966 . — S . P i e S e C b r y s o l o g u c e x p l i q u e le Ps. „ 
« v l e P , v , , & n „ o x t , ; l e Ps . u , W - l M . 

„ , , • le P s . xc ix , Sermo v t , t . u t , col- 322 s q . - UtS3W 
S . A u g u s t i n , t . m , col 

9 ! 0'i6 - P r o s p e r d ' A q u i t a i n e , Evposilio Psalmorum a « « q t t r i 
c l t u col. 2-7-4-26. - A r u o b e l e j e u n e , Commentera « M -
i t C co l . 327 -570 . - S . G r é g o i r e i e T o u r s , 
Commentant in Psalmos, t . u x i , co l . 1 0 9 7 - i u s s . 

.'o p les c o m m e n t a t e u r s d u m o y e n Age, n o u s n o m m e ™ * 
s e u l e m e n t le V . Bède , De P i â l m o n t m K i r o t . M t u , col. 

I 7 7 098 - R < ® i d ' A u x e r r e , Ennarrationum in Psalmos hKr 
. , , , , 1 ' m l 133-844 . - R u p e r t , a b b é d e Deu tz , In hbrum 

î T - s l o n a v e n l u r e , s u r t o u t l e Psau t i e r , 
teblrrem e r s l s a ^ d o n t , e M m m ( . „ . 

H 3 . m o y e n â g e , n o u s s i g n a l e r o n s M. ' - » g 
l a c o u r t e exp l ica t ion d e s P s a u m e s e s t p r e c e d e e d u n e p r é f a c e 
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p o s a n t f o r t b i e n les r a p p o r t s d u s e n s l i t t é r a l e t d u s e n s m y s t i q u e , 
In librum Psalmorum brevis exposilio, Aide, 1545, so l ide , e n bon 
l a t in (1). — C . J a n s é n i u s , é v é q u e d e G a u d ( i 1576), Paraplirasis 
in omnts Psalmos Davidicos cum annotalionibus, i n - f ° , A n v e r s , 
1614, s o u v e n t r é i m p r i m é ; so l ide , conc is . — C. G é n é b r a r J , Com-
ment. in Psalmos, 1 5 8 2 ; l ' a u t e u r c o n n a i s s a i t b i e n l ' h é b r e u , l e s 
P è r e s e t les r a b b i n s ; s o n c o m m e n t a i r e e s t r e p r o d u i t d a n s M i g n e , 
Cursus Complelus Scripturx sacrx, t . x iv-xvi . — A . Agel l ius , 
Comment, in Psalmos ci in cantica divini of/icii, i n - f ° , P a r i s , 1611 ; 
le m e i l l e u r c o m m e n t a i r e c a t h o l i q u e d u x v u " s iècle ; e x p o s e t r è s 
b i e n l e s r e s s e m b l a n c e s e t l e s d i f f é r e n c e s d e l a V u l g a t e e t de s S e p -
t a n t e a v e c l ' h é b r e u . — B e l l a r m i n , Explanalio in Psalmos, s o u v e n t 
r é i m p r i m é , e t é g a l e m e n t u t i l e p o u r le s e n s l i t t é r a l , m y s t i q u e e t 
a s c é t i q u e . — S. Lo r in ( t 1634) , Comment, in librum Psalmorum, 
4 i u - t " , Venise , ( 7 1 8 ; so l ide , c o n t i e n t b e a u c o u p d e m a t é r i a u x p r é -
c i e u x . — T o m m a s i (1619-1713) , Psalterium, nova laterali brevissima 
explications dilucidatum, i n - 4 % R o u i e , 1697. — S i m o n d e H u i s 
(1387-1644), Commentarmi litleratis et historicus in mues Psalmos, 
in - ( ° , 1630, 1030 ; 2 i n - 4 ° , L o u v a i n , 1770 . C e c o m m e n t a i r e e s t s u r -
t o u t p h i l o l o g i q u e , s e s e r t p e u d e s P è r e s , b e a u c o u p des r a b b i n s ; 
t r è s u t i l e p o u r le s e n s l i t t é r a l . — G. H e s e r , A o l m i Daoidis, 2 in-f», 
M u n i c h , 1683-1685 ; é t u d i e le s e n s l i t t é ra l e t , d ' a p r è s les P è r e s , le 
s e n s m y s t i q u e . — Le Blanc ( t 1669), Psalmorum Davidicorum 
analysis et commentarius amplissimus, 6 i n - P , C o l o g n e , 1682 ; 
d i f f u s , p l u s u t i l e p o u r l e s p r é d i c a t e u r s q u e p o u r les e x é g è t e s . — 
B o s s u e t , Liber Psalmorum, 1690 . — B e l l e n g e r , Liber Psalmorum 
cum nolis, 1729. 

4° P r i n c i p a u x c o m m e n t a t e u r s c a t h o l i q u e s d e n o t r e siècle : 
T a p f e r , Liber Psalmorum, 3 vo l . , 1834. — H a n d s c h u h , Die Psal-
men erlaiilert, 5 v o l . . V i e n n e , 1839. — L. l t e i n k c (t 1879), Oie 
mcssianischen Psalmen, 2 v o l . i n -8 ° . G lessen , 1 8 3 7 ; u n p e u d i f f u s , 
m a i s t r è s so l ide . — Kopsz , Sacrum Psalterium, 1837, p u r e c o m p i -
l a t i on . — E n g e l n , Psalterium cum Canlicis, 1838, t r è s u t i l e p o u r 
l a r éc i t a t i on d u B r é v i a i r e . — J o s . K œ n i g , Theologie der Psalmen, 
F r i b u u r g , 1832. — S c h e g g , Itie Psalmen übersetzt und erklärt, 
2° é d i t . , 1837, 3 i n - 8 ° — T h a l b o f e r e t W o l t e r , v o i r p lus h a u t , n ° 6 7 0 , 
n u t e , — R o h l i n g , Die Psalmen überseht und erklärt, iu-8° , 1872. 

11. L a u r e n s , Job et les Psaumes, t r a d u c t i o n nouve l l e d ' a p r è s 

(1) Su r l 'orthodoxie de Marc-Antoine Flaminio, voir Cantò , Us héré-
tiques d'Italie, trad. Diyard et Martin, Par is , 1869, p . 143-13Ö. 
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l'hébreu, io-8®, 1839. — Bertrand, Les Psaumes disposés suivant le 
parallélisme, traduits de l'hébreu. iu-S°, 1837. — De la Jugie, Les 
Psaumes d'apris l'hcbreu (traduction en vers), m-12, 1863. — Ma-
biru, Les Psaumes traduits en français sur le texte hébreu, avec une 
introduction, des arguments, etc., în-S°, 1868. Dans cette traduc-
tion, comme dans celle de l'abbé Bertrand, chaque membre du 
parallélisme forme un vers isolé, et il est tenu compte ordinaire-
ment de la division des strophes. — Le Hir, Les Psaumes traduits 
de l'Iiébreu en latin, analysés et annotés en français, avec la Vulgate 
en regard et l'indication des différences entre les deux versions, pu-
bliés par M. Grandvaux, in-12, 1876. 

A R T I C L E I I . 

Analyse et explication des Psaumes. 

L I V R E 1. P s . I - . u . 

673. — Psaume i : Pectus vir gui non aliit. 
Sort contraire du jusle et du pécheur. 

Sans titre (1). —11 sert d'introduction à toute la collection 
des Psaumes. — Trois str., de 5 vers; 1 -2 ; 3 ; 4-6. — 
) " str., 1-2. Bonheur du juste, 1. qui évite le mal et 2. ob-
serve la loi, c'est-à-dire pratique le bien. — 2° str., 3. Il est 
semblable à un arbre abondamment arrosé qui produit des 
fruits et est toujours couvert de verdure. — 3e str., 4-6. 
Malheur du pécheur : au contraire, 4. il ne ressemble pas à 
un arbre verdoyant, mais à la paille que le vent emporte de 

(1) Dans cet te explication des Psaumes, nous ind iquerons d 'abord 
que l est le s u j e t de chacun d 'eux, nous donnerons ensu i t e le t i tre, 
puis , s'il se peut , nous d i rons dans quelle c i rconstance le poème a 
é té composé ; enfin quel le est sa division, le n o m b r e d e s t rophes qu'i l 
reuTerme et, o rd ina i rement , la pensée principale d e chaque s t rophe , 
il n e nous se ra pas possible d'éclaireir en détail les passages obscurs 
n i d e résoudre les difficultés particulières q u ' o n rencon t re dans un 
grand n o m b r e d e p s a u m e s ; cela nous mènera i t t rop lo in . «Non delec-
tab i t Psuliuus p e r s ingulos versiculos anxie excussus, ac ve lu t arUcn-
la t ini ineisus, répé te rons-nous avec Bossuel, tu milii Psalmi seopum, 
tu t eno rem universum meu le eomplectere. u Dissert, in Psalm., c. v i l , 
n . 37, p . 67. — Pour é tudier celle analyse avec f ru i t , il faut avoir cons-
t a m m e n t le texUs des Psaumes sous les yeux et faire so igneusement le 
travail personnel indiqué n» 669, noie 2, p . 273. 
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l'aire, S . il ne saurait par conséquent soutenir (1) le juge-
ment de Dieu, c'est-à-dire en sortir absous, 6. parce que 
Dieu connaît très bien en quoi consiste la vie du juste; la 
voie de l'impie mène à la perdition. — L'opposition qui est 
dans les idées est marquée aussi par le contraste des mots : 
le premier mot est beatus, le dernier peribil. Le Ps. exi, en 
imitation sans doute du Ps. i, commence et finit également 
par beatus et peribil ; ce qui peut servir à prouver quele Ps . ia 
toujours formé un petit poèmecomplel, contrairement à l'opi-
nion de ceux qui prétendent qu'il ne faisait qu'un avec le Ps. u . 

671. — P s a u m e il : Quare fremuerunt gentesl 

Inauguration do règne dn Messie ; sa puissance. 

Sans titre. — De David, Act., iv, 23. — Prophétique. — 
Sujet, le Messie. — Inauguration du règne du Christ; tout 
doit se soumettre à lui. — On a essayé de le rapporter à 
divers faits historiques, mais aucun ne convient. — Quatre 
str., de 7 ,6 , 7 e t8 vers ; 1-3 ; 4-6» (2) ; 6=-9 ; 10-13— 1" str ; 
1-3 ; Les Gentils veulent en vain se révolter contre Dieu, — 
2" str., 4-6 : Dieu se rit de leurs efforts. — 3' str-, 7-9 : 
Discours du Messie : il déclare que Dieu l'a engendré de toute 
éternité et qu'il lui a donné toutes les nations de la terre. — 
4" str., 10-13 : Conclusion du Psalmiste : il faut obéir au 
Messie. La 1'" et la 2° str. se terminent chacune par un dis-
cours de 2 vers, mis le 4 " dans la bouche des Gentils révol-
tés, le 2 ' dans celle de Dieu ; Dieu le Père, dans le teste hé-
breu : « Et moi, j 'ai établi mon roi (le Messie), sur Sion, ma. 
montagne sainte ; » Dieu le Fils, dans la Vulgale. La 3» str. 
est remplie tout entière par le discours du Messie, la 4', par 
laconclusionduPsalmiste. Le jî. 12' apprehendite disciplinant, 
est généralement traduit, d'après l'original, par osculamini 

(I) Le mot hébreu q u e l a Vulgale t r a d u i t p a r résurgent serai t m i e u x 
rendu p a r statml; o n n e peut d o n c pas conclure de ce verset que les 
pécheurs n e ressusciteront pa s au dern ie r j u g e m e u l . 

(-> Le p remier m e m b r e du parallél isme, dons un verset, es! indi-
qué par I® clrilîre d u verse t et l s lettre o, 6* ; le second pur / / (ji>* |g 
troisième par c, 6 f , etc. > » 



Filitim, c'est-à-dire, rendez-lui hommage (Cf. 1 Reg-, x, 1(1). 
Ce Psaume est très souvent cité dans le Nouveau Testa-

ment. I.es Actes, iv, 23-28, indiquent l'accomplissement de 
1-2 dans la coalition des Juifs et des Gentils contre Jésus-
Christ. tlebr., i, 5 et v, 5, cite 7 comme preuve de la géné-
ration éternelle du Verbe(2). Cf. Act., x m , 33 et Rom., 1 ,4 . 
Le nom de Messie ou Christ et celui de Fils de Dieu, Joa., i, 
49 et Malth., xxvi, 63, qui étaient les noms par lesquels on 
désignait ordinairement chez les Juifs, du temps de Notre-
Seigneur, le grand roi qu'ils attendaient, viennent de ce Ps. 
et de Dan., ix, 25. L'Apocalypse, xrx, 15 ; xii, 5 ; n , 5, nous 
montre Jésus-Christ gouvernant les nat ions avec une verge 
de fer (3). 

1. P o u r q u o i l e s n a t i o n s s ' a g i t e n t - e l l e s e n t u m u l t e (4) ? 
P o u r q u o i les p e u p l e s t r a m e n t - i l s d e v a i n s c o m p l o t s ? 

2 . L e s r o i s d e l a t e r r e s e l è v e n t , 
L e s p r i n c e s t i e n n e n t e n s e m b l e c o n s e i l 
C o n t r e J é h o v a h , c o n t r e s o n C h r i s t . 

3 . « B r i s o n s n o s l i e n s , 
i S e c o u o n s l e u r j o u g (5)! » 

4 . C e l u i q u i h a b i t o d a n s les d e u x s o u r i t , 
A d o n a l s e m o q u e d e l e u r s d e s s e i n s . 

5 . E t s o u d a i n , il l e u r p a r l e d a n s s a c o l è r e , 

E t d a n s s o n c o u r r o u x , il l e s r e m p l i t d ' é p o u v a n t e (6). 

(1) « Qui a d o r a n t so i en t deoscular i m a n u m , e t capi ta sobmiUorc . . . 
Hebrtei j u x t a linguse sua ; p r o p r i e t a t e m , d e o s e u l a l i o n e m p r o veuera-
t ione p o n a n t . » S . J é r ô m e , Contra Rufin., I. I , 19, t. « m , col . 413. 

( 2 ) I d q u o d in P s a l m o est : Filius meus es ta, ego hodie genui te, 
n o n a d Virginia pa r tu iu , n c q u e a d lavacr i g e u c r a t i o n e m , sed ad pri-
m o ^ e n i t u n i ex m o r l o i s p e r t i u e r e , aposlol ica a i i c to r i t a s es t . • S. Hilaire. 

(3) Voir auss i .Matlb., x x t v , 50 sq.; XXI, 4 4 ; Luc, IX, 27; Apoc-, 
n , 5 ; v i , 17. 

(41 Cette b r u s q u e i n t e r r o g a t i o n , Pourquoi, i n d i q u e q u e les coiupiois 
des ro i s de la t e r r e s o n t s a n s ra i son et s e r o n t s a n s succès . A quoi bon ? 

(5) Ces d e u x ve r s e x p r i m e n t le r é su l t a t d e s dé l ibé ra t ions des rois 

con ju r é s . . 
(6) Celui qu i hab i l e dans les eieux e s t o p p o s é a u x rots de ta terre, 

y . 2 ; à l eur ag i ta l ion , à l eur t u m u l t e , est o p p o s é e sa s é rén i t é ; i ls se 
r e m u e n t , i ls se d é m è n e n t ; l u i sou r i t , c o m m e p o u r r a i t faire u n h o m m e 
qu i ve r ra i t des f o u r m i s se r évo l t e r con t r e l u i . La f o r e u r des fourmis 

6 . « Moi , j ' a i é t a b l i m o n r o i 

w S u r S i o n , m a m o n t a g n e s a i n t e . » 

• J e va is p u b l i e r s o n d é c r e t : 

7 . a J é l i o v a h m ' a d i t : T u es m o n l i ls , 
A u j o u r d ' h u i , j e t ' a i e n g e n d r é . 

8 . » D e m a n d e , e t j e t e d o n n e r a i les n a t i o n s e n h é r i t a g e , 
» E t les t e r r e s les p l u s r e c u l é e s t ' a p p a r t i e n d r o n t . 

9 . „ T u l e s g o u v e r n e r a s a v e c u n s c e p t r e d e f e r , 
D C o m m e u n vase d ' a r g i l e , t u les m e t t r a s e n p i è c e s , B 

10 . E t m a i n t e n a n t , ô r o i s , c o m p r e n e z ! 
I n s t r u i s e z - v o u s , j u g e s d e l a t e r r e ! 

11. S e r v e z J é h o v a h a v e c c r a i n t e . 
T ressa i l l ez d e terreur! 

12. R e n d e z h o m m a g e a u F i l s , d e p e u r q u ' i l n e s ' i r r i t e 
E t q u e v o u s n e v o u s é g a r i e z d a n s vos v o i e s , 

1 3 . C a r s a c o l è r e é c l a t e s o u d a i n . 
H e u r e u x c e u x q u i s e c o n t i e n t e n l u i (1). 

675. — P s a u m e n i : Domine, quid nmltipticati suit ? 

CoMmur* eo Dieu. 

n (Mizmor) Psaume. Do David, quand il fuyait devant Ab-
salom, son fils, » il Rcg., xv, 14. Les ennemis de David sont 
nombreux, mais rien ne peut ébranler sa confiance en la 
protection divine. — Quatre str. , les 3 premières de 4 vers, 
la 4« de 5 vers, 2-3 ; 4-5 ; 6-7» ; 7"-9, n" 600. — I " str., 2-3 : 
Multitude des ennemis de David. — 2S str., 4-5 : Il n'en est 
pas effrayé, car il compte sur le secours de Dieu. — 3e str. , 
6-7" : II se lève, il se couche, c'est-à-dire, il vit en paix cl 
tranquille, parce que Dieu est son soutien. — 4° str. , 7"-il : 
Que Dieu le délivre donc de ses ennemis et qu'il bénisse 
son peuple. 

le fe ra i t r i r e , pu i s il l es écrasera i t d ' u n c o u p d e pied e t tou t sera i t d i t . 
Dans l 'or ig inal , il y a u n bel elTet d ' h a r m o n i e imi ta l ive : n la fin de 5* 
et d a n s tou t la voyelle l ongue 0 est p r o d i g u é e p o u r imi t e r le r o u l e -
m e n t du t onne r r e . 

(I) He rde r a fait l ' ana lyse l i t téraire d e ce P s a u m e d a n s l'Histoire de 
la poésie des Hébreux, I r ad . do M»« de Car lowi tz , p . 527-530. 



676. — Psaume iv : Cum mvoéàrem. 

Confiant» en Dien. 

« Au chef de cltœur, sur les neginilli, c 'est-à-dire avec 
accompagnement d ' instruments à corde. Stàmôr. De David. » 
Sujet : Confiance de David en Dien, lorsqu'il fu i t devant Ali-
salom, malgré les outrages de ses ennemis et rabat tement 
de ses amis (I). — Cinq sir . , la 1 " et la 5e de 3 vers, les 
trois autres de 4 : 2 ; 3 4 ; 5-6" ; 6"-8 ; 9-1«. — T.e Ps. m est 
comme une prière du matin ; le Ps. iv comme une prière du 
soir. Le rapport des deux Psaumes l'un avec l 'autre est 
manifeste, cf. iv, 7 et m , 3 ; n i , 6 et iv, 9. — 1 " str . , 2 : Que 
Dieu exauce ma prière dans l'angoisse (quand tous m'aban-
donnent pour suivre Absalom). — 2° str., 3-4 : A ses calom-
niateurs ; qu'i ls cessent leurs outrages, car Dieu va exaucer 
ses cris. — 3 ' str . , 5-611 : Qu'ils reviennent à eux-mêmes et 
qu'i ls se confient en Dieu, au lieu de se laisser aller à la 
présomption. — 4« str . , 6<-8 : Beaucoup, parmi w u x qui 
l 'ont suivi et lui sont restés fidèles, disent : Qui nous fera 
retrouver le bonheur? Dieu, répond-il, en faisant briller 
sur nous son visage : La Vnlgate porte : Dedkli Ixtitiam a 
fruclu frumenti; o u l i t e n h é b r e u : 

Tu as mis plus d e joie d a n s m o n cœnr 
Qu'au t emps d e la moissou e t de la vendange . 

5e s tr . , 9-10 : tranquillité et paix de David, à cause de sa 
confiance sans bornes en Dieu (2). ^ ¡ ^ 

677. — Psaume v : Verba mea auribus percipe. 

ConBanec en Dieu. 

« Au chef de chœur, "el-ha-nekh'Mth (probablementindica-
cation d 'un instrument de musique, la flûte). Mizmùr. De 
David. » Sujet : Prière du mat in , avant d'aller à la maison 
de Dieu. Quatre s t r . , de six vers, 2-5* ;5>-7; 8-11* ; 11M3. 

(1) Il f au t r endre les v e r b e s par le p r i s en t , tf 667, 1". 
(2) On peut voir dans S . August in , Confus., I. IX, e. iv , n . 1-, 

l 'application qu'i l s 'est fai te à lu i -même d e ce Psaume après s a con-
version. 

— 1™ str. , 2-5' : David invoque Dieu dès le matin et demande 
à être exaucé. — 2" s t r . , 5®-7 : Il fonde sa prière et sa con-
fiance sur la sainteté de Dieu. — 3 ' str . , 8-11* : Il l ' invoque 
et va avec confiance, dans le Tabernacle, prier contre ses en-
nemis, parce qu'ils sont méchants. — 4° str . , H M 3 [Judiça 
itlos Delà) : Que Dieu les condamne et les jus tes se réjouiront. 

678. — Psaume v i : Domine, ne in fume luo arguas me. 

Prière d'un affligé. 

n Au chef de chœur su r les neg'màlh, scheminîth. Mizmâr. 
De David. » — Sujet : Prière à Dieu pour désarmer sa colère. 
—Trois str. de 6, 9 et G vers, 2-4 ; 5-8 ; 9-11. La s t r . médiale 
est d 'un tiers plus longue que les deux autres . — C'est le 
premier dos sept Psaumes pénitenliaux. On ne peut rien 
imaginer de plus tendre, de plus touchant e t de p lus profon-
dément triste. Il f au t cependant remarquer que, quoique il 
puisse très bien être mis dans la bouche d 'un pécheur repen-
tant, il n 'a pas été composé par un pécheur, mais par u n 
infortuné, sons le poids de l 'oppression. Il ne renferme au-
cune allusion à des péchés commis. — 1 " str . , 2-4 : Appel 
de David à la miséricorde de Dieu pour qu'il ne le châtie pas 
dans sa colère, car il tremble devant lui. — 2" s t r . , 5-8 : 
.Motifs pour lesquels Dieu doit le secourir : Dieu s'est dé-
tourné de lui ; qu'il revienne à lui, car dans le tombeau plus 
de louange, n° 659, 2" ; qu'il entende ses gémissements pen-
dant la nuit . — 3" str., 9-11 : Strophe de triomphe : Dieu l'a 
exaucé, il le fait triompher de tous ses ennemis. 

679. — Psaume v u : Domine Deus meus, in te speravi. 

Prière pour obtenir justice de la part de Dieu contre ses ennemis. 

« Sehiggayôn (terme inconnu, qui semble correspondre à 
peu prés à di thyrambe et désigner un poème dans lequel le 
poète, entrainé par son enthousiasme, met peu de liaison 
dans ses idées et point d 'uniformité dans son rythme (cantio 
erratica, comme on l'a appelé), de David, qu'il chanta au 
Seigueur à cause des paroles de Chusi le Benjamite (1). n 

(1J Chusi est le m ê m e n o m qu 'Éthiopien. Le pe rsonnage de la tr ihn 



David, à l'occasion de ces calomnies, demande à Dieu de 
venger le jus te des injures du méchant. — Six s t r . , de 1 , 6 , 
C, 4, 6 et 7 vers, 2-3; 4-0; 7 - 9 ; 10-11 ; 12-11; 13-18. — 
1 " str . , 2-3 : Invocation à Dieu, pour qu'il l 'arrache à ses 
ennemis. — 2 r s tr . , 4-0 : Protestation, sous forme d'impré-
cation contre lui-même, qu'il n 'a pas commis le mal (istud) 
que Chusi lui impute. — 3= str . , 7-9 : Que Dieu siège donc 
su r son tribunal et lui rende justice. — A' str . , 10-11 : Qu'il 
mette fin à l ' injustice (consumelur pour consumalur), Dieu, 
son secours, son sauveur. — 5e s tr . . 12-14 : Dieu est juste , 
toujours (irascilur, il se venge du pécheur, per síngalos dies, 
dans le sens aff irmatif) ; il est impossible d'échapper à ses 
Hechos, c'est-à-dire à ses jugements. — 6* s t r . , 13-18. Le 
pécheur reçoit le traitement qu'il avait mér i té ; il tombe daus 
la fosse qu'il avait creusée. Louauge à Dieu. 

680. — P s a u m e v i u : Domine, Dominus nosler. 

Grandeur de Dieu manifeste par ses œuvres el par son amour pour l'homme. 

« Au chef de chœur. Sur le gilthllh ( instrument, cithare 
de Geth). Psaume (mismâr). De David. » — Hymne au créa-
teur des astres et de l 'homme. — Un refrain initial et final 
de deux vers, 'S14 et 10, et quatre s t r . d e 4 vers, 2°-3 ; 4-3 ; 
6 -8 ' ; 8*-9. — a Ce petit poème, sans aucune prétention à 
quelque artifice de forme, n 'a besoin d 'aucun commentaire. 
Il est sublime par sa simplicité même. La grandeur de Dieu 
révélée par l 'univers, œuvre de ses mains , révélée au besoin 
par la bouche de ses plus faibles créatures, dont la voix est 
toujours assez puissante pour imposer silence à celle de 
l'impiété, est mise en regard de la petitesse de l 'homme. El 
pourtant l 'homme est le roi de la création ; ses prérogatives 
sont telles qu'il es t comme un Dieu a u milieu de son enlou-

de B e n j a m i n q u ' i l dés igoe ici es t i n c o n n u : c e n ' e s t pas S é m é i ; c e de-
va i t ê t r e un des zélés p a r t i s a n s d e S a u l , u n do ces r a p p o r t e u r s qu i . 
c o m m e Doêg et les Z iphéens . c a l o m n i a i e n t D a v i d fugi t i f a u p r è s de Saùl 
e : e x c i t a i e n t la co lè re d u ro i c o n t r e lu i . Q u o i q u e l e s l iv res h i s to r iques 
u e m e n t i o n n e n t po in t C h u s i , l e s déta i ls d o n n é s I R e g „ IIIV-XXVI, 
ec la i rc i ssen t t r è s b i e n p l u s i e u r s pas sages d e c e p s a u m e . 
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rage visible. 11 n 'y a pas d'être su r la Ierre dont il ne se 
sente le maître, avec les moyens qui lui sont octroyés (I). » 

BEFRAIN. 

2 . D o m i n e , D o m i n u s n o s t e r , 

Q u a m a d m i r a b i l e e s t n o m e n t u u m i n u n i v e r s a t e r r a . 

i . 

Q u o n i a m e l é v a l a e s t m a g n i l i c e n l i a t u a s u p e r c œ l o s ; 

3 . E x o r e i n f a n t i u m e t l a c t e n t i u m p e r f e c i s t i l a u d e t n 
P r o p t e r i m m i c o s t u o s , 

VI d e s t r u a s (atin q u e t u f a s s e s t a i r e ) i n i m i c u m et u l t o r e m . 

H. 

•i. Q u o n i a m v i d e b o c i e l o s t u o s , o p e r a d i g i t o n i m t u o n i m , 

L u u a m e t s t e l l a s q u i e t u f u n d a s l i , 

5 . Q u i d e s t h o m o q u o d m e m o r e s e j u s , 

A u t t i l i u s h o m i u i s , q u o n i a m v i s i t a s e u m ? 

m . 

6 . M i n u i s l i e u m p a u l o m i n u s a b a u g a l i s ( h é b r e u : D e o ) , 

G l o r i a e t h o n o r e c o r o n a s t i e u m , 

7 . F t c o n s t i t u i s t i e u m s u p e r o p e r a m a n u u m l u a r u m ; 

S " . O m n i a s u b j e c i s t i s u b p e d i b u s e j u s : 

IV. 

S b O v e s e t b o v e s u n i v e r s a s , 

I n s u p e r e t p é c o r a c a m p i ; 

(I) Reuss , Le Psautier, 1878, p . 77. — Il y a d a n s le l iv re d e s P s a u m e s 
« d e s c h a n t s où la no t i on de l ' immens i t é de D i e u , d e l ' ins ignif iance 
d e l ' h o m m e d e v a n t sa l ou t e -pu i s sauce e l d e la g r a n d e p lace qu 'e l l e l u i 
a s s i g u e u é a u m o i n s d a n s la c r é a t i o n s ' e x p r i m e s o u s u n e f o r m e si be l le , 
si s imple , si é l evée , q u ' e l l e es t res tée c lass ique . R ien de p l u s n a t u r e l 
q u e ce p s a u m e v i l l , q u i r e s s e m b l e a u c h a n t d ' un p i t r e c o n t e m p l a n t 
p e n d a n t la n u i t les s p l e n d e u r s d ' u n ciel d 'Or i en t . . . Ou l o u t u o u s t r o m p e , 
ou vo i là u u j e t a d m i r a b l e m e n t p u r du s e n t i m e n t r e l i g i eux le p l u s au-
t h e n t i q u e . C'est d a u s des p i èces de ce g e u r e q u e le m o n o t h é i s m e ju i f 
révè le s o u i m m e u s e s u p é r i o r i t é s u r les m e i l l e u r s Cpancheu ieu l s des 
r e l ig ions d e la n a t u r e . Cet accen t d ' h u m i l i t é d e v a n t Dien t ou t à la fois 
e t d e fierté v i s -à -v i s d e t o u t c e q u i n ' e s t pas l ' h o m m e ; cet te a d m i r a t i o n 
é m u e , tuais c o n t e n u e , d e la n a t u r e v i s ib le , ce t t e j o i e de v i v r e en ma î t r e , 
s u r la t e r re pa r d é l é g a t i o n d i v i n e , t o u t d a n s ce pe t i t p o è i u e r e s p i r e la 
re l igion vir i le e t s a i n e . » A. Rév i l l e . 



9 . V ü l u c r e s c œ l i e t p i s c e s m a r i s , 

Q u i p c r a m b u l a n t s e m i t a s i n a r i s . 

KKFRAIK. 

1 0 . D o m i n e , D o m i n u s n o s t e r , 

Q u a m a d m i r a b i l c es t n o m e n t u u m i n u n i v e r s a t e r r a . 

C'est lo premier psaume du recueil où le poète ne parle 
pas en son nom seul, mais au nom de tous : Dominus noster. 
Il est plusieurs fois cité dans le Nouveau Testament et appli-
qué au Messie, l'homme par excellence, filins hominis. Cf. 
Heb., il, 6-8; I Cor . ,xv,26; cf. Eph., 1,22; Matth., xxi, 16. 

081. — P s a u m e ix : Ctmfdebor tibi, Domine.... narrabo. 

Actions itc grâces à Dien, qui accorde A David la victoire sur ses ennemis. 

H Au chef de chœur, sur l'air de Mouth labbên (mort du 
fils?), psaume (mizmôr). De David. » — Hymne d'actions 
de grâces à Dieu qui a fait triompher son peuple do ses 
ennemis. Le Targum $ voit un cantique à l'occasion de la 
victoire sur Goliath. — Dix strophes, de 4 vers chacune, 
2-3; -4-5; 6-8*; 8»-9; 10-11; 12-13; 14-16*; 16'-17; 18-19; 
20-21 (1). — Str. 1™, 2-3 : Je louerai Dieu et me réjouirai 
en lui. — Str. 2% 4-5 : Parce qu'il m'a accordé la victoire et 
a fait triompher mon droit. — Str. V, 6-8* : Description de 
la défaite des ennemis par Dieu. — Str. 4% 8 s-9 : Grandeur 
et justice de Dieu vainqueur. — Str. 5', 10-11 ; Dieu est le 
refuge de tous les opprimés, de tous ceux qui se confient en 
lui. — Str. 6e, 12-13 : Exhortation à remercier Dieu qui a 
vengé son peuple. — Str. 7% 14-16* : Prière que David avait 
faite à Dieu pour qu'il le délivrât de ses ennemis. — Str. 8", 
16l-17 : Fruit de cette prière : les nations sont tombées dans 
la fosse qu'elles avaient creusée. — Str. 9", 18-19 : Coup 

(1) Ce p s a i i m é es t a l p h a b é t i q u e , e t i e comnïeneemènt de ei iaqi ié v ê t s 
es t i n d i q u é p a r la r épé t i t i on d e la m ê m e k : re de l ' a l p h a b e t ; l 'a teph, 
2 - 3 ; le be l l i , 4-3; l e za in , 12-13; l e khe th . 11-16' ; le l e tb , Iii -17; ie 
y o d , IS-19; l e q o p b , 20-21, q u a t r e lo i s chacun; le gh imc l , G, e l le h é , 
7, d e u x fo i s ; le v a v , 8 M 1 , hn i t fois. La lettre dalelh m a n q u e . Du y o d , 
l e p o ê l e p a s s e au q o p h e l t e r m i n e son chan:. 

d'œil sur l'avenir : Punition du méchant, délivrance de l'op-
primé. — Sir. 10", 20-21 : Conclusion : Prière pour que Dieu 
défende toujours son peuple contre les Gentils. 

682. — P s a u m e x se lon l ' hébreu : Ut quid, Domine, recessisti. 

Heeours de David u Dien contre se» ennemis. 

Les Septaute et notre Vulgate font de ce Psaume, qui a de 
très grandes analogies avec le précédent, la suite du Ps. ix; 
l'hébreu en fait au contraire le Ps. x, et c'est ici que com-
mence la diversité dans la numérotation des Psaumes. Nos 
éditions, tout en Unissant ce chant au précéden!, recom-
mencent cependant la division par versets comme dans l'hé-
breu. — Sans titre. — Plainte et prière, sous l'oppression des 
ennemis. — Division assez irrégulière : on peut admettre 
11 str. ,de 4 , 4 , 3 , 4 , 3 , 3 , 3 , 4 , 3 , 4 e t 4 vers : 1-2 ; 3-5' ; 5 1 ' ; 6-7; 
8 - 9 ' ; 9 W ; 10-11; 12-13; 14; 15-16; 17-18. Les quatre dernières 
sont alphabétiques et commencent par qoph, resch, schin, 
thav. — Str. 1", 1-2 : Appel à Dieu qjii se lient loin, pen-
dant que le pauvre est pris dans les pièges des méchants (1). 
— Str. 2% 3-5" : L'impie s'applaudit do ses succès; il s'écrie : 
il n'y a pas de Dieu. — Str. 3", 5 " : H triomphe pendant 
que le jugement est loin ; il se moque de ses euuentis. — 
Str. 4", 6-7 : 11 croit à la durée de son bonheur; il est plein 
de malice. — Str. 3' , 8-9' : Il tend des embûches à l'iuno-
ccut et au faible. — Str. 6e, 9b-a : 11 guette le pauvre et le 
prend dans son filet. — Str. 7e, 10-11 : Il se baisse, et le 
malheureux tombe dans ses pièges, pendant que l'impie dit : 
Dieu l'a oublié. —Après avoir consacré les str. 2-7, à la des-
cription de la malice de l'impie, le Psalmisle se tourne tout 
à coup vers Dieu. — Str. 8' , 12-13 : Appel à Dieu, pour 
qu'il n'oublie pas le malheureux et ne tolère pas les blas-
phèmes du méchant. — Str. 9°, 14 : II lui est si facile de 
secourir l'affligé et l 'orphelin, il lui suffit d'un regard (pour-
quoi ne le jetterait-il pas?). — Str. 10°, 15-16 : Qu'il brise 

(1) >\ 2 : Comprehendvntur inconst/iis quibus cogitunt, p o u r qux cogi-
tant. Le t r a d u c t e u r l a t in a r e n d u l i t t é r a l e m e u l l e oi; de la vers ion 
g recque . 
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donc le pécheur; qu'il rèsne, et les Gentils auront disparu. 
_ Str. I f , 17-18 : La prière a été exaucée : le malheureux 
est secouru, l'impie orgueilleux humilié. 

683. - P s a u m e X, bébreu xt : In Domino confido. 

Condance en Dieu. 

« Au chef de chœur. De David. » David refuse de s'enfuir 
malgré le danger qui menace sa vie, parce qu'il met en Dieu 
toute sa confiance. - Deux str. de 8 et 9 vers, 2-4; 5-8. -
Les deux strophes forment une aulithèse. qui en fait claire-
ment ressortir la pensée. La 1", 2-4 , nous montre les amis 
pusillanimes de David lui conseillant de s'enfuir, quand le 
danser le menace (1). Leur discours est rapporte, 2-3. -
David répond dans la 2- str., 5-8, que celui dont la conscience 
est en paix est à l'abri de la peur; il met toute sa confiance 
en Dieu, qui punira le pécheur mais se révelera au juste. 

684. - P s a u m e XI, bébreu XII : M « m e M , Domine. 

Appel au secours de Dieu. 

„ Au chef de chœur. Sur le sdemkkh (Ps. vi). Mhmir. 
lie David » Prière pour obtenir de Dieu qu'il le protégé au 
milieu des méchants qui l'entourent. - Cinq str. de 4, 4, 3, 
3 et 4 vers 2-3; 4-5; fi; 7; 8-9. La 3« str-, qui se compose de 
trois vers placés dans la bouche de Jéhovah est comme le 
cœur de ce psaume. - i " str., 2-3 : Appel e David a D.eu, au 
milieu des impies et des trompeurs dont il est environne. -
o< ,ir 4-5 • Que Dieu détruise ces trompeurs qui se vantent 
de pouvoir tout par leur langue. - 3° str-, 6 ; Dieu répond : 
,, Je vais sauver les malheureux qui soupirent vers moi » -
4« str • 7 ; Le Psalmiste reprend et fait l'éloge des paroles de 
Dieu qu'il compare à l'argent le plus pur. - 5 ' str., 8-9 : 
Nouvel appel à Dieu pour qu'il garde les siens au milieu des 
méchants. 

,|1 Ps s " • ùmmoio dicitis animx rnx, pour de anima mea, c'est-
à-dire de mai. Le t raduc teur latin a g a r d é le datif qu ' i l t rouvai t en 
grec : i î ' p m R ' ' -

68>. — Psaume x t l , b é b r e n x l i l : Vsquequo, Domine, oblivisceris tne? 

Invocation S Dien contre des ennemi* implacables. 

u Au chef de chœur. Psaume (Mizmôr). De David. » — 
Prière à Dieu dans un danger de mort. — Trois str. de 5, 4 
e t 3 vers; 1-3; 4-5; 6. — I " str., 1-3 : Plainte à Dieu qui 
l'abandonne. — 2e str., 4-5 : Prière pour que Dieu le secoure. 
— 3" str., 6 : Espérance qu'a le Psalmiste d'être exaucé. 

686. — Psaume x t l t , bébreu x t v : Dixit insipiens in corde suo, 

Prière poor obtenir le saint d'lsraî-1 en proie aux impies. 

<t Aiichefdechœur. De David.»—Six strophes de 4 vers, I; 
2; 3; 4-5";56-6; 7, dans le texte hébreu, n°591,11,4°. LaVulgate 
conlient de plus que l'hébreu après 3d, trois versets de 3 vers 
chacun (excepté le 31"1 qui n'a que 2 vers) : ils sont le dévelop-
pement de la pensée contenue dans la str. 3. — 1™ str., 1 : 
L'impie nie Dieu et ses actes sont abominables. — 2° sir., 2 : 
Du haut du ciel, Dieu regarde qui le cherche. — 3" str. , 3 : 1 1 
ne voit partout que corruption (et péchés de toute sorte 
décrits 3"""). — 4* str., 4-5* ; Après les 3 str. qui forment 
en une première partie le tableau de la méchanceté des 
hommes, vient une seconde partie qui annonce leur châti-
ment : ils disent qu'il n'y a point de Dieu, ils reconnaîtront 
qu'il y en a un , ceux qui dévorent mon peuple sans in-
voquer Dieu. — 5° str., 5"-6 : Ils sont saisis de terreur, 
même sans cause visible, parce Dieu est avec le jus te ; il 
est son refuge. — 6" str. , 7 : Que le salut vienne donc de 
Sion à Israël, et que Jacob tressaille de joie, quand Dieu 
ramène son peuple de la captivité. Cette dernière strophe 
peut avoir été ajoutée pendant la captivité de Babylone, 
comme la fin du Ps. L. — Le Ps. LU est à très peu de mots près 
le même que le Ps. xm. Seulement ici Dieu est appelé Jého-
vah et LII, Élohim. De plus ce dernier psaume n'a pas S*"1. 

G87. — Psaume xtv, bébreu x v : Domine, quis hahilabil 
in tabernacido luo? 

Portrait du juste. 

u Psaume(Mizmir) . De David. » — Ciuq str., de 2, 2, 3 ,3 , 



3 vers, 1; 2-3' ; 3 M ; 4 ; 3. Psaume très facile à comprendre. 
Le >". 1 signifie : il n'estime pas le méchant, mais il honore 
le juste. 

688. — P s a u m e x v , h é b r e u x v t : Conserva me, Domine. 

Dieu est rintra refuge dans tous les dangers. 

« Miktkam. De llavid. » — Il faut se confier eu Dieu, notre 
plus sur asile dans tous nos périls. Cette prière a été com-
posée par David pendantson séjour à Siceleg, I Rcg„ xxx, ou 
aumoins pendant qu'il é tai lchez les Philistins. —Quatre str. 
de 3, 3 ,6 et 7 vers, 1 -3 ; 4 - 3 ; 0-8; 9-10. t " str., 1-3 : Gar-
dez-moi, ô mon Dieu, parce q u e vous êtes mon Dieu, et qu'il 
n'y a en dehors de vous aucun l ieu pour moi ni pour vos 
saiuts(l ). —2* str., 4-3 : Ceux i ju i s'éloignent du Seigneur sont 
malheureux ; je ne m'unirai p a s aux méchants : Dieu est mon 
partage. — 3' str., 0-8 : La portion qui m'est échue est belle. 
J'en remercie mon Dieu, je pense toujours à lui et je suis 
ainsi inébranlable. — 4e str. , 9-10 : Aussi suis-je rempli de 
joie ; mon espérance ne sera pas confondue. — Parmi les 
commentateurs catholiques, les uns regardent ce psaume 
comme messianique dans le sens littéral, les autres dans le 
sens figuré. Plusieurs traits d e ce psaume sont certainement 
messianiques. S. Pierre, Act., u . 23, 31, dans sou discours 
de la Pentecôte, se sert des f 'y . 8 ,10 comme d'une prophétie 
de David, annonçant la résurrection de Jésus-Christ. S. Paul, 
Act,, xin, 33-37, dans son discours à Antioche de Pisidie, 
dit aussi que le jr. 10® a été accompli par la résurrection de 
Notre -Seigneur. Cf. Beelen, A cl., m loc. 

6S9. — P s a u m e x v i , h é b r e u x v u : Exmidi, Domine, jusliliam meam. 

Appel de David à Dieu contre ses ennemie. 

a Prière (Thefillah). De David. » — Prière au moment de 
la persécution, probablement pendant que, du temps de la 
persécution de Saul, il se cachait dans le désert de Maon, à 

(1} P s . x v , 3 : Sanetis, qui sunt in terra ejus, mirifiravit omîtes vu-
tantales meas in eis. * S a n e t i s » s i g u i f i e quant a u i saints. L e t r a d u c t e u r 
l a t i n a r e u d u l e da t i f g r e c p a r l e d a t i f l a t i n . 
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environ trois heures de distance d'Ilébron, I Keg., xxm, 
23 sq. — Six str-, de 0, 9, 6, 4, 6, 10 vers; l-2; 3-3; 6-7; 
8-9; 10-12; 13-13. — 1'" str. , 1-2 : Appel au Dieu de justice 
pour qu'il fasse triompher sa cause. — 2' str., 3-3 : Protes-
tation de son innocence : Dieu peut l'examiner, il ne trou-
vera pas de tache en lui. — 3 ' str., 6-7 : Que Dieu daigue 
donc l'exaucer. — 4 ' str., 8-9 : Qu'il le garde comme la 
prunelle de ses yeux, contre les méchants (1 ). — 5 ! str., 10-12 : 
Tableau représentant ses ennemis prêts à le dévorer sans 
pitié, comme un lion qui guette sa proie. — 6' str., 13-13 : 
Que Dieu se lève donc, qu'il le sauve de ces scélérats et qu'il 
le réjouisse en lui montrant son visage, c'est-à-dire sa pro-
tection, 

690. — P s a u m e XVN, b é b r e u XVIII : Ditigam te. Domine. 

Hymne pour célébrer les bienfsils de Dieu. 

o Au chef de chœur. Du serviteur du Seigneur, de David, 
qui adressa au Seigneur les paroles de ce cantique (schir) 
au jour où le Seigneur le délivra de la main de tous ses 
ennemis et de la main de Saûl. » Ce psaume se lit aussi 
Il Reg., XXII, 2 , avec quelques variantes. C'est le plus long 
de tous les psaumes appartenant à la catégorie des hymnes 
ou chants en l'honneur de Dieu, li se divise en deux parties 
très distinctes, 2-31, 32-31; les louanges à Dieu recom-
mencent avec le y. 32. La première partie comprend neuf 
strophes de 0 , 8 , 8 , 6 , 8 , 8 , 8 , 8, 7 vers, 2-4:3-7; 8-10; 11-13 ; 
14-16; 17-20; 21-24; 23-28; 29-31. - La deuxième partie 
se compose de six strophes de 8, 8, 8, 7, 7 el 3 vers, 32-33 ; 
30-39; (le "y. 30 est double dans la Vulgalc, ce qui donne 

( I ) u A q u i d e s h o m m e s , 0 m o n D i e u , o s e r a i s - j e p a r l e r d e la s o r l e , 
e t à q u i p o u r r a i s - j e d i r e q u e j e l u i s u i s p r é c i e u x c o m m e l a p r u n e l l e 
d e s e s y e u x ? .Mais c ' e s t v o u s - m ê m e q u i m ' i n s p i r e ; e t m e c o m m a n d e z 
c e t t e c o n f i a n c e . R i e n n ' e s t p l u s f a i b l e e t p l u s d é l i c a t q u e l a p r u n e l l e : 
e n c e l a e l le est m o n i m a g e . Q u ' e l l e l e s o i l a u s s i , à m o n D i e u , d a n s t o u t 
l e r e s t e , e t m n l l i p l i e z les s e c o u r s à m o n é g a r d c o m m e v o u s avez m u l -
t ip l i é les p r é c a u t i o n s p a r r a p p o r t it e l l e , e n l ' e n v i r o n n a n t d e p a u p i è r e s 
e t d e d é f e u s e s . Cuslodi vie ut /mpittam oeulï. « R o l l i n , Traité des É l u d e s 

180) , t . H, p . 616. 



10 vers à celte strophe): 40-43 ; 44-46 ; 47- 49 ; 50-51. — Pre-
mière partie, i " str., 2-4 : David aime Dieu, parce qu'il est 
sa force el le délivre de ses ennemis. — 2= str., 3-7 : Ta-
bleau des maux dont il a été tiré après avoir invoqué Dieu. 
— 3°-3' str., 8-16: Tableau de la puissance de Dieu, descen-
dant pour secourir David. — 6' str., 17-20 : Tableau de la 
délivrance de David. — str.. 21-24 : Elle est la récom-
pense de sa piété. — 8« sir., 25-28 : Dieu traite l'homme 
selon ses mérites. — 9' str., 29-31 : 11 est la force de David, 
son bouclier. - Deuxième partie, i " str., 32-35 : Jéhovah 
seul est Dieu et nous lui devons tout. — 2'-3" str., 36-43 : 

11 est la force de David et le fait triompher de tous ses enne-
mis. _ 4» str., 44-46 :11 l'a fait roi et l'a couvert de gloire. 
— 3e str., 47-49 : Béni soit Dieu de ses bienfaits! — 6 ' str., 
30-51 : David le louera toujours. 

691. - P s a u m e XVIII, hébreu x i x : CxlienmranUjloriamDei. 

U gloire do Dieu manifestée par !a création et par l'excellence de sa loi. 

« Au chef de chœur. Mizmôr. De David. » Gloire de Dieu, 
qui se manifeste 1» par l'éclat de ses œuvres dans la nature et 
2° par la beauté de sa loi dans l'ordre moral (I). Plusieurs 
traits de ce psaume s'appliquent à la prédication des Apôtres, 
dans le sens spirituel, m i l , 5 et Boni., x , 18. Dix strophes 
de 4, 5, 5, 4, 4, 4, 4 ,4 , 4 el 3veis, 2-3; 4-6'; Cs-7; 8; 9 ; 10; 
U ; 12-13; 14; 13. — 1" partie, 1" str., 2-3 : Les cieux ra-
content la gloire de Dieu. — 2'sti . , 4-6" Le son de leur parole 
n'est pas articulé, mais elle ne s'en fait pas moins entendre jus-
qu'aux extrémités de la terre, là où Dieu a établi la tente du 
soleil. —3 ' s t r . , 6"-7. Le soleil lui-même s'élance d'un bout du 
monde à l'antre et rien n'échappe à son ardeur. — i ' partie, 
4" st., 8 : Quant à la loi de Dieu, elle est parfaite, n° 593,3°. — 
5' Str., 9 : Ses ordres sont droits, réjouissent le cœur, éclairent 

( I l « Kant se souvenai t -» d e ce p n O M lorsqu'i l disait : 11 y a •leur 
choses qui excitent en moi une continmlle « h M a : le ciel MM au-
dessus de ma tête et ta toi morale dnr.\ mon cœur? » De la Jogte, Les 
Psaumes daprès Fhébreu. p . 73. 
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les yeux.—fi° str. , 10 : Sa crainte subsiste à jamais ; ses arrêts 
sont vrais et justes. — 7- sir., 11 : Plus précieux que l'or, 
plus doux que le miel. — 3' partie. Retour du Psalmiste sur 
lui-même. 8" sir., 12-13 :Ton serviteur est éclairé par eux 
(d'après l'hébreu), [les garde, d'après la Vnlgate]. 

Q u i l e s o b s e r v e en t i r e g r a n d p r o f i t . 
Ses f a u t e s , q u i les c o n n a î t ? 
P u r i f i e - m o i d e celles q u e j ' i g n o r e . 

9 ' s t r . , 14. Des f a u t e s é t r a n g è r e s g a r d e t o n s e r v i t e u r , 
Qu 'e l l es n e d o m i n e n t p o i n t ! 
Alors j e s e r a i s a n s t a c h e , 
P u r i f i é d ' u n g r a n d p é c h é . 

10e s t r . , 15. Q u e l e s p a r o l e s d e m a b o u c h e t e so ient a g r é a b l e s : 

Q u e les p e n s é e s d e m o n c œ u r d e m e u r e n t eu t a p r é s e n c e , 
S e i g n e u r , m o n a p p u i , m o n r é d e m p t e u r ! 

692. - P saume m , h é b r e u x x : Exauiiai te Dominus. 

Prière pour le roi en temps de guerre. 

« Au chef de chœur. Psaume (Mizmôr). De David. » — 
Netl I strophes de 2 , 2 , 2 , 2 , 3 , 3 , 2 , 2 ,2 vers : 2 ; 3 ; 4 ; 5 ; 6-7* ; 
7 t-d ; 8 ; 9 ; 10.—Sir. 1-4,2-5 : Prière à Dieu pour qu'il accorde 
sa protection au roi en temps de guerre. — 5' str., 6-7". 
On célébrera avec joie la victoire; que Dieu exauce la de-
mande du roi! — 6" sir. 76-a : Assurance que Dieu fera 
triompher son oint. — 7° str., 8 : Le peuple de Dieu ne se 
confie pas dans les chariots, mais en Dieu. — 8" str., 9 : 
Ceux qui se confient dans leurs chevaux sont renversés, le 
peuple de Dieu est inébranlable. — 9 ' str., 10 : Conclusion. 
Que Dieu sauve le roi et lui donne la victoire ! 

693. — Psaume xx , hébrau xxi : Domine, in virtute tua Uetabitur rex. 

Hymne d'actions de grâces après la victoire. 

« Au chef de chœur. Psaume (Mizmôr). De David, » — Sept 
strophes de quatre vers, 2-3 ; 4-5 ; 6-7; 8-9 ; 10; 11-12 ; 13-14. 
— I " str., 2-3 : Le roi se réjouit de sa victoire. — 2' str., 4-3 : 
Dieu l'a couronné de gloire et comblé de jours. — 3" str., 6-7 : 



La victoire de Dieu l'a fait grand, un objet de bénédiction; 
elle l'a rempli de joie. — 4« str-, 8-9 : Parce qu'il a mis sa 
confiance en Dieu, il le délivrera de tous ses ennemis. — 
5» str. , 10 : Dieu brûlera, anéantira ses ennemis. — 6' str., 
11-12 : Il extirpera leur race, quand elle traînera des projets 
contre lui.—7° str., 13-14: Il les fera fuir el les poursuivra do 
son arc. Que Dieu soil donc glorifié! Son peuple le chantera 
toujours. 

694. - P s a u m e x x i , h é b r e u x x u : Deus, Deus meus, respieein me. 

Les «Iilirraaccs de Noire-Seigneur dans sa passion. 

.1 Au chef de«;hœur. Sur [l'air de] 'ayyékth asch-schakhar, 
ou la biche de l'aurore. Psaume (Miimdr). De David. » Prophé-
tique, annonçant les souffrances du Messie. 11 est comme un 
miracle permanent, tantla Passion y est prédite d'une manière 
claire : Ut non tam prophetia qaam historia videatur, dit Cas-
siodore. On ne peut trouver dans tout l'Ancien Testament un 
seul personnage à qui il s'applique. Les premiers mots out 
été prononcés par Notre-Seigueur sur la croix, Matth., xxvii, 
46; Marc, xv, 34. — Le Sitio, que le Sauveur fit entendre a 
ses derniers moments, avait pour but d'accomplir la prophétie 
du >'. 16; Joa., xix, 28. Tous les autres traits annoncés ont 
été également accomplis en la personne de Jésus-Christ. 
Non seulement le premier verset est tout à la fois parole des 
l 'saumes et parole d'Évangile, mais aussi les blasphèmes et 
les branlements de tête, % 8 el Matth., xxvu, 39; l'insulte 
pour avoir placé mal à propos en Dieu sa confiance, % 9 et 
Malt., xxvu, -13; le partage des vêtements el le tirage au 
sort de la robe, f . 19 et Joa., xix, 23 sq. Impossible de 
mieux peindre que 13-18 les tortures de la crucifixion : 
distension des membres du corps nu, douleurs des mains et 
des pieds, soif brûlante (1). « Si adhuc qusr is Domioicœ crucis 

(Il „ Q a i 5 p ic ior , di t Bossuet , c ruc i f ixom Jesurn U m ad v i v u m e s p r e s -
si t qua rn e s t ¡île è p u d l l av idem, confoss i s roanibns p e d i b u s q u e , e f fusa 
v i r t u l e o i u n i d is t rac l i s d e u u d a l i s q u e o s s i b n s s u s p e u s i a c d i lania l i cor-
p o r l s ' a d h®" n s qu id desi t , e i r c u m f u s i s i r a m a n i e u m s t r e p i t u v i lu l i s 
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pradicationeui, ditTertullieii, Ado. Marc., m , 19, salis jam 
potest libi facore vigesimus primus psalmos, totam Cliristi 
conlinens passionem, caneutis jam tune gloriam suam : 
Foderunl, inquit , manus meas et pedes, qiiœ propria est 
atrocia crucis. » Cl', aussi l leb. ,n , Il sq. ; Matth., xxvm, 
10; Joa., xx. 17 et Ps. xxi, 23, Aussi l'Église, au IV concile 
général de Conslantinople, coll. 4, a-l-elle condamné Théo-
dore de Mopsueste, qui entendait ce psaume dans un sens 
purement historique, non prophétique. — Douze strophes de 
4, 5, 6, 6, 4, 7, 7, 6, 3, 3. 3, 7 vers : 2-3 ; 4-6; 7-9; 10-12 ; 
13-1 i ; 13-16; 17-19; 20-22; 23-24; 23; 26-27 ; 28-32. Ces 
strophes irrégulières forment trois parties : 2-12; 13-22; 
23-32; de 21, 24 et 20 vers. — I " partie, str. 1-4, 2-12 : 
Plaintes du Messie délaissé de sou Père sur la croix et aban-
donné ou raillé de tous. — 2' partie, str. 3-8, 13-22 : 
Description des tourments de la Passiou. — 3e partie, j l r . 
9-12; 23-32 : Gloire de la résurrection. Reconnaissance du 
Messie pour son Père qui l'a soulagé. Il le louera daus 
l'Église et le fera louer par elle, jusqu'aux extrémités de la 
terre, pendaul tous les siècles. 

693. — P s a u m e x x u , h é b r e u x x i l l : Dominus régit me. 

Confiance eu la gràee de Dicti. 

u Psaume (Mizmir). De David. » Éloge de Dieu, le bon 
Pasteur. —Cinq strophes de 3 vers chacuuc, 1-2 ; 3 ; 4; 
3; 6. Daus les trois premières strophes, le Psalmiste ex-
prime le bonheur et la paix de celui qui vit sons la garde 
île Dieu, sous l'image d'un troupeau conduit par un berger 
fidèle. Il répète la même pensée dans les deux dernières 
sous une autre image, également familière aux Hébreux : 

l a s e m e n t i b n s a l q n e i n s u l l a n l i b u s . l au r i s v e r o p i n g u i b u s ac f e roc ieu l i -
b u s , e a n i b u s d e o i q u e a e l eon ibns : u n o v e r b e iu iu i ic i s , q u i u u d u m c l 
i u e r m e m u o u m o d e i u v e r e c u u d i s inaledie is q u e voc ibus , t a u q u a n i la -
I ra l ibus . v e r n m et iarn i l e ra t i s i c t ibus , l a n q u a u i c o r u i b u s m o r s i h u s q u e 
¡u ipe taut , a l q u e h ® c o iun ia b r e v i b u s dep ic la v e r b i s a l q u e s en l eo l i i s , 
u n o in lu i lu consp ic i enda d a u l u r : qu ie q u a t abu l a exp re s s io r n o u 
s u u l ? • Dissert, de Psatmc. i l , n . 17, Couvres, t. l , p . 36. 
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Dieu sert aux siens un fes l in abondant , auquel ou prend 
part après s'être parfumé. La conclusion de la strophe finale 
est celle-ci : 

Ta misér icorde uie s u i t 
Tous les jours d e ma v i e : 
J e demeure dans lu m a i s o n de Dieu, l o n g t e m p s (1). 

696. — I ' saume x x m , h é b r e u x x i v : Domini est terra. 

Chant i«our la translation do l'arche. 

« De. David. Mizmôr. » Les Septante et la Vulgate ajoutent 
Prima sabbati, pour le p remie r jour de la semaine, comme 
si ce Psaume était destiné à célébrer la création et le jour 
où elle a commencé. Composé pour la translation de l 'arche 
sur le mont Sion, Il Reg., v i , i " ; ou bien après une cam-
pagne victorieuse où l ' a rche avait été portée, quand elle 
fut recouduite sur le mont S ion . Ce psaume devint comme 
le chant de l 'entrée du Messie daus le temple, Malac., m , \ . 
Les Pères l'ont appliqué à l 'Ascension; l'Église à l'entrée de 
Notre-Seigneur à Jé rusa lem, le dimanche des Rameaux. — 
On peut supposer avec vraisemblance qu'il était chanté partie 
par le chœur et partie par des soli. 

l re partie. Pendant la montée , en se rendant au mont Sion, 
au bas de la montagne : 

LE CHŒUR. 

\ . D o m i n i e s t t e r r a e t p l e n i t u d o e j u s , 
O r b i s t e r r a r u m e t u o i v e r s i q u i h a b i t a n t in eo . 

2 . Q u i a ip se s u p e r m a r i a fundavi t . e u u i 
Et s u p e r l l u m i n a p r a p a r a v i t e u m (l 'a é tab l i ) . 

I ? M I Y O I Ï . 

3 . Qu i s a s c e n d e t i n m o n t e m D o m i n i 
A u t q u i s s tab i t in l o c o s a n c t o c j u s ? 

UNE AUTRE vo ix . 

4 . I n n o c e n s m a n i b u s e t m u n d o c o r d e , 

(1) Ou t rouve une t raduc t ion e t une analyse lit téraire d e ce psaume 
daus Herder, Histoire de h poésie des Hébreux, t rad . Carlowilz, 18 .o, 
p . 481-482. 
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Q u i n o n accep i t in v a n o a n i m a m s u a m , 

Nec j u r a v i t i n dolo p r o s i m o suo . 

I.E CHCCUR. 

o . Hic acc ip ie t b e n e d i c t i o n e m a D o m i n o 
E t m i s e r i c o r d i a m a Deo s a l u t a r i s u o . 

6 . Ilffic e s t g e n e r a t i o q u œ r e n t i u m e u m , 
Q u œ r e n t i u m f a c i e m Dei Jacob (Sélah). 

I I e p a r t i e . D e v a n t l a p o r t e d e l a c i t a d e l l e d e S i o n : 

LE CHOEUR. 

7 . At tol l i te p o r t a s p r i n c i p e s v e s t r a s ( l ' h é b r e u p o r t o : 
A t to l l i t e , o p o r t » , c a p i t a ve s t r a ) , 

Et e l e v a m i n i , po r t a î œ t e r n a l e s , 
EL i n l r o i b i t r e x g l o r i œ . 

UNE VOIX DE L'l>TÉRIEllR 

8 . Qu i s e s t i s t e r e x g l o r i œ ? 

LE CHOEUR. 

D o m i n u s fo r t i s et p o t e n s , 
D o m i n u s p o t e n s i n p r œ l i o . 

!). — At to l l i t e p o r t a s p r i n c i p e s v e s t r a s , 
Et e l e v a m i n i , p o r t œ œ t e r n a l e s , 
Et i n t r o i b i t r e x g l o r i œ . 

UNE VOIX DE L'INTÉRIEUR. 

10. Qu i s e s t i s t e r e x g l o r i œ ? 

LE CHOEUR. 

D o m i n u s v i r t u t u m ( H é b r e u , J é h o v a h S a b a o t h ) 
Ipse e s t r e x g l o r i œ (Sélah) ( l ) . 

(1) « Tout le peuple fait partie de la procession. Les lévites et les 
chant res , par tagés en divers g roupes , sont placés à la tète. Après l ' in-
t roduct ion au Psaume, d a n s les deux premiers versets , q u a n d la pro-
cession commence à m o n t e r snr la mon tagne sainte , [une voix] pose l a 
quest ion : Qui montera sur la montagne du Seigneur? etc. La réponse 
est faite par [une au t re voix] avec la p lus g r ande dignité : Celui qui a 
les mains pures et un cœur pur, e tc . Quand la procession approche des 
por tes (de Sion]. le chœur , avec tous ses ins t ruments , s 'uni t p o u r pous-
ser ce cri : Levez vos têtes, 6 portes, etc. Un [solo] in tervient ot de-



C97. _ p g à u m e x x i v , h é b r e u x x v : Ad te, Domine, levavi animam mtam. 

Prière pour la rémission des péchés et le secoure dans l'affliction. 

« De David. » Le second des psaumes alphabétiques (1). 

m a n d e , c o m m e à demi-vo ix : Qui est le roi de gloire? [Après u n e s e -
conde d e m a u d e ] , au m o m e n t où l 'arche est i n t r o d u i t e d a n s !e T a b e r -
nac le , la r é p o n s e est fai te pa r l e c b œ n r t o u t en t i e r : U Seigneur, 
fort, e tc . - Je saisis l 'occas ion de ce t e x e m p l e d ' a u t a n t p l u s v o l o n t i e r s 
qu ' i l ser t à f a i r e v o i r c o m b i e n la grâce e t la m a g n i f i c e n c e des p o è m e s 
sacrés , c o m m e d ' a i l l eurs de t o u s les p o è m e s , d é p e n d en p a r t i e de la 
c o n n a i s s a n c e des c i r c o n s t a n c e s par t i cu l iè res d a n s l esque l les ils f u r e n t 
composés . » Blair , Lectures on Rhetoric. l ec l . XLI, N e w - Y o r k , 1824, 
p . 412-413. — Ou t r o u v e auss i u n e t r a d u c t i o n et u n e ana lyse l i t té-
ra i re "de ce p s a u m e d a n 3 Herde r , Histoire de la poésie des Hébreux, 
p . 483-485. 

(1) M- <)c la J u g i e , d a n s sa belle t r a d u c t i o n e n ve r s , c o n r o n u e e pa r 
l 'Académie f r ança i se , a co n s e rv é a u x p s a u m e s a l p h a b é t i q u e s l eu r ca -
r a c t è r e : 

A loi, Seigneur, mon âme en se* tourments »¿lève. 
J'e*¡*re en toi. mon Dieu, serai-je confondu? 
Bafoué de* méchant* dont m» perte Cïl le rêve. 

Vainement t'ourai-jo atienda? 
Confondu! qo'ai-je dit?... Non, Dieu de nos ancctre*: 
Qai se confie en loi fut-il déçu jomai*? 
Déçus et confoudas, ils le seront, 1« traîtres. 

Qui s'enivrunl de leur* forfaits. 
Enseigne-moi, Seigneur, tes sentiers et tes voies; 

Sois, Dieu de vérité, mon guide et mon seconr* ; 
Fais briller ta lumière... O sourae de mes joies, 

Vere loi je me tourne toujours. 

Grand Dieu, rappelle-toi ta clémence éternelle, 
Ton amour en tout temps prodigue de bienfaits. 
Hélas ! daigne oublier ma jeunesse rebelle ; 

Dieu de bonté, rends-moi la pais. 

Il est bon, le Seigneur, équitable, propice 
Aox pécheur», qui par lui rentrent au droit chemin. 
Juste, il aime à guider l'iinmbie dans la justice i 

11 prend le faible pa r l a main. 

L«t' p r o m e t de Dieu sont la vérité même ; 
Sa voie est tout amour poor qui garde sa loi. 
Mon crime est grand, Seigneur: mais pour ton nom suprême, 

pour ta gloire, pardonne-moi ! 

N'a-t-il pas le repos dan* le bonhear, le sage 
Qai craint Dieu? Dieu l'éclairé et conduit tous ses pas. 
On l'envie; à se* ül? pas--* w héritage : 

Sa race est pois-aote,ici-bas. 
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Chaque verset forme une slroplie de deux vers, excepté le 
premier (l'aleph) qui n'a qu'un vers, et 5 , (ie hé), avec 7 (le 
kheth) qui en ont 3. II renferme donc à peu près autant de 
distiques qu'il y a de lettres dans l'alphabet hébreu. Chacun 
de ces distiques est assez facile à comprendre, mais, comme 
en général dans les poèmes de ce genre, il n'y a pas une 
suite rigoureuse daus les idées. 

698. — P s a u m e x x v , h é b r e u x x v i : Judica me. Domine. 

David demande à Dieu de le ramener auprès de son sanctuaire, 

« De David. » David innocent, éloigné de Sion, demande 
à Dieu de pouvoir le louer daus sa maison sainte. Composé 
probablement pendant la révolte d'Absalom. Cf. 11 Reg., xv, 
6-23. David regrette de ne pouvoir plus louer Dieu dans son 
Tabernacle : c'est là le sentiment principal de ce psaume. Il 
renferme douze strophes, de 2 vers chacune, correspondant 
aux 12 versets. 

699. — P s a u m e x x v i , h é b r e u x x v n : Dominus illuminatio mea. 

Confiance en Dieu dans les tribulations. 

a De David, o Priusquam Imiretur, ajoute la Vulgate; 

Pour l'Ame qui le craint. Dieu montre sa tendresse 
Il converse avec elle, ami sùr et caché. 
Qui me dégagera des piège» qu'on me dresse? 

Dieu, sur qui j 'ai l'œil attaché. 

. Regarde-moi, mon Dieu; que la pitié s'émeuve; 
Je suis «etil, opprimé, sou» les mans haletant. 
Seigneur, délivre-moi de ma cruelle épreuve, 

Fais grâce au pécheur repentant. 
Ta vois tous mes combat», tu vois l'aveugle rage 
De mes persécuteur* chaque jour pins nombreux. 
Un invincible espoir affermi! mon coaragc; 

Que tout l'opprobre soit pour eux ' 

Viens & moi, sauve-moi, comble mes espérances ! 
Mu droiture cl ma foi parlent pour moi. Seigneur. 
Zélé pour Israël, de toute» fes souffrances 

Viens l'affranchir, 6 Dieu vengeur ! 

Les Psaumes d'après fhébreu, p . 90-92. — La t r a d u c t i o u q u e n o u s 
d o n n o n s ici d i f fère , e n p l u s i e u r s end ro i t s , de cel le q u i a é té i m p r i m é e 
en 1863. l ' a u t e u r a y a n t b i e u vou lu n o u s c o m m u n i q u e r les c h a n g e m e n t s 
qu ' i l appor t e & son t r ava i l d a n s u n e s e c o n d e édi t ion qui doi t b i e n t ô t 
p a r a t t r e . 



nous apprenant ainsi qu'il fut composé avant qu'Israël se fût 
encore soumis à lui. Onze strophes de V vers : I; 2 ; 3; 
4 ; 5-6'; 6"-"; 7-8 ; 0 ; 10-11"; 11'-12; 13-11. Ce psaume coin- . 
prend deux parties, 1-6 et 7-14. Elles sont si différentes de 
tou, que quelques critiques out cru que c'étaient deus chants 
juxtaposés. La première partie est comme le chant de la 
confiance triomphante, et la seconde comme le chant de la 
confiance suppliante. — 1™ partie. 1 " str. , 1 ; David est sans 
peur, parce que Dieu est son protecteur. — 2 ' str., 2 : Quand 
ses ennemis l'ont attaqué, ce sont eux qui sont tombés. — 
3" str. , 3 : Aussi est-il plein de confiance, serait-il attaqué 
par une armée entière. — 4« str., 4 : Il ne demande qu'une 
chose, demeurer auprès de l'arche. - 51 str., 5-6* : Parée que 
Dieu l'abritera dans le Tabernacle où il sera comme sur un 
rocher. — 6 ' s tr . ,6 ' - ' : Où il sera au-dessus des atteintes de 
ses ennemis cl où il chantera en l 'honneur de Jéhovah. — 
2" partie. 7* sir., 7-8 : Que Dieu écoule donc sa prière. — 
8" str., 9 : Qu'il ne le repousse pas. — 9e str. , 10-11* : Qu'il lui 
serve do guide, parce que son père et sa mère l'ont aban-
donné. —10* str. , 11M2 : Qu'il ne le livre pas à ses ennemis. 
— 11° str., 13-14 : U ne met sa confiance qu'en Dieu, mais 
elle ne lui faillira pas. 

7011. - P saume XXVII, hébreu x x v m : Ad le, Domine, elamabo. 

Appel au setours divin. 

. « De David. » Prière à Dieu pour invoquer son secours, 
probablement pendant la persécution d'Absalom. — Huit 
strophes do 4 vers chacune, excepté la fis qui n'en a qne 
deux H ; 2 ; 3 ; 4; 5; 6 ; 7; 8-9. 

701. — P s a u m e s x v m , h é b r e u x x i x : A/ferle Domino, f i n Dei. 
Grandeur de Dien. 

» Psaume [Mizmôr). De David. » In consummatione laber-
naculi. — Tableau do la grandeur de Dieu manifestée dans 
l'orage, au moment de la translation de l'arche. — fie psaume 
est un des plus beaux poèmes descriptifs de toute la collec-
tion. A l'aide de quelques traits bien choisis, David dépeint 

d'uue manière parfaite tout ce qu'il y a à la fois de magni-
fique et de terrible dans les éléments déchaînés. Dans le 
texte original, l'harmonie imitative du style fait entendre en 
quelque sorte les roulements prolongés du tonnerre, dans ce 
vox Domini ou la foudre, sept fois répété. — Cinq strophes 
de 4, 5 , 5 , 5 , et 4 vers, 1-2; 3-4; 5-7, 8-9; 10-11. Dans celle 
description, il y a deux scènes qui forment entre elles un 
admirable contraste, l'une sur la terre, l'autre dans le ciel. 
I.'orage éclate avec fureur au nord de la Palestine, sur le 
Liban. Les cèdres qui font sa gloire volent en éclats, et leurs 
débris bondissent sur les flancs de la montagne comme un 
jeune taureau. La montagne elle-même tremble, ébranlée dans 
ses fondements. La tempête traverse la terre d'Israël en lan-
çant ses éclairs. Elle atteint le désert de Cadès, où les biches 
mettent bas d'épouvante. L'homme a fui l'ouragan. U ne 
parait pas dans ce tableau ; il a été rendu muet par la terreur. 
E t , pendant que le monde est ainsi ébranlé el vacillant, qne 
fait Dieu? 11 est assis en paix sur sou trône. Que Dieu fortifie 
donc son peuple! — Le tableau est encadré daus une exhor-
tation à honorer Dieu et une invocation au Seigneur pour 
qu'il donne la paix à Israël. 

702. — Péaume xx ix , hébreu xxx : lixollabo, le Domine. 

Chaut d'actinna de grâces apr<« une grave maladie. 

ic Psaume, cantique [Mizmôr, scliir). De David. Quand il fil 
la dédicace de sa maison, » peut-être après la révolte d'Ab-
salom et à la suite d'une maladie. — Cinq strophes de six 
vers chacune, 2-4; 5 -6 ; 7-9 ; 10-11; 12-13. — 1 " str., 2-4 : 
Délivrance. —2 ' s t r . , 5 -6 : Invitation à louer Dieu .—3's t r . , 
7-9 : Histoire de la maladie ; confiance du malade en Dieu. — 
4e str., 10-11 : Prière faite pour obtenir la guérison. — 5" str. , 
12-13 : Elle a été exaucée. 

703. — Psaume x x x , hébreu xxx i : In le, Domine, speravi. 

Prière do David pour obtenir d'être délivré de ses ennemis. 

u Au chef de chœur. Psaume(;l//:mw'). De David, o — David 
persécuté s'abandonne entre les mains de Dieu. — Probable-



ment du temps de la persécution do Saùl. — Les Septante et 
la Vulgate ajoutent an litre les mots pro exlasi, se rapportant 
aux mois in exressu mentis mete, du v. 23, et sans doute aussi 
à 1 Reg. ,xxm, 20. — Dit strophes de 7 vers, 2-3; 4-6; 7-9; 
¡0 11: 12-11; 13-17; 18-19; 20-21; 22-23; 21-23. Les sept 
premières strophes demandent la délivrance; les trois der-
nières la considèrent comme déjà obtenue. 

701. - P s a u m e x x x l , h é b r e u x x x u : l'ati quorum remisai 
sunt iniquilales. 

Bonheur Oc l'homme dont le* péchés sont pardonné». 

De David. Maskil. » — C'est le second des sept psaumes de 
la pénitence. Il fut composé par David quand ses péchés lui 
eurent été remis. Le pardon qu'il réclame daus le Ps. i. est 
obtenu dans celui-ci. — Sept strophes de quatre vers chacune, 
1-2; 3 4 ; 3; fi; 7-8; 9 ; 10-11. — L a 1" sir. peint le bonheur 
de l'homme dont les péchés sont effacés. — La 2', l'état moral 
du pécheur avant d'avoir obtenu le pardon, — La 3", la lé-
solution qu'il prend de mettre fin à ses remords en confes-
sant ses fautes. — La 4 ' e t la 5«, la joie qu'il éprouve quand 
il est réconcilié avec Dieu. — La 0e et la 7" sont une exhor-
tation à ne pas résister à la grâce, afin de participer à l'allé-
gresse des justes. 

705. — P s a u m e tan, h é b r e u x s x i n : ExuUatt, justi, in Domino. 

Hymne au Seigneur, créateur de l'univers el protecteur de wn peuple. 

Sans tilre dans l'hébreu. Dans la Vulgate : « Psaume de 
David. » — Dix strophes, la première et la dernière de six 
vers, les autres de 4 :1-3, -t-5; 6-7; 8-9; 10-11; 12-13; 11-13; 
Hi-17; 18-10; 20-22. — Ce psaume a été composé à l'occasion 
delà délivrance d'Israël d'un joug étranger, opérée sans com-
bat, par la Providence divine. — Le parallélisme est synonv-
mique et parfaitement soutenu dans tout le poème. 

• 70li. - P s a u m e m m , h é b r e u i r a » : Benedieam Dominum in omni 
tempore. 

Gloire i Dieu qui protège U jusle. 

o De David, lorsqu'il changea sa raison (Vulgate, son 
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visage), devant Abimélech (Vulgate, à bon droit, Achimé-
lecli) et qu'il (Achimélech) le renvoya et qu'il (David) s'en 
alla. » I Reg., xxi, 11. Psaume didactique : chant d'action de 
grâces et éloge du juste ; bonheur qu'on goûte au service do 
Dieu. — C'est un psaume alphabétique, composé de 22 dis-
tiques, selon le nombre des lettres de l'alphabet hébreu; 
seulement la lettre va» y manque et la lettre phé y est répé-
tée deux fois, 17 et 23. 

707. — P s a u m e x x x i v , h é b r e u x x x v : Judica. Domine, nocentes me. 

Appel de David à Dieu conlre ennemi». 

« De David. » — Du temps de la persécution de Saúl. — 
David implore, l'assistance do Dieu contre ses ennemis, — 
Douze strophes de 6, 6, 5, 6, 4, fi, 6, 5, fi, 6, fi, 5 vers; 1-3; 
4-6; 7-8 ; 9-10; 11-12; 13-14; 13-16; 17-18; 19-21 ; 22-24; 
23-26; 27-28. Plusieurs traits de ce psaume s'appliquent à 
Notre-Seigneur, dont David était la figure ; Odio habuerunt 
me gratis (l). 

708. - P s a u m e x x x v , h é b r e u x x x v i : Dit il injustus ut delinqunl in 
semelipso. 

Malheur du méchant, lnnheur du jusle. 

« Au chef de chœur. Du serviteur de Jéhovah, de David. » 
— Trois strophes de 9, 9 et 8 vers; 2-5; fi-9; 10-13. La 
1" str. est le portrait de l'impie; la 2 ' exalte la bonté de 
Dieu; la 3 ' est une prière pour obtenir la grâce d'être fidèle 
au service du Seigneur et d'éviter ainsi le malheur du mé-
chant. 

709. — P s a u m e x x x v i , h é b r e u x x x v i l : Noli xmulari in 
matignantibus. 

Bonheur appirent du méchant; félicité réelle du juste. 

« De David. » — Psaume alphabétique de 22 str., la 
plupart de 4 vers, quelques-unes de M, 14-15; 25-26; 
3940 (le kbelh, le nim et le thav). Tertullien appelle ce 

( I ) Joa . , XV, 23. c r . auss i Ael . , I, 20 ; H o m . , XI, 7 -10 . 



psaume : Providenlùe spéculum, H. Isidore : Potin contra 
murmur (•]). 

710. — P s a u m e x x x v n , h é b r e u x x i v u l : Domine, ne in furore tuo 
arguas me. 

Prièped'un péeheur jwur obtenir le pardon de ses tante». 

« Psaume (Mizmôr). De David. Pour se souvenir. » La 
Vulgatc porte : In rememoraiionem de sabbalo. — C'est le 
troisième des sept psaumes de la pénitence. David y de-
mande le pardon de ses péchés et la délivrance de ses enne-
mis, ce qui indique qu'il a été composé dans la dernière 
partie de sa vie, pendant ou après la révolte d'Absalom.— 
11 se compose de onze strophes, toutes de 4 vers, excepté 
celle du milieu, la 6'-, 12-13, qui eu a cinq. Elles se par-
tagent eu trois groupes, renfermant le 1 ' ' , 4 str., 2-3; 4-8; 
6-7 ; 8-'.) ; le 2°, 3'str. , 10-11 ; 12-13; 14-13; le3-, 4s t r . , 16-
17 ; 18-1!) ; 20-21 ; 22-23. Le premier groupe commence par 
le nom de Jéhovah ou Dominas; le second par Adonai 
(Dominus dans la Vulgate); dans le troisième on trouve et 
Jéhovah et Adonai. — 2-9 dépeignent le mal que le péché 
fait à l'ame : il la couvre de plaies hideuses; 10-15, suite du 
tableau en couleurs moins fortes, par suite de l'affaiblisse-
ment que cause la maladie; 16-23, ne pouvant se guérir lui-
même, le Psalmiste appelle Dieu à sou secours. 

711. — P s a u m e x x x v i n , h é b r e u x x x i x : Dixi: Cuswdiam nias meas. 

Prière do David pour obtenir de Dieu le pardon de ses péché), e t la délivrante de 

« Au chef de chœur. A idithun. Mizmôr. De David. » — 

(1) R a c i n e , d a n s Bstber, a c t e v , s c è n e d e r n i è r e , t r a d u i t a in s i P i . 
XXXVt, 35-36 : 

J'ai vu l'impieadoré sur la terre. llscinblaitàsonisrêsouvcnierlctonnerre. 
Pareil an cèdre, il cachait dans les deux Foulait nui pied» ses ennemis vaincus. 

Son front audaciens. Je n'ai lall que passer, il u'élait déjà plus. 

* Voilà ce q u ' e s t t ou te la g r a n d e u r d e s p r i n c e s l e s p l u s fo rmidab le s , 
q u a n d e u x - m ê m e s ne c r a i g n e n t point Dieu, o b s e r v e là -dessus Roll iu , 
Traite des Études, ÎSOS, 1. i l , p . 609, u n e f u m é e , u u e v a p e u r , une 
o m b r e , nu s o n g e , n u e v a i n e i m a g e . » Ps . x x x v n t , î . 

Composé probablement après la révolta d'Absalom. —Quatre 
str. de 9, 9, 8 et 10 vers, 2-5" ; 5b-8 ; 9-12' ; 12*-14. — La 
1" str. représente David attristé par l'adversité qui l'accable 
et aspirant en vain au repos; la l.-istesse l'emporte et il se 
laisse aller à l'impatience. — La 2' expose ses plaintes. — 
Dans la 3° et la 4°, la confiance en Dieu reprend le dessus ; 
le prophète prie, il demande le pardon do ses péchés et la 
cessation de la colère divine, à cause du néant de l'homme 
et de la brièveté, de la yie. Tout ce psaume est empreint d'un 
sentiment profond du néant de la vie. Cf. Ps. LXI. 

712. — P s a u m e x x x i x , h é b r e u ' l . : Exspectans exspectavi Doininum. 

Prière d'actions ,1e grtoe, et demande de secours à Dieu. 

o Au chef de chœur. De David. Mizmôr. » — Psaume pro-
phétique : S. Paul, fleb., x, 5-10. place dans la bouche de 
Noire-Seigneur venant dans le monde les j>\ 7-9 (I). — 
David le composa peut-être dans les derniers temps de la 
persécution de Saul. — Ce psaume est construit très irrégu-
lièrement, et il a plutôt le caractère d'uue simple prière que 
celui d'un poème lyrique. On peut y distinguer sept strophes 
de 10. 8, 7, 7 ,7 , 7, 7 vers, 2-1; 5-6; 7-9 ; 10-11; 12-13; 14-
•16; 17-18. — Les yv. 14-18 forment plus loin le psaume 

( I ) . S . P a u l , d a n s l 'ÈpI t re a u x H é b r e u x , x , 5 , e t les é d i t i o n s des 
S e p t a n t e a insi q n e la p l u p a r t des P è r e s g recs e t l a t ins , on t lu : I ous 
m'avez prépari un corps-, (au l ieu de : uures perfecisti mdn \ h é b r e u : 
i «m m'avez percé les oreilles, l 'a . x x x i x . 9 ] T o u t ce la r e v i e n t a n m ê m e , 
q u a u t au f o n d , l o r s q u ' o n l ' e x p l i q u e d e J é sus -Chr i s t , p u i s q u e , d a n s sou 
i n c a r n a t i o n , il n e s 'est r e v ê t u d ' u n c o r p s m o r t e l q u e p o u r o b é i r a son 
p è r e , e t p o u r sa t i s fa i re à sa j u s t i c e . En p r e n a n t c e co rps , i l a p r i s auss i 
les ore i l les , p o u r lui ê t r e obé i s san t j u s q u ' à la u io r t e t j u s q u ' à la m o r t 
de la e ro ix . Dieu s o n p è r e lui p r é p a r e u n co rps , p o u r m a r q u e r la pu-
re t é d e s o n i n c a r n a t i o n q u i es t l ' o u v r a g e d e Dieu seul ; H lui p r é p a r e 
des ore i l les , p o u r m a r q u e d e s o n a s s u j e t t i s s e m e n t e t d e s a p a r f a i t e 
obé i s sance . • Ca ln ie t , m Ps. x x x t x , 9 . p . 416-111. Chez l e s H é b r e u x , 
on perça i t l 'orei l le , e n s i g n e d e d é p e n d a n c e p e r p é t u e l l e , a u x esc laves 
q u i n e vou l a i en t po in t q u i t t e r l e u r s ma î t r e s , q u a n d l ' a n n é e s a b b a t i q u e 
m e t t a i t l é g a l e m e n t lin à l e u r e s c l a v a g e . Ex . , xx i , r,-G ; Deu t . . xv . 17. — 
S u r le corpus aptasti mihi, on p e u t vo i r aussi M. l ' a b b é D r a c h , Epltres 
île S. Paul. 1871, p . 7 6 0 ; l .e l l i r . Les Psaumes, p . SO, ou G n i l l e m o n , 
Clef des ÈpUres de .S. Pnul, 2 ' « d i t . , t . I l , p . 390. 



LXIX, avec quelques variai)les seulement dans les mots. — 
1™ str. , 2-4 : Chant d'action de grâces à Dieu qui a retiré 
David du bourbier, c'est-à-dire du danger. — 2= str. , 5-6 : 
Heureux l 'homme qui se confie eu Dieu, dont les merveilles 
sont innombrables. — 3* str. , 7-9 : Comment remercier Dieu 
de ses bienfaits? Par des sacrifices? Non, par l'obéissance. 
— 4 ' str., 10-11 : Le Psalmisl« a manifeste à tous les bontés 
du Seigneur. — 5 ' str. , 12-13 : Mais il a besoin de nouvelles 
grâces : il demande le pardon de ses péchés. — 6" str. , 11-
16 : Le triomphe sur ses ennemis, et 7e str., 17-18 : La joie 
et le salut pour lui et les bons. 

- 1 3 . — P s a u m e XL, h é b r e u XLl : Beatus i/ui intelHgii super egenum. 

Tableau de David, figure de Jéeue-CbriaL trahi par le* siens et mettant sa coaGaoce 

en Dieu. 

a Au chef de chœur. Psaume {Mizmôr). De David. » 
Psaume prophétique, composé pendant la révolte d'Absa-
lom. Le faux ami du 10 est Achitophel, 11 Reg., xvi, 23, 
figure de Judas Iscariote, Joa., xm, 18; s v n , 12; Act., i. 16. 
— Quatre s l rophesde7 ,7 , 7 et 6vers , 2-1; 5-7 ; 8-10; 11-13. 
Le y. M est une doxologie, qui ne fait pas partie du psaume, 
mais indique la fin du premier livre de la collection. — 
I " str., 2-4 : Heureux celui qui est compatissant ; Dieu ne 
l 'abandonnera pas. — 2 ' et 3* sir. , 5-10 : Les ennemis de 
David souhaitent sa mor t ; ses amis mêmes le trahissent. — 
4 ' str. , 11-13: Prière à Dieu pour qu'il le sauve. 

LIVRE I I . P s . Ï L I - L X X I . 

711. — P s a u m e XL1-XU1, h é b r e u xLll-XLHI : Quemadmodum desiderat 

cervus... Judicti m e , Deus. 

Une Ame fidèle, éloignée de Sion. désire vivement revoir le temple de Dion. 

Les psaumes XI.I et XLII n'en font qu'un, l 'nn des plus 
beaux de la collection (1). « Au chef de chœur. Maskil. Des 

(1) Le Psalmus David qu'on lit dans la Vnlgate, XUI, I, n'est pas 
ilans l'original, régularité .les strophes, la répétition du refrain, 
de même que la suite des pensées, porte à croire que XLI el xui ne 
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eufants de Coré. » — Les sept premiers psaumes de ce livre 
portent les mots : Des eufants de Coré, et doivent par consé-
quent avoir été composés par eux. — Trois strophes de 10 
vers, XLI, 2-5; 7-11; XI.II, 1 -4 , suivies chacune du même re-
frain, XLI, 6, 12; XLII, 5 — 1 " str. , 2-5 : L'exilé soupire 
après le temple de Dieu comme le cerf altéré après une 
source d'eau vive. — 2 ' sir. , 7-11. Plainte à Dieu. — 3 ' str. , 
XLII : Prière pour que le Seigneur le délivre de ses en-
nemis et lui lasse revoir le temple (I). — Le Ps. XLII est 
récité tous les jours au pied de l'autel par le prêtre qui va 
offrir le saint sacrifice. Par les hésitations qu'il exprime, 
avec ses alternatives de trouble et de confiance, il est 
admirablement propre à exprimer les sentiments qui rem-
plissent le cœur du ministre de Dieu à ce moment so-
lennel (2). 

7 1 a . — P s a u m e XLIII , h é b r e u XLIV : Deus, ùuribus nOslris audivimus. 

Prière pour obtenir la victoire «>r les ennemis du peuple de Dieu. 

a Au chef de chœur. Des eufauls de Coré. Maskil. o — Ce 
psaume parait avoir été composé pendant la guerre contre 
les Svriens et les Ammonites, H Reg., vin, 13; cf. III Reg., 
xi, 15. — Six str . de 10, 10, 8, 6, 10, el 10 vers : 2-4; 5-9; 
10-14; 15-17; 18-22; 23-20. — La suite des pensées est très 
simple : Dieu, vous nous avez aidés dans la personne de nos 
pères, 2-4 ; vous devez nous aider nous-mêmes, 5-9. Cependant 

f o r m e n t q u ' u n s e u l p s a u m e . L e s t r o i s s t r o p h e s s e r e l i e n t e u l r e e l l e s e l 
s ' e n t r e l a c e n t e u q u e l q u e s o t i e p a r d e s r é p é t i t i o n s c o m m u n e s d a n s la 
p o è s i c . h é b r a l q u e ; a i n s i s i r . I , v e r s 6 o u J L I , > \ 4 » a v e c s t r . 2 , v e r s 10 
o u v . 1 1 ' • s t r . 2, v e r s 8 o u j r . I 0 J a v e c s i r , 3, v e r s 5 o u XLII, 2 1 : s i r . 
1, v e r s I o u I L L , >'. 3>> e t s t r . 3 , v e r s S o u X L I I , 3 ' . E u s é b e a v a i l d é j à 
r e m o r q u é q u e le Ps . X L I I n ' é l a i t q u ' u n e p a r U e d u P s . s u . Commenta-
nt in Psatmos, P s . X L I I , t XXII I , c o l . 379 : . P r a c e d e u l i s [ p s a l m i j p a r s 
v i d e t u r e s s e , q u o d u l i q u e c u m e x s i m i l i b u s u t r i n q u e v e r b i s , t u m e x 
a l l i a i s e n l e u t i a c o m m o u s t r a t u r . • . . . 

¡1] T r a d u c t i o n e t a n a l y s e l i t t é r a i r e d a n s l l e r d e r , Bislvire de (a poésie 
des Hébreux, p . 3 0 7 - 5 0 8 . 

(2) Vo i r l ' e x p l i c a t i o n d e c e P s a u m e a p p l i q u é à l a m e s s e , L e C o u r t i e r , 
Manuel de la Messe ou explication des prières el des cérémonies du saint 
Sacrifia, 3 ' p a r t i e , c h . I , § 2, 1833, p . 223-231 . 



vous ne nous avez point secourus, 10-17; quoique aucune 
faute ne nous rende indignes de votre protection, 18-22. 
Venez donc nous sauver, 23-26. Les jjr. 5-6 correspondent 
à 2-3 par le sens; 7-8 à 4, par le sens et par les mois. 

7 1 6 . — P s a u m e x l i v , h é b r e u x l v : ErucUwU cor rneum verbuta bonum. 

Union <lc Notro-Scigaeur avec, « a Église. 

« Au chef de chœur. (Sur l 'air des) lis (ou sur un instru-
ment en forme de lis). Des enfants de Coré. Maskîl, schir 
(chaut) d'amour. » Canlictm pro dilecto, dit la Vulgate, pour 
traduire ce dernier mot. — Ce psaume est appliqué par 
beaucoup de commentateurs a u mariage de Salomon avec la 
fille du pharaon. On peut le regarder plus justement comme 
un chant purement prophétique, qui, comme le Cantique 
des cantiques, célèbre l 'union de Notre-Seigneur avec son 
Église. Il est certainement messianique (1). — La division 
des strophes est incertaine et irrégulière. On peut en distin-
guer sept de 6 vers, 2-3 ; 4-5 ; 6 - 8 ; 9-10; 11-13; 14-16; 17-18. 

— l f e str., 2-3 : Exorde ; enthousiasme du poète produit par 
l'excellence du sujet qui l ' inspire : la beauté du roi-Messie. 
— 2a str. 4-3 : Ce roi-Messie, prodige de beauté, est aussi 
un héros, un prodige de force. Le psalmiste le dépeint comme 
un spectacle qu'il a sous les yeux. — 3* str., 6-8 : Ce héros 
est Dieu, un dominateur divin. — 4e str., 9-10 : Après avoir 
décrit le Messie, époux de l'Église, dans les trois premières 
str., le Psalmiste nous montre, dans les str. suivantes, l'Église 
son épouse. L'Église lui est donnée, brillante de l'or d'Ophir. 

— 5e str., 11-13 : Discours à la reiue, afin qu'elle se donne 
tout entière au Messie. — 6e str. , 14-16 : Description de la 
beauté de la reine ou de l 'Église. — 7fl str., 17-18 : Propa-
gation et gloire de l'Église (2). 

(1) Heb . , I , M e t P s . x ù v , 7 ; l s . . i x , è - ï e t Ps. x t l v , g , {¿. U T a f -
g û i n i s t e p a r a p h r a s e a ins i le 3. « T a b e a u t é , ô ro i Messie, es t supé-
r i e u r e à cel le des e n f a n t s des h o m m e s . » 

¡2) T r a d u c t i o n e l a n a l y s e l i t t é r a i r e d a n s H e r d e r , Histoire de In poésie 
des Hébreux, p . 485-487 ; e x p l i c a t i o n d a n s S . Jé rôu ie , Ep. Lxv adPrin-

cipiam vinjincm, t . x x u , col. 622-639 . 

717. — P s a u m e x l v , h é b r e u x l v ! : Deus noster refugium el virlus. 

Dieu est noire force. 

« Au chef de chœur. Des enfants de Coré. 'A l'alâmôth (avec 
voix de soprano, d'après un grand nombre). Schîr. » Ce 
psaume a été probablement composé à l'occasion de la guerre 
des Moabites, des Ammouites et des Iduméens, du temps de 
Josaphat, II Par., xx. — Trois strophes, dout la lin est mar-
quée par le sélah, de six vers chacune, 2-4 ; 5-7; 9-11. La se-
conde et la troisième sont suivies d'un refrain de deux vers, 
8 ; 12. — 1 " str., 2-4 : Dieu est notre secours au milieu des 
tempêtes et des dangers (1). —2° str. 5-7 : Jérusalem est 
inébranlable, parce que Dieu la protège. — 3e str., 9-11 : 
Dieu détruit tous ses ennemis (2). 

(1) Ps . XLV, 3-4 : Transferentur montes in cor maris, sonuerml et 
turbatx sunt aqux eorum. Le p r o n o m eontm se r a p p o r t e à maris ; il 
t r a d u i t le g r e c a-jTtÔv. 

(2) « Je ine s o u v i e n s d ' u n réci t q u e j 'a i l u a v e c u n e vive é m o t i o n . En 
1820, u n v io len t i n c e n d i e éc la ta , a n mi l i eu d e l a m e r , à bord du Kent, 
va i s seau de la c o m p a g n i e des Indes . Le cap i t a ine , v o y a n t qu ' i l ' n ' y 
avai t pas d ' e s p é r a n c e d e ma î t r i se r l e feu , q u i al lai t b i e n t ô t g a g n e r l e s 
p o u d r e s , o r d o n n a d ' o u v r i r d e l a rges voies d ' eau d a n s le p r e m i e r e t 
d a n s le s econd pon t . L 'eau e u t r a d e t ou t e s par t s d a u 3 l e vaisseau et 
p a r v i n t à a r r ê t e r la f u r e u r des flammes; m a i s c e f u t un a n t r e d a n g e r 
e t le va i s seau s e m b l a i t devoir b ien tô t s ' enseve l i r dans la m e r . « Alors, 
» d i t l ' a u t e u r du r é c i t , c o m m e u ç a u n e scène d ' h o r r e u r q u i dépasse 
» tou te desc r ip t ion . Le p o n t é ta i t c o u v e r t d e six à sep t c e n t s c r é a t u r e s 
» h u m a i n e s d o n t p lu s i eu r s , q u e l e ma l de m e r ava ien t r e t e n u e s flans 
• l eu r l i t , s ' é t a i en t v u e s fo rcées de s ' e n f u i r s a n s v ê t e m e n t s , et c o u -

ra ien t çà e t l à , c h e r c h a n t u n p è r e , un m a r i , des e n f a n t s . Les u n s 
» a t t e n d a i e n t l eu r sor t avec u n e r é s i g n a t i o n s i l enc ieuse ou u n e iûsef t r 
»"sibil i té s t u p i d e ; d ' a u t r e s se l i v ra i en t à t ou te la f r énés i e du déses-
» p o i r . . . Les f e m m e s et l e s e n f a n t s des so lda t s é t a i en t v e n u s c h e r c h e r 

un r e f u g e d a n s l e s c h a m b r e s des p o n t s s u p é r i e u r s , e t ils p r i a i eu t e t 
» l i sa ien t l 'Éc r i tu re Sa in t e avec l e s f e m m e s d e s officiers et des passa-
» ge r s . >» Pa rmi elles, d e u x s œ u r s , avec u n r e c u e i l l e m e n t e t u n e p ré -
s e n c e d ' espr i t a d m i r a b l e s , cho i s i r en t h ce m o m e n t , p a r m i les P s a u m e s , 
celui q u i c o n v e n a i t l e m i e u x à l eu r d a n g e r , e t se m e t t a n t à lire à h a u t e 
vo ix , a l t e r n a t i v e m e n t , l e s verse ts s u i v a n t s : 

Dieu est noire retraite (d'iMÎent-elles). 
Notre force e t ootre secours dans les détrcsîéî. 
C'est pourquoi nous ne cralndron» point quand œ» 
Et que les montagnes se renverseraient dans la mer 

la iérre « houie-
[veiwrait, 



718. — P s a u m e XLVi, hébreu Xl.vii : Omnes génies, plaudile manitou. 

La victoire d'Israël et l'Ascension du Messie. 

tt Au chef de chœur. Des enfants de Coré. (Mizmor) 
Psaume. » — Plusieurs critiques voient dans ce psaume un 
chant de triomphe, entonné après une victoire, au moment 
où l'on ramène l'arche sur le mont Sion ; la tradition chré-
tienne l'applique géuéralemeut à l'Ascension de Notre-Sci-
gneur.— Cinq strophes de 4 vers chacune, 2-3; 4-5;6-7; 8-9 ; 

Quand ses eaux viendraient à bruire et àse troubler 
El que les montagnes seraient ébranlées par la force des vagues. 
Car l'Éternel de» armées est avec nous; 
Le Dieu de Jacob nous est une haute retraite, 

l tépondez main tenan t vous l o u s qui m 'écou te ! , où dODC est la tem-
pê te? où donc ce b r u i t des lames et des vagues? Vax Dtmini super 
a , i m s , d i t a i l leurs (Ps. x x v u i ) le Psa lmis le ; oui , il n ' y a plus, à cc mo-
m c o t , su r les eaux que la v o i s du Se igneur e t celle de l 'homuie que 
la fui un i t à Dieu. Celte voix d e Dieu domine p o u r n o u s le sitHemcot 
des vents , les mngisseinents d e l 'orage, e t les c r i s des passagers déses-
pérés , s'il en est q u i soient encore désespérés à côlé de la piélé de ces 
deux j e u n e s s œ u r s ; elle d o m i n e , dans no t r e esprit , l 'idée de la tem-
pête, comme elle dominai t alors la t empête e l le -même dans les âmes 
que ran imai t cc cantique. Daus le péril ex t rême, le capi ta ine fit mou-
ler un h o m m e au peti t m â t de h u n e , « souhai tant , p lus qu'il n e l'es-
„ péra i t , q u e l 'on p u t découvr i r que lque vaisseau secourab le sur la sur-
• face de l 'Océan. Le matelot , a r r ivé à son poste, parcourut des yeux 
» tout l 'horizon ; ce fut, p o u r nous , un momen t d 'angoisse ineipri-
» m a b l e ; puis t ou t à coup, ag i t an t son chapeau , il s'écria : l ine voile 
» sous le ven t ! CeUe heureuse nonve l le fu t reçue avec u n profond sen-
II l iment de reconnaissance , et l 'on y répondit p a r trois cris d e joie. ° 
Le vaisseau s ignalé élait uu brick angla is qui , n ie l lant toutes voiles 
dehors , vint au secours du Kent. Alors commença nne nouvel le scène. 
Le t r ansbo rdemen t élait difficile à cause de la violence d e la mer ; il 
devai t ê tre long , et cependant , d ' un m o m e u l à l 'autre , le vaisseau pou-
vait s o m b r e r . La discipline fu t ga rdée , e t le sen t iment de l 'honneur ne 
fut pa s uioius puissant contre l ' i tupalience de la dél ivrance que ne l'a-
vait été cont re le désespoir d e la mor t le s en t imen t d e la foi et de la 
pr ière , i Dans que l o rdre les officiers doivent- i ls sor t i r du vaisseau? 
a vint d e m a n d e r uu des l ieutenants . — Daus l 'ordre q u e l 'on observe 
» a u x funéra i l les , cela va sans d i r e , répondit le capitaine. " El c est 
dans cet ordre , qui semblait u n symbole du pér i l , q u e l 'équipage sortit 
du vaisseau, les p l u s j eunes passant les p remie r s et les officiers du grade 
le p lus élevé demeuran t les derniers s u r le vaisseau et res tan t plus long-
temps prés de la mor t . • Saint-Marc-Girardin, Cours de littérature dra-
matique, IS43, leçon IV, 1. l , p . 81-87. 
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10. — I " str., 2-3 : Acclamation à Dieu; — 2' str., 4-3 : 
Parce qu'il soumet les peuples à Jacob. — 3° str., li-7 : Dieu 
s'élève; qu'on chante sa gloire! —4° str. 8-9. Car il est le 
roi de tonte la terre. — 3e str., 10 : El tout lui appartient. 

711!. — Psaume XLVII, h é b r e u X L v m : Magnas Dominas et taudabilis 
nimis. 

Chant do victoire À l'occasion de la délivrance de Jérusalem. 

« Cantique, psaume (Scltir, minnor). Des enfants do 
Coré. » — La Vulgate ajoute ; Seconda sabbali, pour le 
lundi. Composé probablement à l'occasion de la délivrance 
de Jérusalem, assiégée par Phacée, roi d'Israël, cl Rasiu, roi 
de Syrie, 1s., vu, I; IV Reg., xvi, 5. —Cinq strophes irré-
gulières de 5 , 9 , 3 , 7, 6 vers, 2-3; 4-8; 9; 10-12; 13-13. Elles 
sont pleines de mouvement et de vie. La 1 " glorifie le Sci-
gueur de la beauté de la cité sainle. — La 2", dans un ta-
bleau rapide, nous montre l'armée ennemie dispersée sou-
dain, comme une flotte brisée par la tempête. — La 3' com-
pare les événements réconts aux miracles anciens. — La 
4 ' est l'action de grâces. — La 5" décrit avec complaisance 
la force de Jérusalem dont le Dieu est le vrai Dieu. 

720. — Psanme XLVUI, h é b r e u XLIX : Audit? luec, omnes genles. 

Néant des biens de ce monde. 

« Au chef de chœur. Des enfants de Coré. Psaume {Miz-
mùr). » — Ce psaume commence par une sorte de préambule 
de 8 vers, 2-5, et comprend deux strophes égales, de 13 vers, 
6-12, et 11-20, terminées chacune par un refrain, 13, 21. — 
C'est un de ceux qui contiennent des passages explicites 
sur la croyance à une autre vie. 11 rappelle les Proverbes, 
surtout dans son introduction. — Plusieurs vcrsols sont 
obscurs. 

721. — Psaume XLIX, h é b r e u L : Deus Deorum Dominus toeidus al. 

Discours do Dieu sur le culte qu'il faut Ini rendre. 

" Psaume {HianArp D'Asaph. » — Psaume didactique, 
d'une grande clarté, destiné à inculquer l'inutilité d'un culte 
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purement extérieur. — Trois strophes de 13,19 et 18 vers, 
I-6; 7-15; 16-23.1" str., 1-6 : Description de la théophanic 
ou de l'apparition de Dieu qui va parler. — 2' str., 7-13 : 
Discours de Dieu aux Juifs fidèles : ce qu'il désire d'eus, ce 
ne sont point les boucs et les taureaux, niais un sacrifice do 
louange, c'est-à-dire l'adoration du cœur. — 3* str. , 16-23 : 
Discours aux Juifs pécheurs : qu'ils n'espèrent point pouvoir 
pécher à leur gré et obtenir le pardon de leurs fautes par 
¡'oblation de victimes : Dieu ne pardonne qu'à ceux qui se 
repentent et se corrigent (1). 

722. — P s a u m e L, h é b r e u Li : Miserere mei, Deus. 

David pénitent implore le pardon de « 9 péchés. 

o Au chef de chœur. Psaume (Mizmôr). De David. Cum 
venitad eum Nathan propheta, quando inlravilad Eelhsabee.» 
II Reg., xii. — Quatre strophes de 10, 8, 10, et 8 vers, plus 
une 5 ' str. postérieure, ajoutée après le retour de la captivité, 
probablement du temps d'Esdras, et placée, non plus dans la 
bouche de David, mais dans celle du peuple, 3-6; 7-10; 

II-15; 16-10; 20-21. — Ce psaume est le plus beau de tous 
les actes de contrition. Jamais pécheur n'a senti plus vive-
ment et exprimé plus fortement le besoin d'obtenir la ré-
mission de ses péchés. Chaque s tr . commence par une invo-
cation à Dieu, unique dispensateur de la grâce. La 1" str. 
contient la confession du crime, la 2 ' demande que la 
souillure soit lavée, la 3 ' que l 'âme soit renouvelée et recréée, 
la 4 ' promet la reconnaissance et u n sacrifice de louanges. 11 
y a peu de pages de la Bible qui renferment autant.de vérités 
dogmatiques en si peu de lignes. Le péché souille l'âme, c'est 
une offense directe faite à Dieu. Seul, Dieu, l'unique dispensa-
teur de la grâce, peut l'effacer. L'hysope, plante dont la tige 
servait d'aspersoir, n'est mentionnée qu'à ce titre poétique. 

( I | » J a m a i s n u l l e o J e g r e c q u e o u l a t i n e , d i t F é n e l o n , n ' a p n a t -
t e ind re à la h a u t e u r des P s a u m e s . P a r e x e m p l e , ce lu i qui c o m m e n c e 
a ins i : l'i Dieu des Dieux, le Seigneur a parlé, et il a appelé h terre, 
s u r p a s s e tou te i m a g i n a t i o n h u m a i n e . » Dialogues sur Céloguenee, dial. 
I l , < E n t r a , é d . Lehel , t . XX), P- 92. 

¡ 7 2 6 ] ART. II . — ANALYSE ET EXPLICATION" IlES PSAUMES. 3 1 5 

Le pardon est obtenu seulement par la contrition. — Ce 
psaume est le 4e des Pénitentiaux. 

723. — P s a u m e LI, h é b r e u 1.11 : Quid gloriaris in malilial 

Contre DoSg ndumëen ; ehàtiœent réjcrré ans calomniateur». 

0 Au chef de chœur, /ntel/eclus (Maskil). De David. Cum 
venit Doeg Idumœus, et nuntiavit Sauli : Venit David in 
doiuiim Achimelech. » I Reg., xxu, 6-10, — Trois str. de 7, 
Set 5 vers, 3-6; 7-9; 10-11. 

Pour le psaume LU, hébreu LUI, voir le psaume xm,n a 686. 

721. — P s a u m e u n ; h é b r e u 1.1 V : Deus, in narnine tua salvum me fae. 

Prière de David trahi et eapwé i tomber entre Ica mains de Saùl. 

a Au chef de chœur. Avec accompagnement d'instruments 
à cordes (Neginôth). InteUectus (Maskil). De David. Cum 
venissent Ziphœi et dixissenlad Saûl : Nonne David abscon-
ditus est apud nos ?» — Composé à l'occasion do la trahison 
des Ziphéens. I Reg., xxm, 19 sq. Deux str., la 1™ ter-
minée par Sélah, de 7 et 8 vers, 3-5 ; 6-9. — La 1" str. ex-
prime la plainte, la 2 ' la confiance dans la protection 
divine. 

725. - P s a u m e L iv , h é b r e u LY : Kxaudi. Deus, oralionem meam. 

Prière de David trahi par lea sieni. 

a Au chef de chœur. Avec accompagnement d'instruments 
à cordes (Neginôth). Intelleelus (Maskil). De David. » — Ce 
Psaume est, comme le Ps. XL, du temps de la révolte d'Ab-
salom. L'ami qui l'a trahi est Achitophel, figure de Judas 
Iscariote. — Neuf str. de 5, 7, 6, 6, 6, 5, 6, 6, 6 vers, 2-3 ; 
•4-6; 7-9 ; 10-12; 13-15; 16-17; 18-20; 21-22; 23-24. 

726. — P s a u m e LV, h é b r e u LVI : Miserere mei, Deus, guoniam 
conculeavit me homo. 

Prière de David en péril de mort, à GeUi. 

o Au chef de chœur, sur [l'air de] la colombe muette (ou 
des térébintbes) du lointain (?). De David. Miklham. Quand 
les Philistins le tenaient dans Gelh. » I Reg., xxi, 12. — 



Quatre str. de 3 vers, 2 -1 :6-8 ' ; 8b-10; 12-13, avec un refrain 
après les l " e l 3 ' str. , 5 et 11. 

727. — P s a u m e LVi, h é b r e u t v u : Miserere met, Deus, miserere met. 

Prière de David quaad il fuvail Saûl dans la caverne. 

« Au chef de chœur. [Sur l'air de 'al Ihaschkheth (ne perds 
pas). De David. Mikthàm. Quand il s'enfuit de la face de 
Saûl dans une caverne. » Il Heg., XXII, 1, etc.; xx iv , 4. — 
Ce psaume est très régulier, il est composé de quatre stro-
phes de 6 vers, 2-3; -1-3; 7-8; 9-11 ; la 2 ' et la 4° sont suK 
vies d 'un refrain, 6 et 12. 

728. — P s a u m e i r a , h é b r e u l v i h : S i vère ulique juslitiam toquimini. 

Plainte conlrs de . juges iniques. 

a Au chef de chœur. [Sur l'air de] 'al thaschkheth (ne perds 
pas). De David. Mikthàm. » — Composé probablement pen-
dant la révolte d'Absalom. — Le langage est vif, les images 
fortes et relativement plus multipliées que dans aucun autre 
psaume, quelquefois à peines indiquées, d'où une certaine 
obscurité. — Quatre str. de 4, 6 , 8 et 4 vers, 2-3; 4-6 ; 7-10 ; 
11-12. — 1'" str. , 2-3 : Apostrophe aux juges qui violent le 
droit. — 2e str. , 4-6 : Tableau des méchants qui sont incor-
rigibles comme la vipère qui est sourde à la voix du char-
meur et continue à lancer son venin. — 3 ' str. , 7-10 : Prière 
à Dieu pour qu'il les anéantisse comme des bêtes malfai-
santes, etc. — 4 ' str. , 11-12 ; Et que le jus te triomphe do 
leur ruine ! 

729. — P s a u m e L v m , hébreu LIS : Eripe me de inimicis mets. 

Prière do David fuyant la colère de Saûl. quand ce dernier voulut l e faire saisir dans 

a Au chef de chœur. [Sur l'air de] 'al thaschkheth (ne perds 
pas). De David. Mikthàm. Quand Saûl envoya garder sa 
maison pour le faire mourir, » I Reg., xix, 11 sq. Saûl, 
avant de donner l'ordre de garder la maison de David e t de 
le tuer le matin, cherchait à s'en débarasser secrètement. 
Les valets de la cour, race vénale et malveillante pour le 
vainqueur de Goliath, élaient prêts à seconder les desseins 

du roi. David avait remarqué dans Gabaa une certaine agi-
lation, le va-et-vient qui en était résulté le soir, quand ces 
scélérats parcouraient la ville pour le rencontrer et le frapper. 
De là les angoisses de David, la répétition de la description 
des ï y . 7 et 13, sa joie quand arrive le matin et sa reconnais-
sance envers Dieu. Le psaume est composé avec beaucoup 
d'art. Il renferme deux parties, de deux strophes chacune, 
de 12, 9, 11 et 10 vers (refrain compris), 2-6; 7-10; 11-14; 
15-18. La première strophe de chaque partie est terminée 
par le Sélah et chaque partie par le même refrain; la 2 ! s tr . 
de chaque partie commence par le même vers. La 1" partie 
peint le trouble et l 'inquiétude de David, la 2" ses angoisses 
calmées, sa colère et ses espérances. 

7 3 0 . — P s a u m e L i s , h é b r e u LX : Deus, repulisti nos. 

Prière d'Uraèl opprimé par les Iduméens, peur obtenir la victoire sur ses ennemis. 

« Au chef de chœur. Sur [l'air de] schouschan 'ëdouth (le 
lis du témoignage). Mikthàm. De David. Pour être enseigné 
(comme l'élégie sur la mort de Saûl et de Jonathas, Il Reg., 
i, 18). Cum succendit Mesopotamiam Syr i s et Sobal, et con-
vertit Joab et percussit Idumœam in valle Salinarum duode-
cim millia. » II Reg., v m ; 1; x, 7; I Par., xvm, 1. Ces 
paroles indiquent d'une manière générale l'époque de la 
composition du psaume. Il fu t fait avant la victoire de la 
vallée des Salines, à un moment où la Palestine du sud était 
maltraitée par les Iduméens à qui le roi n'avait pas de trou-
pes suffisantes à opposer. — Trois str. de 10, 9 et 8 vers, 
3-7 ; 8-10 ; 11-14. — 1" str. , 3-7 ; Plaintes et prières d'Israël, 
opprimé par les Iduméens. — 2" str. , 8-10 : Discours de 
Dieu annonçant la défaite de tous les ennemis de son peu-
ple. — 3e str. , 11-14 : Prière à Dieu pour obtenir la victoire 
contre les Iduméens. — Le Ps. cvn , 7-14, est la reproduc-
tion de LIX, 7-14. 

7 3 1 . - P s a u m e L X , h é b r e u LX1 : Exnudi, Deus, depreeotionem meam. 

Prière de David éloigné de Jérusalem pendant la révolle d'Absalom. 

o Au chef de chœur. Avec accompagnements d'ipstru-
IS 



ments à cordes {Neginôth). De David. » — Composé par 
David fugitif, pendant la révolte d'Absalom, à Mahanaïm 
(Vulgate : Castra), Il Reg., x v u , 24, ou en quelque autre 
endroit du pays de (ialaad. — Trois st. de fi vers, 2-4a ; 4"-6 ; 
7-9. — 1" str., 2-4" : Prière de David fugitif pour que Dieu 
le soutienne et le conduise. — 2" str., 4b-6 : Dieu est sa 
force; il désire habiter toujours près du Tabernacle, près de 
celui qui lui a donné son héritage. — 3" str.. 7-9. Que Dieu 
donne de longs jours au roi, qu'il le garde, et il le remer-
ciera par ses chants. 

7 3 2 . — P s a u m e L X I , h é b r e u L Ï I I : Sonne Deosubjéeta erit anima mea? 

ConSanec de David en Dieu pendant la làvoîle d'Absalnm. 

o Au chef de chœur. Pour Idithuu. — Mizmôr. De David. » 
— Composé pendant la révolte d'Absalom. — 5 str., de 4, fi, 
6, 9 et 5 vers, 2-3; 4-5; 6-8; 9-11 ; 12-13, 1" str. 2-3 : 
Acte de confiance en Dieu. — 2' str., 4-5 : Projets des enne-
mis de David contre sa personne. — 3 ' str., fi-8 : Nouvel acte 
de confiance en Dieu. — 4' str., 9-H : Discours au peuple 
pour qu'il mette son espoir en Dieu, évite le mal et fasse le 
bien. — 5e str. 12-13 : Dieu mettra ordre à tout : il a la 
puissance et la justice et il rendra à chacun selon ses œuvres. 

7 3 3 . — P s a u m e L x u , h é b r e u L x m : Deus, Deus meus, ad te de luce viyilo. 

Prière de David dans le dêaerl de Juda, pendant la peivéculion de Saùl. 

a Psaume (Mizmôr). De David, quand il était dans le désert 
de Juda. » 1 Reg., xxu, 5. Les éditions ordinaires des Sep-
tante et la Vulgate portent Idumée au lieu de Juda , vr,; 
' Irànaiiç, au lieu de IsuSotiaç, mais c'est cette dernière 
leçon, qu'on lit dans plusieurs manuscrits et dans Iiuthy-
mîus, qui est la vraie. — Ce psaume est une prière que 
David adresse à Dieu le matin, et c'est pour ce motif' que 
l'Église la fait réciter à laudes, qu'on chante le matin (1). — 

(1) Il a é t é d é j à e m p l o y é p a r l a p r i m i t i v e E g l i s e c o m m e p r i è r e d u 
m a l i n , d ' o ù s o n n o m d e ô ôpOptvôç, Const. Apost., v i n , 3 7 ; c f . i b . . I l , 
ô 9 , 1 . I, e o l . 1110 e l 744 , o ù l e Ps. « L e s t a u s s i i n d i q u é c o m m e p r i è r e 
d u so i r . S . J e a n C h r y s o s t o m e , Bxpmtio in Ps. C X L , t . L V , c o l . 12", 
l ' a p p e l l e a u s s i Psaume du matin e t d i t d e lui : » A c c e n d i t in D e u m de* 
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Obligé de se réfugier dans un désert aride pour échapper à 
la colère de son ennemi, le Psalmiste réclame pour lui la 
protection de Dieu, et pour ceux qui le persécutent le châti-
ment qui leur est du. — Six str. de 4 vers chacune, excepté 
la de rn i è r e qui e n a 5 : 2 -3 ' ; 3»-4; 5-6 ; 7 - 8 ; 9 - 1 0 ; 11-12. En 
voici la traduction d'après l'hébreu : 

D i e u , t u e s m o n D i e u , j e t e c h e r c h e d è s l ' a u r o r e ; 

M o u à m e a s o i f d e l o i , 

M a c h a i r s o u p i r e a p r è s t o i . 

D a n s c e d é s e r t a r i d e , a l t é r é , s a n s e a u . 

C a r d a n s t o n s a n c t u a i r e j e t ' a i c o n t e m p l é , 

J ' a i v u l a p u i s s a n c e e t t a g l o i r e ! 

M i e u x v a u t t a m i s é r i c o r d e q u e l a v i e , 

A u s s i n i e s l è v r e s c h a n t e r o n t t a g l o i r e . 

O u i , j e t e b é n i r a i t o u t e m a v i e : 

E n t o n n o m j e l è v e r a i m e s m a i n s . 

C o m m e d e m o e l l e e t d e g r a i s s e m o n à m e s e r a r a s s a s i é e 

E t a v e c d e s l è v r e s p l e i n e s d e j o i e m a b o u c h e l e g l o r i f i e r a . 

Q u a n d j e m e s o u v i e n s d e t o i s u r m a c o u c h e , 

J e p a s s e m e s v e i l l e s à p e n s e r à t o i . 

P a r c e q u e t u a s é t é m o n s e c o u r s , 

J e p u i s m e r é j o u i r à l ' o m b r e d e t e s a i l e s . 

M o n à m e s ' a t t a c h e à t o i . 

T a d r o i t e m e s o u t i e n t . 

M a i s c e u x q u i e n v e u l e n t à m a v i e . 

I l s d e s c e n d r o n t d a n s l e s a b î m e s d e l a l e r r e , 

O n l e s l i v r e r a d a n s l e s m a i n s d e l ' c p c e , 

I l s s e r o n t l a p a r t d e s c h a c a l s . 

M a i s l e r o i ( I ) s e r é j o u i r a e n D i e u ; 

Q u i j u r e p a r l u i s e g l o r i f i e r a 

L o r s q u e l a b o u c h e d e s m e i l l e u r s a u r a é t é f e r m é e . 

s i d e r i u m , e t a n i u i u m e x c i t â t , a c p o s l q u a m v a l d e i n f l a m u i a v i l , u i a . eua -
q u e r e p l e v i t lœt i t i a e t c a r i t a t e , ¡ t a p e r m i U i l a e c e d e r e . » 

(1) P l u s i e u r s c r i t i q u e s , à c a u s e d e ce m o t d e roi, p r é t e n d e n t q u e ce 
p s a u m e n e p e u t p a s ê t r e d u temps d e la p e r s é c u t i o n d e S a ù l , m a i s d e 
l ' é p o q u e d e l a r é v o l t e d ' A b s a l o m , e t c . Il n ' e s t c e p e n d a n t n u l l e m e n t 
i m p o s s i b l e q n e D a v i d , q u i a v a i t é t é s a c r é p a r S a m u e l , p r i t d é s l o r s le 
t i t r e d e r o i , e t q u e c e u x q u i le s u i v a i e n t lui d o n n a s s e n t ce t i t r e e t 
j u r a s s e n t p a r l u i . 



734. — P s a u m e u n u , h é b r e u , û t i v : Exaudi, Iléus, omlionemmeam, 
cum deprecor. 

Appel à la proleclion divine eonlre les caloraniatenrs. 

.1 Au chef (le chœur. Mizthôr. De David. » — Probablement 
du temps do la persécution île Saiil, contre les courtisans 
qui entouraient ce prince et nuisaient à David par leurs 
calomnies et leurs rapports venimeux. — Trois str. de 8, 6 
e t 8 vers; 2-6* ; 6b-7 ; 8-11. — 1" str . . 2-6' : Que Dieu garde 
David contre les traits des calomniateurs ! — 2e str. , 6"-7 : 
Tableau dos coups et des intrigues des calomniateurs : — 
3" sir. , 8 - H : Châtiment que Dieu leur réserve. 

7 3 5 . - P s a u m e L S I V , h é b r e u , L x v : Te decel hymnus, Dcus in Sûm. 

Hymne d'action de g râces après une victoire. 

(( Au chef de chœur. Psaume {Mismit). Do David. Schir. » 
La Vnlgate ajoute : » Canticum Jeremiœ et Ezechielis populo 
transmigrationis, cum incipereut exire. » Cette addition si-
gnifie sans doute que Jé rémie et Ézéchiel ûrent chanter ce 
psaume do David à leurs f rères . Ce psaume est un chant de 
victoire, mais il est impossible de déterminer exactement à 
quelle occasion il fu t composé. — Il est remarquable par son 
mouvement lyrique et par la. vivacité des couleurs; quoique 
quelques-unes de ses tournures soient hardies, il est géné-
ralement clair. - Quatre s t r . , de 9, 10, 9 et 7 vers, 2-6"; 
0*-9; 10-11 ; 12-11. — I " s t r . , 2-61' : Gloire à Dieu ! Heu-
reux' celui qui visite son temple ! - 2 > str. , 6<-9 : Puissance 
de Dieu. — 3" str. , 10-11 : Dieu féconde la terre et nous 
nourrit . — -4' s t r . , 12-14 : Continuation de la mèuie pensée. 

7 3 6 . - P s a u m e L X V , h é b r e u L X V I : Jubitate Deo, omnis terra. 

Hymne d 'act ion de grâces. 

« Au chef de chœur. Schir. Mimtr. » La Vulgate porte : 
Canticum Psatmi Resurreciionis. — Le Psalmiste remercie 
Dieu d'une délivrance nationale dans la première partie, et 
d 'une délivrance personnelle dans la seconde, mais ou ne 
sait à quels faits particuliers il fait allusion. — Cinq str. de 
7, 8, I I , 7 et I I vers, terminées la 1 " , la 2 ' et la 4e par 

sélah; 1 -4 ; 3-7; 8-12; 13-13; 16-20. — I " s t r . , 1-4 : Que 
tons les peuples de la lerre louent Dieu de ses œuvres 
merveilleuses. — 2» str., 3-7 : Tableau des merveilles que 
Dieu a opérées. — 3 ' str. , 8-12 : Gloire à Dieu, parce qu'après 
avoir éprouvé son peuple, il le laisse respirer. — 4" str. , 
13-13. Elle commence la 2" partie, qui est personnelle. Le 
Psalmiste exécutera le vœu qu'il a fait pendant qu'il élait 
dans l'angoisse. — 3 " str.; 16-20 : Récit fait au peuple du 
bienfait reçu e t de sa reconnaissance. 

7 3 7 . — P s a u m e LXVI, h é b r e u LXVII : Dcus miscreatur nostri. 

Hymne d'action de grâces après la récolte. 

o Au chef de chœur avec Negintth. Mizmdr. Schir. » La 
Vulgate ajoute, « deDavid. » —Quatre sir. de 2 , 4 , 5 et 4 vers, 
la 1™ terminée par sélah, la 2 ' et la 3e terminées par un même 
refrain, précédé de sélah dans la 3e str.; 2 ; 3-4; 5-6; 7-8. — 
I " s t r . , 2 : Que Dieu nous bén i s se !—2 ' s t r . , 3-4: Que toute la 
terre connaisse ses voies ! — 3 e s tr . 5-6 : Que tous les peuples 
se réjouissent parce qu'il est juste. — 4" str. , 7 - 8 : La terre 
a porté ses fruits : Que Dieu nous bénisse! Cf. n° 657, 2". 

7 3 3 . — P s a u m e LXVH, h é b r e u i.XVIII : Exurgat Deus. 

l lymne do gaerre et chant d'action de grSces après la victoire. 

o Au chef de chœur. De David. Psaume, cantique (ilizmôr, 
Schir). » Ce psaume, le plus difficile à comprendre de toule 
la collection, a élé composé à l'occasion d'une guerre de 
David, peut-être la guerre contre les Syriens et les Ammo-
nites, II Reg., x - x n ; I Par. , xix-xx, 3. Cf. II Reg., y m , 3-14 
et I Par. , xvm, 3 13 (1). Le y. 2, par lequel s'ouvre le psaume, 
est la reproduction des paroles de Moïse, Num., x , 33, et 
indique que l'arche avait élé portée à l 'armée, ce qui eut lieu 
dans la guerre contre les Syriens et les Ammonites. II Reg., 
xi, 11. David chante sa victoire. Lo psaume se divise en 

(1) C o r n i l i , De Psatmi sexagestini octavi indole atque origine. M a r -
b u r g . (S IS . Cf . .1. A. v a n S t e e o k i s l e , PsalmiPenteeostes, .'¡' é d . , B r u g e s , 
ISSU; c a r d i n a l P i e , 0Eurrcs, Homélie pranonxèe le jour de lu Pentecôte 
S j u i n 18112,1. i v , p . 453-456 , 



deux parties et en neuf strophes. La I " partie, 2-19, est un 
tableau dupasse; la 2 f , 20-36, chante h; triomphe présent 
et remercie Dieu du succès qu'il a donné à son peuple. Les 
strophes sont de 9, 9, 9, 9, 11, 10, 9 ,10, 10 vers. 1" Partie : 
Introduction. — I™ str., 2-4 : Quand Dieu, c'est-à-dire 
l'arche de Dieu, se lève, ses ennemis se dissipent comme 
la fumée, les méchants périssent, les justes se réjouissent. 
— 2' str., 5-7 : Chantez en l'honneur de Dieu, préparez-
lui le chemin quand il 'passe (dans son arche), dans son 
lieu saint, car il est le père de l'orphelin et le défenseur 
de la veuve, le libérateur du captif; il laisse seulement les 
rebelles dans le désert aride. L'hébreu port«, au lieu de 
pairis, judicis, etc. : I'ater est orphanorum et judex (scu 
defensor; viduarum, Deus in saticlo sua habitacuh (l'arche) ; 
Deus inhabilare /acit inopes in domo, educit caplivos in pro-
sperita/e, soli. rebelles manent in desertis. — 3' str., 8-11-
Les j>'. 6-7 rappellent l'Exode et ce que Dieu a fait pour son 
peuple dans le désert; la 3e str. continue à parler des 
merveilles de cette époque, elle rappelle la promulgation de 
la loi sur le Siuaï et l'occupation de la Terre Promise. Ani-
ma/ta tua désigne Israël considéré comme le troupeau dont 
Dieu est Io pasteur. — 4" str., 12-15. Le texte original peut 
se traduire ainsi : 

Adonai (lu Seigneur) donne le signal. 
Les messagères de ¡a victoire sont une armée nombreuse. 
Les rois des armées s'enfuient, s'enfuient, 
El la maîtresse de la maisou ramasse le butin. 
Puis, quand vous vous reposez [en pais] au milieu des 

abreuvoirs, 
[Vous êtes comme' les ailes de la colombe au* reflets d'argent, 
Au plumage étincelant d'or. 
Quand le Toul-Puissant dissipe les rois, 
La neige blanchit le Selinon. 

Le sens des quatre premiers vers est suffisamment clair ; 
celui des cinq derniers paraît d'nne obscurité impénétrable. 
La strophe entière peintla conquête de la Terre Promise. Dieu 
donne le signale du combat, et la victoire est gagnée ; de nom-
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breuses jeunes filles chantent le triomphe, Es., xv, 20 ; Jud., 
xt, 34. Les rois qui s'enfuient sont les ennemis du peuple de 
Dieu vaincus ; leurs dépouilles sont rapportées à la maison 
et dounées aux femmes, Jud. , v, 30. Alors les Israélites 
peuvent vivre en paix au milieu de leurs troupeaux ; ils sont 
enrichis et parés des riches bijoux conquis ; les ennemis 
s'enfuient du côté du.Selinon et le font briller comme s'il 
était couvert de neige. — 5" str., 16-19. Traduction du 
texte original : 

M o n t a g n e s d e D i e u , m o n t a g n e s d e l l a s a n ! 

M o n t a g n e s a u x c i m e s é l e v é e s , m o n t a g n e s d e B a s a n ! 

P o u r q u o i è t è s - v o u s j a l o u s e s , h a u t e s c i m e s , 

De l a m o n t a g n e q u e D i e u a c h o i s i e p o u r y h a b i t e r ? 

J é h o v a h y h a b i t e r a à j a m a i s . 

Le c h a r d e D i e u , d e s m i l l i e r s , 

U n e m u l t i t u d e i n n o m b r a b l e , 

D i e u l u i - m ê m e , l e S i n a ï [ v i e n n e n t ] d a n s c e s a n c t u a i r e . 

T u m o n t e s s u r l e s o m m e t [ d e S i o n ] , l u a m è n e s l e s p r i s o n n i e r s , 

T u r e ç o i s l e s p r é s e n t s d e s h o m m e s , d e s e n n e m i s e u x - m ê m e s , 

E t t u y d e m e u r e s , J é h o v a h , D i e u ! 

Cette strophe nous représente Dieu choisissant le mont 
Sion pour sa demeure. David met eu présence les hautes 
montagnes de Basan (la Vulgate a pris ce nom pour un 
substautif commun et le traduit par pinguis), et les collines 
de Jérusalem, c'est-à-dire le mont Sion, Par une figure 
hardie, il suppose les montagnes do Basan jalouses de Sion. 
Dieu descend sur ce dernier, avec son innombrable cour, et 
là il reçoit l'hommage de tous. — II' Partie : Tableau du pré-
sent : Après avoir rappelé tout ce que Dieu a fait pour son 
peuple et pour Jérusalem où il vient demeurer, David loue 
le Seigneur de la victoire qu'il vient de lui faire remporter, 

— 6° str., 20-24 : Tableau de la victoire. Une partie de la 
guerre avait eu pour théâtre le pays de Basan. — 7° str. , 
25-28 : Tableau du triomphe au retour de l'armée victorieuse. 
— 8" str., 29-32 : Prière pour que Dieu continue à protéger 
Jérusalem. —9* str., 33-36 : Invitation â tous les peuples 
de la terre à louer le vrai Dieu. 



739 . — P s a u m e LXVIII, h é b r e u l x i x : Satvum me foc, Deus, 

Prophétie des souffrances de Notre-Seignenr dans sa Passion. 

« Au chef de chœur. Sur les schosclumnim. De David. » 
— Composé peut-être pendant la persécution de Saûl, mais 
se rapportant si exclusivement et si parfaitement à Jésus-
Christ, à part peut-être un petit nombre de traits accessoires, 
qu'il est impossible de trouver dans la vie de David aucune 
circonstance à laquelle il s'applique pleinement; il prédit les 
souffrances do Notre-Seigneur dans sa passion et est le pen-
dant en mémo temps que le complément du Ps. xxt; aussi 
est-il, avec ce dernier, celui qui est le plus fréquemment cité 
dans le Nouveau Testament : 1° Les ennemis du Sauveur le 
haïssent sans cause, Joa., xv, 2 3 et Ps. LXYIII, 3 (aussi xxiv, 
19). 2° Jésus est dévoré du zèle de la maison de Dieu, 
Ps. LXYIII, 10" et Joa., n , 17. 3° Il supporte volontairement 
les opprobres, Ps .xxvm, 10het Hom., xv, 3. 4° La malé-
diction du Ps. LXYIII, 2 6 ' , s'accomplit dans la personne de 
Judas Iscariote, Act., i, 20 .3° La réprobation d'Israël est in-
diquée Ps. LXYIII, 23-21; Rom., xi, 9. 6° Le vinaigre donné 
à Jésus-Christ sur la croix est prophétisé, Ps. Lxvin, 22; 
Joa., xix, 28; Matlh., xxvn, 48. Anssi tous les Pères sont-ils 
unanimes à voir dans ce psaume uue prophétie littérale de 
la passion et de la résurrection de Notre-Seigneur. — Il se 
divise en 14 str. de 6, 6, 6, 6, 6, 4 , 6 , 6, 7, 8, 6, 6, 4 et 7 
vers, 2-4; 3 ; 6-7; 8-10; 11-13; 14; 13-16; 17-19; 20-22; 
23-26; 27-29 ; 30-32; 33-34 ; 33-37. — Trois parties : l°souf-
frances du Messie, 2-19; 2° causées par ses ennemis qui 
doivent eu être punis, 20-29; 3 " tandis que lui sera sauvé et 
quales Cenlilsconvertisle loueront avec lui, 30-37. — La suite 
des pensées est celle-ci : 1" partie. 1° le Messie souffre, 2-1; 
3 ; 2" pour Dieu, 6-7 ; 8 - 1 0 ; 11-13; 3° par conséquent Dieu 
doit le sauver, 14; 13-16; 17-19. — II" partie. Puisque c'est 
par la malice de ses ennemis qu'il souffre, 20-22; Dieu doit 
les châtier, 23-2«; 27-29. — III" partie. Mais lui, Dieu le 
sauvera et il l'en remerciera, 30-32. La conversion des Gentils 
sera sa récompense et ils loueront Dieu avec lui. 33-34 ; 33-37. 

Pour le Ps. LXLX, hébreu, LXX, Deus in adjutorium meum 
intende, voir le Ps. xxxix, dont il est un fragment (Ps. xxxix, 
1 4 - 1 8 ) , n ° 7 1 2 . 

ï i i ) . — P s a u m e L x x , h é b r e u l . xx i : In te, Domine, speravi. 

Prière pour obtenir la protection divine. 

Sans titre en hébreu. La Vulgate porte : Psalmus David, 
filiorum Jonadab ctpriorum captivorum. La seconde partie de 
ce titre signifie probablement que ce psaume était souvent 
chanté par les Récbabiles (Jér., xxxv), et les premiers cap-
tifs. Cet appel à la protection divine était alors tout à fait de 
circonstance. — Ce chant contient beaucoup de réminiscences 
d'autres psaumes. — Huit str. de 6 vers, excepté la 2" qui en 
a 7 ; 1 - 3 ; 4 - 7 " ; 7 b - 9 ; 1 0 - 1 2 ; 1 3 - 1 5 b ; 1 3 ' - 1 8 ; 1 9 - 2 ) ; 2 2 - 2 4 ( 1 ) . 

711. — P s a u m e l x x i , h é b r e u l x x i i : Deus, judicium tuum regida. 

Prière pour le roi, 

<i De Salomon. » — S'applique particulièrement au Messie : 
« 0 Dieu, dit le Targum, donne ta justice au roi Messie. » — 
C i n q s t r . d e 8 , 6 , 8 , 8 , 6 v e r s : 1 - 4 ; 5 - 7 ; 8 - 1 1 ; 1 2 - 1 5 ; 1 6 - 1 7 — 

str., 1-4 : Que Dieu accorde au roi la vertu de justice. — 
2' str. , 5-7 : Qu'il lui accorde la paix et la prospérité; — 
3* str., 8-11 : La domination sur ses ennemis; —4« str., 12-
15 : La compassion pour les malheureux ; — 5' str., 16-17 : 
L'abondance des récoltes et la gloire. — Les 18-19 sont 
uue doxologie indépendante du Ps., pour marquer la fin du 
2" livre, qu'indique plus explicitement encore le ï . 20 : Defe-
cerunt laudes David, filii Jesse. 

L i v r e I I I . P s . L I X I I - L X X X V I I I . 

7 4 2 . — P s a u m e L X X I I , h é b r e u L x x n t : Quam bonus Israël Deus. 
Justification de la Providence, quipennet que les jusles eeuffrentel que les méchants 

prospèrent. 

« Psaume (Mizmôr). D'Asaph » (2). — Le sujet do co 

(1) L e y. 13 , Quoniam non cognovi litleraturam, introièo in potentias 
Domini, a é t é t r a d u i t p a r les S e p t a n t e : oyx Èvvtov î r cay i i a r t io ; . L e 
Psautier romain a : Non eognovi negoliationes. 

(2) H e r d e r a d o n n é u n e a n a l y s e l i t t é r a i r e d e ce p s a u m e et a é t u d i é 
l e c a r a c t è r e g é n é r a l d e s p s a n m e s d ' A s a p h , e x c e l l e n t e d a n s le g e n r e d i -

I I , 1 9 



Ps. est analogue à celui du Ps. xxxvi. o Prêt à confesser 
quelques doutes qui s'étaient élevés jadis dans son aine, le 
[psalmiste]... se croit obligé de les condamner d'avance en 
débutant par un élan d'amour ; il s'écrie : Que notre ilieu 
est bon pour tous les hommes qui ont ie cœur droit / Après 
ce beau mouvement, il pourra avouer sans peine d'anciennes 
inquiétudes : J'étais scandalisé et je sentais presque ma foi 
s'ébranler, lorsque je contemplais la tranquillité des mé-
chants... C'est ce qu'on appelle... des tentations; et il se 
hâte de nous dire que la vérité ne tarda pas à leur imposer 
silence. Mais je fui compris enfin, ce mystère, lorsque je suis 
entré dans le sanctuaire du Seigneur; lorsque j'ai vu la fin 
qu'il a préparé aux coupables... Ayant ainsi abjuré tous les 
sophismes de l'esprit, il ne sait plus qu'aimer. 11 s'écrie : 
Que puis-je desirer dans te ciel! Que puis-je aimer sur la 
terre, excepté vous seuil Ma chair el mon sang se consument 
d'amour t (1). — Huit str., de 4, 8, 8, 8 , 8 , 8, 8 et 5 vers, 
1-2; 3-6 ; 7-10; 11-14; 13-18; 19-23*; 23"-26; 27-28. Il 
se divise en deux parties, 1-14; 13-28. — I™ partie : Le 
bonheur du méchant, 1-14 : 1™ str., 1-2 : Malgré la bonté 
de Dieu pour Israël, mes pieds ont chaucelé, j'ai failli tom-
ber ; — 2° str., 3-6 : parce que j 'ai porté envie au bonheur 
du méchant; tableau de ce bonheur. — 3e et 4" str., 7-14 : 
Suite do ce tableau, 7-12 ; découragement quece bonheur cause 
au juste, 13-14.— 11'partie : Explication du bonheur des 
méchants et cousolation des justes, 15-28. — 5' str., 13-18 : 
L'explication du bonheur des méchants est dans leur des-
tinée fiualc. — 6e str., 19-23' : Ils périssent inopinément; 
quand la vue de leur prospérité nous aigrit, c'est parce que 
nous sommes comme la brute sans intelligence. — 7« str., 
23'-26. Le juste doit donc se tenir toujours uni à Dieu et 
n'avoir point d'autre partage; — 8" str., 27-28 : car s'écarter 
de lui, c'est périr; vivre avec lui, c'est le bonheur. 

dac t ique , Histoire de la potsie héOrau/ue, p a r t i e , e h . x , t r a d u c t i o n 
Carlowit/ . , 1843, p . 502-301. 

(1) De Mai s t r e , Soirées de Saint-Pétersboury, e n t r e t i e n , 1 8 2 2 , 1 . 1, 
p . 219-221. 
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113. — Psaume LXXLLL, hébreu IXXIVICTT laid, Deus, repulisd in fincm ? 

Prière à Dieu pendant la persécution. 

(t lntelleclus (Maskil). D'Asaph. » — Ce psaume est rap-
porté par uu grand nombre de critiques contemporains à 
l'époque des Machabécs, 1 iMac., iv, 38, 46; IX, 27; xiv, 41 ; 
I I M a c . , v m , 1 - 4 , 3 3 ; I , 8 " ; c f . P s . LXXIII , 3 , 4 b , 7 , 8 b , 9 l . 

Mais comme le Ps. LXXVIII, il peut avoir été composé après 
la prise de Jérusalem et la ruine du temple de Salomon par 
Nabucbodouosor, IV Reg., xxiv; II Par., xxxvi; Jér., LU. — 
Huit str. de 7, 6, 7, 4, 6, 6, 6, 6 vers : 1-3 ; 4-6 ; 7-9; 10-11 ; 
12-14; 15-17; 18-20; 2 1 - 2 3 . - 1 " str., 1 -8 : Prière à Dieu 
pour qu'il n'abandonne pas toujours Jérusalem el son sanc-
tuaire dévastés. — 2' str., 4-6 : Peinture des dévastations 
commises dans le temple par les ennemis des Juifs qui sont 
les ennemis de Dieu. — 3S str-, 7-9 : Us ont fait cesser tout 
culte et il n'y a plus de miracles, plus de prophètes pour 
consoler Israël. — 4' str., 10-11 : Jusqu'à quand durera cet 
abandon du Seigneur? — 5" str., 12-14 : Ce n'est pas la 
puissance qui lui manque; il a séparé la mer de la terre 
ferme, il brise la tête du crocodile; — 6" str. , 15-17 : Il est 
le créateur des rivières, du jour, des astres, des saisons. — 
7' str., 18-20 : Qu'il ne laisse donc plus insulter son nom ! 
qu'il ait pitié de son peuple, avec qui il a fait alliance ! — 
8° str., 21-23 : Répétition de la même pensée en d'autres 
tenues. 

Î1S. — Psaume Lxxiv, hébreu Lxxv : Confitebimur tibi, Deus. 

Gloire à Dieu qui a châtié la malice de l'impie (Sennaeliérib). 

ti Au chef de chœur. [Sur l'air] 'al thaschkhélh. Psaume 
(Mizmôr). D'Asaph. Cantique (Schir). » — Théodore! avait 
trouvé dans quelques manuscrits des Septante l'addition 
suivante dans le titre : Contre ÎAssyrien. On peut en eflet 
rapporter ce Ps. au temps d'Ézéchias et y voir un chant pro-
phétique annonçant que Juda sera délivré de l'invasion de 
Sennaeliérib, IV Reg., xix; II Par., xxxu; Is., xxxvii. — 
Après une sorte de refrain initial, en 3 vers, y. 2, nous avons 
3 str., de 4 vers chacune, 3-4 ; 5-6; 7-9"; 9 '-°; 10-11. 
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Refrain, 2 : Glorifions Dieu, à cause des prodiges qu'il opère. 
— d™ str . , 3 -4 : Discours de Dieu : 11 rend la justice quand 
le moment est venu ; i l soutient la terre quand elle semble 
ébranlée dans ses fondements. — 2" str., 5-6 : Le Psalmiste 
déclare en conséquence au méchant qu'il n e lèvera plus la 
tète ; — 3 ' str . , 7-91 : Parce que ce n'est pas un monarque de 
l 'orient ou de l'occident, c'est-à-dire un monarque terrestre, 
qui gouverne, c'est Dieu. — 4" str . , 9"- ' : Dieu tient à la 
main une coupe remplie d 'un breuvage amer, et il la fera 
boire au méchant jusqu 'à la lie ; — 5" s t r . , 10-11 : Et Israël 
glorifiera son Dieu et célébrera la ruine do l ' impie. 

743. — P s a u o i e LXXV, h é b r e u L x x v i : Nctus in Judrn Deus. 

Chant d'action de grâces (après !a raine do l'armée de Sennachérib.) 

« Au chef de chœur. Avec neginôth. Mizmôr. D'Asaph. 
Schir. » La Vulgate ajoute : Ad Assyrios. — Ce Ps. se rat-
tache étroitement au précédent : Le Ps. LXXIV nous annonçait 
la délivrance do Juda, menacé par Sennachérib; le Ps . LXXV 
nous la montre accomplie et en remercie le Seigneur. — 
Quatre strophes très régulières de 6 vers chacune, 2 -4 ; 5 -7 ; 
8-10; 11-13. — 1" str . , 2-4 : Dieu a fait proclamer la gran-
deur de son nom en Juda , en brisant les armes de guerre 
des ennemis (1). — 2= str . , 5-7 : La gloire de Dieu brille 
éclatante (illuminais); il a terrassé soldats et cavaliers. — 
3« str . , 8-10 : Qu'il est terrible, le Seigneur! A peine s'est-il 
levé pour juger , que la terre est tranquille. — 4e s tr . , 11-13 : 
Remercions Dieu qui met fin à l'orgueil des rois. 

746 . — P s a u m e LXXVI, h é b r e u LXXVII : Voce mea ad Dominum clamavi. 

Invocation à Dieu dans l'adversité. 

il Au chef de chœur. Pouï Idithun. D'Asaph. Mizmôr. s 
— Il est impossible de déterminer en quelle circonstance ce 
psaume l'ut composé. On peut supposer cependant que c'est 

( i l U j ' . î : Eactus est in face toevf ejus, signifie : . Jérusalem (ap-
p e l é e ici S a l e m , don t l e n o m a é t é t r a d u i t p a r paie), est d e v e n u e sa 
demeure . » Ce vers esl le Synonyme du suivant : « Et Sion son habi-
t a l iou » Voir U e n s s t e u b c r g , Comm. iber dicVsalmen, I S i l , L m , p . 331. 
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vers l 'époque de la ruino du royaume des dix tr ibus. — Six 
s t r . d e 7 , 7 , 6 , 6 , 6 , e t 14 v e r s ; 2 - 4 ; 5 - 7 ; 8 - 1 0 ; 1 1 - 1 3 ; 1 4 - 1 6 ; 

17-21. — n Les deux premières strophes forment l'cxorde e t 
expriment un sentiment de tristesse et d'angoisse au su je t 
des malheurs présents de la nation. Les trois strophes sui-
vantes cherchent la consolation et le secours auprès de Dieu 
qui a été jadis le libérateur d'Israël. Enfin une brillante des-
cription du passage de la mer Rouge, rattachée à cette idée 
d 'une consolation à puiser daus l 'h is toire , termine le 
poème (1). » 

747. — P s a u m e LXXVII, h é h r e n i . s x v m : Attendue, papule meus, 
leyem meam. 

Abrégé de l'histoire d'Israël. 

<i Maskil. D'Asaph. » — Résumé de l'histoire du peuple do 
Dieu, pour servir d'enseignement à Israël et l'exciter à la 
fidélité au Seigneur. — Dix-huit s t r . de 9, 9, 9, 10, 10, 11, 
8 , 9 , 8 , 8 , 8 , 8 , 8 . 9 , 8 , 1 0 , 8 , 9 v e r s ; 1 - 4 ; 5 - 7 ; 8 - 1 1 ; 1 2 - 1 6 ; 

1 7 - 2 0 ; 2 1 - 2 5 ; 2 6 - 2 9 ; 3 0 - 3 3 ; 3 4 - 3 7 ; 3 8 - 4 0 ; 4 1 - 4 4 ; 4 3 - 4 8 ; 

4 9 - 5 1 ; 5 2 - 5 5 ; 5 6 - 5 9 ; 6 0 - 6 4 ; 6 5 - 6 8 ; 6 9 - 7 2 . 

748. — Psaume. L x x v t t t , h é b r e u LXXIX : Deus, venerunt yentes. 

Invo&ition k Dien pour qu'il venge sos servilenri du mal qui leur a clé fait. 

a Mizmôr. D'Asaph. » — Co Psaumo est de la même épo-
que «[ue le Ps . Lxxui et se rapporte à la prise de Jérusalem par 
Nabuchodonosor.— Quatre slrophes de 8 v e r s : 1 -4 ; 5-7; 
8-10; 11-13. — 1 " str . , 1-4 : Tableau lamentable de Jérusa-
lem dévastée. — 2 ' str . , 5-7 : Que Dieu ait pitié de son peu-
ple honni et méprisé et qu'il châtie ses ennemis. — 3" str . , 
8-10 : Qu'il lui pardonne ses péchés et manifeste par sa ven-

(I) Reuss , Le Psautier. 1875, p . 258. — S". 7b : Exercitalar et scopebam 
spirilum. meum : « H e b r a i c e , u t h o d i e q u i d e m leg i tur : S c r n t a t u s es t 
sp i r i t u s m e n s . Sed j a m , s u o t e m p o r e , H i e r o n v m u s p r i m a m p e r s o n a m 
p f t e l u i i t : Scrutatiar spirilum meum... HIC m e t a p h o r a m a s a n t a l « d u c i t 
t a n q u a m si s i t : îa r r te&aoi ; p l e r i q u e a s c o p i s , t a n q u a m : t ' e r ref i f l /n ;a l iqui 
a s c o b i n a , t a n q u a m : scopcbam, abradebam lima. S e n s u o m n e s c o n v e -
n a n t : i n q u i r e b a t a n i m u s m e n s , e x c u l i e b a m ipse m e , p e r s p i c e r e i n t ima 
tnea c o n a b a r . « W e i t e n a u e r , Lexicon Diblicum, R o m e , 1866, p . 451-452. 



geance.sa divinité aux païens. — 4e str., 11-13 : Qu'il ait 
pitié d'Israël ! qu'il rende à leurs voisins le septuple du mal 
qu'ils ont fait à ses serviteurs, et ceux-ci le glorifieront. 

719. — P a u m e L x s i x , h é b r e u Lxxx : Qui régis line/, intende. 

Israël implore le secours du Seigneur. 

«Au clief de chœur. 'MSchoschannim. 'Édauth. D'Asaph. 
Maskil. » Les Septante ajoutent : « sur l'Assyrien. » — Le 
royaume d'Israël (ou d 'f tphraïm, descendant de Joseph), 
demande dans un magnifique langage la protection de Dieu 
contre les Assyriens qui l'oppriment. — 3 strophes régu-
lières de 8 vers, dont la 1", la 2" et la S ' son t terminées par 
un refrain qui est toujours le même, avec cette seule diffé-
rence que le nom de Dieu reçoit chaque fois une épithète de 
plus; 2-4; 3-8; 0-12; 13-16;* 17-20. — I " str., 2-1 : Que le 
berger d'Israël secoure Éphraïm et Manassé ! — 2' str., 5-8 : 
Israël est abreuvé de pleurs et ses enuomis se moquent do 
lui. — 3" str. , 9-12 : Dieu l'avait transplanté comme un cep 
de vigne dans les montagnes d'Éphraïm où il avait prospéré. 

— 4e str., 13-16 : Pourquoi laisse-t-il ravager sa plantation? 
— 5' str., 17-20. Puisse-t-il la protéger encore ! Israël à l 'a-
venir lui sera fidèle et invoquera son nom. 

730. — P s a u m e L ï x x , hébreu LXXXt : Elu/tnte Deo, ndjutorimstro. 

Cantique pour la fête de Pùqnes. 

« An chef de chœur. Sur le gittîlh. D'Asaph. » — Ce 
psaume a pourobjelde célébrer la fête de Pâques, in neome-
nia tuba, et c'est pour ce motif qu'il parle de la sortie d'É-
gjple. —Troiss t r . , de 10, 12, 12 vers, 2-6" ; 6 M 1 ; 12-17. 
Le Psalmiste rappelle à celui qui observera fidèlement les 
commandements de Dieu quelle est la récompense qui lui 
est destinée. La 1 " str. exhorte à célébrer Piques avec allé-
gresse. Dans la 2" et la 3', c'est Dieu qui parle, (Les verbes 
de 6'-7 sont à la première personne en hébreu.) Il demande 
à son peuple la fidélité, en lui rappelant comment il a puni 
dans le désert ceux qui lui ont été rebelles et en assurant 
qu'il accordera tous les biens à ceux qui écouteront sa voix. 

731. — Psaume Lxxxi . hébreu Lxsx t l : Deas stelit in synngoqa Tteorum. 

Conlre les juges iniques. 

(( Mizmiir. D'Asaph. » Le Psalmiste invoque le secours de 
Dieu contre des juges iniques, cf. Ps. LVIII. II appelle les 
juges des Élohini ou dieux, parce qu'ils tiennent sur la terre 
la place de Dieu en administrant la justice. Notre-Seigneur 
a cité ce psaume, Joa., x, 34-36. On en place assez géné-
ralement la composition au temps de Josaphal, vers 890 
av. J.-C. — Le langage est plein deforce et d'énergie (1). — 
Deux discours do Dieu forment le fond du poème ; dans le 
premier il intime aux juges l'ordre d'être jus tes ; dans le 
deuxième, il les menace de ses châtiments. — Cinq strophes 
de 4, 4, 3, 4 et 2 vers ; 1-2 ; 3-4 ; 3; 6-7 ; 8. 

732. — P s a u m e L s x x n , hébreu LXXXIII : Deus, guis similis cril tibi? 

Prière à Dien pour qu'il vienne au secours de son peuple dans la guerre 
que lui font plusieurs nations confédérées. 

a Sehir. Mizmôr. D'Asaph. » — Les Iduméens, les Arabes, 
les Jloabitos et les antres peuples voisins se sont unis pour 
attaquer ensemble le royaume de Juda. C'est probablement 
la ligue dont il est parlé II Par., xx, 1, du temps de Josa-
phat, vers 895 av. J.-C. Le Psalmiste demande à Dieu de 
défendre son peuple contre tous ces ennemis. — Neuf str. 
do 4 vers, 2-3; 4-3; 6-7; 8-9; 10-11; 12-13; 14-13; 16-17; 
18-19. — La suite des pensées est facile à saisir. Il fant re-
marquer seulement que dans les deux premiers vers de l'ori-
ginal, le parallélisme est synonymique, et qu'au lieu de : 
IJeus, i/uis similis erit tibi ? i l p o r t e : 

Xe te tais poiut, ne reste pas inactif, ô Dieu. 
0 Dieu, ne garde point le silence I 

733. — Psaume LXXXIII, hébreu LXXXIV : Quam dilectn tnhernncula. 

Combien est digne d'élra aimée la demeure de Dieu. 

« Au chef de inusîfjue. Sur le giUhîth. Des enfants de 

(I) Su r la beau t é l i t té ra i re d e ce P s a n m e , voir Bossuet, Dissert. île 
Psalm., c. IL, n° 19. Œuvres, éd . Lebel , t. I, p . 42-W. 



Coré. Sfismtr. » — Ce Ps. fait le pendant du Ps. xu i -xuu . 
Il a été composé peut-être par quelqu 'un de ceux qui avaient 
accompagné David dans sa fuite, à l'époque de la révolte 
d'Absalom. L'auteur manifeste lo plus vif amour pour la 
maison de Dieu, et exprime ce sent iment d'une manière tou-
chante. — 3 str. de 10 vers; les d e u x premières sont termi-
nées par sélah ; 2-5; (1-9; 10-13. — 1™ str. , 2-3 : Sentiments 
du Psalmiste à l'égard de la maison de Dieu (1). — 2 ' str., 
6-9. Elle est obscure. Heureux l 'homme droit. Il peut visiter 
Dieu dans Sion. Prière pour le r o i (pour David qui a été 
obligé de s'enfuir devant Absalom). La mllis lar.rymarum est 
généralement regardée aujourd'hui comme une vallée qui 
portait le nom de Bâkà ou des l a rmes (de baume), vallée où 
croissait le baumier. — 3 ! str., 10-13 : Bonheur qu'on goûte 
à demeurer auprès de Dieu, parce qu'il est la source de la 
grâce et de la gloire. 

751. — Psaume Lxxxiv , h é b r e u L x x x v : Benedixisli, Domine. 

Prière à Dieu pour qu'il rende s a grSee à son peuple. 

a Au chef de musique. Des e n f a n t s de Coré. Mizmdr. » 
— Parait avoir été composé après l e retour de la captivité. 
Cf. Agg., I , 9-11 ; II, 16-20. — Le Psalmiste demande à Dieu 
de se montrer comme autrefois miséricordieux envers son 
peuple et de le rétablir dans son é t a t de prospérité. — 4 str. 
de 6 ,8 , 7 et 6 vers, 2-4 ; 5-8; 9-11 ; 12-14. — 1 " str., 2-4 : 
Rappeldela miséricorde que Dieu a témoignée autrefois àson 
peuple. — 2' str., 5-8 : Prière p o u r qu'il la lui témoigne 
de nouveau : — 3° str., 9-11 : Espoi r que cette demande sera 
exaucée.— 4" str., 12-14 : Tableau d e l à prospérité future 
que le Psalmiste vient d'obtenir. 

{1} Altaria tua, Domine virtutum. « Q u e l q u e f o i s , dit le comte de 
Slaistre d a n s les Soirées de Saint-Pélerstorug, le s e n t i m e n t l 'oppresse 
P e Psalmiste] . L'u verbe q u i s ' a v a n ç a i t p o u r expr imer la pensée du 
p rophè te s 'arrê te s u r ses lèvres et r e t o m b e sur son c œ u r ; mais la piété 
le comprend lorsqu'i l s 'écrie : Tes autels, 6 Dieu des esprits.'... " 
Vit« Eot re t i en , IS22, t . u , p . 65. Ce p a s s a g e se t rouve dans un magni-
f ique é loge des Psaumes qui mér i t é d ' ê t r e In en ent ie r , p . 59-75. 

735. — Psaume LXXXV, h é b r e u LXXXVI : Inclina, Domine, aitrem Imrn. 

Prière de David pendant l'afnietion. 

II Thephillâk (prière). De David, » — David, dans l'adver-
sité, peut-être pendant la révolte d'Absalom, demande à Dieu 
de le secourir (1). — Le nom d'Adonaï se lit sept fois dans 
l'original, probablement avec intention. — La division des 
strophes est difficile à démêler. On peut en distinguer cinq 
de 8, 6, 6, 8 et 11 vers, 1 -4 ; 5-7; 8-10; 11-13; 11-17. — 
1 " str. , 1-4 : Appel â Dieu, — 2" str., 5-7 : parce qu'il est 
miséricordieux et que celui qui l'invoque est dans la détresse; 
— 3' str., 8-10 : parce qu'il est grand et qu'il opère des 
merveilles. — 4' str-, 11-13. Demande de la lumière et de 
la grâce divine. — 5' str., 14-17. Invocation contre les en-
nemis du serviteur de Dieu. 

756. — Psaume LXXXVI, hébren LXXXVII : Fundamenta ejus. 

Gloire de Jérnsalcm. 

u Des enfanls de Coré. Slizmèr. Schir. n Eusèbe dit avec 
raison que ce psaume est très obscur. Plusieurs critiques 
pensent qu'il fu t composé à la suite do la ruine de l'armée 
de Sennachérib. Cf. Ps. XLV; XLVII eti.xxv. —L'auteur y an-
nonce la conversion des Genti ls .—2 s t r .de7 vers : 1-4;5-7. 

Elle est fondée sur les saintes montagnes (où est le temple) I 
Le Seigneur aime les portes de Sion 
Plus que toutes les tentes de Jacob. 
On dit sur toi des choses glorieuses, cité de Dieu : 
« Je compterai l'Egypte et Babyloue parmi ceux qui me 

[ c o n n a i s s e n t ] , 

» Voic i l es P h i l i s t i n s [alienigenx], T y r a v e c l ' E t h i o p i e ; 

» Ils son t n é s là (à J é r u s a l e m ) . » 

E t l ' o n d i t à Sion : 

o U n e m u l t i t u d e d ' h o m m e s y e s t n é e . 

a C ' e s t le T r è s - H a u t q u i l ' a f o n d é e . y> 

(1) Plusieurs commenta t eu r s pensen t c e p e n d a n t que cet te prière n'a 
é té composée q u e d u temps d 'Éiéebias et de Zorobabel , cl que le n o m 
d e David, dans le l i lre, s iguiûe s imp lemen t q u e l ' au teur a écri t ce 
p s a u m e à l 'aide de f ragmenta qu'i l a e m p r u n t é s à David. 



Le S e i g n e u r c o m p t e e t i n sc r i t l e s p e u p l e s : 

Ils son t n é s l à . 

Et c h a n t r e s e t m u s i c i e n s [ s ' éc r i en t ] : 

o T u e s la sou rce d e t o u t e s (nos jo ies ) » ( t ) . 

757. — Psaume i i o x v n , hébreu u x m n : Domine, Deus satulis mex. 

Prière d'an malade j-'jnr obtenir sa guérison. 

« Schir; mizmôr. Des enfants de Coré. An maître de 
musique. Four une makluilelh. l 'our répondre (c'est-à-dire, 
probablement pour être chanté alternativement par deux 
chœurs). MashU. D'Héman l'Ezrahite. » Héman l'Ezrahite 
était probablement de la race de Coré. — Prière d'une 
tristesse touchante, adressée à Dieu pour obtenir du soula-
gement dans l'affliction, peut-être la gtiérison do la lèpre, 

(t) Traduct ion d 'après l ' hébreu . Le dern ie r vers est t r ès difficile; 
n o u s le t raduisons d 'après l 'analogie d ' i s . , Xll, 3, où le m ê m e mot 
hébreu , • ' J ' Î I , ma'éyintm, est r e n d u p a r sources (de salut) . — L'E-
gl ise appl ique ce psaume à la très Sa in te Vierge. M. Olier, d a n s ses 
Mémoires inédits , donne u n bel exemple des appl icat ions que l 'on peut 
fa i re des chants sacrés aux offices l i turgiques, par la man iè re don t il 
commente le Fundamenta ejus, en t endu de la Mère d e Dien. " Les fon-
dements , ou au t r emen t les premiers sent iments e t les prémices de la 
vie de la t rès Sniute Vierge sou t élcvé3 p a r dessus les p lus hautes uiou-
t agues d e l 'Eglise, c'est-à-dire par dessus les Ames les p lus par fa i tes e t 
les p lus é in ineotcs de l 'Église.. . , d 'où v i e n t que Dien a ime plus ces 
ent rées ou nn l remeut ces portes que les tabernacles de Jacob. Les e u t r i e s 
do la t rès Sainte Vierge son t deux , l ' une cachée e t inconnue , qui est 
sa sa in te Concept ion;" l 'aut re est p ins évidente , et c 'est sa Nativité.. . 
Gloriosa dicta svnt de te, mitas Dei. 0 Sa in te Vierge, vraie demeure 
de Dieu. . . . on n e pent expr imer la gloire et la g r a n d e u r d e votre Sine... 
Mcmor ero tlahab et tlabglonis scientium me. Hcce aliemgenx et Tgrusel 
poputus ¿Ethiopùm hi fuenmi ittic. A ce momen t d e ma Conception et 
d e ma naissance, j 'o f f ra is tou te l 'Église à Dieu ; j e présenta is avec moi 
tou te l ' é tendue des ua l ions qui devaient servir à son h o n n e u r et il sa 
g loi re . Et s a bonté a exaucé m e s vreux e t mou off rande . . . Numqwt 
Sion dicct : Homo et homo natus est in ea, et ipse fundavit eam Allissi-
mus. A voir cet te maguUicencfl e t sainteté daus l ' âme de Marie, est-il 
pas bien aisé de voir que Dieu l'a préparée p o u r na i t ro d'elle sou l'ils 
un ique Jésus-Christ, qui est le fils de l 'homme, e t avec lu i aussi toute 
l ' é tendue d e s o n Église? Homo et homo natus est in ea... Dieu rempl i ra 
le cceor d e tous les h o m m e s d 'houneurs et d e r e s sen t imen t s p o u r sa 
pe r sonne . . . C'est une joie c o m m u n e et universelle d e tons les fidèles 
chrétiens. » Oraison sur ta Nativité de la Sainte Vierge, S septembre 
1642, Mémoires, copie, t . i l , p . 451-155. 

[ 7 5 9 ] ART. II. — ANALYSE ET EXPLICATION KES PSAUMES. 3 3 3 

y. 9. Elle rappelle les discours de Job. — Cinq strophes de 
5 vers, 2-3; 6-8 ; 9-11; 12-15; -16-19. La 2°e t la 3 ' str. sont 
terminées par sikh. — Le sens dn ps. est clair. 

7 5 6 — Psaume L x x x v m , h é b r e u Lxxxx tx : Misericordias Domini. 

Prière ponr obtenir le secours de Dieu. 

tt Maskil. D'Éthan l'Ezrahite. » La date de ce psaume est 
incertaine. On l'a rapporté à l'époque de la révolte d'Absalom, 
au temps de l 'invasion do Sennachérib et aux règnes de 
Joakim, de Jéchonias ou de Sédécias. On peut le placer avec 
plus de vraisemblance au moment de l'invasion de Sésac, 
pharaon d'Egypte, sous Koboam, II lReg. , x i v ; Il Par. , x n . 
— La poésie est élevée, vive, colorée. — Trois parties bien 
distinctes : 1°, 2-19 : le psalmiste célèbre les bienfaits de 
Dieu envers la maison de David ponr exciter sa confiance en 
lu i ; 2°, 20-38, il rappelle les promesses divines à la famille 
royale, afin de préparer la prière finale; 3°, 39-52, il fait un 
tableau saisissant de l'état de désolation dans lequel est le 
royaume et implore le salut. — 25 str. de 4 vers, excepté 
la 10" qui en a 5 (à moins qu'on ne regarde le f . 20 comme 
une indication en prose) et la 12* qui en a 6 ; 2-3 ; 4-5 ; 6 -7 ; 
8-9; 10-11; 12-13; 14-15; 16-17; 18-19; 20-21 ; 22-23; 24-26; 
27-28 ; 29-30 ; 31-32; 33-34; 35-36; 37-38; 39-40 ; 41-42; 
43-44; 43-46; 47-4S; 49-50; 51-52. Le )•. 53 est la doxologie 
qui termine le livre 111. 

1.IVBE IV. Ps . LXXSJX-CV. 

759. — Psaume LXXXiX, h é b r e u 'xc : Domine, refugium far lus es nobis. 

lnvaation à Dieu ponr qu'il pardonne au pécheur. 

it Thephillàh (prière). Do Moïse, hommi de Dieu. » — Ce 
psaume, le plus ancien de la collection, a dû être chanté par 
le peuple d'Israël depuis l'Exode et ainsi conservé do mé-
moire. Plusieurs des traits qu'il contient rappellent la ma-
nière de Moïse. Cf. Deut., xxxn et s x x m . C'est à cause de 
son antiquité qu'il est placé en tête du IV' livre. — Il f u t 
composé sans doute à la suite de la condamnation portée 
contre les Israélites par le Seigneur qui, pour les punir de 



leurs continuelles révoltes, leur annonça que tous ceux qui 
avaientatteintl 'âgede20ans, au moment de la sortie d'Égypte, 
périraient dans le désert. — Trois str. de 13,12 et 13 vers ; 
4 - 6 ; 7-11 ; 12-17. — lr" str., 1-6. Contraste entre la brièveté 
de la vie de l'homme et l'éternité de Dieu. — 2' str. , 7-11 : 
Ce sont les péchés de l'homme (d'Israël rebelle dans la 
désert), qui abrègent ses jours en attirant la colère de Dieu 
sur lui. — 3° str., 12-17. Prière à Dieu, pour qu'il ait pitié 
de ses serviteurs et leur accorde ses grâces. 

760. — P s a u m e xc, hébreu xc i : Qui tint,Uni in atljutorio ¿llimmi. 

Prière pour obtenir la prolection divine pendant la peste. 

Sanstitreen hébreu. Dans la Vnlgate : Laus Canlici David. 
— Compose probablement au temps de la peste, par laquelle 
Dieu punit le dénombrement d'Israël fait par David, II Reg., 
xxiv, 13-17; cf. Ps. xc, 3, 6-7. — Ce beau psaume se dis-
tingue par l'élévation de la pensée, la vivacité des sentiments, 
l'ardeur do la foi, la simplicité de la confiance, la vivacité 
des couleurs et la limpidité du langage. — La seule difficulté 
qu'il présente est le changement brusque d 'une personne à 
l'autre, à trois reprises différentes. Ce changement s'explique 
d'une manière naturelle si l'on suppose que nous avons un 
duo dans les treize premiers versets ; Dieu intervient ot con-
clut, 14-16.— 1" voix, 1 ; 2 ' voix, 2 ; 1" voix, 3 -8 ; 2 ' voix, 9" ; 
1" voix, 9 M 3 ; discours de Dieu, 14-16. — 2 ; 2 ; 14; 1 ; 9 ; 
7 vers. — y. 2. L'hébreu porto : Dico et non dicet. — y. 3. 
A verbo aspero, hébreu ; de la peste qui ravage. — y. 6. La 
flèche qui volo pendant le jour est probablement la contagion : 
elle atteiut l'hommo comme une flèche invisible qui le perce. 
Lanegolium peramlmlans in lenebris, c'est, en hébreu, la peste 
qui se glisse dans les ténèbres. — Ab incuisuel dxmonio me-
ndiant* est pour : ab incursu liemonii (hébreu : la contagion) 
qui sévit eu plein midi. 

761. — Psaume xc t , hébreu x c u : Bomtm est confiteri Domino. 

Hymne de louanges pour célébrer les grandeurs et les bienfaits de Dieo. 

« Mizmtr; schir. Pour le jour du sabbat. » — Ce Ps. est 

encore chanté aujourd'hui par les Juifs au jour du sabbat. — 
C'est une sorle de théodicée abrégée dans laquelle le Psal-
miste résume nos devoirs de louange et de reconnaissance 
envers Dieu et sa Providence. — Le nom de Jéhovah (Domi-
nus) est répété sept fois dans celte hymne, en l'honneur sans 
doute des sept jours de la création. — 5 str. de 6 vers, ex-
cepté celle du milieu qui en a 7 : 2-4; 5-7; 8-10; 11-13; 14-
16. — 1" str., 2-4 : U faut louer Dieu; — 2" str., 5-7 : à 
cause de la grandeur de ses œuvres et de la profondeur de 
ses desseins; — 3e str.,-8-10 : parce qu'il triomphe de tous 
ses ennemis ; — 4" et 5« str., 11-16 : et qu'il comble le juste 
de ses bénédictions. 

762. — Psaume x a i , hébreu s e i n : Dominus regnavit. 

Uymne an Roi Créateur de l'univers. 

Sans titre en hébreu. La Vnlgate porte : « Cantique de 
louange de David, pour la veille du sabbat, quand la terre 
fut fondée, » c'est-à-dire destiné à être chante le vendredi, au 
sacrifice du malin, au jour de la création de l'homme. — Ce 
psaume, composé probablement par David après une vic-
toire, fut appliqué plus tard au service liturgique. Il est 
court, niais plein de force, de majesté et d'élan lyrique. — 
5 str. de 3 vers, 1' -c, l J -2 ; 3; 4 ; 5. — Le sens de la der-
nière strophe, c'est que la plus belle œuvre de Dieu, c'est sa 
l o i . C f . P s . XV I I I : 

Le S e i g n e u r r è g n e , 
I l se r e v ê t d e g l o i r e . 

Le S e i g n e u r s e r e v ê t e t s e ce in t d e p u i s s a n c e . 

11 a f f e r m i t la t e r r e , e l l e n e c h a n c e l l e r a p a s . 
Ton t r ô n e e s t d r e s s è d ê s le c o m m e n c e m e n t ( ô Dieu! ) 
T u e s d è s l ' é t e r n i t é . 

Les Meuves é l è v e n t , ù S e i g n e u r , 
Les fleuves é l è v e n t l e u r voix, 
I.es fleuves é l è v e n t l e u r s I lots . 

P l u s q u e le b r u i t d e s g r a n d e s e a u x . 
Q u e l e s m u g i s s e m e n t s d o l a m e r , 

Est m a g n i f i q u e le S e i g n e u r d a n s les h a u t e u r s (des d e u x ) . 



Tes témoignages sont fiihîles (hébreu : ta loi est stable), 
Ta demeure est sainte, 

0 Seigneur, pour la durée des temps! (1) 

7G3. — Psaume xcin, hébreu xciv : Deus ultionum Dominus. 
Invocation à Dies en faveur d'Israël oppïimi. 

Sans titre en hébreu. Vulgate : « Psaume de David pour 
le quatrième jour après le sabbat, » c'est-à-dire le mercredi, 
où la synagogue le récite encore aujourd'hui. Composé peut-
être pendant la révolte d'Absalom. — 6 strophes de G, 8, 8, 
8 ,8 , e t9 vers, 1-3; 1-7; 8-11 ; 12-15; 16-19; 20-23. — 4"str . , 
1-3 : Invocation contre les méchants. — 2e str., -4-7 : Tableau 
de leur tyrannie. — 3e str., 8-11 : Discours aux méchants. 
Dieu connaît leurs desseins et les fera échouer. — -t* str., 
12-15 : Le peuple sera défendu par son Dieu. — 5e str., 16-
19 : Au milieu des adversités, le Psalmiste a été soutenu par 
la grâce et sa confiance en Dieu. — 6° str., 20-23 : Dieu fera 
retomber sur les méchants leur iniquité (-2). 

(1) « Au commencement Dieu créa le ciel et la lerre. Quel h o m m e , 
a y a n t à p a r l e r d e si g r a n d e s c h o s e s , e û t c o m m e n c é c o m m e Moïse? 
Quel le m a j e s t é e t en m i m e t e m p s q u e l l e s impl ic i té !. . . La sagesse é te r -
ne l l e , q u i s 'est j o u é e en fa i san t le m o a d e , e u fai t l e réci t s a n s s ' é m o u -
v o i r . Les p r o p h è t e s , d o n t l e bu t es t d e n o u s foire a d m i r e r l e s m e r -
vei l les d e la c r éa t i on , e n p a r l e n t d ' u n t on b i ea d i f fé ren t : te Seigneur 
prend possession de son empire; il s'est revêtu de gloire. te Seigneur 
s'est revêtu de sa force, il s'esl armé de son pouvoir. Le sa in t ro i , t r an s -
p o r t é en e s p r i t à la p r e m i è r e o r i g i n e d u m o n d e , d é p e i n t en t e rn i e s 
magn i f iques c o m m e n t Dieu, qui j u s q u e - l à é ta i t d e m e u r é i n c o n n u , invi-
s ible e t c a c h é d a n s l e secre t i m p é n é t r a b l e d e s o u ê t re , s ' e s t t ou t d ' u n 
c o u p m a n i f e s t é p a r une fou l e d e m e r v e i l l e s i n c o m p r é h e n s i b l e s . Le 
S e i g n e u r , d i t - i l , so r t en f in d e sa s o l i t u d e . II ne v e u t p l u s ê t r e seul 
h e u r e u x , seu l j u s t e , seu l sa in t . Il v e u t r é g n e r p a r sa b o n t é e t pa r ses 
l a rgesses . Mais «le q u e l l e g lo i re c e Roi i m m o r t e l e s t - i l r e v ê t u ? Quelles 
r i chesses v i e n t - i l é ta le r à n o s y e u x ? De que l le s o u r c e p a r t e n t t a n t de' 
l u m i è r e s e t t an t de b e a u t é s ? Où é t a i e n t cachés c e s t r é so r s e t cet te r i che 
p o m p e q u i s o r t e n t d u se in des t é n è b r e s ? Quel le est la m a j e s t é m ê m e 
du C r é a t e u r , si cel le q u i l ' e n v i r o n n e i m p r i m e u n tel r e s p e c t ! Que 
doi t - i l ê t re , p u i s q u e c e s o u v r a g e s s o n t si m a g n i f i q u e s ! » Roll in , Traité 
des Études, 1. IV, C. Ht , § 2. 1805, t. n , p . 57i-57o. 

(2) On p e u t v o i r u n e t r a d u c t i o n e t u u c o m m e n t a i r e d e ce p s a u m e 
p a r M. H u y s e r , d a n s la Revue des sciences ecclésiastiques, s e p t e m b r e 
1878, p . 246-256. — P o u r les b e a u t é s l i t t é ra i res qu ' i l r e n f e r m e , voir 
Bossuet , Dissert, de Psalm., c . n , n ° 19 , Œuvres, é d . L e b c l , t . i, p . 43-44. 

704. — P s a u m e x c i v , h é b r e u x c v : Venite, exnltcmus Domino. 

Le Piilmiilo exhorte à louer I>ieu cl à obéir h w s eomnmndemcnti. 

Sans titre en hébreu. Vulgate : « Cantique de louange de 
Davida» C'est une hymne liturgique, composé peut-être pour 
être chanté le jour du sabbat. Le sens en est très clair. — 
Le texte qui sert d'invitatoire à Matines, est celui du Psautier 
romain, celui de notre Vulgate est dans l'office de l'Epipha-
nie (1). — 6 str., de 4 vers, excepté la dernière qui en a 5 : 
1-2; 3-4; 5-6; 7-8J ; 8"-9; 10-11. C'est à peu près la même 
division que celle de ce psaume dans l'Invitatoire (excepte 
pour la fin de la -4e str. et le commencement de la 5e). — 
l r e str., 1-2 : Exhortation à louer Dieu (2); — 2° str., 3-4 : 
parce qu'il est le créateur de la terre; — 3e str., 5-6 : de la 
mer; (Le >'. 6 est comme un refrain et la répétition du Si 1.) 

— 4* str., 7-8" : et de l 'homme; nous sommes son troupeau, 
si nous écoulons sa voix. — 5e et 6e str., 8"-H : Discours 
de Dieu exhortant à l'obéissance, en rappelant comment il a 
puni dans le désert les Israélites rebelles. 

7 0 j . — P s a u m e xcv, h é b r e u x e v i : Cantate Domino... cantate. 

Exhortation à louer I)ieo. 

Sans titre eu hébreu. Vulgate : a Cantique de David, [chanté] 
quand on bâtissait la maison [de Dieu], après la captivité. » 
— Ce psaume se retrouve avec des variantes, I Par., xvi, 
8-36, et l'auteur sacré nous apprend qu'il fut chanté pour la 
fête de là translation de l'arche, du temps de David. Il était 
naturel, par conséquent, qu'on le chantât de nouveau lors 

(1 )Bossue t fai t à c e s u j e t l ' obse rva t ion s u i v a n t e : « Ecclesia c a tho l i c a 
d i s s o n a n t e s ve r s ione« a d e o inditTerentcr h a b e t , u t cu in psa l ino x c i v 
Vulgata légat : Quadraginta annis offensus fui, n o s i n n o c t u r n o c a n a -
m u s : proxlmus; d ivers i s s imo s e n s u , sed u t r o b i q u e s a n o . » Dissert. de 
Psotm., c . v , u® 21, t . i . p . 50. Ou t r o u v e b e a u c o u p d e c i t a t i o n s d e s 
P s a u m e s fa i tes d ' ap rè s l ' a n c i e n Psau t i e r , d a n s l e s offices l i t u rg iques , 
n 0 002, e n d e h o r s des P s a u m e s en t i e r s q u ' o n réc i t e d a n s le Brév ia i re , 
l e s q u e l s s o n t c e u x de la V u l g a t e ac tue l le , à p a r t i e Venite exultemus d e 
matines. 

(2) Prxoccupemus faciem ejus, 2 : H â t o n s - n o u s de pa ra î t r e e n sa 
p r é s e n c e p o u r le l o u e r . 



do la reconstrnction du second templo, do 534 à 515 av. J.-C. 
— Cinq slroplies régulières de 6 vers, 1-3; 4 -6 ; 7-9; 10-11; 
12-13. — 1™ str., 1-3 : Exhortation à louer Dieu. — 2* str., 
4-6 : à cause de sa grandeur et do sa puissance. — 3e str., 
7-9 : U faut lui offrir ses présents et son adoration. — 4" et 
5 ' s t r . , 10-13 : proclamer devant tous les peuples sa 
royauté, qui est reconnue par toutes les créatures. 

766. — P s a u m e s e v i , h é b r e u x e v u : Dominus regnavit, exultel ierra. 

Puissance de Dieu el Gdélité qui lui est due. 

Sans titre en hébreu. Vulgate : a De David, quand sa 
Ierre lui fut rendue. « Ces mots indiquent sans doute l'é-
poque où David fut reconnu roi par tontes les tribus. — 
Quatre strophes de 6, 6, 8 et 7 vers, 1-3; 4-6; 7-9; 10-12. 
— 1" et 2* sir., 1-6 : Tableau de la puissance do Dieu dans 
la nature. — 3" str., 7-9 : Puissance do Dieu sur les idoles; 
joie qu'elle cause à Sion. — 4° str., 10-12 : Exhortation à 
servir Dieu. 

7 6 7 . — P s a u m e x c v i t , h é b r e u x c v n i : Cantóle Domino,... quia mirabilia 
f/cit. 

Exhortation à louer Dieu. 

a Mizmtr, I.a Vnlgate ajoute : de David. » Ce Ps. a beau-
coup de ressemblance avec le xcv", c'est le même sujet et la 
même forme, mais avec des couleurs propres et une étendue 
moindre. — La version syriaque dit qu'il traite a de la déli-
vrance du peuple de la servitude d'Égypte. » — Ce Ps., 
comme les deux précédents, prédit les merveilles que doit 
opérer le Messie en venant sur la terre. — Trois strophes de 
6 vers, 1-3; 4-6; 7-9. — La 1" et la 3" str. sont les mêmes 
que la et la 5« du Ps. xcv. —La 2 ' invite tous les peuples 
à louer Dieu au son des instruments de musique. 

76S. — P s a u m e s c v t n , h é b r e u xc ix : Dominus regnavit, irascantur 
p&puli. 

Exhortation à prier Dieu sur le mont Sion. 

Sans titre en hébreu. Vulgate : o Psaume de David. » Com-
posé probablement pour la cérémonie de la translation de 

l'arche à Jérusalem. C'est le 3S des Ps. qui commencent par 
Dominus regnavil. Le 1" , xcu, chante la gloire de Dieu; 
le 2e, xevi, les bénédictions qu'il répand sur la lerre, et le 
3', xcvm, les faveurs qu'il accorde à ceux qui le prient. — 
4 str. de 6 vers, la l " et la 2 ' terminées par- sanction est ; 
la 4" par sanclus Dominus Deus noster, de sorte que nous 
avons en quelque sorte ici le trois fois saint d'Isaïe; de plus, 
la 2° et la 4* ont un même refrain, 5 et 9, avec quelques 
légères modifications de mois; 1 - 3 ; 4-5; 6-7; 8-9. — ) " s t r . , 
1-3 : La royauté de Dieu fait trembler les Gentils et la terra 
elle-même; il faut le louer, parce qu'il est grand et saint; 
— 2e str., 4-5 : parce qu'il gouverne Israël avec équité. — 
3 ' str., 6-7 : Il a exaucé les saints des premiers temps. — 
4' str. , 8-9 : Il faut l'adorer à leur exemple, sur Sion, la 
montagne sainte. 

7G9. — Psaume xcix, hébreu c : lubilate Deo, omnis tara. 
Exhortation à aller louer Dieu dans ion temple. 

u Psaume de louange. » — Composé sans doute par un 
pieux Lévite, après la captivité; à l'époque de la dédicace du 
second temple. — Deux strophes de 6 vers : 1-3; 4-5. — 
1™ str., 1-3 : Invilation à louer Dieu avec joie dans son 
temple, parce qu'il est notre créateur et que nous sommes 
son troupeau. — 2" s t r . , 4-5 : Il faut entrer dans les sacrés 
parvis en le louant et en le remerciant, parce qu'il est bon et 
que sa miséricorde est sans bornes. — « Hauc vocem audi-
vituniversa terra, dit S. Augustin, in hoc loco. Jam jubilât 
Domino uuiversa terra et qute adhuc non jubilai, jubilabit. » 

770. — P s a u m e c , h é b r e u c i : ifisericordiam etjudicium cantabo. 

Devoirs d'un roi exprimés sous forme de promesses. 

« De David. Miaridr. » — Composé probablemonl au mo-
ment où le saint roi conçut le projet de transporter l'arche 
de la maison d'Obédédom à Jérusalem, II Reg-, vi, 11 sq. 
— Ce psaume est simplement composé de distiques. 



171. - P saume Cl. hébreu ci l : Domine, exaudi oralionem meam. 

Prie« pour obteuir le soulagement do ses maux. 

a Thephlim (prière) du pauvre, quand il est dans l'anxiété, 
et épanche sa plainte devant Jéhovah. » - Ce pauvre n'est 
pas un individu, c'est le peuple d'Israël affligé, probable-
ment en captivité. — Dix strophes de 5, 5, S, 6, fi, 6 , 6 , 4, 
S, 6 vers : 2-3 ; 4-6 ; 7-9 ; 10-12 ; 13-15 ; 10-18; 19-21; 22-23; 
21-26 ; 27-29. — 1 " sir., 2-3 : Invocation à Dieu. — 2'-4» sir., 
4-1® - pour qu'il ait pitié de son affliction; tableau de cette 
affliction. - 3"-8' sir.. 13-23 (1) : Raisons qu'a Dieu de le 
secourir. — 9M0" str., 24-29 : Contraste entre letermle de 
Dieu et la brièveté de la vie de l'homme, motif pour obtenir 
la prolongation de nos jours. - Ce Ps. est le 3" des Ps. de la 
pénitence. 

772. Psaume e u , hébreu c m : Benedic, anima mea, Domino, 
et omnia... 

Hymne d'actions de gnlecs pour les bienfail» de Dieu. 

« De David. » —« Ce psaume, l'un desplusbeaux de David, 
est le cantique des miséricordes du Seigneur. Elles n'ont 
jamaisété célébrées d'un lonplussublime, el jamais lesnbhnic 
n'a été plus touchant. » ;La Harpe.) - Cinq strophes de 10, 
8 ,10, 8. 10 vers, 1-5; 6-9; 10-14; 15-18; 19-22. — »" sir-, 
i -3 : Exhortation à louer et remercier Dieu à cause des bien-
faits personnels que nous en avons reçus. — 2' str., 6-9 : 
A cause du soin qu'il prend des opprimés comme il l a fan 
pour les Hébreux au temps de Moïse. — 3» str., 10-14 . 

(11 Dans les » . 19-23, le Psalmisle d e m a n d e q u e t o n s les peuples 
chan ten t la g lo i re de sou Dieu : . .1 est exaucé 
après avoir rappelé cel te p r i è r e ; parce q u il il a chante q u e 1 LicrneL 
î e s chan t s ,participent d e l 'é terni té ' , les accen t s en f l ammés e w t o W 
cordes d e s a Ivre divine re tenl issent encore , après W a t e n M W ^ W 
ton tes les pa r i i es de l 'univers . La synagogue conserva tes Psaumes , 
r f e l i s e se KM» de les adop t e r ; la poésie d e tou tes les nation» clire 
iennes s ' en est emparée , e t depuis p l n s d e t rois siècles e so e, » m m 

d'éclairer que lques t emples d o n t les v o i l e s re ten t i ssen t le ces >y ,unos 
sacrées. O n les chan t e à Rome, à Genève, h M a d n d , à L o n d ' e s , à Que 
bec, à Quito, à Moscou. 4 Pékin , à Botany-Bay; o n £ « 

Japon . » Soirées de Saint-Pétersbourg, VII- Ent re t i en , 1822,1. i l . p. 
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A cause du pardon qu'il accorde aux pécheurs. — 4" sir., 
13-18 : A cause de sa bonté qui s'étend d'âge en âge et n'est 
pas passagère comme notre vie. — 5° sir., 19-22 : Que le 
ciel et la terre louent donc le Seigneur! 

773. — Psaume c m , hébreu c iv : Benedic, anima mea, Domino, 
Domine... 

Tableau des eeurrcsdo Dicn. 

a De David. » — Ce psaume contient, des œuvres du Créa-
teur, une magnifique description qui rappelle le premier cha-
pitre de la Genèse, el une exhortation à louer l'auteur de ces 
merveilles (I). — Huit strophes de 10, 10, 10,10, 10, 10, 

(1| Ballons a fait d e ce Psaume une analyse l i t té ra i re d a n s ses Prin-
cipes abrfgis de la littérature, 1777. t . m , p". 203-222; cet te analyse e s t 
reprodui te p a r M. l 'abbé Henry, Éloquence et poésie des Livres Saints, 
2B édit. , p. 121-426. — » Qu'il nous soit pe rmi s d ' ind iquer , p a r m i les 
h y m n e s q u e [ renferme] le l ivre des Psaumes , u n e do celles qne nous 
r ega rdons c o m m e les modèles parfa i ts d e ces sor tes d e composi t ions : 
c 'est le Ps. c m , q u e l 'on pour ra i t appe ler l ' hymne de la c rèa t ion . îQu 'ou 
la i i se ; qu'on lise ensui te tout ce qui a é té écri t de p lus est imé sur 
cet te mat ière si souven t t ra i tée , en prose e t en ve r s , depuis Hésiode 
j u s q u ' à Ovide, depuis Cicéron et Pliue ju squ ' à BulTou, et nous n e crai-
g n o n s pas qn'on puisse ensui te en ci ler qui soit d u t o n et de la ha l l -
l eu r d e ec psaume. . Catien Amol l i t , /.<• Livre des Psaumes, 1823, p. 3-1. 
— « Les t ab leaux r é p a n d u s d a n s la Bible, dit Cha teaubr iand , Génie du 
Christianisme, 11' par l ie , I. III, cb. m , éd . do 183S, t . Il, p . 57-58, peuven t 
serv i r à p rouver d o u b l e m e n t que la poésie descriptive est née , p a r m i 
n o u s , du Chris t ianisme. Job , les Prophètes , l 'Ecclésiaste, e t su r tou t les 
P s a u m e s , son t r empl i s d e descr ip t ions magni f iques . Le Ps . Benedic, 
anima mea. est un che f -d 'œuvre dans ce g e n r e . . . Horace et P indare 
sont res tés b ien loin d e cel le poésie- » — « O n peut dire , écri t Alexandre 
d e l l n m b o l d t . que le 103e p s a u m e est à lu i seul une esquisse du m o n d e , 
" Le S e i g n e u r , revêtu d e lumière , a é tendu le ciel comme u n lapis . Il 
a a fondé la te r re sur sa p rop re so l id i té , en sorlo qu 'e l le n e vacillât 
» pas d a n s loule la d u r é e des siècles. Les eaux coulent d u haut de s 
» mon tagnes dans les vallons, a u x l ieux qui l eu r ont é té assignés, af in 
» q u e j a m a i s e l l e s n e passen t tes b o r n e s prescri tes , mais qu'el les ab reu -
a veut tous les a n i m a u x des c h a m p s . Les oiseaux d u ciel chan ten t sous 
o le feuillage. Les a rb re s de l 'Éternel , les cèdres , que Dieu l u i -même 
» a p lan tés , se d resseu t pleins de sève . Les oiseaux y f o n t leur n i d , 
» et l ' au tour bâti t son habi ta t ion sur les sapins. » Dans le m ê m e 
p s a u m e est décrite la m e r « où s 'agite l a vie d ' ê t res sans n o m b r e . Là 
» [rnssent les vaisseaux e t se meuven t les mons t res que t a a s c réés , à 
» Dieu, pour qu' i ls s 'y j o n e n t l ibrement , o L ' ensemencement des c h a m p s . 



7 12 vers; 1-4; 5 -9 ; 10-11"; U M 8 ; 19-23; 24-27 ; 28-30; 
31-33 — 1'» Sir., 1-4 : Éloge de l'œuvre du premier et du 
second jour de la création ( 1 ) . - 2 ' str., 5-9 : Formation de 
la terre — 3* str., 10-14" : Production des sources, des ani-
maux et des plantes. - 4 ' str., 14M8 : Les trois principales 
productions nourricières, les céréales, le vin et 1 huile; es 
pluies qui fécondent la terre et les animaux qui habitent les 
montagnes. - 5« str., 19-23 : Les astres. - 6*-T str., 24-30 : 
Les habitants des mers. - 8 ' str. , 31-35 : Gloire a Dieu 
pour toutes ses merveilles. 

771. - P saume c iv , hébreu cv : Confitemini Domino et inmale. 

Abrégé de l'imtoire du peuple de Dieu, d'Abraham 4 Josoé. 

Sans titre. — Ce psaume, composé par David, fut chanté 
à la fête de la translation de l'arche à Jérusalem, I Par., xvi, 
7 Ce chapitre des Paralipomènes reproduit les quinze pre-
miers versets, I Par., xvi, 8-2-2; il les fait suivre sans inter-
ruption du Ps. xevi, 1, et «v., 47-48. Le Ps. civ résumé 
l'histoire d'Israël et fait ressortir la Providence de Dieu sur 
son peuple. Cf. Ps. ixxvn et cv. — La versification est régu-
lière niais ce psaume est sans graude élévation poétique. 
La division par strophes est peu sensible dans les poemes 

la eu l tu re «le l a v igne qui ré joui t le c œ u r -le l ' h o m m e cel le de l ' o l m c r , 
V oui auss i t rouvé place. Les eo rps cé les tes complè te» ! ce tableau de 
l a na tu re . « Le S c & e n r a eréé la l u n e p o u r mesurer le temps , et le 
» soleil connaî t le t e rme de sa cour se . Il fa i t u m t . les a u , m a u x se ré-
,, p a n d e u t sur la terre , les l ionceaux rugissen t après leur proie et de-
: S u t leur n o u r r i t u r e à Dieu. Le soleil parait i l s s e r a s s e m b l e ^ 
„ et se r é fug ien t d a n s leurs cavernes , laud.s que I homme se rem a 
. s o n t ravai l el fait sa i ou rnée j u s q u ' a u soir. . On es surpr is dan l 
M ê m e ivr ique aussi cour t , d e voir le m o n d e ent ie r , la terre e t le ciel, 
K en i grands traits à la vie confuse des é léments « t opposée 
F e t laborieuse de l ' h o m m e d e p u i s le: lever d u . * M 

j u s q u ' a u m o m e n t où le soir m e t fin 4 ses t ravaux Ce counu- t e , « 
v u e s généra les su r l ' a c l i ou r éc ip roque topèto-èJ^-ig^J 
puissance invisible et présente qui p e u t rajeunirr ta te r re ou la rea tnre 
en pondre , tout e s t empre in t d ' un caractère subl ime. » Cosmos, t rad . 
Fave et Galuski, 1864, t. il, P- 51-52. , - ¡ . 

(!) S u r le y. i : Qui fucis angelos tues spmtus, c. le, Heh i , 7, voir 
Gui l lemon, Clef des Èfttra de S. Paul, 2- edit-, t . i l , P- 321. 
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didactiques ; on peut compter cependant neuf strophes de 
1 0 v e r s c h a c u n e , 1 - 3 ; 6 - 1 0 ; 1 1 - 1 5 ; 1 6 - 2 0 ; 2 1 - 2 5 ; 2 6 - 3 0 ; 3 1 -

3 5 ; 3 6 - 4 0 ; 4 1 - 4 5 . 

775. — Psaume cv , h é b r e u evi : Confitemini Domrno quonium bonus. 

Abrégé de l'histoire du peuple da Dieu dans le désert du Siuai. 

Ce psaume commence la série do ceux qui portent en tète 
le mot alléluia en hébreu (1). Dans la Vulgate, on lit déjà ce 
mot (alielou-yah, louez Yah ou Jéhovah), Ps. civ, 1, où il 
est bien placé, puisque ce dernier psaume est aussi consacré 
à louer Dieu et que le Ps. cv ne fait que reprendre une 
partie du résumé historique, exposé dans le précédent, pour 
développer les faits qui s'étaient passés à l'époque do l'Exode 
et pendant le séjour de quarante ans dans le désert. Le ton, 
du reste, n'est pas le même dans les deux chants : c'est celui 
de là pénitence, cv; celui de l 'hymne, civ; comme c'est celui 
d'un simple poème didactique, LXXVII. — Ce psaume est du 
temps de la captivité, y. 47, ce qui nous explique pourquoi 

11 demande pardon à Dieu; le premier Confitemini, civ, est 
de l'époque qui l'a précédée, et le troisième, evi, de celle qui 
a suivi. La loi du parallélisme est observée dans le Ps. cv, 
mais on n'y voit pas de trace d'une division symétrique par 
strophes. On peut grouper les pensées de la manière sui-
vante : introduction, exhortation à louer Dieu, 1-3; prière, 
4 - 6 ; f a i t s h i s t o r i q u e s , 7 - 1 2 ; 1 3 - 2 3 ; 2 4 - 3 3 ; 3 4 - 4 2 ; 4 3 - 4 6 ; 4 7 , 

Le y. 48 est la doxologie qui marque la fin du IV' livre. 

LlVBE V. P s . CV1-CL. 

776. — Psaume Cvi, hébreu ev i l : Confitemini Domino, quoniam 
bonus...; dieunt qui redempli sunt. 

Tableau des merveilles qu'opère la Providence dan» la punition qu'elleinflige au pé-
cheur cl le pardon qu'elle accorde ou repentant. 

Sans litre. — Le Psalmiste, après une exhortation à louer 
Dieu , 1-3, a peiul en six tableaux, d'une grande beaulé, 

( l ) Ps . e v i ; c x i - c x m ; c x v n c x x x v ; C X U - C L , selon l ' hébreu . S . Au-
gus t in appelle ces p s a u m e s a/tetuiatiei. 



la manière dont Dieu punit le péelieur et le ramène à lui. 
Iiakius a donné à ces six tableaux les titres suivants : 
« !" exulum cuulrilio, 4 - 9 ; 2° captivorum eductio, 10-16; 
3° œgrotorum sanatio, 17-22 ; 4° naufragorum liberatio, 23-
32 ; 3° famelicorum sanatio, 33-38 ; 6° oppressoruin recreatio, » 
39-42. Le y. 43 forme la conclusion. Les strophes soul très 
irrégulières; plusieurs d 'entre elles sont cependantindiquées 
par u n refrain ou plutôt par u n double refrain, dont l 'un est 
inséré dans le corps même de la strophe, 6, 13, 19, 28, deux 
et quatre vers avant la fin, et l 'autre marque la fin des 
strophes, 1, 2, 3 et 4 ; j 'y. 8, 15, 21 et 31. Six strophes : 
exhortation, 1 ; 1 " str . , 12 vers, 2-7; re f ra in , 4 vers, 8-9, 
2= str., 10 vers, 10-14; refrain, 15-10; 3' s tr . , 8 vers, 17-20; 
re f ra in , 21-22; 4e s i r . , 16 vers, 23-30(1); re f ra in , 31-32; 
5° str . , 12 vers, 33-38; 6* str . , 8 vers, 39-42 ; conclusion, 43. 
— Ce psaume est un cantique d'actions de grâces, probable-
ment composé pour la célébration de la fête des Tabernacles, 
après le retour de la captivité, 1 Esd., m , 4-3. 

(I) Au s u j e t d e la descript ion de la tempête , 25-29, Bossuet fait les 
réQexioos su ivan tes : « Pr je terui i l tenda non est illa brevi tas sacris 
seriploribus, a tque imprimis Davidi famil iar is . Nequc euiui u t scriplo-
rum vulgns , iu fingendis r e r u m imagiuibus minu l i s s ima q u œ q u e pe r -
e e q u i t u r ; sed in r ebus efi igiandis, ve lu t in b u m a n o vu l tu , quas rnagis 
emiuean t l iueameuta seligit, qute u n a vel altera linca expr imâ t ; ex 
q u i t u s existere, non Uiui imago ijuaiu res ipsa v ideatur . Sit exempli 
loco ilia tcmpes tas : Dixit, ci iidstilil spirilus procettx; inluinuerunl 
fluctus; ascendant usque ad celas, et descendant usque ad uOyssos : sic 
n i i d s susque deque v o l v u n t u r ; qu id l iomines? Turiati sunt et moti 
sunt, sicut ebrius, et onmis eorum sapientia absorpta est : q u a m pro-
fecto l luctuuiu a n i m o r u m q u e j a c l a t i o n e m , n o n Virgii ips, non ipse 
H u m e r u s l an t a verboruin copia œquare p o t u c r u u t . J a m t ianqoi l l i tas 
quauta"? Et statuit procédant ejus in auram. Quid cn im suav ius , q u a m 
mi tem in a u r a m des ineos gravis procel larnm t u m o l t u s , ac m o x si lcu-
les l luctus pos t f r agorem t a n t u m ? Jam quod nostr is est propriuui , ma-
jes tas Dei q u a n t a in bac voce : Dixit, etprocella adstitit! Non Lie Juno 
jf iolo snpplex , non hic Nepl i raus iu venlos tnmidis exaggera t i sque vo-
c ibus sieviens, a tque œs tus irai sua : v i s ipse interim p r e m e n s ; u n o ac 
simplici jussu s ta t im omnia pe ragau tu r . o Dissert, de Psalm., c . 11, 
11. IS, Œucres, t . 1, p . 38-10. 

7 7 7 . — P s a u m e c v n , hébreu ev i l i : Paratum cor meum. 

Prière à Dieu pour «bleuir ta victoire. 

a SMrf mizmôr. De David. » — Ce psaume se compose de 
deux parties, empruntées à deux autres psaumes. La pre-
mière moitié, 2 - 0 , est la reproduction de LVI, 8 - 1 2 , et la 
seconde, 7-14, la reproduction de L I X , 7-14. Voir ces deux 
Psaumes. 

778. — Psaume c v m , hébreu ex iv : Deus, hmdem meam ne lacueris. 

Prière à Dieu pour qu'il délivre David de ses ennemi* 

it Au maître de chœur. De David. Miziriir. » — Ce Ps . , 
comme le LXYIÙ* demande à Dieu de châtier sévèrement les 
ennemis de David, n° 659, 2°, ou de Jésus-Christ dont David 
est la figure. Celui contre qui s'élève ici le Psalmislc est sans 
doute Doeg, la figure de Judas Iscariole, Cf. Act., i , 20 ; 
Joa., x v n , 12. — Six str . , de 10 vers, excepté la dernière qui 
eu a 12; 2-5; 6-10; 11-15; 16-20; 21-25; 26-31. Dans la 
1 " et la 6° str . , l 'auteur parle de ses ennemis au pluriel , 
dans les autres au singulier, parce qu'il appelle les ven-
geances de Dieu contre tous les ennemis de son peuple, eu 
même temps que contre son ennemi personnel. — 1 " s t r . , 
2-5 : l ia i qu'ont fait au psalmisto les méchants, en re tour 
de ses bienfaits. — 2" str . , 6-10 : Que Dieu donc l'accable de 
maux dans sa famille (1); — 3" str . , 11-15 : dans sa fortune, 
sa postérité el sa mémoire; — 4e s tr . , 16-20 : à cause de ses 
iniquités. — 5° sir . , 21-25 : Que lo Seigneur au contraire 
ait pitié du psalmiste affligé et malade ; — 6° s t r . , 26-31 : 
qu'il le délivre de ses ennemis, e l il recevra ses remercie-
ments . 

779. — P s a u m e C1S, hébreu ex : Dixil Daminus. 

Ituvauté et sacerdoce du Messie. 

u De David. Miimôr. » Noire-Seigneur s'est appliqué ex-
pressément ce Ps., Mallb., x x u , 41-46; Marc , x i i , 35-37; 

i l ) S u r l 'usage que f a i t s . Pierre d u y. 3 e t s u r le mot episcopatum, 
voi r I L Bacuez, u° i 89 , t. iv , p . 10-17, 



Luc, xx , 41-44. — Le y. 1 annonce que Jésus-Christ sera 
élevé à la droite du Père, après sa victoire décisive sur ses 
ennemis, Act. n , 34 sq., I Cor., xv, 25; Heb., i , 43; 
x , 13. Le 4 prophétise l'abrogation du sacerdoce d'Aaron, 
et son remplacement par le sacerdoce de Jésus-Christ, selon 
l'ordre de Melchiscdech, Hebr., v , 6 ; vu , 17,21 (1). Le sens 
des autres versets, qui ne sont pas cités dans le Nouveau 
Testament, n'est pas moins certain. Le jt. 2 prédit que le 
règne du Messie, qui commencera à Jérusalem, s'étendra de 
là sur toute la terre. Le y. 3 nous le montre, quoique d'une 
manière obscure, engendré du sein de Dien. Les 'j'y. 5 et G 
nous le représentent triomphant du haut du ciel de ses enne-
mis. Enfin, le 7 nous fait entrevoir les souffrances par les-
quelles il s'est acquis sa gloire. — 3 str., subdivisées chacuue 
en4e t 3 vers, 1-2; 3-4; 5-7. La 1", 1-2, contient un oracle de 
Dieu qui fournit le thème développé dans les deux suivantes. 
Le Seigneur promet a u Messie la puissance et la domination 
universelle. Dansla2", 3-4, lePsalmisteluirappelleson origine 
et les promesses que le Seigneur lui a faites. Dans la 3°, 5-7, 
il dépeint le Messie terrassant ses ennemis, après avoir con-
quis son royaume on buvant de l'eau du torrent, c'est-à-dire 
par ses souffrances. 

i . 

Le S e i g n e u r ( J é h o v a h ) a d i t à m o n S e i g n e u r [Adona î j : 
« Ass ieds - to i à m a d r o i t e , 
» J u s q u ' à ce q u e j ' a i e p lacé t e s e n n e m i s 
• [ C o m m e ] u n e s c a b e a u s o u s t e s p i e d s (2). » 

Ton s c e p t r e p u i s s a n t , 

Le S e i g n e u r [ J é h o v a h ] l ' é t e n d r a s u r Sion : 
« D o m i n e a u m i l i e u d e tes e n n e m i s . » 

(1) « I-e passage d a n s lequel le roi célébré ici nous est représenté 
en m ê m e temps c o m m e p r é l r e , fourn i t u n e des p reuves les plus fortes 
d u ca rac tè re m e s s i a n i q u e d u P s a u m e . » Kônig, Théologie der Psalmen, 
p. 1S9. 

(2) « Audit quas i h o m o , sedet quasi Dei filius, n d i t S . Ambroise, 
Apologia David altéra, i v , 26,t . x iv , col. 896-897. 

II. 
« Avec- loi e s t l a p u i s s a n c e , a u j o u r o ù l u ' m a n i f e s t e s ! l a 

l ' o r c e ( l ) . 

» Dans les s p l e n d e u r s d e s s a i n t s [ a u j u g e m e n t d e r -
» Oe t o n s e i n , a v a n t l ' a u r o r e , n i e r ' (2). 
« J e t ' a i e n g e n d r é . » 

Le S e i g n e u r ( Jéhovah) l ' a j u r é e t il n e s ' e n r e p e n t p o i n t ; 
T u e s p r ê t r e p o u r l ' é t e r n i t é 
Se lon l ' o r d r e d e Me lch i s édech . 

m. 
Le S e i g n e u r [Adonai] , à t a d r o i t e , 

É c r a s e l e s ro i s , a u j o u r d e t a c o l è r e . 
Il j u g e l e s p e u p l e s . 
Il r e m p l i t [la t e r r e ] d e r u i n e s ( h é b r e u , d e cadavres ) . 

11 é c r a s e l a t è t e [de s e s e n n e m i s ] d a n s des c o n t r é e s n o m -
b r e u s e s , 

D a n s s a m a r c h e , il bo i t d e l ' e a u d u t o r r e n t , 
C'est p o u r ce la q u ' i l lève l a l ê t e (3). 

7S0. — Psaume ex , h é b r e u Cxi : Confitebor tibi, Domine. 

Louange 4 Dieu pour se* bienfaits. 

Ce psaume et les deux suivants dans l'hébreu, les huit 
suivants dans la Vulgale, commencent par Alléluia. Le 
Ps. ex et le Ps. exi se font pendant pour le fond et pour la 
forme. L'un et l'autre sont alphabétiques, et composés de 
22 vers, commençant chacun par une lettre de l'alphabet, 

(1) La Vulgale place ces paro les dans la bouche de Dieu le Père. — 
La p lupar t des Pères en t enden t p a r prmcipàm, de prineeps, la princi-
p a u t é , la domina t ion . — Ce passage est très difficile. Le texte hébreu 
ac tue l e s t aussi très obscur , su r tou t p o u r les 3* e t i " vers . O n p e u t le 
t r adu i re ainsi : 

Ton peuple [l'offre] .poutanément ¡»a dons; au jour de ta puiswuee 
Ducs la magnificence du lieu taiat; 
Du sein do l'aurore 
[Coule! la rosée de la jeunesse. 

(2) « Diem virtutis l le i appellat illain q u a nn ive r sum orbem j u d i e a -
bi t . « S . Cyril . Alex. , In Ps. c ix , 3, t . LX1X, col. 1267. 

(3) O n peut voir, s u r ce Ps. , .M. Le Hir , U Livre de Job, p . W9-J26, 
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selon l'ordre ordinaire, sans division slrophique. Le premier 
loue Dieu des bienfaits qu'il a accordés à Israël, à diverses 
époques de son histoire; le second proclame le bonheur de 
celni qui craint Dieu, c'est-à-dire, est lidèle à pratiquer ses 
commandements ; tous les deux affirment la justice divine, 
qui a toujours le dernier mot (1). La poésie des Psaumes 
ex et exi ressemble à celle de plusieurs parties des Proverbes. 

18!. — Psaume CXI, hébreu exil : Bealus vir qui limet Dominum. 

Donbenr du juste. 

Voir psaume ex. — Ce Ps., sans litre en hébreu, porte 
dans la Vulgate celui de Jleversionis Aggxi et Zacharix ce 
qui signifie sans doute qu'il fu t chanté après le retour de la 
captivité, du temps des prophètes Aggée et Zacharie, et par 
leur conseil. 

782. — Psaume c x n , hébreu c x n i : Leúdale, pueri, Dominum. 

Gloire au Dieu Trés-Uoul. souUen du faible. 

Sans titre. — Ce psaume qui a, pour le fond, des ana-
logies avec le cantique d'Aune, I Reg., II, et avec le Magni-
ficat, est un hyinue de louange à Dieu. — IL commence 
le Hallel que les Juifs récitent aux trois grandes leles de 
l'année, à la fête de la Dédicace et aux Néoménies. Les autres 
Ps. du Hallel sont cxiii-oxvn, et cxxxv, lequel est appelé 
spécialement le grand Hallel. — Le Ps. CXII est très régu-
lier, il renferme trois strophes de 6 vers, 1-3 ; 4-6 ; 7-9 : et est 
très facile à comprendre. La t " strophe est une invitation à 
louer Dieu; la 2 ' exalto la grandeur du Très-Haut; la 3', 
établissant un contraste entre cette- élévation et la bonté 
divine, loue le Seigneur de ce qu'il s'abaisse jusqu'aux petits 
et aux faibles pour les soutenir et les consoler. 

183. — Psaume c x m , hébreu e x i v : In exitu Israël de Aigypto. 

Merveilles opérées par Dieu CD faveur de son peuple à la sortie d'Egypte. 

Saus titre. — Psaume historique. Il résume en quelques 

(1) Ci. CJ, 3b , 5 » , , 10«, et CXI, 3b , 3 ' . 
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traits, avec des images fortes et hardies, les miracles opérés 
par le Seigneur pour délivrer son peuple de l'armée du 
Pharaon, qui le poursuivait à la sortie d'Égypte (1). Les 
Égyptiens y sont appelés un peuple barbare, dans le sens 
primitif du mot, ancien indien barbaras, analogue à 
balbus, celui qui bégaie, c'est-à-dire, ici, celui qui parle une 
langue étrangère, qu'on ne comprend pas. — Quatre strophes 
régulières de 4 vers : 1 -2; 3-4 ; 5 -6 ; 7-8. — Ce Psaume est 
un modèle de parallélisme svnonymique. 

TSi. — Psaume cx-v, h é b r e u : Non notas, Domine, non nobis. 

Prière pour obtenir le secours de Dieu en commençant une guerre. 

Ce Psaume, quoique il ait une numérotation particulière, 
pour les versets, dans notre Vnlgate, ne compte que pour un 
avec le précédent, non seulement dans les Septante, nos 
éditions latines et la liturgie, mais aussi dans les ver-
sions syriaque, éthiopienne et arabe. Le beau sentiment 

{1} La Harpe dit, au s u j e t de ee psaume : o Si ee n ' es t pas là d e la 
poésie ly r ique et d u p remier o rd re , il u ' y eu eut j a m a i s ; et si j e v o u -
lais d o u u e r u u modèle d e la man iè re don t l 'ode doit p rocéder dans les 
g rands su je t s , j e n 'eu choisirais pas u n au t re : il n ' y en a pas de p l u s 
accompli . Le début est u n exposé s imple , rap ide et imposant . Le poète 
racon te des mervei l les inouïes c o m m e il racontera i t de s laits ordinaires : 
pa s o n accent d e surpr i se ni d ' admira t ion , comme n ' y aura i t pas m a n -
qué t ou t a n t r e poète . Le Psalmiste n e v e u t pas par ler lui-même d e 
l ' idée qu ' i l faut avoir des merveil les qu ' i l t race. . . Il veut que ce soit 
tou te la n a t u r e qui r e n d e t émoignage a u Maître auque l elle obéit . 11 
l ' interroge d o n c t o u t do su i le , et d e que l ton ! Mer, pourquoi as-tu fui? 
Jourdain, e tc . J e cherche que lque chose de comparab le à cet te b rusque 
e t f r appan te apos t rophe , et j e n e t rouve r i e n qui en approche . H in-
terpelle la me r , le fleuve, les m o n t a g n e s , les collines, et avec quelle 
sub l ime br ièveté! Et dans l ' ins lan t vous eu teudez la me r , le fleuve. les 
n iou tagues , les coll ines qui r éponden t eusemhlc : Eh! ne voyez-vous 
pas que ta terre s'est émue à la face du Seigneur? Et comment ne se-
rait-elle pas émue à la face île Celui qui change ta pierre en fontaine 
et la roche en source d'eau vive? Car ce son t là les l ia isons suppr imées 
d a n s celte poésie rapide . Le poète aura i t p u aussi me t t r e en récit ce 
miracle , comme il a fa i t des au t res ; tuais il p ré fè re d e le met t re d a n s 
la bouche des êtres inan imés ; est-ce là u n ar t vulga i re ? » Le Psautier 
en français, traduction nouveile, Discours préliminaire, I I e par t ie , 1814, 
p . 35-37. 



qu'exprime le Non nohis, Domine, non nobis, sed no mini 
too da glonam à la suile des merveilles de la sortie 
d E g y p e , semble, en effet, relier ee Psaume au précédent : 
le chantre sacre, comme ébloui et accablé à la vue de tant de 
miracles, et tout pénétré du sentiment de l'infirmité de 

homme, pouvait s'écrier naturellement : Non nobis. Mais 
la différence de sujet el de rythme parait donner raison an 
partage du Ps. In exila, dans la Bible hébraïque. - C'est 
une pnere d'Israël adressée à Dieu pour obtenir son secours 
dans une guerre contre les ennemis idolâtres. Ou le chantait 
peut-être solennellement au moment de marcher contre 
t ennemi. — Cinq strophes irrégulières de 7, 11 6 7 et 
8 vers: 1-3; 4-8; 9-U ; 12-14; 13-18. - 1 - str. , 1 -3 : Que 
Dieu glorifie son nom en accordant sa victoire aux siens 
contre les idolâtres (1). - 2" str. , 4-8 : Les dieux des païens 
ne son rien. - 3- str., 9-11 : Que les guerriers d'Israël soient 
donc pleins de confiance, car c'est le vrai Dieu qui est leur 
soutien. Comme celle dernière idée est celle que lePsalmiste 
veut inculquer le plus profondément dans le cœur des soldats 
elle est répétée trois fois dans cette strophe, à la 3" personne.' 
Les vers : 14-18, sont à la 2e personne ; ce changement pro-
vient, sans doute, de ce que le refrain était chanté par le 
chœur de ceux qui ne partaient point pour la guerre, 
tandis que les guerriers chantaient eux-mêmes le reste 
du psaume, d'où l'emploi de la 1 " personne : l , 3, 12, 
18. — 4e str. , 12-14 : Promesse que Dieu bénira' son' 
peuple. - 5» str. , 15-18 : Même pensée exprimée en 
d'autres termes : Dieu conservera à Israël la terre qu'il lui 
a donnée, et les Israélites io loueront, avant de descendre 
dans la tombe. 

( t ) Le d i m a n c h e l î s ep t embre 1683, J ean Sobiesfci l ivra la fameuse 
bala i le qui délivra Vienne, assiégée p a r les Turcs , en brandissan t sa 
f ramée au p remier r a n g de ses t roupes et en répé tan t â g rauds .-ris ce 
verse t : Aon nobis, non nobis, Domine exercituiim. sed nomini tuo da 
glonam. A cel le vo ix , A ces accent«, « les Tar la rcs et les Spahis le re-
connuren t e t r ecu l è r en t , . . d i t l 'hislorien de la Polosue . S a l r a n d y His-
toire de In Pologne avant et sous le roi Jean Sobieski, 1829, t 111 p 11 
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783. — Psaumes exiv et c x v , hébreu cxv i : Dilexi guoniam exaudiet 
Dominas e t Credidi propter quod locutus sam. 

Chant d'action de grâce« d'un malade qui * échappé à la mort. 

Ces deux psaumes, saus titres, n'en forment qu'un seul 
en hébreu. La Vulgale ne les compte aussi que pour un dans 
la numérotation des versets. Quoique on puisse très bien les 
couper en deux, ils paraissent cependant étroitement unis et 
forment quatre strophes de 9, 10, 10 et 11 vers : 1 - 4 ; 5-9; 
10-14; 15-19, lesquelles se correspondent exactement. Les 
deux premières racontent à quel péril de mort a échappé le 
Psalmisle : les deux dernières remercient Dieu de celte déli-
vrance : les quatre strophes se correspondent même deux à 
deux pour la forme, t . 10 à 1, et 15 à 5. — y. 13, le calice 
du salut, figure du calice eucharistique, désigne la coupe 
qu'on offrait à Dieu pour le remercier de ses bienfaits, et 
qu'on buvait ensuite (I). Le 'f. 15 rappelle la mort dont le 
Psalmisle a parlé, Ps. cxrv, et à laquelle il a échappé. En 
disant quo la mort du juste est précieuse aux yeux de Dieu, 
il affirme par là même l'existence de l'autre vie. 

786. — Psaume cxvi , hébreu c x v n : I/tudate Dominum, omnes gentes. 

Invitation à tous les peuples à louer Dieu. 

Sans tilre. — Ce quatrain est comme une prophétie de la 
conversion des Gentils. Rom-, xv, 11. 

787 .—Psaume c x v n , hébreu c x v m : Confilemini Dominoquoniam bonus. 

Hymne d'action de grâces pour la dédicace du second temple. 

Sans litre. — Co Psaume dont la forme même, — la qua-
druple invitation de 1-4, le refrain répété après chaque 
vers : 1-4, etc., — indique qu'il avait été composé pour une 
cérémonie publique, fut probablement chanté à la Dédicace 

(l) Poculum graliarum aetionis, d i l Kimchi. La t rois ième des q u a t r e 
coupes q u e buvaient les Juifs , d a n s la célébrat ion de la fêle d e Pâques , 
était appelée la conpe de bénédicUon on d 'ac t ions d e grâces. Cf. I Cor . , 
x, 16; Slatlh.. xxv i . 27; Luc , x x u , 17; J e r . , x v i , 7 ; 11 Reg . , m , 33; 
P rov . , XXXI, 6 ; III Mac., vi , 27, dans les Septante . 



du second temple, I Esd., 71,15-16. On n'y dislingue pas de 
strophes régulières, mais il se divise en divers groupes, des-
tinés à être chantés à des moments différents. Au commence-
ment de la cerémonie, quand la procession se met en marche 
elle loue la bonté de Dieu, 1-1; pendant la marche, elle rap-
pelle comment Dieu a délivré Israël de la captivité, et elle l'en 
remercie, 5-18; à l'entrée du temple, elle demande que les 
portes du temple lui soient ouvertes, pour y glorifier Dieu 
19. — Ceux qui reçoivent la procession répondent que c'est 
la porte de Dieu, et que les justes seuls y entrent, 20; ils 
remercient Dieu de l'érection du nouveau temple, et de la 
joie qu'il leur donne en celte fête, 21-23 (1); ils accueillent 
enfin ceux qui arrivent, et ordonnent de conduire les victimes 
du sacrifice à l'autel, 24-27. — La procession répond en glo-
rifiant Dieu, 28. — Enfin tous ensemble, ceux qui arrivent et 
ceux qui attendaient, répètent les deux premiers vers qui 
résument tout le Psaume : 

Conf i l emiu i Domiuo q n o n i a m b o n u s : 
Q n o n i a m i n s t ecu lmn mise r icord ia e j u s . 

7S8. — P s a u m e c x v i n , h é b r e u e x i x : Beafi immamtati in vin. 

Bonheur de celui qui observe la loi de Dieu. 

Sans litre. — Co psaume, le plus long de tous, est alpha-
bétique, mais les lettres de l'alphabet ne commencent pas 
seulement un vers, comme dans les autres psaumes alpha-
bétiques, elles commencent les huit premiers vers des huit 
distiques que renferme chaque strophe (2). Les strophes 
sont égales en nombre à celui des lettres hébraïques, c'est-à-
dire 22, formant par conséquent 8 x 22 = 176 distiques ou 
352 vers.— La pensée principale développée dans ce psaume 
est que notre devoir capital consiste dans l'observation de la 

(11 S u r l e 22, v o i r l s . , x x v m , 16 : R o m . , i x , 3 3 ; 1 Pe t r . , n , fi-7; 
M a t t h . , x x i , 4Î -S4; Marc , x n , 10 sq. , Luc . , x x , 17; Ac l . , i v , 11 ; S . J. 
C h r j s . , ¡u Ps. C i v i l , n ° 5 , L cv, co l . 3.15-330. 

(2J <, C o n s n m m a l i o n o s t r a doc t r ina l e t c r u d i l i o n i s nos t ras , d i l S. IJÎ-
l a i r e . s u b pe r l ec t i h u j u s n n m e r i (oelo} a b s o l n t i o n e pe r s i o g u l a e l c -
m e u t a c o n c l u d i l u r . *> Tractalus in c x v i n P»., t . i x , co l . 503. 
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loi de Dieu (1). L'Eglise le fait réciter tous les jours à ses 
prêtres, dans les petites heures du bréviaire, pour leur rap-
peler que leur vie toul entière ne doit être que l'accomplisse-
ment de la volonté de Dieu (2). 

On a reproché à ce psaume demanquerde plan etdelogique, 
d'être rempli de répétitions oiseuses et monotones, etc. Voici 
ce qu'on peut répondre à ces objections : o Le f . 9 nous 
montre que l'auteur est un jeune homme [adolescent/or), ce 

(1) • In h o c p sa lmo t a n q u a m s y n o n y m a p r o divina tege e t sapientia 
a c c i p i u n t u r luec u l r o q u e n u m é r o : lex, mandata, slaluta, vix, fudicia, 
tpslimonia, prxwjtta, ;ustitia, xqvitas, justificationes, sermùnes, vertium, 
etoquium, veritas; n a m vel u o n d i f f e r u n t . ve l cun i r e idem s in t , e a m -
d e m q u e divinam legem e t doctrinam s i g m f i c c n t , r a t i o n e e t n o t a t i o n e 
d u n t a x a t d i s t i n g a u n t u r , q u a t e n u s legis divinx q aa l i l a t e s , n o l f e , pe r f ec -
l ioues , p rop r i c t a t e s , var ia i s u n t a c mul t ip l i ée s . » T o m m a t i , Pralterium 
perpetua interprclntione ornatum. O p é r a , t . III, p . 438. Le seu l 122 
n e c o o l i e u t pas d e m o t s s i gn i f i an t la lo i . 

(2) « Es t a lUssiraus p r o f u n d i t a t e s e n s u u m , d i t Cass iodore , Expos, in 
Ps. c x v i n , t. Lxx , co l . 835, e t c o n t e x t u s qunsi s imi l i um repe t i t i one ver-
b o r u m , raodo p r o f i t e n d o <juod accepi t , m o d o i t e r u m s p e r a u d o q u œ i n e -
r u i t . Q u i m o r e n o b i l i u m fluvioriuui Icnis i re eonsp ic i tu r . cuu i n i m i s 
p r o f n n d u s esse n o s c a t u r . » T o m m a s i d o n n e u n m o y e n de r éc i t e r p ieu-
s e m e n t c e p s a u m e e n l e d i s t r i b u a n t d e l à m a n i è r e s u i v a n t e : Idée g é n é -
r a l e : « Q u o d C b r i s t n s n o s i m b u a t p ra jeep t i s , j u s i i f i c a t i o n i b o s a c l eg ibus 
s u i s . Vox Chris t i ad P a t r e m d e a d v e r s a r i o , e t de J u d œ i s e t d e a d v e n t u 
s u o et p a s s i o n e et r e s n r r c c t i o n e s u a ; d e j ud i c io e j u s f u t u r o e t r e g n o ; 
d e m o n e n d o p r o x i m o . » Division des s t r o p h e s : «< I. Â/eph. P s a l m u s de 
d o c t r i n a d i s t i uc tu s m v s t i c a . II. liet/i. Vox novel l i p o p u l i e t j u v e n u m 
n u p e r c r e d e n t i u m i n Deum. III . Gimel. Vox c o n f e s s o r u i u e t p œ n i t e u -
t i u m a b ignoran l i a se c o u v e r t e n t i u m . IV. Daleth. Vox sa : cu la r ium c r e -
d e n t i u m i u D e u m . V. He. Vox m o n a c h o r u m a ingu la r i t e r v i v e u t i u m . 
NI. Vau. Vox san. r d o t u m r e g e n t i u m . VII . Y.ain. Vox vir i sanct i , i n t e r 
i n i q n o s d e p u U t i . VIII. Helh. Vox d o c t o r n m a d n u n t i a n t i o m j u d i c i a Dei 
e t v ig i lant iun». IX. Thel. Vox s a u c l o r u m i u t r i b n l a t i o n e d e g e u t i u m , 
q u i iu a d v e r s i s p r o b a n t u r . X . lod. Vox p r a p o s i t o r u m et c o u f e s s o r n m 
a c v i r g i n n m in Deum c r e d e n t i u m . X I . Caph. Vox p m n i t e n t i u m h o m i -
n u m . XII. Lamed. V o x c l e r i c o r u m i u g r a d u u o v o i u t r o e u n t i u m . XIII. 
Mem. Vox d o c t o r u m l e g e m d e p r o m e u t i u m . XIV. Nuti. XV. Sfimcch. 
V o x j u s t i in t en t a t i on ibus . XVI. Ain. Ora t io fidelis i n fine o b i t u s sui . 
XVII. Phe. V e r b a pe rc ip i ens , g r a i i a s Deo a g e n s . XVIII. Sade. Depreca t io 
t abescen t i s i n t e r pecca tores . XIX. Coph. Vox c o n f e s s o n s l a b o r a n t i s a 
j u v e n t u t e . XX. Resch. S u p p l i c a t i o p a u p e r i s i n do lo r ibus posi t i . XXI. Sin. 
XXII. Tan. » Psalterïum juxia dup/icem edilionetn ijuam Romanam di-
eunt et GaUicam, XIII, Collectio argumentorum in Psa/mos ex dictis 
Origenis. é d . do 1683, p . x x v - x x v i , o u Opéra, 1755, t . i l , p . LVIH. 



q u i e s t c o n G r m é p a r l e s v e r s e l s 9 9 1 0 0 [ e l I I I ] , C e j e u n e h o m m e 
s e t r o u v e d a n s u n é l a t q u i e s t c l a i r e m e u t d é c r i t : 11 e s t t r a i t é 

a v e c m é p r i s , m a l t r a i t é , p e r s é c u t é p a r l e s e n n e m i s d e l a p a -

r o l e d e D i e u , p u i s q u e l a d é f e c t i o n l ' e n t o u r e , p a r u n g o u v e r -

n e m e n t h o s t i l e à l a v r a i e r e l i g i o n , -23, 4 6 , 161 ; il e s t d a n s les 

f e r s , 6 1 , 8 3 , il a t t e n d l a m o r t , 1 0 9 ; i l r e c o n n a î t d a n s s e s 

s o u f f r a n c e s u n e h u m i l i a t i o n s a l u t a i r e q u i l u i v i e n t d e D i e u ; 

l a p a r o l e d e D i e u e s t d o n c s a c o n s o l a t i o n , s a s a g e s s e ; i l 

a t t e n d l e s e c o u r s d i v i n e t l ' i m p l o r e ; — l e p s a u m e tout e n t i e r 

e s t u n e p r i è r e p o u r o b t e n i r l a p e r s é v é r a n c e a u m i l i e u d ' u n e 

s o c i é t é i m p i e e t d é g é n é r é e , l a c o n s o l a t i o n a u m i l i e u d ' u n e 

a f f l i c t i o n p r o f o n d e , a u g m e n t é e p a r l ' i n f i d é l i t é d e c e u x q u i 

l ' e n v i r o n n e n t ; c ' e s t u n e p r i è r e p o u r o b t e n i r l e s a l u t : e l l e 

d e v i e n t d e p l u s e n p l u s p r e s s a n t e e t f a i t e n t e n d r e , d a n s l a 

s t r o p h e caph,le quando comolaberis me? 8 2 . — Q u a n d o n 

s ' e s t b i e n p é n é t r é d e c e c a r a c t è r e d u p s a u m e , i l e s t i m p o s -

s i b l e d e n e p a s a p e r c e v o i r l e d é v e l o p p e m e n t d e l a p e n s é e . 

A p r è s a v o i r l o u é l a p a r o l e d e D i e u ( s i r . aleph) e t p r o c l a m é 

c o m b i e n g r a n d e e s t s a v e r t u , p u i s q u ' e l l e r e n d p i e u x l e j e u n e 

h o m m e q u i l ' é t u d i é a v e c s o i n (beth), l e p o è t e d e m a n d e , a u 

m i l i e u d e s e n n e m i s r a i l l e u r s q u i l e p e r s é c u t e n t , l a g r â c e d e 

l ' i l l u m i n a t i o n ( g h t m e l ) , d e l a f e r m e t é (daleth), d e l a p e r s é v é -

r a n c e (hé), e t l a f o r c e d e c o u f e s s e r s a fo i a v e c f o r c e e t a v e c 

j o i e (vaa); l a p a r o l e d e D i e u e s t l ' o b j e t d e s o n a f f e c t i o n 

(sain); i l s e r a n g e p a r m i c e u x q u i c r a i g n e n t D i e u (Beth), 

il r e c o n n a î t q u e s o n . h u m i l i a t i o n e s t s a l u t a i r e (telh), m a i s i l 

a b e s o i n d e c o n s o l a t i o n [yod), e t il d e m a n d e e n s o u p i r a n t : 

Q u a n d s e r a i - j e c o n s o l é (caph)? S a n s l a p a r o l e p u i s s a n t e , 

f e r m e , é t e r n e l l e d e D i e u q u i l e s o u t i e n t , i l p e r d r a i t c o u r a g e 

(lamed)-, e l l e l u i d o n n e l a s a g e s s e e t l a p r u d e n c e ( m e m ) , il 

l u i a j u r é f i d é l i t é e t i l g a r d e s o n s e r m e n t , m a l g r é l a p e r s é c u -

t i o n (noun), il a b h o r r e e l m é p r i s e l e s a p o s t a t s (samech). Il 

e s t o p p r i m é , m a i s D i e u n e l e l a i s s e r a p a s p é r i r ('am), il n e 

p e r m e t t r a p a s q u e l e s e f f o r t s d e s i m p i e s , q u i l u i a r r a c h e n t 

d e s l a r m e s , l ' e m p o r t e n t (plié) s u r l u i , q u i e s t p o l i t ( e n c o r e 

j e u n e ) e t m é p r i s é , m a i s q u e c o n s u m e n t l e z è l e c o n t r e c e u x 

q u i o u b l i e n t D i e u (isadé). P u i s s e l e S e i g n e u r e n t e n d r e l e s c r i s 
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p a r l e s q u e l s il l ' a p p e l l e , e t l e j o u r e t l a n u i t (qof), l e c o n s o l e r 

b i e n t ô t p a r s a m i s é r i c o r d i e u s e b o n t é ( r e s c h ) , l u i q u i , p e r -

s é c u t é p a r l e s p r i n c e s , s ' a t t a c h e f e r m e m e n t à D i e u ( s c h l n ) , e t 

rafin le s a u v e r , l u i , p a u v r e b r e b i s e r r a n t e e t e n g r a n d 

d a n g e r ( t h a v ) ! — T o u t e s l e s p e n s é e s p r i n c i p a l e s d e s d i v e r s e s 

s t r o p h e s n e s o n t p a s é p u i s é e s p a r c e t t e a n a l y s e , . . . m a i s e l l e 

m o n t r e d u m o i n s q u e ce p s a u m e n e m a n q u e p o i n t d o s u i t e 

e t d e m o u v e m e n t d a n s l a p e n s é e , q u ' i l n ' e s t p o i n t u n s i m p l e 

p o è m e a b s t r a i t , m a i s q u ' i l e s t f o n d é s u r d e s é v é n e m e n t s p a r -

t i c u l i e r s e t e s t l ' e x p r e s s i o n d ' u n e s i t u a t i o u p e r s o n n e l l e , d ' o ù 

e s t s o r t i , c o m m e u n f r u i t d e l a p i é t é ( d e l ' a u t e u r ) , c e t é l o g e 

i n t a r i s s a b l e d e l a lo i d o D i e u . . . 11 e s t p o s s i b l e q u e l a c o m p o -

s i t i o n d ' u n p s a u m e a u s s i l o n g , q u i m a n i f e s t e d a n s s a f o r m e 

a r t i f i c i e l l e , d e p u i s lo c o m m e n c e m e n t j u s q u ' à l a fiu, l a t r a n -

q u i l l i t é d ' â m e d ' u n c o n f e s s e u r d e l a f o i , s o i t l ' œ u v r e d ' u n 

p r i s o n n i e r q u i a b r é g e a i t l e s h e u r e s d e s a c a p t i v i t é e n e x p r i -

m a n t a i n s i , e n s t r o p h e s a l p h a b é t i q u e s , s e s p l a i n t e s e t s e s 

e s p é r a n c e s ( 1 ) . » Q u e l q u e s c r i t i q u e s l ' a t t r i b u e n t à I i s d r a s . 

o II n o u s p a r a î t , d i t M . L e H i r , q u e l ' o n p o u r r a i t t i r e r d e 

l a s e u l e l e c t u r e o u e x p o s i t i o n d e c e p s a u m e u n e p r e u v e f r a p -

p a n t e d e l a d i v i n i t é d ' u n e r e l i g i o n q u i i n s p i r e d e t e l s s e n t i -

m e n t s d ' a m o u r , d ' a m o u r t e n d r e , v i f e t d é s i n t é r e s s é p o u r l a 

lo i d e D i e u . L e P s a l m i s t e v a j u s q u ' à v e r s e r d e s l a r m e s e t à 

s e c o n s u m e r d e d o u l e u r e t d ' i n d i g n a t i o n , p a r z è l e p o u r c e t t e 

loi q u ' i l v o i t t r a n s g r e s s é e , m é p r i s é e p a r l e s m é c h a n t s . 

L ' h o m m e c h e r c h e e n v a i n d o t e l s s e n t i m e n t s e n l u i - m ê m e , 

ii f a u t q u e l a g r â c e l e s y f o r m e . A u s s i n e l r o n v e - t - o n r i e n 

d ' a n a l o g u e d a n s t o u t e s l e s l i t t é r a t u r e s n i d a n s t o u t e s l e s 

p h i l o s o p h i e s p r o f a n e s (2) . » 

(1) F . UolilK0.il, 7);? Psalmen, 3« edi t . , 18*1, l , II. p . 2 1 1 - 2 1 2 . - S . Am-
b r o s e a fait u n commenta i re mora l Irès développé de cc Psaume : In 
Psabnum David c v v i n Rxposilio, t . s v , c. 1IH7-I527. Voir aussi l'e.vpo-
siliou de ce psaume daus M. Bacuez, Du mint office,28 par t ie , titre II, 
section il. 

(2) I.e l l i r , Us Psaumes, p . 276. 



I.ES QUINZE PSAUMES GRADUELS. CXIX-CXXXIII. 

789. — Psaume c x l x , h é b r e u cxs : A<1 Dominum cum tribularer clamavi. 

Prié« à Dieu contre les fourbe*. 

« Sch/r ham-ma'alùth, cantique graduel. » Ce psaume 
est le premier des quinze qui parle ce nom. En voir la 
signification, n° 601!, au mot ma'alMh. — L'auteur vit dans 
un temps de trouble, peut-être' du temps d'Esdras, après la 
captivité; il est entouré d'ennemis, comme une brebis au 
milieu des loups, et il implore le secours de Dieu. — Trois 
str. de 4, 4 et 6 vers, 1-2; 3-1; 5-7. — Le rythme de grada-
tion, n° 660, qui est très sensible dans plusieurs des psaumes 
graduels, est ici manifeste (1). — 1" str., 1-2 : Invocation à 
Dieu contre les fourbes. — 2' str., 3-4 : Apostrophe aux 
fourbes, qui ne retireront aucun profit de leur tromperie. — 
3* str., 5-7 : Plainte sur son sort. 

790. — Psaume cxx, hébreu cxxl : Levari oculos meos in montes. 

Dieu est notre garde. 

a Psaume graduel. » — Quatre strophes régulières de 
4vers, 1-2; 3-4; 5-6; 7-8. Sur le rythme de gradation, très 
sensible dans ses strophes, voir n° 666, au mot ma'alôlh. 
— Ce psaume est écrit avec simplicité, élégance ; il respire 
une grande sérénité dame. Les pensées du poète sont exclu-
sivement tournées vers les choses saintes. Il est en route 
pour Jérusalem, où il est sûr de trouver le protecteur qui le 
garde de tout mal. 

791. — Psaume e x i l , hébreu CXSII : Lalalus sum. 

Ilonlieur de celui qui visite la maison de Dien. 

« Psaume graduel. » — Le texte hébreu ajoute : « De Da-
vid. » — Composé peut-être pendant la révolte d'Absalom, 
— Trois strophes de 6, 6 et 8 vers, 1 - 3 ; 4-5 ; 6-9 (2). -

II) A lingua dolose, 2" el ad linguam dotosam, 3b ; hnbitnvi et incola 
fui, 5b et 61, ; jiacein et pacificus, 71 e t 7Ù . 

(2) Le ry thme d e g r a d a t i o n s e r emarque l k , 5b e l 8 ' ; Dtmum 0o-
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Ce psaume suppose très clairement l'existence des pèleri-
nages à Jérusalem, 4*- 6, comme règle, 4 " . — 1"s t r . , 1-3: 
Joie au départ pour Jérusalem ( I ) ; arrivée à la ville bien 
bâtie. — 2 ! str., 4-5 : Les tribus d'Israël vont là en pèleri-
nage, selon la prescription (leslimomum) faite à lsraèl, pour 
y louer le Seigneur et y être jugés par la maison de David, 
— 3° str., 6 -9 : Vœux pour la félicité de Jérusalem. 

792. — Psaume c x x n , hébreu cxx in : Ad le levavi oculos meos. 

ConGance eu Dieu au temps do l'af&iclion, 

a Psaume graduel. » — Le pieux Israélite lève ses yeux 
avec confiance vers Dieu 1° pour connaître sa volonté, 1-2; 
2" pour recevoir sa grâce au moment de l'affliction, 3-4. Ces 
deux pensées sont exprimées dans deux strophes de 6 et 
4 vers. On rencontre dans le texte original de ce psaume 
plus d'assonances que dans aucune autre partie de l'Ancien 
Testament, ce qui lui donne une apparence de poème rimé, 
2d et 3 ' ; 3" et 4 ' ; 3" et 4 ' (2). 

793. — Psanme cxx l l l , hébreu cxxiv : Xisiquia Dominus eratin nobis. 

Bonlc de Dieu qui a délivré Israël de ses ennemis. 

« Psaume graduel. » — Ce beau psaume peint les efforts 
qu'ont fait les ennemis du peuple de Dieu pour le dévorer, 
mais Dieu les a arrachés à leur rage. Celle même pensée est 
exprimée sous des images diverses : des Ilots qui menaçaient 
de les engloutir, des rèls qu'on leur tendait pour les preudre. 
— Les aramaîsmes du texte original indiquent que la com-
position est relativement récente. Elle est faite avec un art 
raffiné, dans lequel le rythme de gradation est très vi-

mini, David; 2b et 3" : Jérusalem; 1 ' e t 1 ' : tribus; 5" el 5 b : sedet; C , 
7* e t 8 b : pax, paeem; 6 b et 7 b : abundanlia. 

(1) Ou peut c o m p a r e r à la joie qu ' ép rouveu t les Juifs , quand ils votent 
Jé rusa lem, celle des croisés, t r ès b ien décrile p a r les ch ron iqueur s . 
Voir Robert le Moine, Hist. Hier-, 1. IX, c. i , Migne, P a t . h t . , t . CLV. 
col. 713, e t l la lduin , Hist. Hier., 1. IV, ib., t . C.LVI, col. 1139. 

(2) On observe aussi dans ce psaume le ry thme de gradat ion : I4 , 
2 ' , 2 l e t 2 ' : oculi; 2 ' et 3* : miserere; 3 ' et 1" : repleli;3b el 1< : 
despcclio. 



sible( l ) .— 4 str.irrégulières de 4, 0, 6 et 2 vers; 1-2; 3-,'i-
0 - 7 ; 8 . 

79». — Psaume C ï ï i v , hébreu c x x v : Qui confident in Domino. 

Sécurité de ceux qui se confient en Dieu. 

« Psaume graduel. » — Composé sans doute pendant la 
captivité, y. 3 (2). — Trois strophes de 6, 4, 3 vers, ¡-2; 
3; 4-5. Ce psaume développe la pensée que Dieu protège 
ceux qui lui demeurent fidèles au milieu des épreuves de la 
captivité. — 1 " str., 1-2 : Qui se confie en Dieu est inébran-
lable comme Jérusalem sur ses monlagnos. Les montagnes, 
dans l'Écriture, sont l'image de la sécurité, parce que c'est là 
que les Hébreux se mettaient à l'abri de leurs ennemis, 
n° 425, 3°. — 2-str. , 3 : La captivité, prendra fin. — 3" str., 
4-5 : Que Dieu traite le bon avec bonté; le méchant, qu'il le 
punisse, et qu'il donne sa paix à Israël (3). 

795. — Psaume c x x v , hébreu c x x v t : In conccrtendo Dominas. 

Joie du retour après la capivitc de Babvîone. 

<• Psaume graduel. » — Composé au retour de la capti-
vité. — Deux str. régulières de 8 vers, 1-3; 4-0, terminées, 
l 'une et l 'autre par une sorte de répétition : 1° Magni/icavit 
Dominas facere eu m eis, 2 - , et magni/icaoil Dominas facere 
nobiscum, 3S ; 2* miltentes G b , et portantes 6 ' (c'est le même 
mot dans le texte original). — La str., d-3, s'occupe 
du passé, la 2e, 4-6, de l'avenir. Dans le passé, le Psal-
miste rappelle la joie du retour de la captivité ; des difficultés 

(1) 2 ' est la répét i t ion d e t ' ; 5 ' e s t comme 3» el i ' ; l 'eau s e trouve 
•i' et a1" ; i i ' répète à peu de chose p r è s 4b. Au y. 7, le laquais e s t men-
t ionné i b et 7e, et la dé l ivrance 7 ' e t 7 d . 

(2) Rythme d e gradaUou : 1 *:in œternum, e t 2 c : insxculum; 2S et 
2b : in circuilu; 3t> et 3 e : justi; 4" benefacet bonis. 

(3| Le m o t obligation™, c x x i v , 5, esl obscur. P lus ieurs pensent qu'il 
f au t lire ubiiqxtalioncs, voies to r tueuses , lia We i t enane r , Lzricon Bibli-
cum, Rome, 1866, p . 360. — Cependan t obligalioncs parai t ê lre la vraie 
l e ç o n ; ce m o t signifie tiens, corde pour étrangler. Cf. Act., v m , 23. Le 
Psa lmis le pa r le ici d e ceux q u i t ou rnen t à l 'oppression, qui en vien-
n e n t à oppr imer les hab i tan t s d e Jé rusa lem. Kaulen, Handbuch su r 
Vulgata, 1870, p . 61 e t 30. 

sont survenues depuis; les peuples qui entourent Juda lui 
suscitent tontes sortes d'obstacles pour entraver la reconstruc-
tion du temple ; lous les captifs ne sont pas revenus, mais 
que personne ne se laisse abattre : on sème dans les larmes, 
on récoltera dans l'allégresse. — Euntes ibant,... venient, 
est pour eunt, oeniunl, n° 667. Le participe du verbe, placé 
devant le verbe, correspond à un idiotisme hébraïque qui a 
pour objet de donner plus de force à l'expression; c'est une 
forme intensitive. 

79C. — Psaume cxxv i , hébreu c s x v i l : NisiDominus œdificaverit domum. 

Lliommo no peut rien sans le SKonra de Dieu, 

ci Psaume graduel de Salomon. » — Le nom de Salomon 
manque dans la plupart dos exemplaires des Septante, et 
Théodore! observe que le I " versoi semble indiquer qu'il 
s'agit non du premier temple, mais du second, dont la cons-
truction fui entravée par les peuples voisins, 'y. 2, et fort 
difficile à cause du petit nombre de Juifs qui étaient revenus 
de captivité avecZorobabel, t . 4. Il faut remarquer d'ailleurs 
que ce psaume imite les écrits de Salomon. — Quatre strophes 
régulières de 4 vers, I ; 2 ; 3-4 ; 5. — I " str., 1 : Tous nos 
efforts sont vains, sans le secours de Dieu ; — 2e sir. 2 : 
Vain le lever matinal, vaine la veille prolongée, et, sans 
travail, à celui qu'il aime, pendant qu'il dort, Dieu donne son 
pain, — 3'-4°slr., 3-5 : Comme bénédiction spéciale de la 
Providence, le Psalmisle énumère les enfants : ils sont la 
force de la famille, comme des flèches dans un carquois, les 
défenseurs naturels des parents devenus infirmes (1). 

797. — Psaume c x x v n , hébreu cxxvtt t : Beati omnes qui liment 
Dominum. 

Bonheur du juste. 

o Psaume graduel. » — Le Psalmiste chante le bonhenrdu 
juste dans sa famille, et termine par des souhaits en faveur 

(I) R y t h m e de gradat ion : Sisi Domiuus ledificaueril, la ; nisi Domi-
nas cuslodieril, i ; xdificant, l b ; custodii, l ' i ; in vanum, l l ; frustra 
1J ; vanum, 2' ; filii, 3" et 4b. 
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de Jérusalem. — Trois strophes de 4, 4 et 7 vers : 1-2; 3; 
4-6. — l , s str., 1-2 : Heureux qui garde la loi, il jouira du 
frui t de ses mains; — 2" str., 3 : et aura uue nombreuse 
famille. — 3e str., 4-6 : Ainsi il sera béni et verra Jérusalem 
prospère (1). 

798. — Psaume c x x v m , hébreu c x s i x : Sxpeexpugnaveruntme. 

Soubails pour que le boubeur de Jérusalem suit durable. 

« Psaume graduel. » — Deux strophes de 8 et 9 vers : 14; 
0-8. — 1™ str., 1-4 ; Dieu a mis lin aux malheurs d'Israël. 
— 21 str., 5-8 : Puisse ce triomphe être durable (2) ! 

799. — Psaume cxx ix , hébreu cxxx : De profundis. 

Appel du pécheur à la miséricorde de Oieu. 

« Psaume graduel. » — Ce psaume, le 6 ' despénitentiaux, 
est, dans les prières de l'Église, le gémissement des Ames 
du purgatoire. C'est une invocation louchante du pécheur 
qui demande à Dieu de le traiter avec miséricorde (3). — 
Quatre strophes de 4 vers : 1-2; 3-4"; 4 ' - 6 ;7 -8 . — 1" str., 
1-2 : Appel à la miséricorde de Dieu ; — 2' str., 3-4b : parce 
que, s'il traite tout le monde avec uue justice rigoureuse, 
personne ne pourra le soutenir. — 3 ' str., 4'-6 : Motif de con-
fiance : Le Psalmiste espère, — 4' str.. 7-8 ; parce que Dieu 
est plein de miséricorde (4). 

(1) R y t h m e d e gradat ion : beati, l l , bene tibi, 2b ; benedicetur, ;*. 
benedicat, 5» ; videos, â b et C* . 

(2) R y t h m e d e gradat ion : Sxpe expugnaverunt me a juvénilité mea, 
la el 2» ; benedictio..., benediximus, Sb e t S c . 

(3) » Ce c h a n t ex t raord ina i re , q u e chacun d e n o u s a répété sur sa 
p rop re dou leu r , [fut] d 'abord l 'explosion d 'un déchirement individuel, 
explosion d 'un pa thé t ique tel lement expressif q u e , n ' ayan t ni aupara-
vant n i depuis rien enlendu d e comparable , l 'Église eu a fait la lamen-
tat ion l i turgique des adieux suprêmes . " Êrnile OUivier, Discours jrjur 
sa réception à f Académie française, publ ié le a m a r s 1S71. 

(4) R y t h m e de gradat ion : speravit, 5, et speret, 6 b ; redemplio, î ' , 
et redirnet, 8 ' . 

[ 8 0 2 ] ART. I I . — ANALYSE E l EXPLICATION DES PSAUMES. 3 6 3 

800. — P s a u m e cxxx , hébreu cxxxi : Domine, non est exaltatum cor 
meum. 

Hl-signalinn à la volonté de Dieu. 

a Psaume graduel. De David. » — Rend bien les senti-
ments de David, toujours parfaitement soumis à la volonté 
de Dieu dans toutes les circonstances de sa vie. — Trois sir. 
de 3 vers : 1 ; 2'-"; 2a-3. — I " sir., 1 : Le Psalmiste n'aspire 
pas à ce qui est au-dessus de lui. — 2' str., 2»-c : II a fait 
taire son âme, comme un enfant sevré. — 3e str. , 2d-3 ; 
Qu'Israël espère en Dieu. — Dans l'original, 2 ' et 2S sont 
presque identiques. 

C o m m e l ' en fan t sevré a u p r è s de sa m è r e , 
Comme l 'eufaut sevré , m o u dme (désir) e s t en moi . 

801. — Psaume cxxx i , hébreu CXNXII : Memento, Domine, David. 

Prière pour la famille de David. 

o Psaume graduel. « — Ce psaume demande la protection 
divine'pour la famille de David cl annonce le règne du 
Messie. 11 fu t probablement composé par Salomon pour la 
Dédicace du temple, Il Par., vi, 41. — Il renferme quatre 
strophes régulières de 10 vers : 1-5; 6-10; 11-13; 14-18. — 
Les deux !"" str. , 1-10, rappellent à Dieu ce que David a 
fait pour lui : 1" str. : Projet de lui élever un temple; — 
2' str. : transport de l'arcbe à Jérusalem, — et lui demandent 
d'en récompenser sa postérité. Les deux dernières str., 11-18, 
reproduisent les promesses que Dieu avait faites à David (1). 

802. — Psaume c x x x u , h é b r e u c x x x m : Ecce quam Aonum. 

Eïccllcncu do l'union fraternelle. 

« Psaume graduel. De David. » — Le Psalmiste chante 

(1 ) Rythme de g rada t ion : Deus Jacob, 2 b , Db ; le y . 16 est à peu près 
la répét i t ion d u 9 ; le n o m d e David appara î t dans chaeuno des 4 s i r . , 
l a ; 10«, 11» e t 17»; 13b ,/iabitationem, el , habita/A>. L e y . 6 s ign i f ie : 

Nous entendîmes dire qn'ello ¿l'arcbe] élait à Épbrata, 
El nous la troovâiut* dans les champs de Vahar. 

Yabar signifié forêt e t a é lé t radui t p a r sytva d a n s la Vulgate. C'étai t 
u n e n d r o i t près d e Cariathiarim. 



l 'union fraternelle des Israélites, quand ils se réunissent pour 
les grandes cérémonies religieuses. Le grand-prêtre, lils 
d'Aaron, qui leur apparaî t alors, avec ses ornements éclatants 
et tout couvert de p a r f u m s , les ravit d'admiration ; la rosée 
qui tombe sur l 'Hermon les charme; non moins admirable, 
non moins charmante, e s t la réunion des frères. — Point de 
strophe (I). 

803. — Psaume c x x x m , h é b r e u ç x x x i v : Ecce nunc benedicilc Donrimn. 

Invitation à louer Dieu pendant la nuit. 

« Psaume graduel. » — C'est le dernier des psaumes gra-
duels. 11 se compose de deux courtes strophes de 4 et 2 vers: 
1-2; 3. — La 4 " est u n e invitation, faite pendant la nuit, 
à louer le Seigneur. — La seconde est la réponse à cette in-
vitation. 

804. — Psaume c x s x i v , h é b r e u cxxxv : Laudale nomen Domtni. 

Hymne à Dieu, grand dans la nature et dans le gouvernement d'Israpl. 

Sans titre. — Six s t rophes irrégulières de 8, 8, 10, 4, 8 cl 
6vers : 1-4 ; 5-7; 8 1 2 ; 13-14; 15-18; 19-21.— 1 " str. , 1-4: 
Exhortation à louer Dieu ; — 2° sir-, 5-7 : parce qu'il est lo 
Maître de la nature; — 3° str. , 8-12 : qu'il a délivré son peu-
ple de la servitude d'Égyplc, et lui a donné la terre de 
Chanaan; — 4 ' str. , 1 3 - l i : qu'il est plein degloire, et sauve 
son peuple; — 5" sir-, 15-18 : tandis que les dieux des païens 
ne sont rien. — 6 ' s t r . , 19-21 : Que tout Israël loue donc le 
Seigneur. 

8 0 3 . - P saume c s x x v , h é b r e u cxxxvi : Confitemini Domino <p minm bonus. 

Cantique d'acUoa d e grâces S Dieu pour tous ses bienfaits. 

Sans titre. — 1° Le Psalmisto exhorte le peuple à louer 
Dieu 1-3; — 2" à cause des merveilles qu'il a opérées pen-
dant ' les six jours de l a création, 4-9; — 3° de la délivrance 
d'Israël de l 'Égvpte, 10-15 ; — l8 du don d e l à Terre Promise 
16-22: — 5° des dons qu'il accorde à chacun, 23-26. — Ce 

( 1 ) I l c rde r a fa i l u n e a n a l y s e liUéraire d e ce p saume , Histoire de i' 
poésie des Hébreux. 2« p a r t i e , chap . IX, t rad . Car lowiU, 1815, p . 4S0-4SI. 

psaume a cela de particulier, que le refrain est intercalé en-
tre chaque vers (26 fois) : Çuoniam in xternum misericordia 
ejus.— II n'est pas divisé en strophes. Un solo chantait, sans 
doute, chaque vers, et le chœur reprenait aussitôt le refrain, 
qui était comme le répons de nos litanies. 

806. — Psaume c x x x v i , hébreu c x x x v n : Super flvmina Babylonis. 

Chant des captifs de Babylone. 

Sans titre en hébreu.—La Vulgate porte : Psalmus David, 
Jeremix. Ce titre est difficile à expliquer; il est formellement 
rejeté par Théodorel (1). — Ce psaume, l 'un des plus beaux 
et des plus touchants, nous représente les Juifs captifs à 
Babvlone, ne pouvant goûter aucune joie loin de leur patrie. 
Le palriotisme et la religion ne peuvent pas s'élever plus 
haut (2).—Six strophes de 4 vers : 1-2; 3 ; 4-5; 6 ; 7; 8-9.— 
1" sir. 1-2 : Les Jui fs captifs à Babylone ont suspendu leurs 
lyres aux saules pleureurs des bords de l 'Euphrale, et ils 
pleurent au souvenir de Sion. — 2 ' s t r . , 3 : Chantez-nous 
nn cantique de Sion, leur disent leurs maitres. — 3" et 
4" str. , 4-6 : Comment chanter les louanges du Seigneur sur 
la lerre étrangère? Plutôt m'oublier moi-même qu'oublier 
Jérusalem (3)! — 5° str. , 7 : Prière à Dieu contre l'Idumcc, 

(1) Interpretatio Psalmi cxxxvn, l. Lxxx, col. 1926. Il a joute , col. 
1297 : Psalini sensus p l a n u s est . Qui enim captivi fueran t abduct i , 
e t r cd i lum consecuti , ea nar ran t qtiœ Babylone accideranL » C'est ce 
qui est admis par la p l u p a r t des exégètes mode rnes . 

(2) e La poésie touchan te de ce psaume, son s en t imen t si p rofond , si 
vrai , si mélancol ique et si na tu re l , est passé d a n s l 'éme des masses et 
l'a r e n d u populaire. Il répond k tou tes les notes plaint ives du c œ u r 
h u m a i n , à ton tes les a m e r t u m e s e t à t o u s les regre t s , à toutes les as-
pi ra t ions e t h tous les mécomptes , à tou tes les dou leur s , à tous les gé-
missements . . . de s espérances déçues p o u r les individus comme p o u r 
les nations. » F . Claude, Les Psaumes, traduction nouvelle, in-12, Paris, 
1838, p. 287. 

(3i » C6mhien cel te apost rophe à Jé rusa lem rend-e l le t e n d r e et l ou -
chan t le discours d e ce Joif exilé I I I croit la voi r , l ' en t re teni r , lui pro-
tester avec s e rmen tqu ' i l cousent à p e r d r e la voix et l 'usage de la langue , 
aussi bien que d e ses i u s t r u m e n l s , plutôt que de l 'oublier en p r e n a u l 
par t a u x f aus se s jo i e sdcBaby lonc . i l l tol l in, Traité des Éludes, 1803, t. u , 
p . 601-602. — Les s ir . 3 e t i peuven t avoir été composées à Baby lone . 



qui, après le retour de la captivité, iuquiétait la Judée. — 
fi' str., 8-9 : Souhaits contre Babylone, qui a opprimé Juda, 

807 . — P s a u m e CXXXVII, h é b r e u Œ B V l u : Confitebor libi, Domine,... 
quoniam audisti verba oris met. 

Chant d'action do g r t a s à Dieu qui doit donner au monde le Messie. 

u De David. » — David remercie Dieu delà promesse qu'il 
lui a faite de faire sortir le Messie de sa race, et de rendre 
son trône éternel, II Reg., v u ; i Par., xvn .— Trois str. de 
7, G, fi vers : 1-3; -4-6; 7-8. — i" str., 1 -3 : Le Psalmiste 
remercie Dieu de la promesse qu'il lui a faite (1). — 2" str., 
i -6 : Tous les rois glorifieront Dieu, quand ils la verront se 
réaliser. — 3e str. , 7-8 : Pour lui sa confiance envers le Sei-
gneur est sans bornes. 

808. — P s a u m o c x x x v i n , h é b r e u c x s x i x : Domine, probasti me. 

La seienoa infinie et l'immensité de Dien. 

u Au chef de chœur. De David. Psaume (ilhmôr). » — Ce 
beau psaume est un des plus riches eu enseignements théo-
logiques sur la nature de Dieu. Dans nne première partie, 
1-12, David dépeint la science infinie et l'immensité divine, 
à qui rien ne peut échapper; dans la seconde, 13-18, il loue 
le Seigneur qui donne la vie à l'homme, et à qui même les 
phases primitives de notre existence ne sont pas cachées, 
non plus que notre destinée future, tandis que nous, nous ne 
savons rien de toutes ces choses ; enfin, dans une troisième, 
19-24, il s'élève contre les ennemis du Créateur, et demande 
à être lui-même éprouvé et purifié. Dieu connaît tout, il con-
naît donc aussi la différence qui existe entre David, son ser-
viteur fidèle, et le méchant. — Quatre strophes irrégulières 
de 11. 1 3 , 1 6 e t ! 2 v e r s : 1-6;7-12; 13-18; 19-24. Lesdeuï 
premières strophes correspondent à la 1 " partie, la 3 ' à la 2', 
et la 4 ' à la 3". 

(I) Au l i eu d e super omne, nomen sanelum ( M m , l ' h é b r e u p o r t a s » ) * ' 
omne nomen. verbum lut m , ce q u i e s t p l u s e x p l i c i t e . Ce verbum, c ' e s t la 
p r o m e s s e d e i a p e r p é t u i t é d e l a r a c e d e Dav id d a n s l a p e r s o u u e d u Messie. 

809. — P s a u m e c x x x i x , h é b r e u CXL : Eripe me, Domine. 

David implore lo secours do Dieu conlrft ses ennemis. 

« Au chef de chœur. Psaume (Mizmûr). De David. » — 
Composé pendant la persécution d'Absalom, et analogue aux 
Ps. LVII etLxm; la conclusion de tous les trois est semblable. 
— Cinq strophes de 6 vers, les trois premières terminées par 
sélah: 2-4; 5-6; 7-9; 10-11 ; 12-14. 1" et 2" str., 2-6 : Que 
Dieu garde le Psalmiste du méchant; — 3' str., 7-9 : parce 
qu'il met sa confiance en Dieu (prière qu'il lui adresse). — 
4" str., 10-11 : Que l'iniquité des impies retombe sur eux.— 
5S str., 12-14 : Oui, le pécheur périra, 1e juste triomphera et 
bénira le Seigneur. 

810 . — P s a u m e CXL, h é b r e u r.xr.i : Domine, damnai ail te. 

Prière pour obtenir le secours d e Dieu contre les méchants 

« Psaume {Mkmôr}. De David. » — Il est difficile à expli-
quer. 11 parait avoir été composé après la mort de Saiil. 
quand David, en l'apprenant, fait tuer celui qui lui en ap-
porte la nouvelle, et lorsqu'il est encore lui-même environné 
de dangers. — Quatre strophes de 4, 6, 7, 6 vers, 1-2 ; 3-4 ; 
5-7; 8-10. — 1" str., 1-2 : Invocation à Dieu.—2* str. , 3-4: 
Prière pour obtenir la grâce d'éviter le péché. — 3° str., 5-7 : 
Il accepte comme un bien les coups dont le frappent les mé-
chants, mais il demande néanmoins à en être délivré. Les 
versets 6 et 7 sont très obscurs. — 1 ' str., 8-10 : Prière à 
Dieu pour obtenir d'être délivré de ses ennemis. — Ce 
psaume était usité dans la primitive église comme prière du 
soir, b i-tXù^v'.oç, Cowt. Apost., vin, 35, 37,1.1, col. 1138, 
de même que le Ps. LXII servait de prière du matin. « Hujus 
psalmiverbapenc onmes sciunt, d i t s . Jean Chrysostome, 
et per omnem œtatem perpetuoeanunt... Multi possunt in-
veniri psalmi qui vesperliuo tempori conveniant... Patres... 
tanquam salutare aliquod pharmacnm et peccatorum pia-
culum, u t i s diceretur, constitueront, ut quœcumque sordes 
aut maculai fuerint a nobis totodie suscepta,. . . eas, cum 
ad vesperam pervenerimus, per spirituale hoc carnem 
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abstergamus. » Sxpositio in Ps. CXL, n. 1, t. LV, col. 426-
427. 

8 1 1 . — P s a u m e c x u ; h é b r e u C X L I I : Voce mea oit Dominum clamaoi. 

Appel au siwiurs d e Dieu contre la persécution. 

it Intellectus (maskll). De David, quand il élait dans la ca-
verne. Prière (IhephÙl&k). » — Composé par David, pen-
dant qu'il était caché pour fuir Saiil, dans la caverne d'Odol-
lam ou dans celle d'Engaddi, plus probablement dans la 
première, I Reg., xxu; xxiv (1). — Trois strophes de 8, 7, 
8 vers, 2-4; 3-6 ; 7-8. — l " s t r . , 24 : David recourt à Dieu 
au milieu des pièges qu'on lui tend. — 2" str., 3-6 : En lui 
seul est son espoir.— 3° str. , 7 - 8 : Qu'il daigne donc l'exau-
cer et le délivrer. 

812 . — P s a u m e C X L I I , h é b r e u C X L I I I : Domine, exaudi orationcm meam. 

Prière j o u r obtenir le secours do Dieu dans la persoeuliou. 

a Psaume (mizmôr). De David. » — La Vulgate ajoute : 
a lorsqu'il était poursuivi par Absalom, son (ils. s — Six 
slrophes de S vers, excepté la dernière qui en a 6 :1 -2 ; 3-4; 
3-6 ; 7-8b ; 8e -10" ; 1 0 ' - 1 2 . — 1 " str., 1-2 : Que Dieu 
écoute ma prière ; —2" str., 3-4 : parce que mon ennemi me 
poursuit. — 3 ' str. , 3-6 : Les bontés passées du Seigneur 
m'inspirent confiance. — 4« str. , 7-8b : Qu'il se hâte de me 
secourir, car je me meurs. — 3° str., 8' - lO6 : Qu'il m'ap-
prenne le chemin que je dois suivre pour échapper à mon 
ennemi. — 6° sir., 101 - 1 2 : Qu'il me sauve et anéantisse 
mes ennemis. C'est le 7» et dernier Psaume de la pénitence. 

813 . — P s a u m e e x u u , h é b r e u C S L I V : Bfncdidus Dominas Dent. 

Action de grâces pour la victoire et demande de nouveaux secours. 

« Do David, o — La Vulgate ajoute : n Psaume. Contre 

(1) S . F r a n ç o i s d 'Ass i se m o u r a n t r é c i t a c e p s a u m e , e t il e x p i r a après 

a v o i r r é p é t é l e d e r n i e r v e r s e t : Educ de cuslodia ommom meam. ad 
eonfitendum nomini luo; me exspeelant j'usli, donce rétribua m/Ai. — 
S . B o u a v e u t u r e , fi. Patris Praneisci vite, c . x i v , d a n s les S . Francisa 
Opuscula, A n v e r s , 1623, p . ¡172. 
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Goliath. » I Reg., m i . — 11 est de forme irrégulière et ren-
ferme plusieurs passages qui se lisent déjà, Ps. xvu ; v in ; 
xxxvn; u n ; c i ; cm ; xxxni. Les versets 12-14, qui sont d'un 
rythme différent, ne so lient pas à ce qui précède. — Cinq 
strophes de 7, 4, 9, 7, 10 vers : 1-2; 3-4; 5 -8 ; 9-11 ; 12-15. 
— l ' s str., 1-2 : Actions de grâces à Dieu pour la victoire. 
2e str., 3-4 : Qu'il est juste de remercier Dieu, lui si 
grand, qui s'occupe do nous, si petits! — 3' sir. , 5-8 : 
Que Dieu continue sa protection au vainqueur; — 4" str., 
9-11 : et David le louera. Oui, qu'il le sauve! — 5" str., 12-
15 : Souhaits de bonheur et de paix pour le peuple élu. 

S U . — P s a u m e C X L I V , h é b r e u C X L V : ExaUabo te, Deus meus. 

Hvnioa à la bonté de Dieu. 

« Louange (thepkUlùh). De David. » — Ce psaume est al-
phabétique; il se compose dans le texte original de 21 disti-
ques (au lieu de 22, comme les autres psaumes alphabéti-
ques du même genre, xxrv, etc., parce que la lettre nom est 
omise). Les deux vers qui manquent dans l'hébreu sont con-
servés dans la Vulgate, 13°-a, mais ils sont semblables, deux 
mots exceptés, au 17. «Hic hymnus, dit Théodore!, In 
Ps., t. LXXX, col. 1966, per litlerarum seriem compositus est 
et per ejusdem serinonis repetitionem propheta! desiderium 
docet. » Une partie des prières du Benedicite, avant le re-
pas, est tirée de ce psaume, 13-16. La primitive église ap-
pliquait à la sainte Eucharistie (I) les paroles : Oculi omnium 
in te sperant, Domine, et tu das escas illorum in tempore op-
portuno, V. 13. 

815. — P s a u m e C X L V , h é b r e u C X L V I : Lauda, anima mea, Dominum. 

Hymne i la gloire de Dieu, notre protecteur. 

Ce psaume et tous les suivants, jusqu'à la fin du psautier, 
commencent par alléluia. Ils sont tous consacrés à louer 
Dieu : m desiit, inde rursus incipil, nempe a laudatione, dit 
S.Jean Chrysoslomc, In Ps. CXLV, u. t , t. LV, col. 472. 

( I | S . J e a n C h r v s . , In Ps. e x u v , n » l , t . L V , c o l . 461 . 



La "Vulgalc donne pour titre à celui-ci : « D'Aggée et de 
Zacharie, » soit que ces prophètes en soient les auteurs, 
soit qu'ils aient introduit l 'usage de le chanter dans le se-
cond temple. — Trois strophes de 7, 7, 9 vers : 1-4 ; 5-7' ; 
7".10. — | ' 4 s t r . , 1-4 : 11 faut louer Dieu et ne pas compter 
sur les hommes. — 2" str., 5-7" : Heureux qui observe la loi 
du Seigneur ! — 3" str., 7C-10 : Dieu, le protecteur des justes, 
le protégera (1). 

s m . — P s a u m e C X L V I , h é b r e u C X L V I I : Lmidole Dominum qwmiamtniuil 

Action ,1e grâces à Dieu pour le réUblisaemont des murs de Jérusalem. 

Ce psaume et les suivants, jusqu'au Ps. CL, sont de Piéhé-

( I ) M a l h e r b e a p a r a p h r a s é ce p s a u m e e u b e a u x v e r s ; m a i s p l u s sa 
p o é s i e e s t b e l l e , p l u s e l le f a i t r e s s o r t i r l a s u p é r i o r i t é d o l ' o r ig ina l . »11 
y a d a n s l ' o r i g i n a l , d i t SI. P a u l A l b e r t . Uttéralure fronçait du origan, 
l e ç o n XIX". l in, p . 331-332 , j e n e sa i s q u o i d ' a b a n d o n n é e t d e mélanco-
l i q u e ; o n y s e u l u n e à u i c t r o u b l é e q u i s ' é p a n c h e à D i e u , s e l iv re , et 
p e u à p e u r e p r e n d c o u r a g e , c h a n t e s a v i c t o i r e , s ' é l è v e a u - d e s s u s du 
v a i n a p p a r e i l d e s c h o s e s h u m a i n e s q u i l a c a p t i v a i e n t ' o u l ' e f f r a y a i « « . 
Il n e f a u t p a s c h e r c h e r d a n s M a l h e r b e ces_ n u a n c e s d e s e u t i u i e u l , cet 
o n d o i e m e n t d e l ' é m o t i o n . D a n s ce c h a n t flexible e t si v a r i é , il n ' a en-
t e n d u el r e t e n u q u ' u n e s e u l e n o t e . L e m é p r i s d e s f a u x b i e n s d e la lerre, 
l ' i n a n i t é d e l a p u i s s a n c e d e s g r a n d s , v o i l à ce q u ' i l c h a u l e r a . L a s t rophe , 
h a b i l e m e n t c o u p é e , p r é s e n t e r a d ' a b o r d l ' i m a g e d e s f o l l e s a m b i t i o n » de 
l ' h o m m e , p u i s , d a n s la s e c o n d e p a r t i e , le n é a n t d e t o u t ce l a . Qua t re ' 
v e r s a m p l e s e l m a j e s t u e u x d ' a b o r d , p u i s d e u x v e r s c o u r t s , t r a n c h a n t s , 
c o m m e u u a r r ê t i m p i t o y a b l e : 

Eo vain, pour sausfnire A nos lâches envies. 
Nous passons près des rois tout le temps de nos vîea 
A souffrir des mépris et ployer les genoux. 
Ce qu'ils peuvent n'est rien ; ils sont comme nous sommes, 

véritablement hommes, 
El meurent comme nous. 

Ont-ils rendu l'esprit, ce n'est plus que poussière. 
Que cette majesté si pompeuse e l s i Hère 
Dont l 'éclat orgueilleux étunne l 'univers; 
Et dans ccs grands tombeaux où leurs imes hautaine* 

Font encore les vaines, 
i ls sont mangés des vers. 

I j so perdent ces noms de malices de l a terre. 
D'arbitres de la paix, de foudres de la guerre. 
Comme i ls n'ont plus de sceplre ils n'ont plnî de flatteurs-. 
Et tombent avec eux d'une chute commune 

Tons eaux que la forluue 
Faisait leurs serviteurs. " 

mie ou au moins de son époque, n° 654. Ils ont tous pour 
sujet la restauration de Jérusalem. Le Ps. CXLVI (avec CXLVII, 
qui n'eu est qu'une partie) remercie Dieu du rétablissement 
des murs et des portes de la capitale de la Judée ; le Ps. 
CXLVIII, du rétablissement de la nationalité juive, et le Ps. 
CXLIX, des triomphes remportés par les Juifs sur les peuples 
voisins. — On ne voit point dans les psaumes de Néhémio de 
divisions par strophes, mais nous avons ici trois séries de 
pensées, 1-6; 7-11; 12-20 (en y comprenant le Ps. CXLVII), 
commençant chacune par une exhortation à louer Dieu, 
CXLVI, 1, 7, et CXLVII, 12, el exposant toutes les grandeurs 
de Dieu révélées doublement dans la nature et dans la pro-
tection spéciale accordée à Israël. Dans la première partie, le 
Psalmislo loue particulièrement Dieu d'avoir réédifié Jérusa-
lem cl créé les astres; dans la deuxième, d'être la Providence 
des animaux; dans la troisième, d'avoir rebâti lés murs et 
les portes de Jésusalem, de lui donner l'abondance et surtout 
de lui avoir donné sa loi. 

8 1 7 . — P s a u m e C X L V I I : L'iuda,Jerusalem, Dominum. 

Jérusalem remercie Dieu de ses bienfaits. 

Ce psaume, qui est uni au précédent dans la Bible hé-
braïque, n e fait qu'un eu effet avec lui. Voir la troisième 
partie du Ps. CXLVI. — La numérotation des versets, dans la 
Vulgate, commence par le verset 12, comme en hébreu. 

SIS. — P s a u m e CXLVIII : Laudate Dominum de cœlis. 

Invitation à toutes les créatures A louer Dieu. 

Le psalmiste, heureux à la vue de la nationalité juive 
rétablie, s'adresse à toutes les créatures pour qu'elles en re-
mercient Dieu avec lui. C'est la même pensée qui se mani-
feste daus h: cantique des trois enfants dans la fournaise, el 
dans l'hymne au soleil de S. Françoise d'Assise (1). Il y a 

(1) H. Frtrncisci Opuscula, Canticum Fro tris So lis : « L a u d a l o s ia D io 
m i o S i g n o r e c o n t u t e l e c r é a t u r e , s p e e i a l u i e u t c m e s s e r l o Traie So l e , e lc .» 
A n v e r s , 1G23, p . 398 . 



aussi dans celle manière d'envisager la nature nou seulement 
beaucoup de poésie, mais aussi quelque chose d'élevé el de 
touchant qui transfigure l'univers, en nous montrant le créa-
teur, d'une façon en quelque sorte sensible, dans toutes ses 
œuvres. Ce ne sont pas les créatures inanimées qui parlent, 
mais c'est l'homme qui leur prèle sa voix, et de cette manière 
rend grâces au Seigueur pour les œuvres dont il lui a donné 
l'usage ou la jouissance. Tous les êtres loueront d'ailleurs à 
leur manière celui qui les a faits, en observant les lois qu'il 
leur a imposées et en concourant ainsi à l'accomplissement 
de ses desseins : Ganta, sorormen cicada, et Dominum tuum 
creatorem tuum jubilo lauda, comme disait S. François 
d'Assise (i). « Cœlumigilur, etterram et abyssos, et lumi-
naria qu<e in cœlo sunt, et montes et plantas et alia hujus-
modi quiecumque animam et rationem habent, dit Théo-
doret, t. LXXX, col. 4986, hymnum offerre pr&cipil. Verum 
in hœc eos qui ralione pr&diti sunt, intueri jubet et sapien-
tiaw quee in his cernitur dicentes, creatorem celebrare. » — 
Le psaume descend graduellement du ciel à la terre pour 
s'arrêter à l'homme et se terminer par une exhortation gé-
n é r a l e , 1 3 - 1 4 . 

3 1 9 . — P s a u m e C X L I X : Cantate Domino canlicum novum, taux ejus 
in ecctesia sandorum. 

Action de grâces à Dieu qui nous fait triompher de nos ennemis. 

Le Psalmiste chante les victoires du peuple juif, revenu 
de la captivité, sur les tribus voisines qui leur avaient sus-
cité tonte sorte d'obstacles pour empêcher la reconstruction 
du temple. — 18 vers. Les dix premiers vers invitent â louer 
Dieu de ses boutés, et les huit derniers proclament que ces 

( ! ) « A p u d s a n c L i m M a r i a n t d e P o r t i o n c u l a , r a c o n t e S . B o n a v e n t u r e . 
S. Patris Francisa vita, e. v m , j u x t a c e l l a m v i r i Dei s u p e r ficutn c icada 
r c s i d e n s e t d é c a n t o n s , c u m s c r v a u i D o n n a i , q u i e t i au i i n p a r v i s r é b u s 
m a g u i f i c f i n t i a n i C r e a t o r i s a d m i r a r i d i d i c e r a t , ad d i v i n a s l a u d e s c a n l u 
s u o f r e q u e n t i n s e x c i l a r e t , a b e o d e m q u a d a u i d ie v o c a t a , v e l o t edoc t a 
c œ l i t u s , s u p e r i n a u u n i i p s i u s a d v o l a v i t . Cui c u w d i x i s s e t : O a n t a , s o r o r 
m e a , c i c a d a , e t c . , s i n e m o r e o b e d i e u s c a n e r e c œ p i t , n e c d e s t î t i t d o n e c 
j u s s u P a t r i s ad l o c u m p r o p r i u u i r evo l av i l . i> I f . Francisa Opuscula, p . 552. 
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louanges lui sont dues parce qu'il a tiré veangeanc^ des 
peuples ennemis d'Israël. 

820 . — P s a u m e CL : Laudate Dominum in sanctis ejus. 

Louaogo à Dieu. 

Le dernier des psaumes n'est qu'une magniOque doxologie 
dans laquelle le Psalmiste invite treize fois, en comprenant 
dans ce nombre Y alléluia initial et final (I), à louer Dieu 
dans son temple, i , à cause de sa grandeur, 2, avec toute 
sorte d'instruments de musique, 3-5. Le psautier tout entier 
se termine par ce trail admirable qui le résume si bien : 
Omnis s/tirilus laude/ Dominum! Alleluia! a Que tout être qui 
respire loue le Seigneur (2) ! » 

(1) La s y n a g o g u e c o m p t e , d ' a p r è s E x . , x x x i v , ti-7, t r e i z e a t t r i b u t s d e 
D i e u . K i r a c h i d i t q u e l e s t r e i ze l o u a n g e s d u P s . CL c o r r e s p o n d e n t à c e s 
t r e i / e a t t r i b u t s . 

(2) Vo ic i l e P s . C L I , n® 60, q u ' o n l i t à l a fin d e s S e p t a n t e , d ' a p r è s la 
t r a d u c t i o n d e S . J é r ô m e : 

I . Davi il. Extra nameruni. Cum pugnarl i cum Goliath. 
i . Puril luscram inter fratrea meos 

Et adolesccntior in domo patris mei. 
3. Pasccbam ores patriì mei : 

Manu* m e » fecemnt orgnnum. 
Digiti mei aptaverunt psalterium. 

4. Kt qni» annuntiarit Domino meo ? 
I l « Domino», ipse omnium exaudiet. 

6. Ipse misit angelum saum. 
Et tulit me de ovibuç patri* mei. 
Et nnxit me in misericordia unctionia su» . 

6. Fratrea mei boni et magni. 
Et non fuit bcacplacitum in eis lVmino. 

7. Exiri ad vinm alumigima [le Philistinj, 
E t maledixit in simularriB suis. 

8. Ego autem evaginato ab ipso gladio 
Amputavi caput eju*, 

Et abitali opprobrium de fil lia Isra/;I. 

Psalterium juxta liebrxos Hieronymi, é d i t . i l e L a g a r d e , 1874, p . 151-152. 



C H A P I T R E I V . 

L E S PROVERBES, 

A R T I C L E I . " 

Introduction a u livre des Proverbes. 

Noms du livre des Proverbes. — Tcxle el versions. — Auteur. — Date: — Movens 
do les lire avec fruit. 

821. — N o m s d u l iv re des P r o v e r b e s . 

1° Les Hébreux l'appellent Mischlé, comme le porte le pre-
mier verset : o Mischlé île Salomon, fils de David, roi d'Is-
raël » (1). Les premiers chrétiens l'appelèrent, d'après les 
Septante, sjpitp.:« S x / . o e t c'est de là qu'est venu le 
nom latiu de ce livre : Proverbia. Le mot proverbium signifie 
quasi publicum el commune verlium (2). 

2° Le mot VtfO, mùschâl, d'où vient le titre hébreu de ce 
livre, a plusieurs significations : — r Similitude, comparai-
son, et par extension, sentence, maxime (f'Wi";, d'où le nom 
de poésie gnomique donné à la poésie sentencieuse des Pro-
verbes). On est passé du premier sens au second, parce que 

(1) « L ibe r P r o v e r b i o r u m , q u e m I l e b r a j i Misle a p p e l l a n t . ,, lisons-
n o u s d a n s l e t i t r e de la V u l g a t e . 

(2) l t o s e n m u l l e r , Seholiu in Proverbia, 1.1, p . 2 i . — Didyme, Catena, 
d o n n e ainsi l ' é tymolog ie d e itano-.iiia : « P r o v e r b i a l i s s e r m o at io n o m m e 
Parieuxia voca l , i r . u a m cuu i i n i t i o via! in tn i l l iar ia , u t l l o m a u i appel-
lan t , necdnm es sen t d i s t inc t i e , p r i s e® œia l î s h o m i n e s , p e r c e r t a i l i n e r u m 
in t e rva l l a , s i g n a d e f i g e b a n t , K s d e m q n e a l i q u o d a p o p b t b e g i n a , vel il-
l u s t r e a l i q u o d d i c tum adsc r ib i e u r a b a n t . F a c i e b a n t id a u l e m dnp l ic ide 
c a u s a : h a r u m u n a e r a t n t v i a t o r in l e l l ige re t q u a u t u u i via! spaliuro 
e m e n s u s esse t , a l l e r a vero u t e j u s m o d i s e n t e u l i a m a n i m o v e r s a n s e jus-
d e m q u e i n t e r p r e t a t i o n i i ter p ro f i c i s cenduu i , i u s i s t eus , m e l i o r docl ior-
q u e e v a d e r e t , s i m n t q n e i l i n e r i s m o l e s t i a m la l lcre t . » P l u s i e u r s anc iens 
Pères g recs o n t a p p e l é c e l i v r e I s j i a , ï i a v i f a t o ; ,70913, la sagesse 
o r n é e de tou le v e r t u . Q u e l q u e s Pères l a t ins , S . C y p r i e n , pa r exemple , 
l ' o n t auss i d é s i g n é s o u s l e Dom de Sapientia Salomonis, 

la sentence est très souvent, exprimée au moyen d'une com-
paraison : Cœlum siirsum et terra deorsum et cor regum 
inscrutabile, Prov., xxv, 3. C'est parce que le livre des Pro-
verbes est un recueil de sentences de ce genre, qu'il a été 
appelé Mischlé (1). Le nom de Proverbes que nous donnons 
à ce livre dans notre langue no signifie donc pas des pro-
verbes proprement dits, c'est-à-dire des phrases familières et 
des dictons populaires, -comme « tout ce qui luit n'est pas 
or, « etc. — 2° Mâschàl signifie cependant quelquefois pro-
verbe proprement dit, mais c'est une acception plus rare. 
Quelques-unes des maximes de Salomon sont devenues de 
vrais proverbes (2). — 3° Ce terme s'emploie également pour 
désigner une allégorie, fable ou parabole, comme les fables 
de Joatham, de Nathan et les paraboles & l'Évangile (3). Il 
n'y a pas de mâsckal ainsi entendu dans notre livre. — 
4° MâscluU s'emploie anssi pour signifier objet tle risée, dans 
le sens on nous disons en français : se rendre la fable de la 
ville, Deut., xxvm, 37. — 3° Enfin, il désigue quelquefois 
un chant ironique (4). 

3° D'après l'introduction des Proverbes, i, li, co livre con-
tient, outre diverses espèces de màschiil, 1° des énigmes, 
khidah, interpretationcm, c'est-à-dire des paroles obscures et 
difficiles, des espèces de problèmes dont la solution demande 
de la pénétration el une certaine subtilité d'esprit (5). — 
2° Les paroles des sages, verba sapientium, c'est-à-dire, sans 
doute, des sentences des anciens sages qui sont insérées ici. 
— 3° Melitsâh, mot traduit dans la Vulgale par ¡enigmata. 

(1) Ce l ivre , p a r sou g e n r e d e c o m p o s i t i o n et s au f son c a r a c t è r e ins-
p i r é , c o r r e s p o n d a u x l iv res q u e n o u s a p p e l o n s en f r a n ç a i s d e s p e n s é e s , 
c o m m e les Pensées de Pascal , e l c . 

(2) P a r e x e m p l e , x x v i , I , 2, 3 , 6 , 7 , 8, 9. I l , 11, 17, e tc . Cf. I Rcg . , 
x x i v , 1 S ; Luc, i v , 23, e tc . 

(3) J n d . , IX, 7 sq . ; 11 l t eg . , x i t , 1 ; cf . IV l l eg - , x t v , 9 ; E z „ x v n , 
2 ; x x i v , 3. 

(4) Sl ichée, i l , 4 ; Hab . , I l , G; l s . , x iv , t ; ou m ê m e s i m p l e m e n t u u 
c h a n t , un p o è m e , J o b , x x v u , 1 ; x x i x , I , e t c . 

(5) S. Athanase d o n n e c o m m e e x e m p l e s , P r o v . , x x x , 15; i x , 1, e t c . 
— L e s é n i g m e s d o n t i l est q u e s t i o n , J n d . , x t v , 12 ; III Hcg-, x, 1, e l 
II P a r . , i x , 1, p o r t e u l , d a n s l e lex le o r ig ina l , le n o m d e k J i i d d h . 



C H A P I T R E I V . 

L E S PROVERBES. 

A R T I C L E I . " 

In t roduct ion a u l ivre des Proverbes . 

Noms .In livre des Proverheî. — T e x t e el versions. — Auteur. — DUO. — Movens 
do l o i lire avec frui t . 

S21. — N o m s d u l i v r e î les P r o v e r b e s . 

I" Les Hébreux l 'appellent Miscklé, comme le porte le pre-
mier verset : u Mischlê de Salomon, fils tle David, roi d'Is-
raël » (1). Les premiers chrétiens l'appelèrent, d'après les 
Septante, SxXo;j.fimoç, et c'est de là qu'est venu le 
nom latiu de ce livre : Proverbia. Le mot proverbium signifie 
'/««si publicum et commune verbum (2). 

2° Le mot VtfO, mâschâl, d'où vient le titre hébreu de ce 
livre, a plusieurs significations : — r Similitude, comparai-
son, et par extension, sentence, maxime (fwfy»!. d'où le nom 
de poésie gnomique donné à la poésie sentencieuse des Pro-
verbes). On est passé du premier sens au second, parce que 

(1) « L i b e r P r o v e r b i o r u m , q u e m I l e b r œ i Misle a p p e l l a n t . » l isons-
n o u s d a n s l e t i t r e d e l a V u l g a t e . 

(2) l l o s e n i n û l l e r , SchoUa in Proverbia, I , i , p . 21 . — D i d y m e , Calenct, 
d o n n e a i n s i l ' é t y n i o l o g i e d e icapo-.tiia : « P r o v e r b i a l i s s e r t n o a l io n o m i u e 
P a r t e w i a v o c a t u r , u a u t c u u t i n i t i o v i œ in m i i l i a r i a , u t l l o u i a u i a p p e l -
l a n t , u e c d u i n e s s e n t d i s t i n c t a , p r i s e ® œ l a t i s h o m i n e s , p e r c e r t a i t ine ru iu 
i n t e r v a l l a , s i g n a d e f i g e b a n t , i i s d e m q u e a l i q u o d a p o p b l b e g u i a , vel il-
l u s t r e a l i q u o d d i c t u m a d s c r i b i e u r a b a n t . F a c i e b a n t id a u t e r a d u p l i c i d e 
c a u s a : h a r u m u n a e r a t n t v i a t o r i n l e l l i g e r e l i j u a u t u u i v i a j spaUuiu 
e m e n s u s e s s e l , a l t é r a v e r o u t e j u s m o d i s e n t e u t i a i n a u i m o v e r s a n s e j u s -
d e m q n e i n t c r p r c L i t i o n i i t e r p r o f i c i s c e u d u u i , i u s i s t e u s , n i e l i o r doc t i o r -
q u e e v a d e r e t , s i m u l q u e i t i n c r i s m o l e s t i a m f a l l c r e t . » P l u s i e u r s a n c i e n s 
P è r e s g r e c s o u i a p p e l é c e l i v r e I s j i a , r.TeïçiTO; u o ç i a , la sagesse 
o r n é e d e l o u l e v e r t u . Q u e l q u e s P è r e s l a t i n s , S . C y p r i e o , p a r e x e m p l e , 
l ' o n t a u s s i d é s i g n é s o u s l e Don t d e Sapientia Salomonis. 

la sentence est très souvent, exprimée au moyen d 'une com-
paraison : Crelum sui'sum et terra deorsum et cor regum 
inscrutabile, l 'rov., xxv, 3. C'est parce que le livre des Pro-
verbes est un recueil de sentences de ce genre, qu'il a été 
appelé Mischlè (1). Le nom de Proverbes que nous donnons 
à ce livre dans notre langue no signifie donc pas des pro-
verbes proprement dits, c'est-à-dire des phrases familières et 
des dictons populaires, -comme <t tout ce qui luit n'est pas 
or, » etc. — 2° Mâschâl signifie cependant quelquefois pro-
verbe proprement dit, mais c 'est une acception plus rare. 
Quelques-unes des maximes de Salomon sont devenues de 
vrais proverbes (2). — 3° Ce terme s'emploie également pour 
désigner une allégorie, fable ou parabole, comme les labiés 
de Joatham, de Nathan et les paraboles do l'Évangile i,3). Il 
n 'y a pas de mâschal ainsi entendu dans notre livre. — 
4° Mâschâl s'emploie anssi pour signifier objet de risée, dans 
le sens où nous disons en français : se rendre la fable de la 
ville, Ueut., xxvtn, 37. — 51 Enfin, il désigue quelquefois 

un chant ironique ( t ) . 
3° D'après l'introduction des Proverbes, i, li, co livre con-

tient, outre diverses espèces de mâschâl, 1° des énigmes, 
khidah, interpretationem, c'est-à-dire des paroles obscures et 
difficiles, des espèces de problèmes dont la solution demande 
de la pénétration el une certaine subtilité d'esprit (5). — 
2° Les paroles des sages, verba sapientium, c'est-à-dire, sans 
doute, des sentences des anciens sages qui sont insérées ici. 
— 3° Melitsâh, mot traduit dans la Vulgale par tenigmata. 

(1) Ce l i v r e , p a r s o u g e n r e d o c o m p o s i t i o n et s a u f s o n c a r a c t è r e i n s -
p i r é , c o r r e s p o n d a u x l i v r e s q u e n o u s a p p e l o n s e n f r a n ç a i s d e s p e n s é e s , 
c o m m e les P e n s é e s d e P a s c a l , e t c . 

(2) P a r e x e m p l e , x x v i , 1, 2, :i, 6 , 7 , 8, 9, 11, 14, 17, e t c . C f . I R c g . , 
X X I V , H ; L u c , i v . 23, e t c . 

(3) J n d . , IX, 7 s q . ; 11 l t e g . , x i t , 1 ; c f . IV l l e g - , x t v , !>; E z „ x m , 
2 ; KSiv , 3. 

(4) S l i ehée , » , 4 ; H a b . , i l , G ; l s . , s i v , t ; o u m ê m e s i m p l e m e n t u n 
c h a n t , u n p o è m e , J o b , x x v u , 1 ; x x i x , 1, e t c . 

(5) S . A t h a n a s e d o n n e c o m m e e x e m p l e s , P r o v . , x x x , 1 5 ; I X , 1, e t c . 
— L e s é n i g m e s d o n t i l es t q u e s t i o n , J n d . , x i v , 1 2 ; III Keg . , s , 1, e l 
Il P a r . , I X , 1, p o r t e n t , d a n s l e t e x t e o r i g i n a l , le n o m d e k J l i d d h . 



et dans les Seplanle par ovsK'.vb? \6-¡o$, « discours obscur ». 
Il csl impossible de déterminer plus exactement la signifi-
cation de ce terme. 

* 822. — D u I c x l e e l d e s t r a d u c t i o n s a n c i e n n e s d e s P r o v e r b e s . 

10 I.e texte original et les anciennes versions de ce livre 
diffèrent entre eux, eu certains points : par un arrangement 
divers des sentences, pardes additions ou dos omissions. Les 
anciens exemplaires hébreux ne paraissent pas avoir été 
complètement uniformes, les uns renfermant un plus grand 
nombre, les autres un moindre nombre de maximes, ce qui 
se comprend sans peine dans une collection de ce genre : de 
là ces différences. 

2a La version des Seplanle, la plus ancienne de toutes, 
témoigne dans le traducteur, comme a i le de Job, uneconnais-
sance plus parfaite du grec que la version des autres parties 
de l'Ancien Testament. Elle est plus libre que littérale, et 
l'on peut expliquer par celte circonstance quelques variantes. 
Parfois, des traductions incompatib:.:s du mémo passage 
sont réunies ensemble, comme vx, 25; xvi, 26 : xxw, 31. Le 
plus souvent, les divergencesontcertaiuementpour cause un 
texte original diffèrent (1). 

( t ) E l l e s s o n t p e u c o n s i d é r a b l e s d a n s l a p r e m i è r e p a r t i e d u l iv re , 
M X : d e u x v e r s é i s , a j o u t é s à la Su du c h . iv , c o m p l è t e n t le s e n s , d e 
s o r t e q u e l a c o n c l u s i o n n ' e s t p i n s b r u s q u e ; à la d e s c r i p t i o n d e la 
f o u r m i , v l , 8, e s t a j o u t é e c e l l e de l ' a b e i l l e ; a p r è s v t , 2 1 , i l v a u n e 
a d d i t i o n q u i p a r a î t i n c o n c i l i a b l e avec la su i t e . D a n s le c h . I X , p l u s i e u r s 
I ra i t s a s sez l o n g s s o n t a j o u t é s à la d e s c r i p t i o n d e s f e m m e s s a g e s e t d e s 
f e m m e s f o l l e s , e t a c h è v e n t h e u r e u s e m e n t l e p o r t r a i t . — Les d i f f é r e n c e s 
s o n t p l u s n o t a b l e s d a n s l a s e c o n d e p a r t i e , x - x x i v . — 1 ° O m i s s i o n s , x i , 
4 ; X I I I , 6 ; X V I , l - l ; x v i i i , 2 3 - 8 1 ; X I X , 1, 2 ; x x . I i - I 9 ; x x i , 5 ; x x i l , 6 ; 
X X I I I , 2 3 ( q u i s e p r é s e n t e d u n e m a n i è r e i n a l l e u d u c d a n s l ' h é b r e u ) , 
x x i v , S. — 2° C h a n g e m e n t s d a n s l a d i spos i t ion d e s m a x i m e s ; p a r 
e x e m p l e , x v se t e r m i n e a v e c y . ¿9-30, 3 2 - 3 3 ; e t u n v e r s e t t o u t s e m -
b l a b l e à 31 s e l i t a p r è s x v i , 17. Le V. 3 d e XIX e s t l e d e r n i e r verse t d e 
X V l l i ; d a n s x x , l es y y . 20-22 s o n l p lacés e n t r e 9 e l 10. L e b o u l e v e r s e -
m e n t le p l u s i m p o r t a n t , q u ' o n De p e u t g u è r e a t t r i b u e r q u ' à u n e f a u t e 
d e c o p i s t e , p a r a i t a u c h . x x i v ; ap.rès le y. 22, o n l i t x x t x , 27 , s u i v i d e 
q u a t r e d i s t i q u e s q u i n e s o n t n u l l e p a r i d a n s l ' h é b r e u ; i ls d é c r i v e n t la 
c o l è r e d u r o i e t s t i m u l e n t l ' a l t en l i on d u l e c t e u r ; n o u s t r o u v o n s e n s u i t e , 
a p r è s 33, u n e p a r t i e d e s p a r o l e s d 'Agur ( C o n s r e g a n s ) e t c e l l e s d e L a -

3° La version de la Vùlgate est de S. Jérôme ; il l'acheva en 
trois jours, avec celle de l'Ecclésiasle et du Cantique des Can-
tiques. Elle contient quelques-unes des additions des Sep-
tante (1). On ne peut douter qu'elle n'ait été faite sur un 
texte antérieur à tons les manuscrits hébreux actuellement 
existants et différent de ceux que lés Massorètes avaient entre 
les mains. 

823 . — A u t e u r d u l i v r e d e s P r o v e r b e s . 

1° L'auteur du livre des Proverbes est Salomon, comme 
l'attestent les inscriptions (2). Los deux derniers chapitres 
du livre, xxx-xxxi, qui portent un autre nom, peuvent 
seuls lui être refusés. Tout le monde admet que les cha-
pitres x-xxu sont de lui, au moins dans leur majeure partie. 
L'opinion de èrotius, qui prétendait que Salomon n'était 
que le compilateur des maximes publiées sons son nom, est 
universellement abandonnée, comme inconciliable avec les 

i n u e l , x x x , 1 5 - x x x l , 9 . — 3® A d d i t i o n s : d e s p r o v e r b e s s o n t i n t e r c a l é s 
e n t r e X , 1 e t 5 ; x l , 16 e t 17, o ù u n e a n i t h è s e , i m p a r f a i t e e n h é b r e u , 
e s t r e c t i f i é e ; s u , 11 e l 1 2 ; 13 e l I i ; x u i , 9 e t 1 « ; 13 e t H (se lit 
V u l g a l « , X I V , 1 5 , 1 6 ) ; x t v , 22 et 2 3 , x v , 5 e l 6 ; 18 e l 19; 27 e t 28 ; 28 
e t 2 9 ; X V I , 6 e t 7, 10 e t 1 7 ; XVLLL, 22 e t 23 ; x i x , 7 e t S ; u n , 8 e t 9 
(ce p r o v e r b e s e t r o u v e a v e c u n l é g e r c h a n g e m e n t , II Cor - , I X , 7 ) , 9 e t 
10, M e t 15 . D a n s le c h . x v i m o d i f i é , o n l i l c i n q , p e u t - ê t r e s ix n o u v e a u x 
p r o v e r b e s . — D a n s l a I r o i s i è m e p a r t i e , x x v - x x i s , il y a a u s s i d e s i n -
t e r c a l a t i o n s , p a r e x e m p l e , x x v , 10 e t 11 ; 20 e t 2 1 ; x x v i , Il e l 1 2 ( c e l l e 
a d d i t i o n s e lit E c c l . , i v , 2 1 ) ; x v n , 20 e t 2 1 ; 21 el 2 2 ; x x l x , 25 e l 3 6 . 
J t e g e r , Observaliones in Proverbia Salomonis versionis Alcxandrinx. — 
C e r t a i n e s l e ç o n s d e s S e p l a n l e s o n t b o n n e s , m a i s g é n é r a l e m e n t l e 
t e x t e m a s s o r è t i q u e e s t m e i l l e u r e t p l u s p u r . 

¡1) Ains i X, S ; X I I , I I , 1 3 ; x v , 5, 27 ( c f . X V I , 6 ) ; x v i , 5 , e t c . ; e l le a 
a u s s i q u e l q u e s a d d i t i o n s q n i l u i s o n t p r o p r e s , p a r e x e m p l e , X I V , 2 1 ; 
X V I I I , 8 . 

(2) P r o v . , I , l ; s , 1 ; x x v , 1. C e s i n s c r i p t i o n s s o n t c o n f i r m é e s p a r 
III R e g . , i v , 32 ( tex te h é b r e u : 1 R c g . , v , 12) : iMutus est lucqw Sa-
lomon tria millia parabotns. L e m o l q u e t r a d u i t parabolas es t , d a n s l ' o -
r i g i u a l , mdscliùl, c ' e s t - à - d i r e c e l u i m ê m e q u i e n l i é h r e u d é s i g n e le l iv re 
d e s P r o v e r b e s . T o u s l e s p r o v e r b e s d e S a l o m o n n e s o n t p a s d a n s n o t r e 
l i v r e ; i l n e l e s a v a i t p a s I o n s r e c u e i l l i s l u i - m ê m e , ce q u i n o u s e x p l i q u e 
p o u r q u o i l ' on p u l , s o n s E z é c b i a s , e n p u b l i e r u u e c o l l e c t i o n n o u v e l l e , 
x x v , 1. N o t r e r ecue i l n e r e n f e r m e q u e 915 v e r s e t s ; i l y a q u e l q u e f o i s 
p l u s i e u r s mdseMt d a n s u u m ê m e v e r s e t , m a i s il n ' y a s o u v e n t q u ' u n 
màsMÎ d a n s p l u s i e u r s v e r s e t s . — P o u r x x i v , 2 3 - 3 1 , v o i r n» 830 , 3 ' . 



inscriptions, i, 1 ; et avec III Reg., iv, 32. L'origine 
salomonienne (le tous les proverbes est encore confirmée 
p a v l'uniformité du style qui est partout essentiellement 
le même, et par l'emploi de certains mois favoris qu'on 
retrouve dans les XXIX premiers chapitres, par exemple, 
m p , qéreth, ville,'vili, 3; ix, 3, 14; XI, l i ; JB3 '11*, jiarerë 
bStén, M m a , xvm, 8; xx, 27 , 30; xxvi ,22 ; cf. vu, 27; ek. 

Quelques critiques soutiennent cependant que toutes 
les sentences ne sont pas du fils de David. Il devint, disent-
ils, comme la personnification de la sagesse, et les Juifs lui 
attribuèrent tous leurs proverbes, comme les (irecs le tirent 
pour PvtbagMe, les Arabes pour Lokman(n , les peuples du 
Nord pour Odin. Nous allons voir que leur opinion est mal 
fondée. 

824. — D e s r é p é t i t i o n s d a n s l e l i v r e d e s P r o v e r b e s . 

La preuve, assure-t-on, que tout n'est pas de Salomon 
dans x-xxu, ce sont les répétitions qu'on y remarque. Il est 
vrai que ces répétitions existent (2), mais on n'en peut con-
clure. que le recueil est une compilation d'auteurs différents. 

1° Lue partie des répétitions est évidemment voulue. Dans 
toute la collection, il y a identité de vues, conformité de 

(11 B o u l a n g e r e t i l i e H a l é v y , p è r e d u c é l è b r e m u s i c i e n d e ce nom. 
o n t i m a g i n é q u e L o k u i a n n ' é t a i t p a s a u t r e q u e S a l o m o n . C a h e n , Ut 
Proverbes, Introduction, p . 19. 

M X I V . 31 , e t x v i i , 5 ; x x u , 13, e t x x v i , 1 3 ; x i x , 13 , e t « v u , l à , 
« , 1 0 , e t « v i t , 13; x i x , 12, et x s , 2 ; x i x , 2 i , e t x x v i , 1 5 ; x x u , 3, M 
s x v i i . 12, e t c . Il v a d e s p r o v e r b e s r é p é t é s t r o i s f o i s , s i v 1 2 ; xv i . -o, 
e t X X I 2. La d é s o l a t i o n d ' u n e m a i s o n o ù r è g n e l a d i s c o r d e e s t p c i o * 
s ix l o i s à p e u p r è s p a r l e s m ê m e s t r a i t s , d e u x f o i s d a n s les m , me. 
t e r m e » . ^ ( . M a l i o [ b l : t œ n , , i o c , C M 0 g . , „ d b . 

Qoun d'imtì piena viclîmis cum jurgio. 
i l s , l ab : Tecla jugiter perstillanlia. lifigma mulier. 

X X Y I I , 15 : Tecla pcraUllantiaìo die fr igori i , 
• Et litigiósa mailer eonipsrantur {eollcclioii differente). 

XXI, 19 : Melius est hsbitare in lerra des*rfo 
Qnam cum muliere rix'tsa et iraeimda. 

s u , 0 : Metius est sedere in angolo donuitis 
Quant coin muUete l u m i n a et io domo « n u m m i , 

• i i v , » : Astre eoU&Uon. Reproduction mot poor m « de 
I V b r e a et toi la Vulgate: d a i , le . Septante lit, % m P™verl,e M M » 

pensées, bien mieux de stylo, d'expression et do tournure. 
Assez souvent un vers est répété, comme a u , 2 et xn, 14, 
mais c'est pour faire une comparaison différente : 

x i l l , 2 ; n o f r u c t n o r i s s u i , l i o n i o s a t i a b i t u r b o n i s , 
A n i m a a n t e m p r a i v a r i e a t o r u m i u i q u a . 

XII, 14 : De ' f r u c t u o r i s s u i , o n u s q n i s q i i e r e p l e b i l u r b o n i s , 
E t j n x t a o p é r a t n a u n n m s u a r u m r c t r i b u e t u r ei . 

Cf. xvm, I I , et x, 15. Il est évident que les passages de ce 
genre ne peuvent être regardés comme des répétitions. Quand 
un vers change de place, comme xvi, 5 et xi, 21, quand il se 
transforme comme x n , 2, et xxi, 2, ou cesse d'être substan-
tiellement le même, comme xiv, 31 e txvn, 5, il prend un 
autre sens et n'est plus qu'une reproduction de mots, non 
de pensée. « De telles répétitions, faites avec des changements 
tantôt minimes, tanlôt importants, au lieu de prouver la 
pluralité d'auteurs, établissent, au contraire, son unité, parce 
qu'elles nous montrent un esprit limité d'un côté dans le 
cercle.de ses conceptions, mais de l'autre se mouvant libre-
ment dans ce cercle. On ne voit pas comment un écrivain, 
dans la composition de plusieurs centaines de proverbes, 
aurait pu éviter des répétitions partielles » (Hitzig). 

2° Quant aux proverbes qu'on lit mot pour mot en deux 
endroits différents, leur double emplois'explique par la nature 
du livre et par la manière dont il fut écrit. Un auteur ne 
compose jamais d'un seul trait un recueil de sentences. Ni 
Pascal ni Jouberl n'ont rédigé à la suite toutes leurs pensées 
sur des sujets divers ou disparates. Dieu n'a point dù faire 
un miracle pour inspirer à Salomou ses maximes d'un seul 
coup. Il est vraisemblable qu'il ne les écrivait pas lui-même; 
c'était sans doute un de ses secrétaires, 111 Reg., iv, 3, car 
le passage des Rois où il est parlé des Proverbes ne dit pas 
qu'il a écrit trois mille paraboles, mais qu'il les a prononcées, 
locutus est, III Heg., iv, 32. Il résulte de là que Salomon 
pouvait redire plusieurs fois la même maxime ; le même se-
crétaire ou un second, qui ne se souvenait plus qu'elle était 
déjà consignée dans la collection, l'y plaçait une seconde 
fois, comme cela a eu lieu pour quelques Psaumes, xin 



et L U , par exemple (I). Plus lard, les Ju i f s , en lisant ces 
recueils, les ont trop respectés pour y rien retrancher. 

825 . — D a l e d u l i v r e d e s P r o v e r b e s . 

La question de la date du livre dans sa [orme actuelle 
est différente de celle de l ' au teur . L'inscription du second 
recueil de proverbes, xxv, 1, prouve que cette partie ne fut 
recueillie que du temps d'Ézéchias, entre 725 et OOG avant 
Jésus-Christ, mais nous ne savons si elle fut empruntée à la 
tradition orale ou tirée de l ivres antérieurs. Quoi qu'il en 
soit, on peut affirmer avec M. Reusch que, « dans sa forme 
présente, le livre des Proverbes e s t du temps d'Ézéchias. L'ap-
pendice, xxx-xxxi, peut aussi avo i r été ajoutéà celte époque. 
Selon toute apparence, les hommes d'/;:êehias avaient déjà 
trouvé les deux premières parties, I-xxiv ou au moins I-XXII, 
15, réunies par Salomon lu i -même, ou sous son règne, ou 
peu après lui » (2). 

826 . — M o y e n s d e l i r e a v e c f r u i t le l i v r e d e s P r o v e r b e s . 

« Proverbium, dit S. Basile, morum est institulio el cor-
rectio affectuum ; et in summa, vitas est disciplina, eornm 
qua; agenda snnt prœcepliones sanas ac cordatas complec-
lens » (3). 

« Pour les bien entendre, en réduire la doctrine à cer-
laines vérités capitales d'où les au t res dépendent. — 2° Com-
parer les instructions de ce livre avec celles de l'Évangile et 
dos Apôtres, ainsi que de la loi, des prophètes et des autres 
livres de l'Ancien Testament. — 3° Chercher dans les his-
toires de l'Écriture des hommes tels, en bien et en ma l , que 
les dépeint le livre des Proverbes (4). — 4° Profiter des ou-

(1) Ains i J a b n , Inlroduclio, \ 182, p . 397-398 . 
(2) R e u s c h , Einleitung, p . 60 . — La t r a d i t i o n j u i v e a t t r i b u e le C a n -

tique d e s C a n t i q u e s à l a j e u n e s s e d e S a l o m o n , l e s P r o v e r b e s à s o u â g e 
m û r e t l ' E c c l é s i a s t e à s a v ie i l l e s se . L e s P è r e s r e m a r q u e n t q u e d a n s l e s 
P r o v e r b e s , S a l o m o n i n s t r u i t l es p l u s s i m p l e s , d a n s l ' E c c l é s i a s t e les 
b o m u i e s d é j à a v a n c é s e u â g e , e l d a u s l e C a n t i q u e l e s â m e s p a r f a i t e s . 

•l) S . l ias i lo , Hom. x u . Inprincipium Prorerbiontm, t . x x x i , c o l . 383. 
(V: Cf. p a r e x e m p l e , P r o v . , i , 7 , e t I R c g . , n , 2 5 : m R e g . . x i i , 13. 
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vcrlures que donnent les Pères de l'Église sur certains en-
droits de ce saint livre, pour entendre non seulement ces 
endroits, mais encore tout le reste du livre. — 5° Lire et mé-
diter ce divin livre dans le même esprit dans lequel il a été 
composé» (1). 

Voici un exemple, tiré de S. Augustin, qui montre quel 
frui t on peut retirer de la lecture et de la méditation des 
Proverbes dans les applications morales. Saint-Marc Girar-
diu, après avoir rapporté le passage des Proverbes, vi, 6-8, 
qui vante la prévoyance de la fourmi, continue : « Ne croyez 
pas que les docteurs chrétiens, surtout les Pères de l'Église, 
n'aient expliqué la prévoyance que Salomon loue dans la 
fourmi, que par le soin d'amasser des richesses matérielles 
pour nos vieux jours. C'est la richesse morale qu'il faut 
acquérir quand on est jeune, pour en jouir quand on est 
vieux. Enrichissez votre àme, afin qu'elle ait de quoi se sou-
tenir dans les mauvais jours. «Voyez, dit S. Augustin, la 
» fourmi de Dieu : elle se lève tous les jours de grand matin, 
» court à l'église, prie, eutend la lecture de la parole sainte, 
» chante les hymnes, repasse dans son esprit co qu'elle a 
» entendu, y rélléchit longtemps el amasse le grain qu'elle 
» a recueilli dans l 'aire... Vient l'épreuve de la tribulalion, 
» l 'hiver de la vie, l'orage de la crainte, le froid de la tris-
» tesse, la perle des biens, le risque de la vie, la mort des 
n s iens, la disgrâce et l 'humiliation... Alors les hommes re-
» gardent cette àme fidèle avec une grande compassion : 
o Quel malheur! disent-ils; le moyen de vivre après cela? 
» Comment cette personne n'est-elle point accablée par tant 
o d e maux ? — Ils ne savent pas les provisions qu'a faites la 
» fourmi et qui la nourrissent à ce moment ; ils ne voient 
» pas quels grains précieux elle a amassés, et comment, 
» renfermée dans son abri, loin de tous les yeux, elle se sou-
» lient pendant l'hiver à l'aide des travanx de l'été » (2). 
Voilà comment S. Augustin explique l'éloge que Salomon 

(1) T r o u v é d a n s u n a n c i e n m a n u s c r i t , s a n s n o m d ' a u t e u r , d e l a B i -
b l i o t h è q u e d u s é m i n a i r e d e S a i n t - S u l p i c e . 

(2) Ennrratio in Ps. LXVI, n . 3, t . x x x v u , c o l . 805. 



fait de la prévoyance de la fourmi, prévoyance d'autant plus 
louable qu'elle s'applique i des biens plus élevés et plus 
solides que ceux que recherchent ordinairement les hommes, 
biens qu'on ne possède et dont on ne jouit dans la vieillesse 
qu'à la condition de les avoir acquis dans la jeunesse. Ne 
nous y trompons pas, en effet, notre jeunesse fait et prépare 
notre vieillesse [et même notre vie éternelle], et nous ne re-
trouvons dans nos greniers que ce que nous avons semé et 
cultivé dans nos champs pendant le printemps (1). » 

ARTICLE II. 

Analyse et doctrine du l ivre des Proverbes. 

827 . — Di v i s i o n g é n é r a l e . 

Le livre des Proverbes s'ouvre : 1° Par une sorte de pré-
face générale, i, l-l>; elle renferme le titre, du livre et le nom 
de l'auteur, et nous laiteonnaitre le caractère général et le but 
des Proverbes.—2° Le corps du livre se partage en trois par-
ties : 1° une introduction générale, i, 7-ix; 2° et 3" deux re-
cueils distincts de Proverbes de Salomon, x-xxiv; xxv-xxix. 
— 3° F.ufin l'ouvrage se termine par trois appendices, savoir 
deux petites collections de proverbes qui portent le nom 
d'Agur (dans la Vulgate, Congregans) et du roi Lamuel, et 
l'éloge alphabétique ou acrostiche de la femme forte, xxx ; 
xxxi, 1-9; xxxi, 10-31. Nous traiterons en quatre para-
graphes de chacune des trois parties des Proverbes et des 
appendices. Un cinquième sera consacré à l'étude de la doc-
trine des Proverbes (2). 

(1) S a i n t - M a r c G i r a r d i n , la Fontahic et tes fabulistes, 1867 , L l , p . 
406-407. 

12) C o m m e n t a t e u r s c a t h o l i q u e s . — L e l i v r e d e s P r o v e r b e s , c o m m e 
c e l u i d e l a S a g e s s e el d e l ' E c c l é s i a s t i q u e , d o i t ê t r e b e a u c o u p lu e t m é -
d i l é ; i l a p e u b e s o i n d ' ê t r e e x p l i q u é : a u s s i l e s P è r e s l ' o n t - i l s b e a u c o u p 
c i te e t n e l ' o n t - i l s g u è r e c o m m e n t é . S . U i p p o l y t e , In Proverbia, L x , 
c o l . 615-6Î7 ; D i d y u i e d ' A l e x a n d r i e , In Proverbia, f r a g m e n t s , t . x x i x , 
c o l . 1621-1646. L e p l u s a n c i e n t r ava i l q u e n o u s a y o n s s u r c e l i v r e ; à 
p a r t l e s f r a g i u e u t s c i t é s , es t ui) d i a l o g u e e u t r e l e s d e u x llls d e S . E u -
e b e r , d e L y o n , S a l o n i u s et V e r a n u s , In Parabotas Salomonis expositio 

g I . — PREMIÈRE PARTIE DES PROVERRES DE S.U.OMOS, I , 7-1X. 

Contenu. — Style. 

828. — S u b d i v i s i o n e t c o n t e n u . 

La première partie des Proverbes de Salomon, i, 7-ix, dif-
fère des deux autres en ce qu'elle ne se compose pas seule-
ment de pensées détachées, roulant sur des objets divers : 
le sujet est unique; l'auteur fait l'éloge de la sagesse el 
exhorte les jeunes gens à travailler à l'acquérir. On peut 
considérer, à certains égards, les chapitres i, 7-ix, comme 
une introduction aux proverbes proprement dits, destinée à 
en faire sentir l'utilité et l'importance. La connexion entre 
les divers chapitres n'est pas d'ailleurs très rigoureuse. Plu-
sieurs, n ; v ; vu; v in ; ix, forment un tout régulier; quelque-
fois, il n'y a de véritable suite que pendant quelques versets : 
m, 1-10; 13-20; îv, 14-10; vi , 1-5, 6-11, d'où la dif-
ficulté de marquer les subdivisions de cette piemière section 
avec certitude. On peut y distinguer, néanmoins, trois parties 
différant par le contenu, i, 8 - m ; iv-vi, 19; vi, 20-ix ^1). 
— 1° i, 8-m, renferme une exhortation générale à s'a-

mysliea, t . u n , c o l . 9 6 7 - 9 9 » ; P r o c o p e d e G a z a , Commentera in Pro-
verbia, t . L S X X V I I , p . I, c o l . 1221-1541. O u a a t t r i b u é à S . J é r ô m e u n 
c o m m e n t a i r e q u i e s t e u r é a l i t é d u V. B è d c ; Super Parabolas Salomo-
nis attegoriea expositio, t . x c t , c o l . 937-11)40; d u m ê m e ; Libellas de 
muliere forti, co l . 1039-1052; In Proverbia Salomonis allégories inter-
pretalionis fragmenta, c o l . 1051-1005; J . A r b o r e u s , Commentaria in 
Proverbia, io-f° , 1549; K. B a y n , Commentarius in Proverbia, i u - f 0 , 1 5 5 5 , 
e t d a n s l e s Criliei saeri o u A l igne , Cursus comptetus Seripturic Saer#, 
t . x v i ; d e S a l a z a r , Expositio in Proverbia Salomonis lajii lilteralis quam 
moralis et attegoriea, 2 iil-l», 1619-1621; C . J a u s e u i u s , Paraphrasis et 
annotationes in Proverbia, e l c . , i n - f ° , 1614 ; J . M a l d o n a t , Seholia.in 
Psalmos, Proverbia, e t c . : i n - f ° , 1643 ; B o s s n c t , Ubri Salomonis, i n - 8 0 , 
1693; L c s ê l r e , le livre des Proverbes, 1S79 ( d a n s l a Bib le d e M . L e t h i e i -
l e u x ) ; R o h l i n g , Dos Salomonische Spruehbueh ùberselzt vnd erklârt, 
S l a y e n c e , 1879 ; c t c . 

( Î J L ' i m p é r a t i f , audi, pli m i , I , 8 ; a u d i l e , filii, i v , 1 ; eonsei-va, fili 
mi, v t , 20 , e n m a r q u e le c o m m e n c e m e n t . O n r e m a r q u e d a n s c h a c u n e 
d e c e s p a r t i e s d e s s u b d i v i s i o n s q u i c o m m e n c e n t d ' u n e m a n i è r e a n a -
l o g u e , a v e c c e t t e d i f f é r e n c e s e u l e m e n t q u e l e v o c a t i f e s t p l a c é a v a n t 
l e v e r b e , i , 1 0 ; 1 5 ; H , 1 ; m , 1, I I , 2 1 ; î v , 20 , e l c . 



3 8 1 CHAP. I V . — LES PROVERBES. [ 8 2 9 ] 

donner à la poursuite de la sagesse; elle se termine par 
des détails. 2° iv, 1-vi, 19. Enumeration des points par-
ticuliers de cette exhortation. — 3° vi, 20-LX. Le discours 
croissant graduellement en force et en grandeur s'élève jus-
qu'à la plus haute poésie pour faire l'éloge de la sagesse 
incréée. 

• 829 . — S t y l e d e l a p r e m i è r e p a r t i e . 

1" Le style des Proverbes est en général le style poétique 
le plus simple, mais comme il n'est pas partout le même, 
celui de chaque section doit être examiné à part. Cette étude 
est utile pour constater l'authenticité du livre et établir qu'il 
a Salomon pour auteur, comme nous le verrons plus loin. 

2° C'est surtout entre le premier et le second recueil que 
la différence de composition est sensible. Dans les chapitres 
MX, malgré un peu de diffusion, quelques répétitions et 
l'absence, en certains endroits, d'un développement régulier, 
le langage est plus noble, le ton plus élevé; ils abondent en 
images vivantes et en prosopopées hardies ; les deux derniers 
chapitres, vnr-ix, comptent parmi les pages les plus sublimes 
de la Bible. Quant à la forme proprement dite, la structure 
des morceaux est peu régulière (1). 

(1) U n e p e n s é e e s t q u e l q u e f o i s d é v e l o p p é e e n d e u x o u t r o i s v e r s e t s , 
t , S - 9 ; l i t , 11-12; VI, 1 - 5 ; 6 - 1 1 ; 12-15; 16-19 ; d ' a n t r e s fo i s e l l e e m -
b r a s s e u n e l o n g u e s u i t e d e v e r s e t s o u m ê m e u n c h a p i t r e t o u t e n t i e r , 
i l , 1 - 2 2 ; v, 1 - 2 0 ; v i , 211-35; v i l ; v i n ; î x . S a l o m o n p a r a i t c e p e n d a n t 
a v o i r eu ici u n e p r é d i l e c t i o n m a r q u é e p o u r l e s s t r o p h e s d e v i n g t ve r s , 
i , l f l - 1 9 ; m , 1 - 1 0 ; 1 1 - 2 0 ; IX, 10-19; v i n , 12-21 ; 23-31, e t d a n s les 
e x e m p l a i r e s d o n t p a r a i s s e n t s ' ê t r e s e r v i s les S e n t a n t e , i v , 20-27 ; v , 6 -11 ; 
l a v e r s i o n s y r i a q u e , IV, 1 -9 . L e v e r s e s t i a m b i q u e e t d e s e p t s y l l a b e s , 
d a n s t o u s les P r o v e r b e s , d ' a p r è s M. H o l d i n g , q u i A t r a n s c r i t l e t e x t e 
o r i g i n a l e n c a r a c t è r e s l a t i n s e t e n v e r s , c o n f o r m é m e n t a u x r è g l e s d o n -
n é e s p a r M . B i c k e l l , n ° 598, d a n s Dos Salomonische Sprucltbuc/i, 1879, 
p . 386-115 . — L e p a r a l l é l i s m e e s t q u e l q u e f o i s r i g o n r e n x , d ' a u t r e f o i s 
n é g l i g é ; d ' o r d i n a i r e i l e s t s y n o n y m i q n e , l , 8 - 9 ; 11, 12 , e l c . L e n o m do 
D i e u , E l o h i m , n e s e l i t q u e s i x f o i s d a n s t o u t l e l i v r e , t r o i s fo i s d a n s 
c e t l e s e c t i o n , n , 5 , 1 8 ; m , 4 ( e t x x v , 2 ; s x x , 5 , 9) . Le n o m d e J e h o -
v a h , Dominus, v e s t p i n s f r é q u e m m e n t e m p l o y é , i , 7, 2 9 ; n , 5 ; n i , 5, 
7 , 9 , 11, 19, 26; 3 2 , 3 3 , e t c . 
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§ 11. — SECONDE P A R T I E D E S PROVERBES, X-XXIV. 

Cootccu. — Slylc, 

830 . — D i v i s i o n e t c o n t e n u d e la s e c o n d e p a r t i e . 

L'éloge de la sagesse, qui sert d'iutroduction, est suivi des 
proverbes proprement dits. Us commencent au chapitre x , 
avec le titre de Parabolx Satomonis. Les sentences de ce 
roi sont divisées en deux recueils particuliers, dont le pre-
mier n'a pas d'autre titre que celui que nous venons de 
rapporter, mais dont le second, comme nous le verrons plus 
loin, xxv, 1, n" 832, a un titre qui lui est propre et indique 
que la collection est de dale postérieure à celle qui forme la 
seconde partie du livre, l.a section x-xxiv se subdivise elle-
même delà manière suivante : l °x-xxn, l(i. C'est un assem-
blage de pensées détachées, composées ordinairement d'un 
seul distique, sans autre lien de rapprochement entre elles 
que le sujet général, qui est la morale et la prudence. — 
2° xxii, 17-xxiv, 22. Au >L. 17 du chapitre xxn, coinineuce 
une série de préceptes, sur la justice et la prudence, qui ne 
sont plus exprimés seulement en deux vers, mais avec quelques 
développements. Ils sont nommés verba sapientium, xxn, 17, 
et peut-être est-ce là les maximes des sages annoncées, i , 6. 
— 3° xxiv, 23-31. Les douze derniers versets de la seconde 
partie forment un petit groupe à part, qui porte l'inscription : 
Hxc que,que sapienlibus, xxiv, 23 ; a ce sont encore les paroles 
des sages, » ou, d'après quelques-uns, « proverbes pour les 
sages, n Ou doit rejeter celte dernière interprétation comme 
peu vraisemblable, parce que ce ne sont point les sages qui 
ont besoin de conseils de ce genre. Ces sentences paraissent 
former un supplément au premier recueil; les premières, 
21-29, sont de deux vers, comme x-xxn, 16; ht dernière est 
développée eu 5 versets, 30-34. Suivant quelques critiques, 
elles ne sont pas de Salomon, à cause du titre qu'elles portent; 
suivant d'autres, elles sont de sa composition. L'opinion la 
plus vraisemblable est qu'elles ont pour auteurs d'anciens 
Sages, mais qu'elles ont été adoptées par Salomon lui-même 
qui les a fait insérer dans le recueil de ses propres maximes. 

22 



S3I . — S t y l e d e l a s e c o n d e p a r t i e o u d u p r e m i e r r e c u e i l d e P r o v e r b e s . 

La seconde partie du livre, contenant le premier recueil 
des Proverbes et formant véritablement le corps de l'ouvrage, 
offre une régularité de structure frappante, daus toute la 
première subdivision, X-XXH, lfi (I). Chaque proverbe est gé-
néralement exprimé eu deux vers ou deux membres paral-
léliques, indépendants l'un de l'autre, sans liaison nécessaire 
avec ce qui précède et avec ce qui suit. Le parallélisme dans 
les premiers chapitres est d'ordinaire antithétique, le second 
vers exprimant le contraire du premier : 

Vita e a r n i a t n , s a n i t n s c o r d i s , 
P u t r e d o o s s i u m , i n v i d i a . x i v , 30 . 

Après le milieu du chapitre xv, ce trait caractéristique 
s'efface peu à peu et disparaît complètement dans les der-
niers chapitres (2). Partout l'cloculion est simple, élégante. 
La maxime est exprimée avec brièveté, conformément au pré-
cepte d'Eccl., xi i , H , qui donne en même temps l 'exemple: 

Y e r b a s a p i e n t i n m s i c u t s t i m u l i 
E t q u a s i c l a v i i n a l l u r n d e f l x i . 

Elle est aussi fréquemment enveloppée comme d'un voile 
transparent. C'est un des caractères de la poésie gnomique 
de ne pas appeler toujours les choses par leur nom, afin 
d'aiguiser l'esprit en l'aiguillonnant et de le rendre péné-
trant en le provoquant à la recherche et à la réflexion : 

S p e r a e v o l u p t a l e s ; n o c e t c u j p l a d o l o r e v o l u p l a s , 

dit un vers célèbre d'Horace, 1.1, Ép. xi, 55. Salomon exprime 
bien plus agréablement cette pensée : 

(1) M. F r a n a D c l i t z s c b y a c o m p t é 37ii d i s t i q u e s ; i l n ' y a q u ' n n e s e n l e 
e x c e p t i o n , s i x , 7 e , à c e t t e r é g u l a r i t é . Là , a n l i eu d ' u n d i s t i q u e , n o u s 
n ' a v o n s q u ' u n v e r s ; e n c o r e l e v e r s m a n q u a n t e s t - i l s u p p l é é d a n s les 
S e p t a n t e . 

(2) O n t r o u v e d e s v e r s 4 p a r a l l é l i s m e synoni/mique, s i , 7; 23 , 3 0 ; s u , 
14 2S ; s i v , 1 3 , 1 7 , 10 , c l c . ; à f o r m e a p h o r i s t i q u e , i l , 31 ; x m , 14, spé-
c i a l e m e n t a v e c le c o m p a r a t i f , x u , ? ; s v , 1« , 1 7 ; s v i , 8, 19, e t c . , o n 
a v e c quanta mugis, s i , 31 ; x v , 1 1 ; à t o r m o synthétique, s , 1 8 ; s i , 2 9 ; 
XIV, 17, e t c . ; d e u x à f o r m e a l l é g o r i q n e , x , 2 6 ; x i , 22 ( M s = i w r r i ) . 

[ 8 3 3 ] ART. I L — A X A L . ET 1IOCT. DU L1V. DES PROVERBES. 3 8 7 

Mcl i o v e n i s t i ? C o m e d e q u o d s t i f B r i t t i b i . 

N e f o r t e s a t i a t n s é v o l u a s i l l u d . x x v , 16. 

C f . a u s s i x x , 1 2 , 1 3 ; x x v , 1 4 ; x x v i t , 1 9 , e t c . 

D a n s l a s e c o n d e s u b d i v i s i o n , X X I I , 1 7 - x x i v , 2 2 , a i n s i 

q u e d a n s l a t r o i s i è m e , x x i v , 2 3 - 3 4 , l e s t y l e e s t m o i n s s o i g n é , 

l e p a r a l l é l i s m e a s s e z n é g l i g é . L e s p r é c e p t e s m o r a u x s o n t 

p l u s l o n g s q u e c e u x q u i s o n t d o n n é s x - x x u e t m o i n s l o n g s 

q u e I - I X ( 1 ) . 

G I I I . — TROISIÈME P A R T I E D E S PROVERBES, xxv-xxix . 

Contenu. — Stvlo. 

832. — C o n t e n u d u s e c o n d r e c u e i l . 

L e p r e m i e r r e c u e i l d e s P r o v e r b e s e s t s u i v i d ' u n s e c o n d q u i 

porte pour litre : Hxc quoque parabolie Salomonis, quas 
transtulerunt (copièrent ou rassemblèrent) viri Ezechhe, ré-
gis Juda, xxv, I . C e t t e i n s c r i p t i o n p r o u v e q u e c e t t e s e c o n d e 

c o l l e c t i o n a é t é f a i t e v e r s 7 2 5 a v . J . - C . , n ° 8 2 5 , c o m m e u n 

s u p p l é m e n t à u n e a u t r e d é j à e x i s t a n t e . E l l e s e c o m p o s e , 

c o m m e c e l l e d e X - X X I I , d e p e n s é e s d é t a c h é e s e t d i v e r s e s , e m -

b r a s s a n t u n c e r t a i n n o m b r e d e s u j e t s t r è s v a r i é s , l a p l u p a r t 

m o r a u x . P o u r l a c a r a c t é r i s e r , o n l u i a d o n n é l e n o m d e l i v r e 

d u p e u p l e , t a n d i s q u ' o n a a p p e l é l a p r é c é d e n t e , x - x x i v , l e 

l i v r e d e l a j e u n e s s e . 

S33. — S t y l e d u s e c o n d r e c u e i l . 

I l e s t g é n é r a l e m e n t s e m b l a b l e à c e l u i d e x - x x u , à p a r t 

q u e l q u e s l é g è r e s d i f f é r e n c e s : l e p a r a l l é l i s m e a n t i t h é t i q u e y 

e s t a s s e z r a r e ; l a f o r m e a l l é g o r i q u e r e v i e n t a s s e z s o u v e n t , 

x x v , 1 1 , e t c . ; l e s d e u x m e m b r e s d o l a c o m p a r a i s o n s o n t 

q u e l q u e f o i s s i m p l e m e n t j u x t a p o s é s , s a n s ê t r e u u i s , x x v , 1 2 , 

o u l i é s s e u l e m e n t p a r e i o u s i c , x x v i , t , 2 , 1 8 - 1 9 ; x x v n , 8 , e t c . 

( l a l i a i s o n e s t s o u v e n t i n d i q n é e d a n s l a V u l g a t e ) . N o u s n e 

' I C e s d e u x s u b d i v i s i o n s c o n t i e n n e n t q u e l q u e s d i s t i q u e s , s x u , 2 8 ; 

X X I I I , 9 ; X X I V . 7-10; d e s triHigufs, 1 (, 2 9 ; x x i v , 29 , e t s u r t o u t d e s 

télrastiqws, g é n é r a l e m e n t c o m b i u é s d e m a n i è r e q u e le s e c o n d m e m b r e 

d u p a r a l l é l i s m e d o n n e l a r a i s o n d u p r e m i e r , x x n , 22-23 , 21 -25 , 26-27, 

e t c . Il y a q u e l q u e s p r o v e r b e s d e c i u q m e m b r e s , x x u t , 4 - 5 ; x x t v , 3 - 4 ; 

d ' a u t r e s d e s i x , s x l l l , 1 - 3 , 1 2 - 1 4 , 19-21 ; x x i v , 11-12 ; u n d e s e p t , x x m , 

6 -8 , e l u u p l u s l o n g e n c o r e c o n t r e l ' i v r o g n e r i e , x s m , 27-35. 



rencontrons plus ici an même degré la concision sentencieuse 
du premier recueil; la construction est plus lâche; le paral-
lélisme est tantôt rigoureux, tantôt négligé; la maxime n'est 
pas toujours exprimée en un seul distique, xxv, 6-7 ; 9-10; 
21-22; xxvi, 18-19; il y a des séries de proverbes reliés entre 
eux, xxvi, 23-23; xxvn , 15-16;23-27; plusieurs ont un mol 
dominant qui en est comme la clef et est répété plusieurs 
fois, xxv, 8-10; xxvi, 3-12; 13-16. Les observations que uous 
venons de faire s'appliquent surtout aux chapitres xxv-xx vu, 5. 

§ I V . — APPENDICES, X X X - I X I I . 

834 . — P r o v e r b e s d ' A g u r ; d e L a m u e l ; é l o g e d e î a f e m m e f o r t e . 

Le livre des Proverbes se termine par trois appendices 
dont les doux premiers portent un litre particulier : 1° Verba 
Congregcmtis, filii Vomenlis, ou, comme on lit dans le texte 
hébreu : Paroles d'Agur (congregam), fils de Yaqê (co-
mens) (1), xxx, 1. C'est une collection de sentences, en partie 
exprimées simplement, en parlio enveloppées sous une forme 
énigmatique. Quel en est l 'auteur? 11 est impossible de le 
dire avec certitude. D'après S. Jérôme et la plupart des com-
mentateurs juifs et catholiques, Agur est un nom symboli-
que, signifiant collectionneur et pris par Salomon connue 
celui de Kohéielb ouEeclésiasle, Eccl., i, 1. D'après un grand 
nombre de critiques modernes, Agur était un sage hébreu, 
de Massa, qui avait pour élèves Ithiel et Ukal, à qui il s'a-
dresse, xxx, 1-6. Dans le reste du chapitre, il parle à tout le 
monde en général (2). 

2° Le second appendice, xxxi, 1 -9, porte pour inscription : 

(1) L e t e x t e d u >'. 1 d u c h a p i t r e x x x e s t t r a d u i t p a r la V u l g a t e , e n 
r e n d a n t les n o m s p r o p r e s p a r des n o m s c o m m u n s , c o m m e e l le l 'a f a i t 
d a n s l a p r e m i è r e p a r t i e d u t i t r e : Visio, quam locutus est vir, cum </uo 
est Deus, et qui Oeo secum moraule confortatus. L ' h é b r e u p o r t e : « p o è m e 
q u e c e t h o m m e (Agur) a d r e s s a à I t h i e l e t à U k a l . u Ce p a s s a g e e s t , d u 
r e s l e , o b s c u r e t d i v e r s e m e n t i n t e r p r é t é . P l u s i e u r s p r e n n e n t l e m o t 
massdb, t r a d u i t p a r S . J é r ô m e , visio, p o u r u n n o m d e l i en . 

(2) H u e t n i e q u ' A g u r s o i t S a l o m o n , p a r c e q u ' A g u r d i t : Stultissimus 
mm virorum, x x x , 2 , t a u d i s q u e S a l o m o n s e q u a l i f i e l u i - m ê m e d e t r è s 
e a g e : Prxcessi omnes lapientia, E c c l . , l , 16. 
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« Paroles du roi Lamuel, poème (massâh) que sa mère lui 
enseigna. » La plupart des exégèles regardent le nom de 
Lamuel comme symbolique el désignant Salomon. C'est très 
vraisemblablement une dénomination poétique équivalant à 
Lael, c'est-à-dire n à Dieu, dédié ou dévoué à Dieu, Dieu-
donné. » Le parallélisme de ce court morceau est synonymi-
que el très régulier. 

3° Le livre des Proverbes se torminq. par une pièce alpha-
bétique, composée d'autant de verse#-ou de distiques qu'il 
existe de lettres dans l'alphabet hébreu, c'est-à-dire de 22, 
chacun d'eux commençant par une de ces lettres, placée selon 
l'ordre ordinaire, xxxi, 10-31. C'est l'éloge de la femme 
forte, un portrait idéal tel que le conçoit le sage, inspiré par 
l'Esprit Saint, o Salomon ne prend pas la femme forte sur 
un trône, ni dans un somptueux palais, ni dans les conseils 
des rois, ni au milieu des assemblées humaiues ; il va plutôt 
la chercher dans la condition communeet ordinaire où Dieu a 
voulu placer la femme, c'est-à-diredansson rôled'épouse, de 
mère, de maîtresse de maison, de femme même des champs ; 
car ce n'est que dans ce rôle simple et modeste que la 
femme est appelée à se montrer forte, ce qui veut dire intel-
ligente, active, soigneuse, prévoyante, ordonnée en toutes 
choses, uniquement occupée de ses devoirs etaccomplie dans 
la vertu. Le portrait que Salomon a fait de cette femme est 
admirable; il montre, suivant la pensée de Herder, «l 'hont-
» mage qu'on rendait chez les Juifs à une femme laborieuse, 
» et sachant rester dans le cercle domestique et champêtreoù 
» la renfermait la constitution du pays, qui, elle aussi, était 
a toute domestique et toute champêtre, o Les nations 
païennes, qui avaient assigné à l'épouse un rang subalterne 
et un rôle presque effacé dans la maison de l'époux, n'ont 
jamais eu pour elle des éloges semblables; il appartenait à 
la religion de Moïse et finalement au Christianisme de relever 
la femme avilie» (1). — Les Pères ont vu la véritable femme 
forte dans la Sainte Vierge. 

(1) 11. L a u r e n s , Morceaux choisis de la llible, 1869, p . 384. 

22. 



C H A T . I V . — LES P R O V E R B E S . [835] 

§ V . — DOCTRINE OC LIVRE DES PROVERBES. 

Us Sagesse, — Es crainte do Dien. — Devoir' envers Dieu. • - Envers le prochain. 
— Envers ioi-tnêmo. — Sanction do la loi morale. — La doctrine dea Proverbes 
est-elle une doctrine humaine? 

835. — La S a g e s s e . 

Les Proverbes sont le premier dos livres appelés sapien-
taux, dans le sens strict, parce qu'ils nous enseignent la vé-
ritable sagesse, celle qui nous apprend à pratiquer la vertu, 
à deveuir meilleurs et à faire, comme nous le disons au jou r 
d'hui dans la langue chrétienne, notre salut. La sagesse est, 
par conséquent, la même chose que la vertu; elle consiste à 
connaître et â faire le bien pour plaire à Dieu, m, 4 ; à fuir 
le mal pour ne point lui déplaire, m, 7 ; cf. vin, 13 ; à agir, 
en un mot, d'une manière surnaturelle. Le sentier des justes 
est lumière; la voie des méchants, ténèbres, r r , 18-19. Cf. 
X X V I I I , 1 8 . 

i v , 27 : N ' inc l ine n i à d r o i t e n i à g a u c h e , 
É lo igne ton p i e d du m a l . 

Salomon veut prêcher ainsi la sagesse à ceux qui ne la 
connaissent pas encore, et en donner u n e connaissance plus 
parfaite à ceux qui savent déjà ce qu'elle est. A cause du but 
qu'il se propose, il s'adresse à l 'homme en général; l'indi-
vidu s'efface devant l'humanité ou se confond avec elle. Le 
Juif ne se montre pas ici; le côté étroit et national qui dépare 
les productions rabbiniques est tout à fait absent des livres 
sapienliaux ; l'Esprit Saint instruit tous les hommes, parce 
qu'il les appelle tous au salut. La sagesse à laquelle il les 
convie, qu'il veut leur faire aimer, n 'est pas du reste une 
abstraction; c'est une personne divine. L'auteur sacré nous 
la représente, dans le ch. vin, 14, revêtue des attributs 
qu'Isaïe donne au Messie, xi, 2 , le conseil, l'intelligence, la 
force; il nous parle d'elle, 15-16, comme de Dieu : toute 
puissance vient d'elle sur la terre ; elle aime ceux qui l'ai-, 
ment; elle est la source do tous les biens, 16-21. La Sagesse 
est le Verbe, la seconde personne de la Sainte Trinité, en-
gendrée de toute éternité par le Père, 22-23. Elle est dési-
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guée comme le Verbe dans l'Apocalypse, m, 14; comme 
Jésus-Christ dans S. Paul, Coi., i, 15, elle a pris part à la 
création du monde, 24-30, comme nous l'explique S. Jean 
au commencement de son Évangile : Omnia per ipsum facla 
sunt, i, 3; elle n'est pas seulement spectatrice de là création, 
cllev prend une part active : cum eo eram cuneta componens, 
dit Salomon, Prov., vin, 30 ; sine ipso factum est nthil quod 
Iaelum est, dit S. Jean, i, 3. L'idée delà médiation du Verbe, 
entre son Père et les hommes, apparaît aussi dans l'ensem-
ble de ce passage des Proverbes, qui se termine par ce mot 
si tendre et si touchant : Delkix mex esse cum filiis homi-
num, 31 (!;. Quand la Sagesse a créé l'homme, elle est con-
tente de son œuvre, u parce que, dit Stiiudenmaier, en don-
nant à l'homme la liberté, le Créateur lui a accordé le pouvoir 
de devenir comme le second créateur de sa vie, la faculté 
de se rendre semblable au Verbe éternel du Père.» Ce que 
lions recommande Salomon dans son livre, c'est donc l'imi-
tation do la Sagesse incréée, la participation à sa vie et à ses 
attributs. En nous révélant ces grandes vérités, il nous mou-
tre en Dieu même le principe de la loi morale et la source de 
la vertu. 

836. — La c r a i n t e de Dieu . 

Le moyen d'acquérir la sagesse, c'est d'avoir la crainte de 
Dien. L'introduction générale nous apprend quel est le mo-
tif qui a poussé Salomon à recueillir ses Proverbes : c'est de 
démontrer que la crainte de Dieu est le premier de tous les 
biens, i, 7 : Timor Domini, principium sapientix, parce que 
c'est elle qui nous mène à la sagesse. Cette parole est le vé-
ritable commencement du livre, après la préface, î, 1-6; elle 
est répétée aussi à la lin, presque en dernier lieu, connue 
conclusion, îx, 10, parce que c'est la vérité que l'auteur se 
propose principalement d'inculquer, le résumé de toute sa 
doctrine. Cf. i ,22; vm, 5; ix, 6; Job, xxviii, 28; Ps. ex, 10; 
Eccli., I, 16. 

(I) S u r l ' iden t i f i ca t ion d e la Sagesse e t du V e r b e , v o i r F r a n z e l i n , Dr. 
Deo trino, s e c t . I , Utesis 7 ' , p . M6-108. 
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La crainte de Dieu à laquelle Salomon ou plutôt l'Esprit 
Saint attache tant d'importance, c'est la pratique de là reli-
gion, ou, en d'autres termes, le respect et le culte dus à Dieu, 
l'observation de ses commandements, ce que nous devons 
appeler maintenant une conduite chrétienne. Avoir la crainte 
de Dieu ou être fidèle à tous ses devoirs, c 'est donc le moyen 
d'arriver à la sagesse. Le sage pose ainsi la religion comme 
base de la morale et do la sainteté; en dehors de Dieu, il n'y 
a point de vraie morale ni de science complète, xvi, 20" ; xxix, 
25; m , 11-12, et surtout ni, 5-0 : 

Aie c o n f i a n c e e u Dieu d e t o u t t o n c œ u r ; 
N e t ' a p p u i e p a s s n r La p r u d e n c e ; 
D a n s t o u t e t a c o n d u i t e , p e n s e a lu i , 
E t il r e n d r a d r o i t s t e s s e n t i e r s (1). 

837. — D e v o i r s e n v e r s D i e u . 

Nous dépendons complètement de Dieu : 

L e c œ u r d e l ' h o m m e r é f l é c h i t s u r s a v o i e . 
Mais c ' e s t le S e i g n e u r q u i d i r i g e s e s p a s . x v i , 9 (2). 

Nous devons par conséquent nous confier uniquement en 
l u i : 

C o n f i e - l o i e u Dieu d e t o u t c œ u r , m , 5 . 
N e d i s p o i n t : J e va i s r e n d r e le m a l ; 
E s p è r e e n D i e u , e t il t e d é l i v r e r a , x x . 2 2 . 
H e u r e u x c c l n i q u i m e t s o u e s p é r a n c e d a n s l e S e i g n e u r ! x v i , 20b . 

Le fond de la doctrine des Proverbes, c'est que tout nous 
vieut de Dieu, et que nous devons tout rapporter à lui : 

T i m o r D o m i u i p r i n c i p i u m s a p i c n t û e ; 
S a p i e n t i u m a l q u e d o c t r i n a m s l u l t i d e s p i c i u n t . I, 7. 

a Dans celte parole d'or, dit Umbreit, Comment, in î, 7, 
la philosophie de l'Orient se sépare net tement de celle de 
l'Occident. Le sage de l'Orient parvient par la religion à la 
sagesse, tandis que celui de l'Occident cherche à arriver par 

(1) Cf. I m ' l t , I. i , c h . v u . 
(2) Cf. x v i , 11, 3 3 ; x x , 2 i ; x x i , 1 -2 . 
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la sagesse à la religion... En d'antres termes, on peut tra-
duire ainsi le premier vers : 

. L ' h o m m e r e l i g i e u x s e u l p e u t d e v e n i r s a g e , 

et le second : 

L e s h o m m e s i r r é l i g i e u x ( les i m p i e s ) m é p r i s e n t t o u j o u r s l a s a g e s s e . « 

838 . — D e v o i r s e n v e r s l e p r o c h a i n . 

I" Le Sage recommande la charité en général : 

N e d i s p a s : « C o m m e il m ' a f a i t , j e l u i f e r a i ; 
J e r e n d r a i à c h a c u n s e l o n s o n o m v r e . » x x i v , 29 (1). 

2° Il faut l'aire du bien, même à ses ennemis, xxv, 21-22 ; 
ne point faire de rapports contre le prochain, xxvi, 18-28; 
pratiquer l 'aumône, x x v m , 27 ; xvn, 5 ; s ix , 17; xiv, 31. Cf. 
Eccl., xi , 1 ; Matth., xxv, • » ; Luc, vi, 30-35; être doux el 
patient, xxv, 15; xvi, 21 ; ne maltraiter personne, pas même 
les animaux, xu, 10. Cf. Deut., x x n , 6 ; x x v ; 4 ; Ps. CXLIV, 
16 ; Job, xxxviu, -il ; xxxix, 5 ; Jouas, îv, 11. 

3° Les parents doivent donner aux enfants uue éducation 
sérieuse et ferme, xm, 2 1 ; xix, 18; xxn, 6 ; XXIII, 13; xxix, 
15, 17; ils ne doivent pas être trop sévères envers eux, xix, 
18. Le fils qui se rendra coupable envers les auteurs de ses 
jours en sera puni, xxx, 17. 

•i° Quant au roi, il faut le craindre comme le représentant 
de Dieu, xxiv, 21 ; sa colère est redoutable, xvi, I l ; xix, 12; 
xx, 2; mais il est tenu lui-même à la justice el à la vérité, 
xvi, 12-13; xxxi, 9 ; xxv, 2 -5 . 

(1) T h é o g n i s d i s a i t , a u c o n t r a i r e : 

E S X W Ï I » ! vàv i j t y " ' ÔRAV S ' é i v o y e i f i o ; É M R „ 

T ï a a t viv, i rpôçooiv, |ir,Sejcia-i Oips»o; . 

Poetx grxci gnomiei, é d . B o i s s o n n a d e , 1823, p . 22 , v e r s 363-301. 

Flal le Ion ennemi el l'aie en ta p u i m n e e . 

Pois le poniB, sans prendre excuse qu'il avance. 

Les sentences de Théognide, m i s e s e n f r a n ç a i s p a r N i c o l a s P a v i l l i o u , 

p a r i s i e n , P a r i s , 1578, i u -12 , p . 8 b . 



839. — D e v o i r s e n v e r s s o i - m ê m e . 

11 faut éviter l'orgueil et la présomption, xxx, 33 ; XXVII, 2; 
XXVIII, 25, 26; fuir l'impureté, II, 16-19; v , 18-20; vi, 24-
35; vu, 5-27 ; îx, 13-18; xxi, 14; xxm, 26-28, etc.; l'intem-
pérance, xxv, 16; xxm, <9-21. 29-35; xxxi, 4 (1); la 
colère, XXVII, 4 ; l'envie, m, 31; l'avarice, xi, 28; XXVIII, 
6, 8; la paresse, vi, 6-11 (2); x , 26; xm, 4; xxi, 25-26; 

(1) V o i r S a i n t - J u r e , De la connaissance et de F amour de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, 1. I I I , c . iv , | 7 , il» 5. 

(2) Ce q u e le S a g e d i l d e l à f o n r m i , v i , 6 - H , e t x x x , 25 . a d o n n é lieu 
à d e s o b j e c t i o n s . N o u s y v o y o n s q u e l e s f o u r m i s f o n t d e s p r o v i s i o n s au 
t e m p s d e l a m o i s s o n . C 'es t ce q u ' o n a c r u , e n e f f e t , p a r t o u t j u s q u ' a u 
s i è c l e d e r n i e r , e t c e q u e n o u s l i s o n s d a n s l e s f ab l e s d e l a F o u l a i u e ; m a i s , 
e u r é a l i t é , l a f o u r m i e s l C a r n i v o r e ; e l l e v i t d ' i n s e c t e s e t d e p u c e r o n s , 
q u ' e l l e é l è v e p o u r l e s t r a i r e c t s e n o u r r i r d e l e u r l a i t ; e n fa i t d e m a t i è -
r e s n o n a n i m a l e s , e l l e n ' a i m e q u e ce l les q u i s o u t s u c r é e s . E n h i v e r , e n 
O c c i d e n t , e l l e n e m a n g e p a s ; e l l e s ' e n g o u r d i t , et s e r é v e i l l e a u m ê m e 
d e g r é d e t e m p é r a t u r e q u e les p u c e r o n s q u ' e l l e m a n g e . Voir L a l r e i l l e , 
Histoire naturelle des fourmis, in-S®, P a r i s , 1802 ; H u b e r , Recherches sur 
les mœurs des fourmis, iu -S° , P a r i s , 1810. — De t ou t c e l a , o n n e p e u t 
r i e n c o n c l u r e c o u l r c l ' i n s p i r a t i o n d e l ' a u t e u r s a c r é . « L ' e n s e i g n e m e n t 
d e la Bib le , a - t - o n r e m a r q u é , e s t a p p r o p r i é a u x c r o y a n c e s e t a u x opi-
n i o n s d e c e u x à q u i il s ' a d r e s s e , e t l e s o b s e r v a t i o n s d e s n a t u r a l i s t e s 
q u i t e n d e n t à é t a b l i r q u e l e s f o u r m i s n e f o n t p o i n t d e p r o v i s i o n s p o u r 
6 'en s e r v i r p l u s t a r d u e son t p a s p l u s un a r g u m e n t c o n t r e l a v é r a c i t é 
d e la p a r o l e d e Dieu q u e l e s lo is c e r t a i n e s d e l ' a s t r o n o m i e 011 les fa i t s 
a u a t o m i q u e s e t p h y s i o l o g i q u e s . » S m i t h , Dicliomry of the Bible, t . I I I , 
p . x n i . Cf. G\tÙTQ, 'l/is Livres Saints vengés, 1845, t . I l , p . 148-153. Salo-
m o n n e d i t p o i n t , d ' a i l l e u r s , q u e les f o u r m i s f o u t de3 p r o v i s i o n s p o u r 
l ' h i v e r , il l e s p r o p o s e s e u l e m e n t , e t à h o n d r o i t , c o m m e u n m o d è l e 
d ' a c t i v i t é , « O n a c é l é b r é a v e c r a i s o n , d i t L a t r e i l l e , l a p r é v o y a n c e d e 
c e s i n s e c t e s e t l e u r a m o u r i n s a t i a b l e p o u r le t r a v a i l . « Il n ' e s t p a s d u 
r e s t e c e r t a i n , t a n t s ' e n f a u t , q u e l e s f o u r m i s d e P a l e s t i n e n e f a s s e n t p a s 
d e v é r i t a b l e s p r o v i s i o n s . Un s a v a n t n a t u r a l i s t e a n g l a i s , s i r J o h n L o b -
b o c k , l ' un d e s d e r n i e r s q u i a i e n t é t u d i é c e s i u s e c t e s , d i t à l e u r s u j e t : 
« N o s f o u r m i s a n g l a i s e s n e f o n t p o i n t d e p r o v i s i o n s p o u r l ' h i v e r ; l eu r 
g e n r e d e n o u r r i t u r e n e l e p e r m e t p a s ; m a i s q u e l q u e s e s p è c e s d e s p a y s 
m é r i d i o n a u x f o n t d e s a m a s d e g r a i n , q u e l q u e f o i s e n q u a n t i t é c o n s i d é -
r a b l e . » On the habits of. ants. Fornightly Review, m a r s 1877, p . 289. 
L e Dr L o r t e t , d a n s l e Tour du Monde, IS81,2® s e m e s t r e , p . 173-175, d i t 
e x p r e s s é m e n t q u e l e s f o u r m i s d e S y r i e r a m a s s e n t d a n s l e u r s g r e n i e r s 

u n e q u a n t i t é d e b l é s o u v e n t t r è s c o n s i d é r a b l e . » — A l a s u i t e d e v i , 
8 , l e s S e p t a u t e a j o u t e n t l e p o r t r a i t s u i v a n t d e l ' abe i l l e : n O u b i e n e n -
c o r e va v o i r l ' a b e i l l e , e t a p p r e n d s c o m m e e l le est i n d u s t r i e u s e , et 

XXII, 13; XXVI, 13-16; XXIV, 33-34; xxviii, 19; être plein de 
vigilance sur soi-même, iv, 23; garder sa langue, x, 19; 
xm, 13 ; XVHI, 13; xxi, 23; ne pas trahir un secret, xi, 13; 
ne pas mentir, xi, 9 ; xm, 5 ; xxx, 8 ; ne pas colomnier, îv, 
24; ne pas se disputer,xv, 18; xvi, 28; xvit, 14; xxix, 9; 
ne pas être importun aux grands, xxv, 6, 7 ; se contenter de 
peu, xv, 16,17 ; xvn, 1 ; être économe, xm, \ 1 ; xxvii, 23-27 ; 
fuir les mauvaises compagnies, xxiv, 1-2, 19-22; etc., etc. 

840. — R é c o m p e n s e s d e c e l u i qu i p r a t i q u e l a c r a i n t e d e D i e u . 

Celui qui garde la loi en est récompensé, 4° par la protec-
tion divine : 

L e S e i g n e u r s e r a à t o n c ô t é 
E t g a r d e r a t o n p i e d d u p i è g e , n i , 26 . 

2° Par la paix de la conscience. La langue hébraïque n'a 
pas de mot spécial pour désigner la conscience, mais le pas-
sage suivant la décrit d'une manière évidente : 

.Mon fils, q u e [la s a g e s s e ] n e s ' é l o i g n e p a s d e t e s y e u x : 
O b s e r v e l a loi e t l es c o n s e i l s [ d e l a p r u d e n c e . ] 
Ils s e r o n t l a v i e d e t o n â m e 
E l l ' o r n e m e n t d e t o n c o u . 
A l o r s t u m a r c h e r a s a v e c a s s u r a n c e d a n s t a v o i e , 
E t t o n p i e d n e s e h e u r t e r a p o i n t (vo i l à la p a i x d e l a b o n n e 
Q u a n d t u t ' e n d o r m i r a s , t u s e r a s s a n s c r a i n t e ; [ c o n s c i e n c e ) . 
Q u a n d l u r e p o s e r a s , d o u x s e r a t o n s o m m e i l ( sans s o u f f r i r du 
T u n e r e d o u t e r a s pas d e t e r r e u r s o u d a i n e , [ r e m o r d s ) . 
Ni l a p u i s s a n c e d e s m é c h a u t s q u a n d e l le f o n d r a s u r t o i . 
C a r le S e i g n e u r s e r a à t o n c ô t é , m , 21-26 (1). 

3° Par des bénédictions temporelles : 
La c r a i n t e d u S e i g n e u r [ c o n d u i t ] à la v i e , 
E l l e r e p o s e d a n s l ' a b o n d a n c e , s a n s ê t r e v i s i t é e p a r l e m a l . x i s , 

[23 . (2). 

c o m m e s o n i n d u s t r i e e s t d i g n e d e n o s r e s p e c t s ; c a r l e s r o i s e t l e s i n -
firmes u s e n t , p o u r l e u r s a n t é , d e s f r u i t s d e s o n l a b e u r . Or , e l l e e s t g l o -
r i e u s e e t d é s i r é e d e t o u s , e t s i c h é t i v e q u ' e l l e s o i t , o n l ' h o n o r e , p a r c e 
q u ' e l l e a p p r é c i e la s a g e s s e . » 

(1) Cf. au s s i III, 17, e t p o u r l a p e i n t u r e d u r e m o r d s , v , 12-13. 
(2) Voir a u s s i u , 7 -8 , 2 2 ; l i l , 7 -10 , 16 , 18. Cf. P s . x x i v , 13; x x x v i , 

9 ; LXVIII, 37. — L e j u s t e n ' e s t p a s e x e m p t d e m a u x t e r r e s t r e s , m a i s i l 



4° La sanction de la loi morale dans une autre vie n'est 
pas présentée dans les Proverbes avec la même clarté et la 
même force que dans le Nouveau Testament, mais il y en a 
des traces manifestes : 

N ' é l o i g n e p a s «le l ' e n f a n t l e c h â t i m e n t , . . 
C a r t u le d é l i v r e r a s d e l ' e n f e r ( « i f « ) , x x m , 13", 1 1 ' . 
Q u e t o n c œ u r n ' e n v i e p a s l e s p é c h e u r s , 
M a i s q u ' i l c r a i g n e t o u j o u r s D i e u , 
P a r c e q u e t u a u r a s l ' e s p é r a n c e a u d e r n i e r j o u r 
E t t o u a t t e n t e n e s e r a p o i n t t r o m p é e . I b . , 17-13 ( t ) . 

811 . — La s a g e s s e d e s P r o v e r b e s e s t - e l l e u n e s a g e s s e profane*? 

Depuis Julien l'Apostat (2), on a souvent répété que la 
sagesse des Proverbes n'était qu'une sagesse humaine. Il est 
vrai que, grâce à la révélation contenue dans l'Aucieu Testa-
ment, et surtout dans le Nouveau, les idées exprimées daus 
les livres sapientiaux nous sont devenues familières et ap-
partiennent en quelque sorte aujourd'hui au patrimoine com-
mun du genre humain, mais elles n'en sont pas moins éle-
vées et digues de celui qui les a inspirées. Pour en com-
prendre le prix, il faut les comparer aux maximes des sages 
païens. Or, depuis Phocylide jusqu'à Marc Aurèle, quoique 
celui-ci et ses contemporains aient déjà vécu dans uneatmos-
phère imprégnée de Christianisme, on ne trouve aucun phi-

s e r e l è v e , x x i v , 16. Ce ï \ e s t s o u v e n t p a r a p h r a s é a i n s i : fejuslc pèche 
sept fois par jour. Ce n ' e s t p a s l e s e n s d e l ' É c r i t u r e . O n n ' y l i t p a s les 
m o t s pai' jour, e t l e v e r b e cadit (mîphul e u h é b r e u ) n e v e u t j a m a i s d i r e 
p é c h e r : i l s i g u i f i e ic i être af/ligê. 

(1) V o i r a u s s i x x i v , 19-20; x v , 2 1 ; x i v , 3 2 ; t i , 18 , e t d a n s le t e x t e 
h é b r e u , x i i , 2 1 — J e a n B e s o g n e (1686-1763) a d i s p o s é d a n s u n o r d r e 
l o g i q n e et e n f r a n ç a i s t o u s l e s p r é c e p t e s m o r a u x c o n t e n u s d a n s les 
P r o v e r b e s , l ' E c c l é s i a s t i q u e e t l a S a g e s s e ; s o n t r a v a i l p o r t e le t i t r e d e 
Concorde des livres sapientiaux;ilaétè r é i m p r i m é d a n s -Migoe, Cursus 
complelus Scripturx Sacrx, 1. x v n , c o l . 1049-1208. 

(2) S . CyrUle , Contra Julianuin, I. VI I , t . L X X Y I , co l . 341-843, r e p r o -
d u i t l e s o b j e c t i o n s d e J u l i e n e t y r é p o n d . — Mer p i a u t i e r , Études lit-
téraires surles poètes bibliques, 1 . 1 , p . 2S1-303, p r o u v e l a - s u p é r i o r i t é d e s 
P r o v e r b e s , d a u s s a l e ç o n X l l l , o ù i l é t ab l i t u u p a r a l l è l e e n t r e S a l o m o n 
e t l e s m o r a l i s t e s p r o f a n e s , a u p o i n t d e v u e : I» d e l a d o c t r i n e d o g m a -
t i q u e ; 2° d e l a m o r a l e ; 3° d e l ' é c o n o m i e d o m e s t i q u e ; 4° d e l a p e i n -
t u r e d e s pass ious - , 5® d e la f o r m e l i t t é r a i r e , e t 6° d u t o n p h i l o s o p h i q u e . 

losophe qui égale le fils de David. Aucun d'entre eux n'a eu 
le regard assez pénétrant pour découvrir le vrai principe de 
la vertu cl poser comme hase de la sagesse le premier verset 
de notre livre (I) : 

T i m o r D o m i n i p r i n c i p i u m s a p i e D l i œ . 

aucun d'enlre eux n'a pu complètement éviter loule erreur : 
s'ils ont vu que le bien est le juste milieu entre deux excès, 
ils n'ont pas su se tenir dans le droit chemin; de tous il faut 
retrancher des points répréhensibles en dogme et en morale; 
Salomon seul n'erre jamais, parce que c'est Dieu qui parle 
par sa bouche. Epictète, le plus grand cependant des mora-
tisles païens, n'avait trouvé qu'une morale négative, dépour-
vue de tout principe d'aclion : Suslinc et absline. Les autres 
philosophes stoïcieus n'avaient su non plus enseigner qu'une 
résignation au-dessus des forces humaines, qui devait se faire 
illusion sur la nature de la souffrance, ou bien une vague 
reconnaissance pour les bontés du ciel; ils n'avaient jamais 
pensé à nous inviter, comme l'Esprit Saint par la bouche de 
Salomon, à faire de la pensée de Dieu une douce occupation 
du weur, une sorte de refuge et de lieu de repos. Si les Pro-
verbes ne font pas encore briller le plein jour de l'Évangile, 
ils en sont du moins l'aurore : Dieu uous y apparaît comme 
un père, jusque dans ses châtiments : 

Q u e i n d i l ig i t D o m i n u s , c o r r i p i t , 
E t q u a s i p a l e r in l i l io c o m p l a c e t s ib i . n i , 12. 

( I ) C e v e r s e t , t , 7 , e s t le p r e m i e r d u l i v r e , fi l a s u i t e d e l a p r é f a c e , 
n ° 827. 

i l . '23 
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CHAPITRE V. 
L ' E C C L È S I A S T E . 

A R T I C L E I . 

I n t r o d u c t i o n a u l i v r e d e l ' E c c l é s i a s t e . 

Texte et version». Nom. - Auteur. — Date. — Intégrité. — Canonicilé. — Forme 
littéraire. 

* 8 i 2 . — D u t e x t e e t d e s v e r s i o n s d e l ' E c c l é s i a s t e . 

1° L'Ecclésiaste occupe le second rang parmi les livres sa-
pientiaux dans nos Bibles latines. Dans les Bibles hébraïques, 
il a le septième rang parmi les bagiographes, entre les La-
mentations de Jérémie et le livre d'Esther. Comme nous le 
verrons plus loin, le texte hébreu de ce livre se distingue par 
des aramaïsmes, des expressions et des locutions qui lui sont 
propres, et en particulier par des mots à forme abstraite. 

2" Nous avons de ce livre la version grecque dos Septante 
qui est très littérale, des fragments de versions grecques 
d'Aquila, de 'l'héodotion et de Symmaque, une paraphrase 
chaldaïque qui nous fait connaître l'interprétation liagadique 
ou homélitique de ce livre, une version syriaque remarquable, 
et enfin plusieurs versions latines anciennes : sans parler de 
l'Italique, faite sur les Septante, nous en possédons deux de 
S. Jérôme. Ce Père avait corrigé, d'après les Hexaples d'Ori-
gène, la version italique en usage de son temps, mais cette 
édition corrigée est perdue. 11 nous reste de lui celle qui est 
dans notre Vulgate, faite sur l'hébreu, en conservant le plus 
possible de la version italique, et une autre traduction, insérée 
dans son Commentaire de l'Ecclésiaste, qui rend plus rigou-
reusement le texte original. Bossuet a reproduit cette der-
nière, vis-à-vis de la Vulgate, dans ses notes sur l'Ecclésiaste. 

813. — D n t i t r e d e l ' E c c l é s i a s t e . 

1° Le titre de l'Ecclésiaste est tiré du nom qu'y prend l'au-
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leur, Kohélelh, traduit en grec par EcClèsiastés. La version 
latine a conservé le nom grec; il signifie « celui qui parle à 
l'assemblée, o « Ecclesiasles, dit S. Jérôme, grœco sennone 
appeliatur qui cœtnm, id est Ecclesiam congregat, quem nos 
nuncupare possumus concionalorem, eo qnod loquatur ad 
poputam el ejus sermo non specialîter ad unum sed ad uni -
versos generaliter dirigatur. » 11 faut donc rejeter le seus de 
collectionneur qu'on a voulu donner aussi au mot Kohélelh 
(Grotius, Herder, Jahn) : l'Ecclésiaste n'est pas un recueil, une 
collection de sentences comme les Proverbes, mais forme un 
tout suivi. Il faut rejeter également les sens Rassemblée, de 
sagesse qui prêche, de vieillard, de pénitent mort au monde, etc. 

2° Le nom hébreu a une forme féminine, mais il n'en dé-
signe pas moins un homme (comme les mots latins à termi-
naison féminine poeta, propheta) ; c'est un titre de dignité 
qui est appliqué à la personne qui en est revêtu (comme 
I Esd., ii, 57; 11 Esd., vu, 57). Il est employé ici symbolique-
ment (comme Is., xxix, 1, 2 ; Jér., xxv, 20) pour exprimer 
la fonction que remplit Salomon dans ce livre en instruisant 
l'assemblée. Il eu est qui pensent cependant que Salomon a 
pu réunir le peuple à la fin de sa vie, comme il l'avait fait 
lors de la Dédicace du temple, III Reg., vin, 55-01, et lui 
adresser le discours contenu dans ce livre. 

811 . — A u t e u r d e l 'Ecc l é s i a s t e . 

Le nom de Salomon ne se lit pas en tontes lettres dans ce 
livre; mais celui qui prend le nom symbolique d'Ecclésiaste 
se dit fils de David et déclare qu'il est roi de Jérusalem, ce 
qui ne peut convenir qu'à Salomon. Tous les commentateurs 
juifs et chrétiens ont été unanimes à attribuer à ce prince la 
composition de l'Ecclésiaste, jusqu'au xvir siècle, où Gro-
tius, le premier, en 1044, a prétendu qu'il n'était pas de 
lui (I). Aucune raison concluante n'oblige d'abandonuer la 

{1) O e p u i s l e c o m m e n c e m e n t do ce s i è c l e , l a p l u p a r t d e s a u t e n r s p r o -
t e s t a n t s e t m ê m e q u e l q u e s c a t h o l i q u e s , c o m m e J a l i n , H e r b s t , M o v e r s , 
o u t a d o p t é l ' o p i n i o u d e G r o t i u s . I l s Tout l e l iv re m o i n s a u c i e n q n c S a l o -
m o n , m a i s s o n t 1res d i v i s é s s u r s a d a t i A N ' ich l iga l l l e p l u c e , p o u r c e r -
t a i n e s p a r t i e s , e n t r e S a l o u i o u e t J é r é m i e , ÎI75-5881; S c h u i i U , J a h n , c n l r o 



4(10 c i i A r . v . — L'ECCLÉSIASTE. ( 8 4 3 ] 

croyance traditionnelle, et de refuser à Salomon la composi-
tion de l'Ecclesiaste. L'origine salomonienne de ce livre n'est 
pas de foi, mais elle a en sa faveur le seul argument vérita-
blement concluant en pareille matière : l'autorité du témoi-
gnage, 1° du titre dn livre, i, t ; 2 'de toute la tradition juive 
et chrétienne qui est unanime, comme tout le monde le re-
connaît. Les objections qu'ou a faites contre la croyance tra-
ditionnelle sont loin d'être irréfutables. Elles sont tirées du 
fond et de la forme. Nous allons répondre aux unes et aux 
autres. 

815. — I. R é p o n s e a u x ob j ec t i ons t i r ées d u f o n d d u l i v r e c o n t r e 
l ' o r ig ine s a l o m o n i e n n e d e l 'Ecc lés ias le . 

10 L'auteur, par une fiction poétique, s'attribue le rôle de 
Salomon, comme le fait celui de la Sagesse, qui n'est certai-
nement pas Salomon. Il nous indique assez qu'il n'est pas le 
vrai Salomon, puisqu'il parle du règne de ce prince au passé. 
— Il est vrai que la Sagesse n'est pas de Salomon; mais le 
texte ne l'attribue pas à ce roi de la même mauière que 
l'Ecclesiaste, et S. Jérôme a réclamé contre le titre de « Sa-
gesse de Salomon » donné par les Septante à l'avant-dernier 
des livres sapientiaux. Au contraire, dans l'Ecclésiasle, 

Manassè s et S é d é c i a s , 699-588; Gro l ius , Kaiser , E i c h b o r n , auss i tô t après 
la c ap t i v i t é de B a b v l o u e , 53G-500-, Unibre i t , K l e i n e r l , d u t e m p s de la 
d o m i u a l i o u p e r s e , 538-333 ; Van d e r H a r d i , s o u s l e r è g n e de X e r x è s II 
o u de D a r i u s , 1 6 , - 1 0 ) ; D e l i U s c h , e n l r e A r t a x e r c è s L o n g u e - M a i n el 
D a r i u s C o d o m a n , 4G4-332; l î o scumi l l l e r , e n t r e iNéhémie è i A l e x a n d r e 
l e G r a n d , 150-333 ; I l e u g s l e u b e r g , S t u a r t , Kei l , e n 4 3 3 ; Evvald, u n siècle 
a v a n t A l e x a n d r e l e G r a n d , -130; Ger l ach , ve r s 4 0 0 ; d e W e l l e , Knobcl , 
à la lin de l ' e m p i r e p e r s e e t a u c o m m e n c e m e n t de l a p é r i o d e macé-
d o n i e n n e , 350-300 ; B e r g s t , p e n d a n t l e s é j o u r d ' A l e x a n d r e e u Pa les t ine , 
3 3 3 ; B e r t h o l d ! , e n l r e A l e x a n d r e le G r a n d e t A n l i o c h u s É p i p b a n c , 333-
H 4 ; Z i r k e l , s o u s l e s Sé l euc ides , 312-164; t l i l z ig , en 2 0 i : Nacht igal l , 
d a u s sa l o r m e a c t u e l l e , à la m ê m e é p o q u e q u e le l i v r e d e la Sagesse , 
en 1 5 0 ; Grâlz , d u t e m p s d e Jé sus -Cbr i s t . G r a i z s ' e s t i m a g i n é vo i r , Eccl . , 
X, 16-20, u u e p r e u v e q u e l ' a u t e u r de l 'Ecc lé s i a s l e é t a i t m o r i sous le 
r è g n e d ' H é r o d e . N o u s r a p p o r t o n s ces o p i n i o n s si d i v e r s e s , p o u r faire 
t o u c h e r d u d o i g t c o m b i e n s o n t pen c e r t a i n s e t c o n c l u a n t s les s igoes 
i u l r i n s è q u e s s u r l e s q u e l s o n p r é t e n d s ' a p p n y e r , p o u r d é t e r m i n e r rai l -
l e u r e t l a d a t e , p u i s q u e l ' examfc i d ' u n l i v r e s i c o u r t a m è n e à d e s résul-
t a i s s i d i v e r g e n t s e t s i c o n t r a d i c t o i r e s . 

( 8 4 5 ] ART. 1. — INTROI». AU LIVRE 1)B L'ECCLÉSIASTE. 4 0 1 

l 'auteur parle toujours comme étant Salomon, et s'il s'ex-
prime au passé au sujet de son règne, c'est uu idiotisme de 
îa laugue hébraïque qui n'implique nullemeutque sou règne 
soit fini (I). 

2° Salomon, objecte Jalin, s'il avait écrithii-méiuel'Ecclé-
siaste, I" n'aurait point parlé si amèrement des injustices el 
des maux de la société, parce qu'il aurait condamné par là 
son propre gouvernement, ni, IG; îv, 1 ; x, 7, 10. — On ne 
saurait dire que Salomon se condamne eu parlant ainsi, car 
il énumère des abus qui ont eu lieu eu tout temps et en loul 
pays, et nulle part il ne se les altribue et n'en assume la res-
ponsabilité. Sou but étant de décrire tous les maux que souf-
fre l'homme sur la terre, il ne pouvait se dispenser de par-
ler des oppressions el des injustices dont tous les peuples 
de l'antiquité, surtout en Orient, avaient tant à souffrir. Cf. 
Luc, xvrn, 2-5. — 2 ° Ce que dit l'Ecclésiasle, n, 12, 18, 19, 
de son successeur, ne prouve pas non plus que ce n'est pas 
Salomon qui parie. Ce prince pouvait avoir lieu de douter 
de l'habileté de son fils Itoboam ; il devait aussi connaître la 
prophétie qui annonçait à Jéroboam que celui-ci deviendrait 
maître de la presque totalité du royaume, 111 Keg., xi, 20-40. 
Peut-être, enfin, ne pensail-il qu'à ses successeurs en général. 

3° L'Ecclésiasle, objecte-t-on encore, dépeint une société 
qui n'était pas, historiquement, celle au milieu de laquelle 
vivait Salomon. — Ou oublie, en parlant aiusi, que Salomon 
avait lancé son peuple dans la voie des civilisations profanes, 
par ses entreprises commerciales et par son amour pour le 
luxe, et créé ainsi l'état de société et le mouvement d'idées 
dont ce livre nous offre le tableau. « On peut convenir d'ail-
leurs, sans difficulté, dit M. Reusch, que les peintures de 
l'Ecclésiasle conviennent en grande partie, ou même sans ex-
ception, au temps de la domiualion perse. Il n'en résulte pas 

(l) Hayithî, fui, e s t e m p l o y é d a u s u n c e r t a i n n o m b r o d e p a s s a g e s de 
l a Bible p o u r le p r é s e n t : Ps . LXXXV t u , à ; x x x , 8 ; Ge t i . , x x x i l , 11 : J e r . , 
XX. 7 ; J o s . , 1, Â; J u d . , XII , 2 ; Ps . x x x v n , 25 ; E x . , Il, 2 2 ; III K e g . , 
t, 21; I P a r . , x ¡ x , 21, ele-. Le s o u s p r o p r e d e c e t t e l o c u t i o n e s t : J e s u i s 
d e v e n u ro i , e t j e l e s u i s e n c o r e . 



ilu lotit qu'elles ue conviennent pas au temps de Salomon : 
elles conviennent plus ou moins à tons les temps. » C'est par 
un pur j eu d'imagination qu'on voit uue allusion à Cyrus, 
devenu mailre du monde, après s 'être emparé du t rône d'As-
tyage, roi des Mèdes, dans iv, 13-16; à Crésus, à qui Solon 
avait dit qu'on ne pouvait ê t re sù r de la félicité avant l 'heure 
de la mort, dans vu, 18*; à Athènes, rassurée par les 
sages avis de Thémistocle, dans ix, 1-4-16 (Delitzsch); de 
même qu'aux décurions romains , dans v u , 19 (Vulg., 20) 
(Grajtz), etc. 

Le contenu de l'Ecclésiaste, dit-on enfin, est tellement 
différent de celui des Proverbes, qu'on no saurait admettre 
que ces deux livres soient d u même auteur. — Le contenu 
est différent, il est vrai ; m a i s il doit l 'être, parce, que les deux 
écrits sont d 'un genre tout différent, et que leur but n 'est 
point le même. « Le livre d e s Proverbes, à par t i r sur tout du 
ch. x, est un recueil de pensées détachées, une collection de 
sentences la plupart du t emps sans rapport entre elles, ou 
dont la relation ne s 'étend pas au delà de deux ou trois ver-
sets. L'Ecclésiaste, au contraire , a pour but de faire accepter 
une idée, d 'en poursuivre sans trêve la démonstration à tra-
vers uue série de ra i sonnements et de pensées toujours logi-
quement enchaînées, soit qu ' i l expose, soit qu'il discute, soil 
qu'il exhorte. Sans cesse, i l est retenu par son sujet, et toute 
digression que le besoin d e sa cause ne demande pas serait 
une faute. Dans les Proverbes, T ienne l 'arrête; il táchela 
bride à sa pensée ; il la laisse aller librement, sans préoccu-
pation d 'ordre ou d 'enchaînement quelconque. Bien plus, au-
tant l ' intérêt du Kohélelh es t de restreindre sa pensée, autant 
celui de l 'auteur des Proverbes est de la varier, d 'en multi-
plier les objets, n (M. l 'abbé Motáis.) Nous trouvons de pa-
reilles différences dans les divers ouvrages des grands écri-
vains, dans S. Augustin, dans Bossuet.etc. Quelle différence, 
par exemple, eutre les traités de S. Augustin sur S. Jean et 
les Homélies qu'il adressait aux pêcheurs d'Hippone, entre 
les Oraisons funèbres de Bossuet et ses livres de controverse 
contre les protestants ! 

D'ailleurs, la situation de l 'auteur avait beaucoup changé, 
quand il écrivit l'Ecclésiaste. Cet ouvrage date probablement 
île sa vieillesse, lorsqu'il sentait tout le néant de la vie, tan-
dis que la plupart des Proverbes appartiennent à l'époque 
glorieuse de sa jeunesse. 

Il ne faut pas, du reste, exagérer les différences qui exis-
tent entre l'Ecclésiaste et les Proverbes. Les idées favorites 
de Salomon, la sagesse opposée à la folie, se rencontrent 
dans les deux écrits. Il y a près de trois cents versets des 
Proverbes dont la doctrine concorde avec celle de l'Ecclésiaste 
et est exprimée presque dans les mêmes termes (1). 

S16. — II. Réponse n u s ob jec t ions tirées de la forme de l 'Ecclésiaste 
cont re l 'or igine sa lo inonicnne de cc l ivre. 

Aux objections tirées du fond du livre, on ajoute des ob -
jections tirées de la forme. — 1° On prétend d'abord que le 
style de l'Ecclésiaste est fort différent de celui des Proverbes, 
et n'est pas, par conséquent, du même auteur . Le style des 
Proverbes est bref, précis, serré, élégant, vraiment poétique; 
celui de l'Ecclésiaste est, dit-on, diffus, proUxe, négligé. — 
Nous reviendrons plus loin su r le style de l'Ecclésiaste. Qu'il 
nous suffise de remarquer ici que, s 'il est inférieur à celui 
des Proverbes, la différence d'âge de l 'auteur, le changement 
des circonstances, et aussi la différence du genre littéraire, 
l 'expliquent sans peine. — D'ailleurs, malgré des différences 
considérables, il y aussi des ressemblances, et elle sonttelles, 
sur tout dans les passages sentencieux, que les adversaires 
eux-mêmes les ont reconnues, eu disant que l 'auteur de l'Ec-
clésiaste s'était formé par l 'étude des écrits de Salomon et 
lui avait emprunté sa manière (2). 

(1) Voir en par t icul ier Eccl. , lit, IS, 13; X, 12; v i n , 1; l x , 16; v u , 
11 (Vulg., 12); v m . 12; v u , 21, e t Prov. . xx tv , 5 ; î v , 8 , 9 ; m , 13, 14, 
11, 16. 17. 2 Î . 23, 25 ; v u t , 3 2 , 3 5 ; — E c c l . , IX, n , e t Prov- , XYIII, 17; 
s I I ; — Eccl. , ix , 16,17, et Prov. , s m , 21). — E c c l , u , 14, et P rov . , 
XVII, 2 i . - Eccl. , 1, 17, et Prov. , xx i , 22 , Eccl., v m , i l , 15, et P rov . , 
XXVI», 2. Voir M. l ' abbé Motais, Salomon et l'Ecclésiaste. t. il, p . 259-271. 

(2) Ainsi, l 'oiseau est appelé maî t re , possesseur d'ailes, Eccl. , s , 20, 
et Prov, , I, 17 ; les rues, schouq, Eccl, , XII, 4, 5, et Prov. , v u , 8 ; Canl . , 



2° Ou objecte encore que l'Ecclésiasle est écrit en une 
langue postérieure à l'époque de Salomon, puisqu'il ren-
ferme des mots perses et des aramaismes. C'est le motif 
déjà donné par Grolius P ° " r enlever à Salomon la composi-
tion de ce livre : Argumentian hujus rcikabeo mulla vocabula, 
qiue non alibi quam in Oaniele, Esdra et Chaldxis mlerpre-
tibus reperias. — L'Ecclésiasle emploie deux mots qui ne 
sont pas sémitiques : pardès, n, 5, parc, jardin, d'où le mot 
paradis, et pithgam, v in . I I , décret, où quelques critiques 
oui voulu voir le mot grec Ils sout iraniens, et ont 
élé importés en Palestine du temps de Salomon par les voya-
geurs et les commerçants, comme le furent à la même époque 
les noms sanscrits des singes, des paons, des éléphants, 
et du bois de santal, qô/, lltukb/m, algoum ni(scken) babbim, 
III iteg., x, 22, apportés d'Ophir par la flotte d'Aziongaber(l). 
Salomon aimait les mots comme les objets étrangers, l'ardès 
est aussi employé dans le Cantique des Cantiques, iv, 13 (el 
Il Esdr-, n , 8). L'Ecclésiasle contient également des ara-
maismes, c'est-à-dire des mots et des tournures empruntés 
aux langues araméennes, pur exemple, medinâh, n, 8 ; v ,7 , 
pr jv ince; schàlat, n, 19; v, 18, dominer; schillon, vui, 4, 8, 
dominateur (sultan); les particules kebar, i, 10; n , 12, 16, 
déjà; mah-sché, i, 0, ni , 13, ce qui ; des mots philosophiques' 
et abstraits, yesck,n, 21; TIII, 14, l 'être; Sikloulh, î, 17; 
n , 3, folie, etc. Admettons que tous les mois qu'on prétend 
être des aramaismes le soient réellement, ce qui est loin 
d'être prouvé, les relations qu'eut Salomon pour son com-
merce avec les Araméens les expliquent facilement, 111 lleg., 
v, 29, etc. (2). Nous pouvons donc conclure que la tradition 

m , 2; la paresse, catstah, Eccl. , I , 18, et P rov . , x ix , 13. Voir aussi 
Eccl. , m , 5 ; iv . « l.e style plein de passion, l ' indépendance des diverses 
part ies . . . , l 'expression sculeucieuse et concrète , rappel lent (aussi) la 
poésie des Proverbes . Quelques passages m ê m e s renferment en réali té-
des sér ies de proverbes. » (N'ôldeke). 

i l ) Voir Ln Bible ef les découvertes modernes, t . m , p . 531-536. 
( î) Les hél lénismes que GrSIz sigualo dans l 'Ecclésiasle sont imagi-

naires : v , 17, il pré leud voir une imiui iou du xaîàvrâyaOév des Grecs; 
iv , 1-i, notad employé dans le seus de devenir comme w » | u u ; raai; 
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qui attribue à Salomon la composition de l'Ecclésiasle n'est 
pas ébranlée par la critique moderne. 

817. — Date d e la composi t ion d e l 'Ecclésiasle. 

On attribue généralement à la vieillesse de Salumon la 
composition de l'Ecclésiastc. C'est la tradition juive attestée 
par S. Jérôme, in cap. 1, 11, t . xxiu, col. 1021 : « Aiuul He-
brai hune librum Salomonis esse pœuilentiam agoutis : 
quod in sapientia divitiisque confisus per mulieres ofl'enilerit 
Deum. » Celle tradition est couBrmée par plusieurs passages 
du livre qui constatent que l 'auteur a fait l'expérience per-
sonnelle des choses dont il parle (1). La Midrasch d i t , JuIku l , 
sur i, que Salomon écrivit l'Ecclésiasle au temps de sa 
vieillesse, comme il avait écrit les Proverbes au milieu de sa 
vie, ut le Cantique des Cantiques dans sa jeunesse. D'après 
le Talmud, Baba Batkra, 13 a, 1. 3, le lexle des Proverbes, 
comme celui des deux autres livres de Salomon, fu i définiti-
vement fixé au temps d'Ézéchias par les savants dont parlent 
les Proverbes. 

818. — De l ' intégri té d e l 'Ecclésiasle. 

1° Plusieurs critiques, gênés dans leurs théories par la 
conclusion de l'Ecclésiasle, ont supposé que cette conclusion 
avait été ajoutée après coup. M. Gralz prétend qu'elle l'ut 
composée quand l'école de Hillel se prononça en laveur de la 
canonicilé du livre, e t daus le but de le mettre à l'aliri des 

iv , 15, daus le sens d e savoir, c o m m e i të ïvai : il, 8, sehiddàh, d a n s le 
sens d e ffé&tc, litière. Tou te s les express ions employées ici p a r Sa lomon 
sou t pa r fa i t ement hébra ïques e l usitées dans la signification qu'i l leur 
donne . — M- Delitzsch croi t avoir t rouvé d a n s l 'Ecclésiasle cen t ciuq 
mois ou locut ions qui lu i sou t propres , ou an m o i n s t rès r a r e s a i l leurs , 
saus compter des t o u r n u r e s part icul ières. Mais on r e n c o n t r e d a u s chaque 
livre des mots qui lui sont par t icul iers saus qu 'on eu puisse r ien con-
c lure . Les m o n u m e n t s qui nous res ten t d e la langue hébra ïque son t 
t rop peu n o m b r e u x pour qu 'on puisse fixer la dale d 'uu l ivre à l 'aide 
d e que lques expressions, su r tou t q u a n d ce l ivre , e x p r i m a n t des idées 
q u i ne sout pas d a n s les au l res écr i ts d e la m ê m e l augue , a eu besoin 
d e m o t s par t icul iers o u nouveaux . 

(Il Eccl. , i l , 0, 10; v u , 20-28, e tc . Voir aussi la descript ion de la 
vieillesse au dern ie r chap i t re . 



objections provoquées par sa doctrine. Mais le dernier cha-
pilre est certainement de Salomon, comme toutes les autres 
parties. 1° Le Talmnd le considère comme ancien. 2° «L'au-
teur se manifeste ici par divers traits : Salomon s'appelle 
couramment, d a n s l'épilogue comme dans le livre, Kohé-
lolU ; ses expressions, ses tournures sont, dans tous leurs 
détails, les mêmes que dans le cours de l'ouvrage. Le lime 
Dcum de XH, 13", n'est que la répétition de la sentence de 
v, fi, et la pensée plutôt indiquée que développée, c'est là 
tout l'homme, XII, l.'!b, est rendue comme vi, 10'. Le mot 
yother, n , 15; v i , li, etc., familier à l'auteur, et la locution 
dont il se sert volontiers pour former des dénominations par-
ticulières, baal, baalè, maître de, X, 11, 20; v, 10,12 ; MIL, 8, 
se trouvent également ici... L'auteur dit (enfin) que leKohé-
leth qui apparaît comme kliakam, sage, dans cet écrit, est 
celui-là même q u i a composé le beau livre populaire des 
Proverbes. » (Delitzsch.) 

2° Sans nier précisément l'intégrité de l'Ecclésiaste, quel-
ques critiques on t supposé un bouleversement, ou même des 
corruptions dans le texte. Ainsi van der Palm, t.mbreit. Ils 
ont prétendu expliquer de la sorte les contradictions qu'ils 
s'imaginaient exister dans cet ouvrage. Ce que nous avons 
déjà dit sur le p lan général et sur l'ordre qui règne dans les 
diverses parties suffi t pour établir la fausseté de cette suppo-
sition. 

849. — Canonicité de l'Ecclésiaste. 

La canonicité e t par conséquent l'inspiration de l'Ecclé-
siaste est de foi. Théodore de Mopsueste, qui en contestait 
l'inspiration, fu t condamné à ce sujet par le v= concile œcu-
ménique. Les J u i f s l'avaient placé dans leur canon. On 
parle de discussions qui auraient eu lieu à ce sujet dans la 
synagogue, en t re l'école de Hillel et l'école de Schammal. 
Celle-ci, qui avait des tendances hétérodoxes, l'attaquait sur-
tout à cause de son obscurité (1). Le- synode de Jabné (Jam-
nia) se prononça e n [90 contre l'école de Schammaï. Mais il 

i l ) Yudayim, it, 5 ; v u , 6 . Cf. EJuyoth, v , 3 ; Schabhalh, 30 h, Ue-
gilta, lu. 

était déjà à cette époque dans le cauon reçu parles Juifs. On 
le lit encore officiellement tous les ans dans les synagogues 
Israélites. Il a toujours fait partie du canon de toutes les 
Églises chrétiennes. 

850. — F o r m e l i t téraire de l 'Ecclésiaste. 

1° Le livre de l'Ecclésiaste est original dans la forme 
comme dans la pensée. Sa forme est poétique, au moins 
en partie, et on le range généralement parmi les poèmes 
didactiques. Cependant, dans beaucoup de passages, c'est de la 
prose oratoire, dans laquelle on ne voit point la symétrie du 
parallélisme. Dans d'autres, la forme poétique est très 
sensible. Le parallélisme est très bien réussi, v, 5 ; vin, 8 ; 
ix, 11 ; il ne l'est pas de même, v, I ; vu, 26; xi, 9. Nous 
lisous, VII, 7 , 9 ; ix, 8, des maximes qui ressemblent, pour le 
fond et pour la forme, à celles des Proverbes. Quand Salomon 
parle de son expérience personnelle et exprime ses propres 
réflexions, son langage devient de la prose, mais une prose 
qui conserve une certaine mesure et une cadence de mots ; 
quand l'auteur adresse des exhortations à l'assemblée, son 
style devient tout à fait poétique et conforme à toutes les 
lois de la poésie hébraïque, surtout à la fin du livre, dans le 
ch. xii. Kiiister et Vaihinger ont divisé tout le livre en 
strophes et antistrophes : ils y ont mis une symétrie qui 
n'existe pas en réalité. 

2" Il y a, d'ailleurs, de l'art dans l'Ecclésiaste, malgré 
quelques négligences et un peu de ditfusion. Les répétitions 
et pléonasmes, vin, l i ; ix, 9, sont certainement voulus et 
cherchés, et ils produisent leur effet. « L'Ecclésiaste se 
manifeste comme un maître de la parole quand, i, 4-11, et 
XII, 2-7, il représente, là, l'éternel va-et-vient du cours des 
choses, et quand il peint, ici, la vie humaine qui touche à sou 
terme et enfin se brise » (F. Delitzsch). 

il" L'absence d'uniformité dans la forme et dans la marche 
do la pensée, l'absence même d'un enchaiuement rigoureux 
dans les idées, ne sert qu'à mieux faire ressortir la vérité 
qu'il vent faire pénétrer dans l'esprit de l'homme ; le néant 



de la vie en dehors de Dieu. Il a tout essayé, rien n'a pu le 
satisfaire ; il passe d'un sujet à un autre, parce que rien u'est 
capable de le fixer et de le retenir. Son style est eu parfait 
accord avec sa manière de voiries chosos. Il tient ferme à la 
crainte de Dieu et au jugement final, mais il n'en sent pas 
moins douloureusement le dégoût de la vie et ses déceptions 
amères, et il exprime ses sentiments d'une manière si sai-
sissante qu'il nous lestait partager. Avec quelle force éclate 
sa douleur dans la première partie de son livre : Vanilas va-
in latum, dixit Eeclesiasles, vanilas vanitalum et omnia 
vaniÙft'J On ne saurait imaginer une entrée- en matière plus 
brusque ni plus énergique. Salomon a longtemps contenu au 
tond de son emur le chagrin qui le ronge, mais enfin il 
éclate soudainement, il répète sa pensée, el ses pléonasmes 
mêmes sont éloquents. C'est uu coup de tonnerre qui re-
tentit, et que l'écho répercute sourdement el longuement 
comme pour le rendre plus terrible. Jamais écrivain n'a 
trouvé une formule plus concise et plus forte pour exprimer 
sa pensée. Qui a pu jamais oublier le vanilas vanitalum après 
l'avoir une fois entendu (I)? 

A R T I C L E I I . 

A n a l y s e d e l ' E c c l é s l a s t e . 

831, - Division de l 'Ecclésiasle. 

L'Ecclésiasle est un discours qui n'a pas toule la rigueur 
et toule la suite d'une dissertation ; mais ii est impossible 

II) P lus ieurs savan t s onl supposé, j u sque d a u s ces de rn iè res années 
(M. Scheukel e t M. Êp l i rû in llirscli, elt ISÏ I ) , q u e l 'Ecclésiasle osl u n 
dialogue dans lequel deux personnages , la vraie sagesse el la fausse 
sagesse, p r e n n e n t t o u r à tour la parole . Ilcrdor, Bergst el au t res avaient 
émi s avau t e u x des idées ana logues . .Mais o n n e t rouve d a n s tout le 
l ivre a u c u n e t race certaine d e dialogue. C'est t ou jour s la m ê m e pe r -
s o n n e qui parle d u commencement il la lin, et p résen te le m ê m e thème 
s o u s ses d i f fé ren t s aspects, s aus qu ' aucun in te r locu teur iu te rv ienue 
p o u r lui d o u n e r la répl ique : « Quicumque prœconcepl is op in ion ibus 
vacuus ail l egonduui hune l ih rn jo accedil , h u n e putaverhu uui la in eo 
«îialogismi au t d u o r u m in eoulrariaiu partent a r g u m e n t a ré fe ren t i s 
vesligia r epe r tu ru iu esse. » ltoseouiQHer, Schotiain £aV. ,1830 , p . 13. 

d'y méconnaître uu ordre et u n plan. II se compose (l'un 
prologue, de quatre sections ou parties, et d'un épilogue (I). 

1° Le prologue, i , 2-11, expose le sujet du livré. Il com-
mence par une sentence qui le résume tout entier : Vanilas 
vanitalum el omnia vanilas, i , 2. Cette sentence est répétée 
au commencement de l'épilogue. Une sentence termine aussi 
le prologue : A'on est priorum memoria, i , 11, de même que 
l'épilogue : Et eu nota gu:e fiunt, adducel Deus in judicium, 
XII, 14; niais elle est fort différente daus les deux cas, parce 
que la conclusion nous fait connaître la sanction divine de la 
vie, tandis que le prologue ne nous fait connaître que la 
vauité de la vie considérée en elle-même, indépendamment 
de Dieu. Tout en elle est changement el oubli (2). 

(1) Commenta teu r s ca thol iques : S. Grégoire de Nysse, llomilùt octo 
iu Eeelesiasten ( jusqu 'au ch . m , 13), t . XLIV, col . 613-734 ; S . Grégoire 
le T h a u m a t u r g e , SIetaphrasis in Eeelesiasten (hrevis qu idem, sed valde 
uti l is , . dit S. J é rôme , De vins illustr., 63, t , x x n t , col. 675), t . x , col. 
987. — Commentarius S. Hiermgmi in tibrum Eeelesiasten ad Paulam 
et Eustochium (i/uem et perspimitate el elegantia et eruditione, varia-
rumque rerum sàentio prxstare docti falentur, Bossuet). — Hugues de 
Saint-Victor, In Eeelesiasten Homilix XIX, t. CLXXV , col . 113-236. Con-
t ient d 'excel lentes r emarques . — J o . d e Pineda, Commentarium in Ee-
elesiasten, in-fe, Anvers . 1620. Résume exac tement tou tes les expl ica-
t ions des Pères et des c o m m e n t a t e u r s a n t é r i e u r s sur chaque verset ; 
reprodui t A la lin da c h a q u e chap i t re neuf t r aduc t ions différeutes sur 
neuf co lonnes parallèles. Ouvrage t rès sol ide. — Bossuet , Liber Ecelc-
siailes. Noies courtes cl subs tant ie l les . — Reusch , Zur Frage iiba• tien 
Vcrfasser des Kohelcth, solution des ques t ions philologiques et cr i t iques 
sur l ' au teur du livre, dans la Revue ca thol ique d e Tub inguc , Theoh,-
giseke Quarlalsclirifl, 1860, p . 430-109. — Gilly, l'Ecclésiasle de Salo-
mon, traduit de ehébreu et précédé d'une élude sur le caractère, fauleur. 
le plan et CiUje de ce livre. Paris . IS63. - L 'abbé Ramboui l le t , Essai 
sur quelques endroits difficitet de l'Ecclésiasle, d a u s la llei-ue des sciences 
ecclésiastiques, jauvier 1873, p . 33-64. — l)u même, L'Êcclésiasle île Su-
lomon, traduit de l'hébreu et annoté, Par i s . 1879. — Vcgni, l.'Ecclesiaste 
seconda il talc ebraico, doppia traduzione con proemio e note, Flo-
rence , 1871. Bon commenta i re . — L'abbé A. Moisis, prê t re d e l 'Ora-
to i re d e Rennes , Salomon cl rEcctésmslc, élude critique sur le texte, les 
doctrines, toge cl l'auteur de ce livre, 2 iu-8", Paris, IS76. Travail excel-
len t , resti tué par l ' au teur daus le commen ta i r e d e la Bible p u b l i é par 
l ' éd i teur Lcthiel lcux. 

¡2) C'est celle pe in ture dos misè res de la vie qui d o n n e au l ivre d e 
l 'Ecclésiasle un cha rme douloureux auque l pe r sonne n e peut se sous-



2- La 1''section, i , 12-n, montre quelle est la vauité de la 
vie par le tableau de la vauité de la sagesse humaine, i , 12-
IX, et de la jouissance des plaisirs et des biens terrestres, u , 
1-11, alors mémo qu'on eherche à n'en jouir qu'avec modé-
ration, u , 12-26. Ainsi la sagesse, la science et le plaisir, qui 
paraissent les plus grands biens de l'homme sur la terre, ne 
sont que vanité. Cette 1'" section a surtout la forme d'une 
confession de Salomon; il raconte les expériences qu'il a 
faites pour trouver le bonheur sans tenir compte de Dieu. 

3° La 2° section, m-v, établit que l'homme n'est pas le 
maître de son sort, mais qu'il est tout entier entre les mains 
de Dieu et sous la dépendance de sa Providence. Tous les 
événements de la vie sont fixés et réglés. L'homme doit donc 
s'y soumettre et tâcher de tirer le meilleur parti possible de 
la vie présente. Quels que soient les maux et les injustices 
qui régnent sur la terre, si l'homme a la craiule do Dieu , 
s'il remplit ses devoirs, s'il se confie en la Providence, s'il 
estime à leur juste valeur les biens de ce monde, s'il se 
contente de jouir des biens qui lui sont donnés, il aura agi 
sagement. Cette 2" section nous montre donc l'impuissance 
des efforts humains pour atteindre le bonheur, parce que 
nous ne pouvons pas lutter contre les événements et contre la 
Providence. La conclusion est qu'il faut se résigner à sup-
porter les maux qu'on ne peut éviter et à jouir des biens que 
Dieu nous donne. 

4" La 3" section, vi-vm, 13, montre que le bonheur n'est 
pas dans la recherche des richesses ni de la réputation. La 
sagesse pratique consiste à prendre les choses comme Dieu 
les envoie, à être patient, à ne pas se livrer aux récrimi-
nations, à obéir aux supérieurs. 

5° La 4e section, vin, 16-xn, 7, donne le résumé des re-
cherches et des expériences des trois sections précédentes et 

Iraire. " Verba Ecclesiastes , . . . nescio q u o pacto, wodu curn l ege reo lu r , 
du lc ia facla s u n l iu a u r i b u s nostr is . F.I ecce co?piuius l i l ienlcr aud i ro 
nl.ila uo - l r a . e t q u œ Don diligiuius t a m e u uudi re d i l ig imus. Mala e u l m 
n o s t r a n o n dil igi iuus, et inala nos t ra aud i ro di l igimus. • Hugues de 
Saint-Victor , In Eectesiasten, l ioin. i l , t . CLXXV , col. 1J3. 

la conclusion finale. 11 est impossible à la sagesse humaine 
d'approfondir l'umvre de Dieu, v m , 10-17; les bons, comme 
les méchants, sont soumis à la Providence dont la volonté 
est inscrutable, ix, 1 -2 ; ils doivent mourir et être oubliés, 
îx , 3-6; nous devons donc jouir de la vie en "attendant la 
mort , ix, 7-10; lo succès ne récompense pas toujours les 
efforts de l'habile et du sage, îx, 11-12; la sagesse, quoique 
avantageuse en bien des cas, est souvent un objet de mépris 
pour la folie, ix, 13-x, 3. Nous devons être patients et obéir 
à ceux qui gouvernent, même quand ils sont injustes, parce 
que la résistance ne ferait qu'accroître nos maux, x , 4-11 : 
la prudence dans les choses de la vie vaut mieux que la folie, 

x , 12-20. Il faut être charitables, dussions-nous faire des 
ingrats, car ceux à qui nous faisons du bien peuvent après 
tout nous eu être reconnaissants, xi, 1-2. Nous devons tou-
jours travailler, puisque nous iguorons lesquels du nos efforts 
seront couronnés de succès, et rendre ainsi la vie agréable, 
xi, 3-8. Néanmoins, comme tout cela ne satisfait point l'âme, 
l'Ecclésiaste conclut en définitive que la pensée du jugement 
dernier doit être la règle de notre vie, xi , 9-10, et que nous 
devons vivre depuis notre jeunesse jusqu'à la vieillesse dans 
la crainte de Dieu et du jugement final, dans lequel tout sera 
expliqué, XII, 1-7. 

6° L'épilogue, xn, 8-14, contient la solution du problème 
énoncé dans le prologue. Tous les efforts de l'homme pour 
obtenir la félicité complète sur la terre sont vains, xu , 8 ; 
l'expérience de Salomon, le plus sage des hommes, qui a 
essayé do tout, en est la preuve, x u , 9-10. Les livres sacrés, 
qui nous apprennent la vraie sagesse, conduisent à la vraie 
félicite, xn , 11-12 : ils nous apprennent qu'il y a un juge 
équitable qui, au grand jour du jugement, nous rendra" 
selon nos œuvres. La règle de la vie, c'est donc de le craindre 
et de garder ses commandements, c'est-à-dire de pratiquer 
fidèlement la religion, xu , 13-14. C'est donc Dieu, la 
pensée de Dieu, qui résout le problème de la destinée de 
l 'âme que s'est posé l'Ecclésiaste. Si Dieu n'intervient pas 
personnellement dans ce livre, comme dans celui de Job, 



avec lequel il a tant de ressemblance par le sujet , c'est lui 
du moins qui donne l'a solution comme dans Job. Dieu est 
toujours présent à Salomon; il ne le nomme pas moins de 
37 fois dans douze chapitres (I); c'est bien le time Ileum qui 
est le devoir'de l'homme, v, <i; xn , 13, d'où dépend sa 
félicité, v in , 19, et sou sort définitif, vu , 18 (Vulg., i'.l); xi, 
0 ; xu, l i. Telle est la pensée dominante de l'Ecclésiaste et 
l'explication du livre. 

7° La division que nous venons de donner est aujourd'hui 
universellement admise, au moins dans ses traits principaux. 
La suite des pensées n'est pas toujours rigoureuse, la liaison 
des idées surtout n'est pas partout apparente, et l'enchaine-
ment n'est pas très méthodique; il y a des oscillations dans 
l'exposition, quelques répétitions et quelques parenthèses, 
mais il est impossible néanmoins de méconnaître l'idée do-
minante de chacune des parties : la vauité des plaisirs de ce 
monde dans la première section, l'impuissance de l'homme 
contre la volonté do la Providence dans la seconde, la vanité 
des richesses et de la réputation dans la troisième, le résumé 
de tout ce qui précède dans la quatrième, et la conclusion 
que le but de la vie doit être, non de chercher un bonheur 
parfait, qu'il est impossible d'atteindre, mais do s'assurer 
une senteuce favorable au tribunal de Dieu (9). 

(1) Baélohim, II, 21, SS; III, 1 1 , 1 4 , 13, H . 18; 1«, 17; v , I , 5, S, 17, 
IS, 19; v i , 2 ; v i l . 13, 14, 26, 2 0 ; «III, 15, I " : >x, I , XI- 5 , '-1 ; XII, 
7. 13, 14. — Ébhim, 111, 10, 13; v,3, IS; «u. IS; vin, 2, LI. 

(2) H u g u e s do Saint -Vic lor a b i e u analysé l ' coSe iguemeut de l 'Foclé-
siaste d a n s les m o i s su ivauls : » Os teadi t o m n i a esse vani ta l i s u b j e c l a : 
in b i s qute p rop te r h o m i n e s f a c t a s u n t , vani tus es l mulab i l i tn t i s ; io liis 
q u œ in h o m i n i b n s fac ia s u n t , v a u i l a s mor la l iUt i s . » Hugues d e Saint-
Victor, hi Ecdesiasten Horn. 1, t . CLSXV, col . 116. (Toute la première 
1,0,1,élie. d a n s laquel le U a n a l y s e l 'Ecclésiaste, mér i t e d 'ê t re lue) . Il 
faut s e u l e m e n t complé t e r c e t t e ana lyse p a r le m o t de l ' a u t e u r d e ['Imi-
tation, I. l , 4 : « Vauitas van i t a luu l" et o m n i a van iLis , printer amure 
Ileum et illi soli servire. » L ' u n i v e r s , s a n s Dieu, est la p lus inexplicable 
des én igmes , mais Dieu n o u s f a i t c o m p r e n d r e ce q u e la sagesse h u m a i n e 
e s t impuissan te à e x p l i q u e r . — Bossuet a é g a l e m e n t b i eu r é s u m é la 
doct r ine d u livre de l 'Ecc lés ias te au c o m m e n c e m e n t de sa p r é f ace s u r 
ce livre : « T o t u s h ic l ibe r u u i c a ve lu t a rgumei l t a t ione c o n c l u d i t u r ; 
c u m voua o m n i a s u b solo s t n t , v a p o r s iuL u m b r a sint , ips t tmque nibi-

852. — Difficultés a u x q u e l l e s a d o n n é l ieu la doc t r ine d e l 'Ecclésiaste. 

Non seulement la doctrine de l'Ecclésiaste est irréprochable, 
mais elle est divine. Cependant, comme Salomon s'étend 
beaucoup sur la vanité des choses humaines et expose longue-
ment des idées qu'il ne réfute à la fin qu'en peu de mots, on 
s'est souvent mépris, et de tout temps, sur le but et la ten-
dance de l'auteur de l'Ecclésiaste. Déjà les anciens Juifs 
avaient été surpris des paroles qu'on lit dans certaines parties 
de ce livre. Nous lisons dans S. Jérôme, Comment, in Eccl., 
XII ; « Ainnt Hebrœi, cum inter caitera scripta Salomonis, 
qua antiquata sunt , nec in memoria duraverunt, et hic 
liber obliterandus videretur, eo quod vanas assereret Dei 
crealuras, et lotum pularet esse pro nibilo, et cibum, et 
polum, et delicias Irauscunlcs praferret omnibus : ex hoc 
uno capitnlo (XII°) meruisse auctoritatem, ut in divinorum 
volumiuum numéro poneretur, quo totam disputationem 
suam, et omnem catalogum hac quasi ¿»iwjiXauii i i (reca-
pitulalione) coarctaverit, et dixerit, fiuemsermonuin snornm 
auditu essepromptissimum, nec aliquid in se habere difficile, 
ut scilicet Deum tîmeamus et ejus praicepta faciamus. Ad 
hoc enim natpm esse hominem, ut creatorem suum intelli-
geus, veneretur euiu meta, et honore, et opere mandatorum. » 
Le dernier chapitre nous donne, en effet, d'une manière 
claire le sens du -livre. Mais il ne faut rien en conclure 
contre les onze premiers chapitres. « Neque tamen putemus 
hos tantuni versiculos (ultimi capitis), observe avec raison 
Bossuet, priscis sapientibus dignos esse visos quos Spiritus 
Sanctus dictaverit : into vero caiteros ex bis maxime aistimatos 
fuisse, quippe cum ad illos totum librum referri facile 
iutelligamus, nihilque sit proclivius quam ut confugiamus 
ad Deum, postcaquam caitera omnia vaua esse constiterit. u 

Quelque claire que soit la conclusion de l'Ecclésiaste et par 
conséquent la signification de tout le livre, la doctrine qu'il 

tu rn ; id u n u n t in hominc m a g n u m v e r u m q n e esse , si Deum t i m e a t , 
prœcept is e jus p a r a î t , a c f o t u r o judic io p u r u m a tqno i n t e g r u m se se r -
ve!. " CI. S. Basile, Horn, xn , n° I, I. x m , col. 3S7. 
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contient n'en a pas moins été attaquée de nos jours avec un 
redoublement de passion. Ou a prétendu y rencontrer les 
erreurs les plus graves : le scepticisme, le matérialisme, le 
fatalisme et l'épicuréisme. Nous allons examiner ces attaques, 
parce que, tout en y répondant, elles nous fourniront l'oc-
casion d'étudier plus complètement la doctrine de ce livre 
difficile et de toucher aussi à certaines questions qui inté-
ressent tout l'Ancien Testament. 

S53. — D u p r ê l e u d u s c e p t i c i s m e d e l ' E c c l é s i a s t e . 

1° « Le combat intérieur qui prépare l 'âme à s'abreuver de-
toutes les amertumes du scepticisme, dit M. Léon de Rosny, se 
reconnaît jusque dans les contradictions du Kobéleth. Tandis 
que Job se console tant bien que mal de l'impénétrabilité des 
desseins de Dieu, l'Ecclésiaste, après avoir vainement cherche 
le mot de l'énigme, ne se décide encore à proclamer l'impuis-
sance de la raison et la vanité de tontes choses que lorsque l'a-
mertume, longtemps contenue dans son cœur ulcéré, déborde 
malgré lui à longs flots et engloutit ses dernières espérances 
et son Dieu. » Umbreit a écrit un livre intitule Koheleth ¡rep-
liais. Nœlde.ke va jusqu'à dire : « Le caractère dominant chez 
l'auteur est le scepticisme; il u'a aucune conviction arrêtée. » 

2 ' L'accusation de scepticisme est tirée de plusieurs pas-
sages, I , 2 , 8 - 1 8 : I I I , 9 - I I ; vi, 8 , et surtout v m , 1 6 - 1 7 : » Et 
apposui cor meum ut scircm sapientiam et inlelligereiu dis-
ti-ntionem, quaj versalur in terra ; est homo, qui diebus et 
noctibus soinnum non capit oculis. Et intellexi quod omnium 
operum llei nullam possit liomo invenire rationem eoriim, 
qu;e fiunt sub sole; et quanto plus laboraverit ad qùœren-
dum, tanlo minus inveniat; etiamsi dixerit sapiens se uosse, 
non poterit reperire. » 

H" Des exégètes cathohques ont pensé que ces versets et 
antres de ce genre étaient des objections que Salomon se fai-
sait à lui-même pour les réfuter ensuite, mais cette explica-
tion parait peu satisfaisante, car on ne voit pas d'ordinaire 
la réponse suivre l'objection. 11 est d'ailleurs facile de justi-
fier directement l'Ecclésiaste. 
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4° L'Ecclésiaste est si peu sceptique qu'il n'aborde pas 
même la question de la certitude, qu'on lui fait résoudre dans 
un sens négatif. 11 ne se demande point si l'homme peut ac-
quérir la certitude, il se demande seulement s'il peut jouir 
du bonheur parfait ici-bas, et il assure, en passant, à ceux 
qui croient qu'on peut trouver la félicité daus l'étude, que 
notre esprit est incapable de rien approfondir, ce qui est vrai 
et incontestable. Voir Job, xxxvi, 23, 26; Is., XL, 13: Rom., 
xi, 33-34. Nulle part Salomon ne révoque en doute la légiti-
mité et la réalité de nos connaissances, et 51. Delitzsch a eu 
raison de répondre à Henri Heine, qui appelait l'Ecclésiaste 
« le Cantique des cantiques du scepticisme, » que ce livre est 
au contraire « le Cantique des cantiques de la crainte de 
Dieu (I). » 

S54. — D u p r é t e n d u m a t é r i a l i s m e d e l ' E c c l é s i a s t e . 

i° On no. reproche point à l'Ecclésiaste de soutenir le ma-
térialisme ex professo, puisqu'il distingue formellement l'âme 
du corps dans plusieurs passages, spécialement, xn, 7, mais 
d'en admettre les conséquences, c'est-à-dire de nier Yexis-
iciicc d'une autre vie ou du moius d'en douter, a La foi à 
l'immortalité, essentiellement étrangère à l'Ancien Testament, 
dit Nffildeke, n'était pas encore connue ou ne l'était qu'à 
peine. » L'Ecclésiaste « doute de la solidité de la foi à l'im-
mortalité, au chap, m , 18-21, » dit Knobel (2). 

2° Première objection. Le verset le plus incriminé est m, 
21 : Quis no oil si spiritus fdiorum Adam ascendat sursum et 
si spiritus jumentorum descendaf deorsum (3) ? — On ne peut 

(1) F . Déli t / ;sol i , Hoheslied und Koheieth, iS7S , p . 1 9 0 . 
(2) « C e l i v r e , q u i , «lit H a r t m a n n , Dos Lied von Kviigen, 1859 , 12, 

c o n t i e n t a u t a n t d e c o n t r a d i c t i o n s q u e d e v e r s e t s , p e u t ê t r e c o n s i d é r é 
c o m m e le b r é v i a i r e d u m a t é r i a l i s m e m o d e r n e le p l u s a v a n c é et. d e s 
h o m m e s l e s p l u s b l a s é s . » F . D e l i t ï s c h , Hoheslied uiut Ko/ideth,^. 190 . 
Ou o b j e c t e , n , 1 4 - 1 6 ; m , 19-21; i v , 2 ; i s , o . 

(3) O n v e u t e n t e n d r e c e v e r s e t d a n s l e m ê m e s e n s q u e l e s v e r s d e 
L u c r è c e , I , 113 : 

I^ooratnr enim o u * «il not uni animal : 
Nata sit, au rentra na*ceti»il>nB iusinuelor; 
An sitr.ul ¡Dterc-al oobwcum, morte diwmta? 



voir uno difficulté dans ce passage qu'en abusant de la tour-
nure équivoque de la version latine. Le sens de l'original 
est celui ci : Qui sait, c'est-à-dire connaît bien, ce qu'est l'es-
prit de l'homme» lequel monte en haut, vers le ciel, et l'es-
prit de la bête, lequel descend en bas, vers la terre? 

Quant au sens de l'ensemble du passage, qui peut donner 
lieu à quelques difficultés, les mots unas interims est homi-
nis et jumentonan et xqua ut,-¡usque conditio,... nihil habet 
homo lamento ampiius, omnia peryunt ad unum locum; de 
terra facta sunt et in terrain pai-iter revertunlur, in , 19-20, 
ces mots, ilis-jc, doivent s'entendre seulement de la vie phy-
sique. Salomon ne compara l'homme à la bête que sous lin 
rapport : la nécessité pour l 'un et pour l'autre de mourir. 

3" Deuxième objection. — Un autre passage de l'Ecclesiaste 
a fourni matière à des objections analogues : Nemo est qui 
semper vivat..: Melior est cants vivus leone maiuo. ¡'¡ventes 
enim sciarti se esse montaros, morlui vero nihil noverunt am-
piius, nec habent ultra mercedem... Quodcumque faeere potest 
manus tua, instante!- operare ; quia nec opus, nec ratio, nec 
sapientia, nec scientia, ei-unt apud inferos, quo tu properas, 
IX, 4, 3, 10. L'auteur, dans ce passage, disent les uns, ne 
croit pas à l'immortalité de l 'âme; il u'a pas du moius l'idée 
de la rétribution après la mort, disent les autres. — Il est 
certain que Salomon professe explicitement ici la croyance 
à une autre vie, puisqu'il dit en toutes lettres qu'après la 
mort l'homme va dans le scheôl (apud inferos). Or le mot 
scheôl.désigne incontestablement, dans la Bible, non pas le 
tombeau, mais le séjour des morts. .Vois est qua anima se-
parator a corpore ; infernus (scheôl) locus in quo aiiimx redu-
duntur (S. Jérôme;. Cf. xil, 7. 

855. P r e u v e s de la c r u y a a c e d e l 'Ecclesiaste à u n e r é m u n é r a t i o n 
f u t u r e . 

1° Salomon ne nie pas non plus la rémunération après la 
mor t : il l'admet au contraire formellement dans plusieurs 
passages, comme nous le verrons tout à l'heure, de même 
que l'immortalité do l'âme. Dans le chapitre ix, il veut cx-

pliqner un fait mal compris, qui décourage souvent l'homme 
de bien : c'est que le juste est souvent traité ici-bas comme 
le méchant. Au lieu de se laisser abattre, il n'en faut agir 
qu'avec plus d'ardeur, parce qne le temps viendra où nous 
ne pourrons plus agir, lin proverbe dit : Un chien vivant 
vaut mieux qu'un lion mort. Les vivants savent qu'ils mour-
ront. Cotte pensée doit les exciter à profiter du présent. Ce 
sont, au fond, les idées qui sont exprimées plus clairement 
dans le Nouveau Testament : Dum tempus hahemus, opéré-
mur bonum. Gai., vi, 10. Venit nox quando nemo potest ope-
rari. Joa., ix, 4. Les morts ne peuvent imiter les vivants, 
leur sort est fixé, ils ne peuvent pas se ménager un lende-
main plus agréable, ils ne peuvent plus se livrer à l'activité 
et au travail, c'en est fini à tout jamais pour eux des jouis-
sances terrestres. 

2° Salomon parle si clairement de la rémunération future, 
qu'un de ceux qui ont attaqué le plus fortement sa doctrine, 
Knobel, dit en parlant du verset 14 du chapitre xu, le der-
nier du livre : « Si l'on examine ce passage sans parti pris, 
on doit convenir que l'auteur y parle formellement d'un vrai 
jugement qui aura lieu après la mort. C'est ce qu'on est 
forcé de conclure d'abord de l'expression que Dieu traduira 
chaque acte dans le jugement, c'est-à-dire devant son tribu-
nal, pour porter une sentence judiciaire, et ensuite de l'ex-
pression que ce jugement s'étendra jusqu'aux choses ca-
chées. » Les"paroles de l'Ecelésiaste sont en effet très claires : 
Cuncta ijio'r fiant adducet Deus in judicium pro omni errato, 
sive bonum sive malum illud sit, lisons-nous dans laVulgatc. 
Le texte original est encore plus fort, car, comme le fait re-
marquer Knobel, il porte pro omni occulta, an lieu de pro 
omni errato. Dieu jugera donc aussi les actes les plus secrets : 
Quia omne faetum, traduit S. Jérôme dans la version de l'Ec-
clésiaste qu'il a faite sur l'hébreu, Deus adducet in judicium 
de omni alsscondito, sive bonum, sive malum sit. Ce que Bos-
sue t explique justement ainsi : Ut non modo aperta, sed etiam 
occulta peccata Dei judicio subsint, neque evadendi locus (In 
Ëccles., xu, 14.) 
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3" Le dogme de la rétribution des œuvres n'est pas exprimé 
seulement dans le dernier verset du livre, il l'est aussi dans 
plusieurs autres passages. Salomon, in, 16-17, en appelle du 
jugement des hommes au jugement de Dieu qui réparera les 
injustices des tribunaux de la terre : Vidi subsole in loco ju-
dicii impietaùm, et in loco justitix iniquitatem, et dixi in 
corde meo : Justuin et impium judicabil Deus, et tempus orn-
ais reilune erit. « La prospérité des impies et les souffrances 
des juste dans ce monde, dit à ce sujet Mendelssohn, four-
nissent la plus forte preuve en faveur de l'immortalité de 
l'âme après la mort, car nul ne disconviendra que Dieu est 
juste; mais si u n jour l'homme p ieu i et l'impie uerecevaient 
pas leur récompense, Dieu serait injuste : donc celui qui 
croit à l'existence de Dieu, à sa justice, doit aussi admettre 
l'immortalité de l'âme, à moins de nier l'évidence, savoir que 
dans ce monde souventle juste succombe et l'impie prospère. » 
Au lieu de tcmpOs omnis rei tune erit, l'hébreu porte: tempus 
csi) omni rei et super omne faction ibi (iudicium erit). S. Jé-

rôme traduit : super omne factum ibi, dans son commentaire 
de l'Ecclésiaste, et le commente ainsi : Ibi, id est, in judicio, 
quando Dominus cœperil iudicare, tum futura est vérités, nunc 
injustitia dominàtur in mundo. Ibi, hébreu scham, désigne 
certainement l'autre monde. Au ch. xi, 9, nous lisons ces 
paroles qui ont un sens analogue : Scilo quoi pro omnibus 
lus adducet ta Deus in judieium. 

85G. — La doclriue de la vie future dans l'Ecclésiaste et dans les 
autre livres de l'Ancien Testament. 

1" Il est donc complètement faux que l'Ecclésiaste nie 
l'immortalité de l'âme et la rétribution du bien et du mal. 
11 faut remarquer toutefois qu'il ne parle pas de ces grandes 
vérités d'une manière aussi claire et aussi explicite que le 
Nouveau Testament. La pleine lumière ne s'était pas encore 
faite, et Dieu avait réservé à son fils la manifestation plus 
complète de l'état des âmes après la mort. Il est important 
de se, rendre bien compte de cette différence entre les livres 
de l'Ancien Testament cl ceux du Nouveau. 
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2° Salomon fait de l'état des âmes après la mort une pein-

ture plutôt négative que positive, ix, ,3. Il en est de même, 
sur ce point, de la plupart des livres historiques et prophé-
tiques de l'Ancien Testament (I;. « Si l'on voulait assimiler 
la position des Hébreux en ce qui regarde cette question, à 
celle que nous occupons, nous chrétiens, dit 11. l'abbé Motais, 
on tomberait dans une erreur profonde. L'état des âmes sé-
parées nous est parfaitement connu, et si ce point, pour nous 
parfaitement éclairci par les décisions de l'Église et les tra-
vaux théologiquesdedix-huitsiècles.conserveencore quelques 
ombres, ce ne sont plus que des ombres légères et transpa-
rentes, qui doivent nécessairement envelopper un avenir 
révélé par la foi. Les Juifs n'ont point connu ces clartés, ils 
n'avaient point entendu le Christ leur parler des tourments 
de la géhenne, Matth., x, 28; xvui, 9, etc., et S. l'aul de la vi-
sion intuitive, I Cor., xm, 12, et de la transfiguration des 
corps, I Cor., xv, 42-44. Leur théologie était forcément, sur 
bien des poiuts et particulièrement sur celui-ci, une théologie 
obscure, à peine de demi-jour, comme leur culte était celui 
de la figure et des symboles... « Les Hébreux, dit Lovvtli, 
» de même que le reste des hommes, étaient dans une igno-
» rance entière sur le mode d'existence des âmes après leur 
» séparation du corps, sur le lieu qu'elles habitent, sur leur 
» forme et sur leur état. » La révélation mosaïque, continue 
M. Motais, n'avait point éclairé ces ténèbres; et comme la 
pensée humaine est incapable do faire le jour sur ces mvs-
lères, connue il n'est donné à aucun mortel de comprendre 
ni même d'atteindre par ses conjectures uu sujet si grave et 
si imposant, il résulte que la vie de l'âme devait, pour 
l'antiquité juive, être enveloppée d'ombres épaisses. Cette 
ignorance, qui ne pouvait certes raisonnablement engeudrer 
le doute sur le fond de la croyance, nous voulons dire sur 
la réalité d'une autre vie, de ses châtiments et de ses récom-
penses, était cependant bieu faite pour laisser la nature et le 
mode de cette rémunération incertains, puisque Dieu n'avait 

' i,l) Voir le Hir, Le ticre de Job, p. — Cf. no 639; 2». 
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pas jugé à propos do les révéler eucore d'une manière expli-
cite, si ce n'est pcul-êlre à des saints et des prophètes privi-
légiés. 

3° o Un autre molif qui place(les Hébreux) à une immense 
distance de nous, se tire de la situation, exceptionnelle où se 
trouvaient les justes en quittant la vie. Il est, en effet, un 
chapitre de la théologie juive que le Christ a rayé de la théo-
logie chrétienne. Depuis l'Ascension, les limbes sont fermés 
et le chrétien n 'a plus à compter avec cet état transitoire où 
les justes de l 'ancienne loi soupiraient, dans une attente pro-
longée, après une félicité lointaine. L'état de l'àme juste, qui 
n'a rien à payer, est tranché au moment du trépas, et le 
juge, en prononçant la sentence, la conduit à sa place défi-
nitive. L'Hébreu, au contraire, eût-il connu parfaitement ce 
premier avenir , ne pouvait entrevoir la récompense qu'à 
travers de longs siècles d'atermoiements e t de retards... 
Pour eux, la mort n'ouvrait point la porte de la béatitude 
éternelle, et fermait celle des joies du temps, lis perdaient la 
terre sans rencontrer le ciel; ils perdaient la liberté de leurs 
efforts, sans trouver immédiatement la récompense de leurs 
travaux. Le soleil d'ici-bas se voilait à leurs yeux, et celui 
d'en haut ne luisait point encore. Plus d'entrevues avec les 
hommes et point encore d'entretiens avec les habitants des 
régions supérieures, ils savaient donc en détail ce qu'ils 
quittaient, ce à quoi ils accordaient leurs regrets; ils igno-
raient ce qui les attendait sur le seuil de l 'autre monde, qui 
était pour eux l'inconnu. Aussi, on ne surprend point, sur 
les lèvres de leurs patriarches, ces accents d'impatience, ces 
soupirs de feu pour la patrie qui s'échappent du cœur de nos 
saints. La patrie ressemble encore trop pour eux à l'exil. 
-Malgré les espérances de leur foi, le sclieûl reste pour leur 
imagination sans attraits. 

4" » On a quelquefois reproché anx auteurs sacrés de repré-
senter les âmes des morts au scheil dans un état d'incon-
science et d'engourdissement complet. Nous pouvons affirmer 
que cet engourdissement et cette inconscience des âmes ne 
se trouvent nulle part enseignés dans la Bible. » On prétend 
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que l'Kcclésiaste, dans le passage où il parle de l'inac-
tion de l 'âme dans le scheôl, représente » celte âme sous 
la forme d'une véritable chrysalide en perpétuelle léthar-
gie. » En réalité, Salomon nous dit simplement, comme 
nous l'avons démontré (plus haut), qu'elle y est désormais 
incapable de certains actes qu'elle opérait jadis. . . De Wette, 
après avoir examiné la question, (est obligé de) confesser que 
o l'étal des morts est représenté chez les Hébreux comme 
une coexistence où l'on a le sentiment, et que les ombres y 
paraissent animées et continuent leurs rapports vitaux. » 
Cf. Deut., xvm, 11; I Reg., xxvm; Is„ xiv, 9 - l 5 ; E z . , x x x u . 

3" Salomonne nous peint donc pas le séjour des morts comme 
un lieu où la vie est engourdie, mais il se tait sur ce que 
Dieu n 'a pas jugé à propos de révéler encore. « Ne pouvant 
user de traits positifs pour représenter l ' inconnu, (les écri-
vains sacrés) emploient la méthode tous les jours usitée en 
pareille occurence, et procèdent par élimination... Cette 
absence de connaissances précises... peut-elle étonner quel-
qu 'un? Près de trois mille ans nous séparent d'eux, une 
révélation nouvelle est venue jeter du jour sur beaucoup de 
problèmes. Eh bien ! s'il nous fallait, à nous chrétiens, faire 
des descriptions positives sur l'état passé des justes dans les 
limbes, en aurions-nous bien long à dire?.. . Ne nous éton-
nons donc point du silence biblique. Ce qui a droit de sur-
prendre, au contraire, c'est la réserve des écrivains sacrés. 
Que l'on compare leur sobriété négative avec la prolixité réa-
liste et hardie des Égyptiens, des Latins etdes Grecs I Ceux-ci 
ont un Elysée dont il connaissent le théâtre et les scènes; la 
vie des .Mânes leur est connue aussi avec détails. La mytho-
logie rêve, invente et dogmatise sans souci. La Bible veille, 
écoute et ne raconte que ce qu'elle entend. Jéhovah s'est 
choisi des scribes, leur plume est vassale : elle produit la vé-
rité sous sa dictée, mais rien de plus.. . Au temps de l'EccIé-
siaste, la philosophie... sut toujours s'arrêter à la frontière 
du connu, c'est-à-dire du révélé (1). » 

(11 Moisis , Salomon et rEccUsiasle, t. I, p . 275-291. Cf. La Bible et 
les découvertes modernes, t . l u , p . 117-180. 
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837. — Du prétendu fatalisme de rKcclêsiaste. 

On accuse l'Ecclésiasie o d'incliner fortement à un fata-
lisme. d'après lequel tout ici-bas a une marche éternellement 
fixe, immuable et contre laquelle aucun effort humain ne 
peut rien. La nécessité règne partout, non seulement en ce 
qui concerne les lois de la nature, mais aussi en ce qui con-
cerne la destinée humaine. Dans la destinée humaine comme 
dans les phénomènes de la na ture , tout est fixe et constant. 
De même que le soleil, les vents et les llots'ont un cours in-
variable, de même, d'après une loi éternelle, une génération 
suit toujours une autre génération, i, 4, Cette loi d'en haut 
est inévitable pour l'homme ; d'après cette loi, tons ont un 
même sort qui ne peut être ni changé ni évité par la sagesse 
ou la folie, la piété ou l'impiété, 11,14-16 ; ix, 1 -2. » (Knobel), 
— L'Ecclésiasie reconnaît, en effet, que loul est soumis aux 
lois de la Providence, spécialement, v, 5-8 ; mais il ne les 
reud pas fatales pour l 'homme comme pour la nature. Ce 
n'est qu'en exagérant et en outrant sa pensée qu'on peut 
lui attribuer le fatalisme. Knobel lui-même est obligé de re-
connaître que Salomon combat cette erreur, « lorsqu'il ensei-
gne que le juste et le sage agissent dans leur propre intérêt, 
quand ils font le bien, tandis que l'impie et l'insensé se nui-
sent à eux-mêmes, quand ils fon t le mal. Il en est de même 
lorsqu'il adresse certaines exhortations qui présupposent en 
lui la croyance à la liberté humaine. » (Knobel). — Le î . 11 
du chapitre i.x n'implique pas du tout la négation de la Pro-
vidence : Vidi sait sale... tempus cosmique in omnibus, signi-
fie, non que le destin aveugle règle tout, mais que les plus 
habiles calculs peuvent être déjoués par quelque chose de 
plus fort que l'homme, des causes qui nous sont inconnues, 
comme le montre le contexte. L'auteur de l'Ecclésiasie admet 
la responsabilité de l'homme, puisqu'il enseigne que nous 
devons rendre compte de nos actes au jugement de Dieu, 
xi, 9; xn, 14; il admet par conséquent que nous sommes 
libres, car seul l'être libre est responsable. 
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838. — Du prétendu épicoréisuie de l'Ecclésiasie. 

1 ° C'est surtout au nom de la morale qu'on attaque l'Ecclé-
siasie. a Comment l'homme doit-il se frayer sa roule à tra-
vers celte vie de misères? La seule répouse que l'Ecclésiasie 
donne à cette question, c'est qu'il faut jouir de l'heure qui 
passe. La joie est pour lui le seul bien véritable que Dieu ait 
donné à l'homme. On a souvent voulu spiritualiser cette joie; 
on en a fait une pure jouissance de l'esprit : mais le Prédi-
cateur ¡l'Ecclésiasie) parle eu termes très clairs, et à plusieurs 
reprises, de la jouissance proprement dite, de la jouissance 
sensuelle, du plaisir de manger, de boire et contempler de 
belles choses » (.Nœldeke). Telle est l'objection. On l'appuie 
sur 11, 24; m , 13 ; v, 17 ; vin, 15; îx, 7-9. — Il faut bien 
reconnaître que uous ne trouvons pas dans l'Ecclésiasie une 
exhortation à la vie de mortification et de pénitence, telle 
qu'elle est recommandée dans l'Évangile : les Juifs du temps 
de Salomon n'étaient pas en état do la comprendre ; mais il 
est complètement faux que l'auleur de l'Ecclésiaste parle en 
épicurien: c'est un Israélite des anciens temps qui parle à des 
Israélites. Les jouissances terrestres ne sont pas mauvaises 
en soi, elles ne le deviennent que par l'abus qu'on eu fait, et 
Salomon est loin d'en approuver l'abus. 

2° 11 n'est donc pas nécessaire dé supposer avec S. Jérôme, 
Bossuet et autres commentateurs, que dans les passages où 
il est question des joies de la terre, l'Ecclésiaste rapporte les 
paroles des impies, et ne parle pas en son nom. Au sujet de 
ix, 7 : Vade ergo et eomede in Ixtitia panem luum, et bibe 
cum gaudio vinum luum, quia Deo placent opera tua, S. Jérôme 
dit dans son Commentaire :' Nunc quasi errorem humanum 
et consuetudinem, qua se ad fruenda hujus steculi bona invi-
cem hortantur, inducit, cl prosopopœian facit more rhetorum 
et poetarum... Il:ec, inquit, aliquis loqualur Epicurus, et 
Aristippus et Cyrenaici, et aeterte pecudes philosophorum. 
Ego au/cm... invenio... cuneta judicio Dei fieri. On poutdif-
ficilement prouver que Salomon ne parle pas en son nom, 
mais on justifie sans peine sou langage, pourvu qu'on n'en 
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exagère pas la portée, et qu'on se rappelle que l'ancienne 
loi proniellait principalement aux Israélites des bénédictions 
temporelles. .46 Epicureorum schola fuit aliénas, qui hujtts 
vitie bona optimum Dei doiuim, caste lamen fruendum exisli-
mavit (Ghiringbello). 

3° Knobel lui-même est obligé de reconnaître que la doctrine 
de Salomon n'est pas épicurienne : « Il se distingue essen-
tiellement , dit-il, de l'épicurien, en ce qu'il ne recommande 
pas le plaisir comme but, mais fait user avec reconnaissance 
du bien que Dieu nous accorde dans sa bonté, i r , 26; lu , 
13; v, 18. On doit remarquer aussi qu'il n'entend pas, par 
jouir de la vie, se livrer à une folle ivresse des sens, à des 
divertissements frivoles, à ses passions déréglées; loin de 
là, il condamne formellement tous ces excès, i l , 2 ; vu, 
1-7; x , 16-19. Par jouir de la vie, il entend user tranquille-
ment et doucement des biens de la terre, et il n'oublie pas 
de recommander en même temps la crainte de Dieu, xu, 
1-13, et de rappeler à celui qui jouit ainsi le jugement auquel 
il sera soumis un jour, xi, 9. En général, l'Ecclésiaste se 
montre un ennemi très déterminé de la folie, c'est-à-dire de 
ce qui est contraire à la loi morale. » 

4° Un écrivain qui soutient l'immortalité de l'âme, le juge-
ment après la mort et par conséquent la responsabilité des 
actes, qui déclare qu'on ne'doit jouir des biens de ce monde 
que comme de dons de Dieu, à qui il faudra rendre compte 
de toutes ses actions, bonnes ou mauvaises, cachées ou 
publiques, celui-là n'est pas épicurien; et non seulement sa 
morale est irrépréhensible, mais elle est digne d'éloges, car 
après tout elle fait songer à l'éternité et elle prépaie ainsi 
l'Évangile. 

S.Ï9. — Des p r é t e n d u e s con t r ad i c t i ons d e l 'Ecclésiaste . 

Ou a fait au livre de l'Ecclésiaste un reproche plus général, 
dont il faut dire aussi un mot : on a prétendu qu'il est rempli 
de contradictions. 11 est vrai qu'on en rencontre, mais elles 
ne sont qu'apparentes, et l'expression de la réalité. De même 
que l'auteur est la personnification de l'humanité, tantôt 

[ 8 3 9 ] A R T . 11. — ANALYSE HE L 'ECCLÉSIASTE. 4 2 3 

joyeuse, xi, 9 ; vm, 15, etc. ; tantôt triste et mélancolique, 
i , 2, etc. ; do même son langage est l'expression des divers 
sentiments de l'homme, sentiments changeants et variables, 
mais toujours corrigés ici par l'idée religieuse, parce que 
l'auteur est inspiré. Ses contradictions apparentes ne sont 
donc pas des contradictions de son esprit, ce sont les contra-
dictions mêmes de la vie qu'il conslate. Ainsi il dit : i n , H , 
que Dieu a mis l'infini dans le cœur de l'homme, mais 
que l'homme ne peut atteindre le but qui lui a été assigné; 
m , 12-13, que ce qu'il y a de mieux dans ce monde est de 
jouir de la vie, mais il ajoute que nous ne pouvons le 
faire que par un dou de Dieu; vin, 12-14, que ceux qui 
craignent Dieu sont bien traités, et ceux qui ne le craignent 
pas sont mal traités ; mais qu'on voit aussi des exemples 
du contraire. Ce sont là des faits. Dans le monde moral, 
rien n'est absolu, toute règle souffre des exceptions, il n'y a 
qu'un seul poiut qui reste immuable, la loi elle-même, la né-
cessité de la crainte du Seigneur. La vie sans Dieu n'est que 
vanilas vamtalum, niais le jugement de Dieu mettra tout à sa 
place. — Qus pugnantia viiehtur facile componet, qui non 
simplicitér illa stricteque, sed comparaie laleque acceperit, 
auc/orisque mentem et scopum ftteril assecutus : seilieet ad reclx 
vitie rationnai mteror polius quant effusa Itelilia conducit, ut 
modestam sapiens minime refugit, imo prxstantis&imum Dei 
donum existimat (GMrlnghello). 



CHAPITRE I V . 
L E C A N T I Q U E D E S C A N T I Q U E S . 

ARTICLE I. 

I n t r o d u c t i o n a u C a n t i q u e . 

Nom. — Auteur du Cantique. 

860 . — D u n o m d u C a n t i q u e . 

Le Cantique des Cantiques est ainsi nommé, parce qu'il 
est le cantique par excellence, le plus beau de tous : en hé-
breu, une des manières d'exprimer le superlatif consiste à 
répéter le substantif qui dénote une qualité, et à dire, par 
exemple, le Saint des saints pour le très saint, les cieux 
des cieux, Dent., x, 14, pour les cieux les plus élevés, le 
Cantique des Cantiques pour le cantique le plus parfait. 

861. — A u t e u r d u C a n t i q u e . 

Le titre hébreu de ce livre l'attribue à Salomon, cf. III Reg., 
îv, 32, et la;tradition à peu près universelle, juive et chré-
tienne, l'a toujours considéré comme l'œuvre du fils de David, 
tin certain nombre de critiques modernes prétendent, au 
contraire, que ce poème est de date plus récente ; quelques-
uns ne le font pas remonter au delà de l'époque d'Esdras 
et de Néhémie. Ils s'appuient principalement, pour soutenir 
leur opinion, sur les aramaïsmes ou expressions chaldéennes 
qu'on rencontre dans l'original. Mais cette raison n'est pas 
fondée. Les meilleurs connaisseurs (I) rapportent le Cantique 
à l'âge d'or de la littérature hébraïque, et les quelques mots 
étrangers qu'on y rencontre s'expliquent très bien par les 
goûts exotiques de Salomon, n° 846, 2", ou par de légers 

(1) Geseqjus, Hein-, Gramm., § 2. 
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changements introduits après la captivité par les copistes. Le 
langage est d'ailleurs, dans son ensemble, conforme à celui 
qu'on s'attend à trouver dans la bouche du célèbre monarque : 
les images qu'il emploie sont celles de son époque, i. 5 , 9 ; 
ni, 7-10; iv, 4 ; vin, 11, etc.; il aime à mentionner les ani-
maux et les plantes, la tourterelle, la biche, le troène, etc., 
cf. III Reg.. îv, 33, les objets précieux, l'ivoire, le marbre, 
le saphir, etc.; sou style, par les mots et par les tournures, 
se rapproche de celui des Proverbes autant que le comporte 
la nature différente dn genre et du sujet. 

ARTICLE II. 

D e l ' i n t e r p r é t a t i o n d u C a n t i q u e . 

Éeolce d'interprétation. - - Keole littérale, — myslîqne, — allégorique. — Démons-
tration du sens allégorique du Cantique. 

862 . — E c o l e s d i v e r s e s d ' i n t e r p r é t a t i o n . 

Le sens qu'il faut attacher au Cantique est l'objet de vives 
controverses. On peut rapporter à trois écoles principales 
tous les inodes d'interprétation qui ont été proposés (li : 
l'école littérale, l'école mystique ou typique, et l'école allé-
gorique. 

863 . — I . É c o l e l i t t é r a l e . 

C'est celle qui entend le Cantique dans un sens exclusi-
ventent littéral. Ceux qui s'y rattachent l'expliquent d'ailleurs 
de diverses manières. Les plus anciens partisans de cette 
opinion sont Schannnaï et ses disciples qui, au temps de 
Noire-Seigneur, prétendirent que le Cantique était un poème 
purement humain et non inspiré, contrairement au sentiment 
général des Juifs. Rabbi Éléazar ben Azariah, président du 

(1) N o u s n e d o n n o n s p o i n t ¡ ' a n a l y s e d u C a n t i q u e , p a r c e q u ' i l n e d o i t 
p a s ê t r e l u i n d i s t i n c t e m e n t p a r t o u t le m o n d e . » Nia i q u i s a p u d e o s 
(Hebra ios} , d i t S . J é r ô m e , œ l a t e m s a c e r d o t a l i s m i n i s t e r i i , ¡<1 e s t , t r i g e -
s i m n m a n n u i u i m p l e v e r i t . . . n e c C a n l i c u m C a u t i c o r u o i u e c h u j u s v o l n -
t n i n i s f E z e c h i e l i s j e x o r d i u m e t G n c m l é g è r e p e r m i t t i t u r . * In Ezech., 
I. I, t . x x v , c o l . 17. L e s r é s u m é s a n a l y t i q u e s q u i s o n t d o n n é s d a n s le 
Manuel n ' a y a n t p a s d ' a u t r e b u t q u e d e f ac i l i t e r lu l e c t u r e d u t e x t e , u n 
t r a v a i l d e c e g e n r e e s t ici i n u t i l e . 
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Sanhédrin, vers l'an 90 de noire ère, fit condamner l'erreur 
de Schammaï. Parmi les chrétiens; le premier qui ait voulu 
entendre dans un sens analogue le chaut do Salomon est 
Théodore de Mopsueste (360-129) ; il vit dans le Cautique un 
épithalamè composé pourcélébrer le mariage du fils de David 
avec la tille de Pharaon. Il a eu peu de sectateurs jusqu'au 
xviu0 siècle, mais depuis lors ils sont devenus nombreux: 
Les uns l 'entendent du mariage de Salomon avec la Sulainite, 
les autres d'un berger avec une bergère, etc. Communé-
ment , ils le considèrent connue un drame en cinq actes, 
i-ii, 7 ; il, 8-111, o ; M, 6-v, 1 ; v, 2 -vw, 4 ; viii, 3-14. La lin 
des deux premiers et du quatrième acte est indiquée par la 
formule d'adjuration trois fois répétée, n , 7 ; m , 5 ; vin, 4 ; 
celle du troisième, par une phrase analogue, v, I. L'opinion 
défendue par cette école est fausse, comme nous le verrons 
plus loin. Elle a été condamnée par le second concile général 
de Constantiiiople (IJ. 

86 i . — II. Écolo m y s t i q u e . 

L'école mystique admet dans le Cantique un sens littéral, 
mais non d'une façon exclusive : l'union de Salomon avec la 
fille du roi d'Égypte qui y est célébrée n'est que le type d'une 
autre union, celle du mariage mystique du Sauveur avec son 
Église. Le représentant le plus célèbre de cette opinion est 
Bossuet, qui l'a exposée el défendue dans la préface de son 
Commentaire sur le Cantique (2). Calmet l'a aussi adoptée. 

(1) Labbe, Concilia, Conc. C. P. II, a n n . 553, col. î v , 69-71, t . v, 
1671, co l . 452-153. 

(2) Pvxfatio in Canlic., Œ u v r e s , éd. Lcbel , 1. u , p . 2 1 8 - 2 » . Il entend 
d a u s le m ê m e sens le Ps. XI.IV, ib. p . 218, e t t. l , p . 203. — l.igbtfool 
a bien r é s u m é r iu te rp ré ta t iou de l 'école myst ique daus les termes sui-
vants : « Quamvis pot iss imus prœcipuusque e j u s fSalomonis! scopus 
con jng io t e r reuo sit subl i iu ior : a t tameu cou jng ium hoc suurn euro 
filia Pharaouis typum facit sublimis illius e t spir i lual is coujugi i , f .bris-
tuiu in ter e t Eeelcsiam. Filia Pliaraonis gentil is e ra t et o r tu soo Eccle-
sias Israelitica? peregriua ; et prœlerea .Etbiopissa, utpote Afra. ut CanL, 
i , 5, 6, ad id a l ludi tur , a tque eo apt ior t y p u s erat eo rum qnœ Salomon 
p e r omnia in tendeba l . » Cbronica Temporum et Textuum V*. T., ad A. 
51. 3019, Opcm, Ulrecbl, I5W, 1.1, p . 76. 
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I.'évêque de Meanx divise le poème en sept journées, corres-
pondant aux sept jours que duraient les fêtes de mariage 
chez les Hébreux. — L'interprétation de l'école mystique 
n'est point condamnable comme la précédente; nous croyons 
néanmoins qu'elle n'est point la vraie et que c'est l'école allé-
gorique qui nous donne le vrai sens du Cantique. 

863. — 111. École a l légor ique . 

C'est celle qui a toujours été le plus en faveur dans 
l'Église. Elle ne voit dans le Cantique qu'une sorte de para-
bole, comme celle du festin de noces dans l'Évangile, Matth., 
XXII, 2 - 1 4 , des vierges sages et des vierges folles, xxv, 1 - 1 3 , 
d e l à semence, xiu, 3 - 1 3 , etc., qui n'expriment point des 
faits réels, mais qui cachent une vérité morale sous le voile 
de l'allégorie. Ce qui, pour l'école de Bossuet, n'est que le 
sens mystique du Cantique, ést au contraire pour les allégo-
ristes le sens littéral. Le mariage de Salomon avec la Snla-
mite est une pure figure, une allégorie qu'il ne faut pas en-
tendre dans le sens propre, mais dans un sens métapho-
rique. Cette explication a de tout temps prévalu non seule-
ment chez les chrétiens, niais aussi chez les Juifs. Elle est 
consignée dans le Talmud et dans la Midrasch, ainsi que 
dans la paraphrase «haldaïque. La célèbre école de Hillel 
l'enseignait au commencement de notre ère. Origène la reçut 
des Juifs, en la. modifiant toutefois; S. Jérôme la rendit, 
pour ainsi dire, vulgaire dans l'Église latine; S. Bernard l'a 
exposée avec éclat dans des homélies célèbres. 

Les divers partisans de l'école allégorique n'attachent pas 
tous d'ailleurs la même signification à l'œuvre de Salomon. 
La paraphrase chaldéenne y voit un résumé de l'histoire du 
peuple hébreu depuis l'Exode jusqu 'à la venue du Messie. 
En général, les commentateurs juifs la cousidèreul comme 
une exposition symbolique de l'alliance de Dieu avec son 
peuple (1), les interprètes chrétiens, comme une peinture de 

( ! | Un c o m m e n t a t e u r jn i f d n moyen Sge, lbu Caspi 112811-13(0), pré-
t e n d q u e Salomon dépe in t l ' uu ion en t re t'intellectus ugens e t fmtellec-
tus materiulis! Kitto, Cyclopxdia of Biblical Lileratun, l. m , p . 871. 



l'union lie Nôtre-Seigneur avec son Église. D'après Origène, 
suivi par la plupart des catholiques, o la pièce entière... est 
un chant nuptial sous forme de drame, où figurent tour 
à lour quelques interlocuteurs, l 'époux, l'épouse et deux 
chœurs, l 'un formé des compagnes de l'épouse, l'autre com-
posé des amis de l'époux... L'époux du Cantique, c'est le 
Christ; l'épouse, l'Église ou l'âme fidèle; par les compagnes 
de l'épouse, il faut entendre les âmes encore imparfaites, qui 
aspirent, elles aussi, à l'union avec Dieu; et par les amis de 
l'époux, les anges qui protègent l'Église et se réjouissent de 
son triomphe (t). n 

8 6 6 . — D é i n o u s t r a l i o h du s o n s a l l é g o r i q u e d n C a n t i q u e . 

1° L'interprétation allégorique du Cautique est fondée 
sur l'insertion de ce livre dans le canon des Écritures, a On 
ne s'expliquerait pas l'admission du Cantique des Cantiques 
dans le canon des Hébreux, si la Synagogue n'y avait vu dès 
l'origine, sous le voile de l'amour conjugal, l'alliance spiri-
tuelle de l'âme avec Dieu (-2). Aussi les plus anciens com-
mentateurs juifs lui ont-ils prêté cette signification..., les 

( I ) .Ml ' F r c p p c l , Origine, L i l , p . 1 8 2 - 1 8 3 . S . B e r n a r d l ' e x p l i q u e a 
p e u p r è s d e m ê m e : « I t e x S a l o m o n s a p i e n t i a s i u g u l a r i s , s u b l i m i s g l o -
r i a , r é b u s a f f l u o n s , p a c e s e e u r u ; , . . . d i v i n i l u s i n s p i r a l u s , C b r i s l i e t Ecc le -
s i œ l a u d e s . . . e t j e l e r u i c o n m t b u c e c i u i t s a c r a m e u l a : . . . el e p i t l i a l a m i i 
c a r m e n , e x u l l a n s in s p i r i t u , j u c u u d o c o m p o s u i t e l o g i o , figuralo l a n i e n ; 
n i m i r u m v e l a b a t e t i p s e , i n s t a r M o v s i , f a c i e t n s u a n t , . . . e o q u o d illo 
a d b u c i u l e m p o r e , n e m o a u t r a r u s e r u t , q u i r e y e î a t a r a c i e g l o r i a m i s l a u l 
s p c c u l a r i s u f l l c e r c t . O Sermo I T'i Cant., nu» 7-S, t . CLXXXIH, c o l . 7 8 8 . — 
« C a u l i e u i u C a n l i c o r u u i . d i t S . Bas i le , H o i n . x u , n ° 1 . 1 . x x x i , col . .187, 
m o d u n i o s t e n d i t a u i m a r u m p e r t i c i c u d a r u n i . C o n t i n e t n a m q u e s p u u s œ 
e l s p o n s i c o u c o r d i a m , b o c es t a u i m a : c n m D e o V e r b o f a m i l i n r i l a t e u l 
n e c o n s u e l u d i u e u l . » — D ' a p r è s C o r n é l i u s a L a p i d e , l ' é p o u s e e s t l a t r é 3 
S a i n t e V i e r g e . Les a u t e u r s m y s i i p i e s a p p l i q u e n t a u s s i f r é q u e m m e n t à 
la b i e n h e u r e u s e M è r e d e Dieu d i v e r s t r a i t s d u C a n U q u c , m a i s s a n s 
e x c l u r e l ' a p p l i c a t i o n à l ' É g l i s e . Vo i r Le l l i r . Le Cantique îles Cantiques. 
d a n s l a B i b l e d e L e l b i e l k u x . ISS3. E o l i n o u m e t a u s s i l e s s e n t i m e n t s du 
C a n t i q u e d a n s la b o u c h e d e s â m e s fidèles, d é v o u é e s à J é s u s - C h r i s ! . 
L ' a b b é R o q u e s , Éludesexègètiqses sur le Cantique des Cantiques, 1871, 

p . XVII. 
Î2) Cet a r g u m e n t e s ! d é v e l o p p é p a r T h é o d o r e ! . In Cant. P r r f . , t . l . x x s i , 

co l . 30-31. Cf . S . l ' i i i l a s l r e , De hxnsil., c . c x x s v , 1. x i i , c o l . I 2 6 J . 
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'J'argumistes, rabbi Siméon, rabbi Akiba, rabbi Kimclii, rabbi 
Salomon, Aben-Esra et Maimonide, tous s'accordent à voir 
dans le Cantique de Salomon un ensemble de vérités supé-
rieures à celles qu'exprime la lettre du texte. Héritière des 
saines traditions de la Synagogue, l'Église catholique a tou-
jours interprété dans le sens allégorique ce livre, le joyau le 
plus brillant que renferme l'écrin de la Bible. Dans l'an-
cienne version syriaque, il figure, avec raison, sous le titre 
de Sagesse, des Sagesses. Quand Théodore do Mopsuestc osa 
s'élever contre le sentiment général, le deuxième concile de 
Constanlinople, réuni en 533, n'hésita pas â condamner des 
vues si contraires à l'enseignementtradUionnel (u° 863 . Parmi 
les Pères de l'Église, il n'y a qu'une voix sur le caraclère spi-
ritualiste d'un poème qui a inspiré de si belles pages à Ori-
gène, à S. Jérôme, à S. Augustiu, à S. Bernard e t à Bossuet. 

» Sans doute, il s'est toujours rencontré des esprits qui, 
se bornant au terre-à-terre d'un réalisme grossier, n'ont pas 
su s'élever dans leurs interprétations au-dessus des images 
vulgaires d'un amour sensible. Mais ces conceptions étroites 
et mesquines ne servent qu'à prouver combien le style des 
Écritures leur est peu familier. Rien n'est plus commun 
dans la Bible que les images de l'époux et de l'épouse em-
ployées pour rendre, sous une forme expressive, l'union de 
l'âme avec Dieu, du peuple choisi avec son maître et son roi, 
Pour Jérémie, n , 2, comme pour Ézéchiel, xvi, 3 et sniv., 
Jérusalem est une épouse que Dieu a élevée jusqu'à lui, et 
dont les infidélités sont dépeintes sous les couleurs de l'adul-
tère. Les écrivains du Nouveau Testament tiennent le même 
langage: dans l'épître aux Éphésieùs, v, 31, l'Église est re-
présentée comme l'épouse de Jésus-Christ; l'Apocalypse de 
S. Jean, xix, 7, nous parledes noces spirituelles de l'Agneau; 
et le Seigneur lui-même compare le royaume des cieux, tantôt 
à un roi qui célèbre les noces de son lils, tantôt aux vierges 
qui vont au devant de l'époux cl de l'épouse, Matth., xxu, 
2; xxv, I ( l | . La nature des choses indique ces assimila-

ti) Cf. aussi Ex., xxxiv, 13, 16; Lev., xx, ii-li; Num., xv, 39; Deut., 
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lions; cl l'on conçoit très bien que la plus grande cl la plus 
forte des affections humaines ail clé choisie par l'Esprit 
Saint pour figurer l'union des âmes avec Dieu (I). » 

2" Les raisons qu'on vient de voir démontrent la fausseté 
de l'opinion soutenue par l'école littérale. Les motifs qui 
doivent faire préférer l'interprétation allégorique à l'inter-
prétation mystique sont les suivants : 4° Plusieurs traits ne 
conviennent pas à Salomon et supposent que l'époux est un 
autre personnage que lui, v, 2 . Salomon ne désignant que 
le Messie et non le vrai fils de David, l'auteur, selon les 
usages du genre allégorique, n ' a pas fait un portrait en tout 
point historique du roi de Jérusalem. 2" Un certain nombre 
de détails ne s'appliquent pas non plus à l'épouse de Salomon, 
i, 6 ; v, 7 ; vu, I. L'époux est représenté comme un pasteur, 
tilre qui convient parfaitement à Noire-Seigneur, Joa., x, 
I I , 14, mais ne peut s'appliquer au sens littéral à Salomon," 
l'épouse apparait comme une bergère, qualité qui n'indique 
point une H Ile de roi. 

x x x i , 10 ; 11 P a r . , x x i , 1 3 ; Ps. LXXII, 2 7 ; EN., v i , 9 , où l 'a l l iance eo l r c 
Dieu et son p e u p l e es t r e p r é s e n t é e c o m m e n n m a r i a g e ; Dieu es t a p -
pelé é p o u x , ls., u v , 5-0 ; I s raë l , é p o u s e , la . , LXLL, 1, 5 ; cf. I s . , L, I ; Jer . ; 
m , 1-11 ; x v i ; Os. , i - i u ; Ma l th . , i x , 13, Joa- , l u , 29 ; Il Cor . , x i , 2 , 
E p b . , v , 22-32; Apoc . , XIX, !>;xxi , 2 , 9 ; x x n , 1 7 . — O n p e u t a j o u t e r que 
le g e n r e a l l é g o r i q u e a t o u j o u r s é té d a u s l e g o û t des poê les o r i e n t a u x , 
c o m m e le p r o u v e n t en pa r t i cu l i e r l e s soulis des m n s u l m a u s . 

(1) M " F r e p p e l , Origène, l e çon 5 6 , t . n , p . 180-182. 

CHAPITRE VII 
DU L I V R E DE LA S A G E S S E . 

ARTICLE I. 
I n t r o d u c t i o n a u l i v r e d e l a S a g e s s e . 

Tex te— Style. — Auteur du livre de la Sagesse. 

807. — Dn l e x l e e t d u s tyle d e la Sages se . 

1° Le livre de la Sagesse a été écrit en grec, d'après l'opi-
nion universelle des critiques modernes. A/md Ilebrzos 
nusquam est, quin el ipse stylus (jneeam eloquentiam redolet, 
avait déjà observé justement S. Jérôme (1). C'est de tous les 
écrits que contient la Bible grecque celui dont le langage est 
le plus pur et le plus remarquable au point de vue littéraire. 
Comme il est l'œuvre d'un Israélite, on y rencontre quelques 
hébraïsmes (2) et le parallélisme de la poésie des Livres 
Saints, mais ou y reconnaît en même temps un écrivain 
versé dans la languo grecque : il fait nu usage fréquent des 
mots composés et des adjectifs, qui sont si rares dans les 
œuvres des autres Juifs hellénistes (3) ; il se sert d'expres-
sions qui n'ont point de termes correspondants en hébreu (4) ; 
il emprunte certaines locutions à la philosophie platoni-
cienne et stoïcienne (5). Ce sont là toul aulaut de traits qui 
montrent que le texte grec est le lexle original. C'est ce que 
confirment les nombreuses allitérations et paranomases qu'on 
y remarque (6). — Les principaux manuscrits anciens du 

(1) S . J é r ô m e , Pr*f. i n lib. Salom., t . x x v u t , co l . 1212. 
(2) S a p . , t, I ; n , 9 : i l , 1 5 ; i v . 15. 
(3) Sap . , I, S ; X V , 4 ; v i t , 1 e t x, 1 , x , 21) e l x v i , 17; e tc . 
(1) S a p . , x i , 7 ; x l l l , 3 : x i v , 25 ; x , 8 , 9 ; x n , 3 , 21. 
(5) Sap , , v u , 22, 21 ; x i , 17; x t v , 3 ; x v i i . 2. 
(6) Sap . , I , 1 , 1 0 ; VI, 22 ; v u , 13 ; x t v , 5 ; i , 8, e l c . - G r i m m d o n n e 

de n o m b r e u x e x e m p l e s d e t o u s les p o i n t s q u e n o u s v e n o n s d ' i n d i q u e r 
D » Bueh tier JVeisheit nklûrt, p. 7. Cf. auss i Deane , The Book o. 
Wisdom, O x f o r d , 1881, p . 28-30. ' 
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lions; et l'on conçoit très bien que la plus grande cl la plus 
l'orle des affections humaines ail clé choisie par l'Esprit 
Saint pour figurer l'union des âmes avec Dieu (I). » 

2" Les raisons qu'on vient de voir démontrent la fausseté 
de l'opinion soutenue par l'école littérale. Les motifs qui 
doivent faire préférer l'interprétation allégorique à l'inter-
prétation mystique sont les suivants : 1° Plusieurs traits ne 
conviennent pas à Salomon et supposent que l'époux est un 
autre personnage que lui, v, 2 . Salomon ne désignant que 
le Messie et non le vrai fils de David, l'auteur, selon les 
usages du genre allégorique, n ' a pas fait un portrait en tout 
point historique du roi de Jérusalem. 2" Un certain nombre 
de détails ne s'appliquent pas non plus à l'épouse de Salomon, 
i, 6 ; v, 7 ; vu, I. L'époux est représenté comme un pasteur, 
titre qui convient parfaitement à Noire-Seigneur, Joa., x, 
I I , 14, mais ne peut s'appliquer au sens littéral à Salomon," 
l'épouse apparait comme une bergère, qualité qui n'indique 
point une tille de roi. 

XXXI, 10 ; 11 Par . , xx i , 13 ; Ps. r .xxn , 27 ; En., vi , 9, où l 'alliance enlro 
Dieu et son peuple est r ep ré sen t ée c o m m e n n mariage ; Dieu esl ap-
pelé époux , ls., i-iv, 5-6 ; Israël, é p o u s e , la., LXll, 4, 5 ; cf. 1s., L, I ; Jcr.; 
III, 1-11 ; x v i ; Os., i - m ; -Malth., i x , 13, Joa-, m , 29; Il Cor., xl , 2, 
E p b . , v , 22-32; Apoc., XIX, 9 ; x x i . 2, 9 ; x x n , 17. — OD p e u t a j o u t e r que 
le genre a l légorique a t o u j o u r s été d a u s le goû t des poêles or ien taux , 
comme le p rouven t en part icul ier les soufis des nn isu ln iaus . 

(1) A I " Freppel , Origène, leçon 56 , t . u , p . 180-182. 

CHAPITRE VII 
DU L I V R E DE LA S A G E S S E . 

A R T I C L E I. 

I n t r o d u c t i o n a u l i v r e d e l a S a g e s s e . 

Texte— Style. — Auteur du livre de la Sagesse. 

867. — Dn texle et d u style d e la Sagesse. 

1° Le livre de la Sagesse a été écrit en grec, d'après l'opi-
nion universelle des critiques modernes. A/md Bebrxos 
nusquam est, quin et ipse stylus yneeam eloquentiam redolet, 

avait déjà observé justement S. Jérôme (1). C'est de tous les 
écrits que contient la Bible grecque celui dont le langage est 
le plus pur et le plus remarquable au point de vue littéraire. 
Comme il est l 'auvre d'un Israélite, on y rencontre quelques 
hébraïsuies (2) et le parallélisme de la poésie des Livres 
Saints, mais on y reconnaît en même temps un écrivain 
versé dans la languo grecque : il fait nu usage fréquent des 
mots composés et des adjectifs, qui sont si rares dans les 
œuvres des autres Juifs hellénistes (3) ; il se sert d'expres-
sions qui n'ont point de termes correspondants en hébreu (4) ; 
il emprunte certaines locutions à la philosophie platoni-
cienne et stoïcienne (5). Ce sont là tout autaut de traits qui 
montrent que le texte grec est le texle original. C'est ce que 
confirment les nombreuses allitérations et paranomases qu'on 
y remarque (6). — Les principaux manuscrits anciens du 

(I) S . JérOme, Pr*f. in lib. Salom., I. x x v m , col. 1212. 
|2) Sap . , i, I ; it, 9; i l , 15 ; iv . 15. 
(3) Sap. , l, S ; xv , 4 ; Vil, 1 et x, ( , x, 20 el x v i , 17; etc. 
( i ) Sap . , x i , 7 ; J i l l , 3 ; x iv , 25; x, 8, 9 ; x v i , 3, 21. 
(5) Sap, , v u , 22, 24; x i , 17; x iv , 3 ; x v n , 2. 
(6) Sap. , I, 1 , 1 0 ; VI, 22; v u , 13; x i v . 5 ; i , 8, e t c . - Gr imm d o n n e 

de nombreux exemples d e tous les points que nous venons d ' ind iquer 
D » Bueh der Weisheit erklOrt, p. 7. Cf. aussi l leane , The Boll, o} 
Wisdom, Oxford, 1881, p . 28-30. ' 
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lexle grec (le la Sagesse sont le Codex SinaUicus, le Codex 
Mexanirinus, le Codex Vaticanus et le Codex Epbrem res-
criptus; ce dernier est incomplet (1). 

2° La version de ce livre, dans noire Vulgalc, est celle de 
l'ancienne italique (2) ; elle ne diffère de l'original, tel que 
nous l'avons aujourd'hui, que dans un petit nombre de 
points sans importance (3). 

3 ' Le style n'est pas toujours égal : très élevé el sublime 
dans quelques parties, comme dans le portrait de l'épicurien, 
n ; dans le tableau du jugement dernier, v, 13-24; dans la 
description de la sagesse, VH,.26-VIII, I ; etc. ; incisif et mor-
dant dans la peinture des idoles, xin, 11-19 ; il est diffus et 
surchargé d'épilhètes, contrairement.au génie des Hébreux, 
dans d'autres passages, vu, 22-23 (4J. 

868. — De Tau leur d e la Sagesse. 

r Dans les Bibles grecques, elle porle le tilrede « Sagesse 
de Salomon, » Le nom de ce roi ne se lit pas dans la Vulgate, 
et avec raison, car ce livre est l'œuvre d'un inconnu, non du 
fils de David. 11 a été attribué à Salomon, parce que, par une 
sorte de fiction, celui qui l'a composé parle comme s'il était 
ce roi, vn-ix. De là l'inscription qu'on lit en tète des Septante 
el l'erreur d'un certain nombre de Pères qui ont pris ce lan-
gage au pied de la lettre (S), mais S. Jérôme et S. Augustin 

(11 Voir Tischendorf , Velus Tcstamentum grxee, 6 e édi t . , 1880; Deane, 
The Hook o/' Wisdom, p . 39-S2, Cl l e t e x t e grec , p . 45-109. 

(2} S . J é rôme , Prxf. in libros Snlomonis juxta LXX, t . xx ix , col. 
401, n o u s l 'apprend lui-même q u a n d il d i t : « In eo l ibro qui a pie-
r isque Sapientia Satomcnis inscr ih i tur , . . . calarno l emperav i ; tantuffl-
modo [proto]canonicas Scr ip turas vobis e m e n d a r e des ideraus . o 

(3) Il y a que lques addi t ions dans le texte lat in, l , 15; 11, 8, 17; yi, 
1, 23; v i n , H ; ix , 19; x i , 5, e tc . — Les mots de la l angue populaire 
y sont eo grand nombre , exlerminium, refrigerium, nimietas, subita-
iio, tusistiix, doclrix, irnmemoratio, ineffugibilis, insimulatus, mansue-
tore, imbroperare, impossibilis, vnmillcre, partibus p o u r parliin, proci-
dentix a u pluriel , elc. 

( i) Cf. Lowlli, De sacra poesi Itebrxorum, Prai l . x s i v , 1763, p . 321-

(ï) C lément d'Alexandrie, Strom-, 1. v t , c. x i , t. ix, col. 315; Ter-
tul l ien, 11' prxscript., c. v u , t . u , col. 20 ; . l i e . Valent., c. I l , L il- col. 

ont observé avec raison qu'il n'avait pas été écrit par l'au-
teur des Proverbes et qu'il était bien moins ancien. C'est ce 
que prouvent: 1° la langue originale qui est le grec alexan-
drin ; 2° les connaissances de l'écrivain, qui a vécu hors de la 
Palestine et fait des allusions aux sectes grecques ainsi qu'aux 
mœurs et aux habitudes helléniques (1); 3° les citalious des 
Septante qu'on y rencontre (2); 4° les allusions historiques à 
uue époque autre que celle de Salomon, comme le portrait 
dos épicuriens, n , 1-6, 8 ; la peinture des arts, xv, 4, elc. 

2° Du temps de S. Jérôme, plusieurs attribuaient le livre 
de la Sagesse à Philon (3), mais c'est à tort, car la doctrine 
du livre inspiré est sur plusieurs points en contradiction for-
melle avec les opinions, contenues dans les écrits certains du 
philosophe juif. Ainsi 1° nous lisons Sap . ,n , 24 : Imiidia au-
tan diaboli mors inlroivit in orbem lerrarum, passage dans 
lequel le serpent qui séduisit Éve est formellement confondu 
avec le démon. Philon, au contraire, n'admet pas l'existence 
d'un principe mauvais dans le monde et considère le serpent 
comme le symbole du plaisir. — 2» La description de l'ori-
gine de l'idolâtrie dans la Sagesse, xii-xm, et dans Philon, 
est complètement différente. — 3° L'auteur de la Sagesse, 
viii, 19, enseigne avec raison que, dans la vie présente, l 'âme 
des bons est unie à leur corps comme celle des méchants ; 
Philon, par une singularité bizarre, ne fait occuper les corps 
que par les âmes disposées au péché ; celles qui sont bonnes 
aident la divinité dans l'adminislration des affaires hu-
maines (4), etc. — Il n'a donc pas écrit une œuvre où se 

544; S . Hippolyte , édi t . Lagarde , p . 66 ; S . Cypr i en , Bp. de exhort. 
martyrum, x t l , t . IV, col. 673. e tc . 

(1) Sap. , v i t , 17-20; VHI, 8 ; I I , 2 ; x i l l , 1 -15 ; x tv , 14. Cf. Gr imm, 
Des llueh der iVcisheit, p . 19. 

(2) Sap. , v i , 7 [Vulg., 8) ; I I , 4 ; x l l , 8 ; x v i , 22 ; x ix , 21 (Vulg., 20) ; 
les paro les d ' I sa le , n i , 1 0 , placées dans la bouche des s c e p t i q u e s , 
Sap. , n , 12, ne sont pa s conformes à l 'original h é b r e u , mais à la Ira* 
¿ac t ion grecque de ce p r o p h è t e ; il en e s t d e m ô m e des mois d'Isale 
XLtv, 20, qu 'on lit Sap. , x v . 10. 

(3) • Nonnulll scr ip torum v e l e r u m , dit-il , Prxf. in libros Sahmonis 
t . x x v t n , col. 1242, h u n e esse Judœi Pbilouis af f i rmant . » 

(1) Sap. , i l . 21 el Ph i lon , De mundi opificio. Opéra, éd. Mangey, 1.1, 



4 3 6 GTTAP. VII . — LE LIVRE DE LA SAGESSE. [ 8 7 0 ] 

trouvent enseignés plusieurs points de doctrine diamétrale-
ment opposés à ses erreurs. 

3° S. Augustin admit d'abord que la Sagesse élaitl'œuvre 
de Jésus, fils de Sirach, l 'auteur de l'Ecclésiastique, De doct. 
Christ., il, 8 ; mais dans ses Rétractations, il, 4 ; cf. De Civ. 
Dei, xvn, 20, 1, il reconnut qu'il s'était trompé. 

4° Quelques critiques ont attribué notre livre à Zorobabel, 
qu'ils regardaient comme le second Salomon, et ont voulu 
expliquer ainsi pourquoi les Septante lui ont donné le titre 
de Sagesse de Salomon ; mais leur sentiment est insoutenable, 
parce que Zorobabel n'a pu écrire en grec. 

5° Les savants modernes reconnaissent universellement 
que toutes les tentatives pour découvrir l'auteur inconnu de 
la Sagesse ont été infructueuses (t). 

869. — E n qnel lieu a été éc r i t le l ivre de la Sagesse. 

Cependant, si l'on ignore le nom de l'auteur, on peut du 
moins savoir en quel lieu il a écrit. C'est très probablement 
en Égypte, et sans doute à Alexandrie ; de là ses allusions à 
la religion égyptienne, xn, 24 ; xv, 18-19, etc. ; ses connais-
sances en philosophie grecque, etc. ; il était très certaine-
ment Juif cl écrivait pour des Juifs, car sou œuvre est rem-
plie d'allusions bibliques qui n e pouvaient être comprises que 
par les enfants d'Abraham : il parle de Noé, x, 4, de Loth, 
x, 6, etc., sans les nommer; il loue sa nation et connaît la 
loi mosaïque comme pouvait le faire seulement un Juif, m, 
8 ; xu, 7, etc. 

870. — Date du l i v r e de la Sagesse. 

On ne saurait dire avec la même certitude à quelle époque 
a vécu l'auteur de la Sagesse. Les opinions sont très par-
tagées à ce sujet. Ce qu'il est permis d'avancer avec le plus 
de vraisemblance, c'est qu'il H écrit de 150 à 130 environ 

p. 37-38; Sap . , v m , 9 e t Ph i lon , De monarchie, t . n , p . 213-216; Sap., 
Xll-Xlli, 19 e t Pliilou, De mundo, t. n , p . 604, e t passim. 

(1) L'opinion qui l ' a t t r ibue à u n au t eu r chré t ien , à Apollos, par 
exemple , n e méri te pas d 'ê t re d i scu tée . Cf. Deane , The Bool: ofWisdom, 
p. 31. 

av. J.;C. Il est postérieur aux Septante, puisqu'il cite leur 
traduction du Pentateuque et d'Isaïe; il est probablement 
antérieur à Philon; les épreuves des Juifs auxquelles il fait 
allusion, xi, 5 ; XII, 23-27, se rapportent peut-être aux maux 
que leur fil endurer Ptolémée VII Phvscon (143-117 av. 
J - c . ) d ) . 

ARTICLE II. 
Analyse et doctrine du livre de la Sagesse. 

Division générale. — Unité. — Intégrité. — La sagesse an point de vue spirituel et 
moral; — an point de vue historique. — La sagesse incréée. — Enseignements 
divers. 

871. — Division géné ra l e ; un i t é e t intégrité du l ivre . 

On peut diviser le . livre de la Sagesse de plusieurs ma-
nières. La division la plus simple est la suivante : il ren-
ferme deux parties, l'une purement Ihéorique, I-IX, et l 'autre 
historique, x-xix (2). Dans la première, l'auteur considère la 
sagesse au point de vue intellectuel et moral ; dans la seconde, 
il l'étudié dans l'histoire. La marche générale de la pensée 
est facile à suivre, cependant les subdivisions ne sont pas 
rigoureusement tracées. C'est ce qui a porté des critiques à 
nier, les uns, l'unité du livre, les autres, son intégrité (3), 
mais la liaison qui existe entre les divers chapitres, leur 
harmonie substantielle, l'uniformité générale du ton et de la 
manière de penser, l'identité du langage, malgré quelques 
différences de style, qu'explique le changement de sujet , 
tout cela prouve que la Sagesse est l'œuvre complète d'un 
seul auteur (4). 

(1) Cf. Josèphe, Cont. Apion., il, 5. Su r la canonici té du l ivre d e 
la Sagesso, vo i r n° 35 et Viensse, La Bible mutilée par tes protestants. 
2' «dit . , p . 107-131. 

(2) Smilh , Diclwmry of Ihe Bible, t. m , p . 1779. 
¡3) Le P . Houbiganl , Biblia hebraica cum nolis criticis, t . l u , 1773, Ad 

libros Sapientix el Eccles., p . i, a supposé q u e les neuf p remie r s c h a -
pitres avaient é té composés par Sa lomon et q n c celui qui les avai t 
Iraduits d e l 'or iginal h é b r e u y avai t p robab lemen t a j o u t é les de rn ie r s 
chapi l res . Les cr i t iques a l l emands ont fait beaucoup d 'hypothèses e n -
core plus arb i t ra i res qui n ien t soit l ' imi té , soit l ' intégri té de la Sa -
gesse, soit les deux à la fois. Cf. Griultn, Das Bw:h der Weisheit, § 

(4) Commenta teu r s catholiques ; l iaban Htswfiommentariorum in li-
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872. — ï " pa r t i e : La sagesse au point de vue spir i tuel e t ruoia! , w x . 

La première partie du livre de la Sagesse nous montre eu 
elle : 1° la source du bonheur et de l 'immortalité, i-v; 2° le 
guide de la vie, vi-ix. 

I. La sagesse, source de bonheur e t de l 'immortalité, i-v. 
— 1° Ce qu'est la sagesse: elle consiste dans la rectitude du 
cœur, 1, t - 5 ; et dans la rectitude du langage, 6-11 (I). — 
2 J Origine de la mort, i, 12-n, 25 : elle est entrée de fait, 
dans le monde, par le mauvais usage que l 'homme a fait de 
son libre arbitre, i, 12-10, l'épicurien ne cherchant qu'à 
jouir de la vie présente, ii, 1-9, et persécutant le juste, 
10-20 ; mais le premier auteur de la mort est la jalousie du 
démon, 21-23. — 3" Les bons et les' méchants dans la vie 
présente, ni-iv. Le jus te est en sécurité, malgré des apparences 
trompeuses, m , 1-9 ; le méchant est malheureux, 10-12 ; ie 
contraste est complet entre l'un et l 'autre ; tout tourne défi-
nitivement à bien au jus te et à mal à l ' impie, m , 13-iv. — 
4° C'est surtout après la mort que le contraste est grand 

brum Sapientix libri Ires, L c ix , col. 071-762, p l u s mys t ique que l i t té-
ral ; J auséu ius de Guud, Annotationes in librum Sapientix Salomonis 
in quibus breviter et genuinus lilterx sensus el germana lectio, ex di/h 
genli collatione grxci exemptons el inanuscriptorum codicum theologï-
rwnque velerum auetoritate oslenditvr, r eprodu i t d a u s Migne, Cursus 
complétas Scripturx Sacrx, 1. s v n ; Bossuet, Liber Sapientix; Iteuscli, 
Obiervaliones criticx in tibrum Sapientix; Lesétre , Le livre de ta Sagesse, 
1880 (dans la Bible de M. Lethiel leui) , etc. 

(I) Sap . , I, 7 : Spiritus Vomini replevil orbem terrarum : et hoc, qtiod 
continct omnia, scientiam hnbcl mis. Iloc se r a p p o r t e à Spiritus. - En 
grec , il a y Kvsô^a, substant i f neutre, d ' où le par t ic ipe au neu t ro tô 
v . j - i /o t ; ce dern ie r a été t radui t l i t téralement sans p r e n d r e garde à la 
différence d e genre du mol Spiritus en lalin. Il est a r r ive tout à lait de 
m ê m e dans la t raduct ion de 1 Cor., il, 1 i : Animalis autem homo non 
pempit ea qux sunt Spiritus Dei : slultilia enirn est (au lieu de : sunl) 
illi el non potest intelh'gere : quia spiritualiler examinatur (au l ieu de : 
examinante). Le t r aduc t eu r n ' a pas pris garde qu ' eu g rec le pluriel 
n e u t r e gouverne le verbe au singulier [ tandis qn 'en lat in il le gou-
verne a u p lur ie l ] . . . Kaulen, Handliuek der Vulgata. 1870, p . 260. S. Au-
gust in a lu comme il faut : Is qui emtinel omnia. Sgmb. ad Caléchm., 
iv , n° 9, t . xi. , col 611. Le scus de noire versel est celui-ci : .< L'esprit 
d e Dieu rempl i t l 'univers , e t comme il cont ien t tout , il sai t aussi tout 
ce q u i se d i t . a 
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entre eux, v. La conscience condamne déjà le pécheur : ergo 
errnvimus, v, 1-13. Dieu récompense le juste , 16-17 ; i lcbàt ie 
le coupable, 18-24. — Dans cette section, le passage» , 12-20 
est célèbre. II peint, en traits frappants, la passion du Sau-
veur, le vrai juste , 11, 12, le Fils de Dieu, 18, condamné à 
une mort honteuse, 20, par les enfants du monde; aussi tous 
les Pères l'ont-ils entendu de Notre-Seignéur Jésus-Christ (1). 

11. La sagesse, guide de la vie, vi-ix. — 1° Puisque tel est 
le résultat tle la vie du sage et de l 'insensé, il faut faire de la 
sagesse ie guide de notre vie. L'auteur s'adresse spécialement 
aux rois, et leur dit que la sagesse doit diriger leur conduite, 
vi, 1-23. — 2° La sagesse est d'ail leur accessible à tous, vi, 
21-vn, 7 ; elle est la source de tous les biens, vu, 8 -vm, 1, 
elle doit dominer et régler toute notre vie, v m , 2-10. — 
3° Elle est un don de Dieu, v m , 17-21 ; de là la prière da 
ch. ix pour l 'obtenir de lui. 

873.—11° par t ie :La sagesse considérée au point d e vue his tor ique, x-xix. 

Après avoir montré l'excellence et la nature de la sagesse, 
ainsi que l'usage que nous devons en faire comme règle de 
notre vie, l 'auteur confirme tout ce qu'il a dit par une sorte 
de revue historique de l 'histoire du peuple de Dieu : il nous 
montre les bons récompensés et les méchants punis.— r .x -xu . 
La sagesse est une puissance qui sauve el qu i châtie, comme 
nous le voyons dans l'histoire primitive, d'Adam à Moïse, x-xi, 
4, et dans les châtiments qu'elle attire soit sur les Égyptiens, 
xi , 3-27, soit sur les Chanauéeus, xu, 1-18; par celte justice, 
e l l e n o u s a p p r e n d quoniam oportet juslum esse el humnnum, 

19-27. — 2° XIII-XIV. Comme le crime principal des Châna-
néens était l'idolâtrie, l 'auteur en décrit l 'origine et les progrès 
et montre combien elle est en opposition avec la sagesse. Il 
parle successivement de l'adoration des forces de la nature, 
XIII, 1-9; des idoles, œuvres de la main des hommes, n u , 
10-xiv, 13, et enfin des hommes divinisés, xiv, I ¡-21 ; il 
termine ce tableau en décrivant les effets'déplorables du po-

l i ) Tcrlull-, Adv. Marc., m , 22, t. IL,col .332; S. Cypr. , Teslim., n , 

11, t. IV. col. 708; S. I l ippolytc , Dca. adv. lad., ix , l. x, col. 79I, etc. 



lythéisme, xiv, 22-31. — 3° xv-xix. II revient alors de nou-
veau aux plaies de l'Égypte et s'en sert pour faire ressortir le 
contraste qui existe entre les adorateurs du vrai Dieu et les 
païens : c'est par là que cette dernière subdivision se rattache 
à ce qui précède. Il signale en premier lieu le contraste eu 
général, xv, 4 - 1 7 , et puis spécialement le centraste qui se 
manifeste, d'une manière si éclatante, entre les fidèles ser-
viteurs de la sagesse et les Égyptiens adonnés à l'idolâtrie, 
lorsque Dieu afflige ces derniers par toute sortes de plaies, 
tandis que les premiers en sont affranchis. Le Seigneur em-
ploie contre les adorateurs des animaux et de la nature 
l'action des bêtes, xv, 18-xvi, 13, et celle des forces de la 
nature, l'eau et le feu avec les ténèbres, xvi, 14-xvm, 4; 
enfin la mort, xvm, 5-xix, 5. Dans sa conclusion, l'auteur 
montre les Hébreux fidèles sauvés, et ceux d'entre eux qui 
désobéissent à Dieu punis, xix, 6-20. 

874. — D o c t r i n e d e l ' a u t e u r s u r l a n a t u r e d e l a s a g e s s e . 

« Ce que dit le livre de la Sagesse sur l'origine de la Sa-
gesse elle-même eu établit indubitablement le caractère spi-
rituel et hypostatiquc, et montre qu'elle est substantiellement 
identique avec Dieu le Père. L'auteur la nomme, v u , 25 : Va-
por («¡Ate) virtutis Dei et emanatio quxdam clarilatis omnipo-
tentis Dei sincera. La première expression est semblable à 
celles qu'emploie l'Ecclésiastique, xxiv, 5 6, au sujet de l'ori-
gine de la Sagesse : Ego ex ore Altissimi prodîvi... et sicut 
nébula texi omnem terram. Incontestablement ce passage est 
un écho de celui de la Genèse, i, 2. d'après lequel : Spirilus 
Domini ferebalur super aquas... Tout le morceau de l'Ec-
clésiastique peut être considéré comme le complément de 
celui de la Sagesse, quand ce dernier livre dit expressé-
ment qu'elle est sortie de la bouche du Très-Haut, comme 
a le souille de la force de Dieu, » comme « un écoulement de 
sa gloire. » Et ce que nous lisons ensuite, Sap., vu, 26 : 
Candor est lueis xlcrnx et spéculum sine macula Deimajcs-
talis et imago bonitatis illius, n'est que le développement de 
la môme pensée que la sagesse est d'essence divine, hypo-
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statique (I). Nous rencontrons les mêmes images dans le 
Nouveau Testament, Heb., i , dans les Pères, les théologiens 
et les symboles, pour exprimer les rapports du Fils avec le 
Père. Ils nous représentent la génération du Fils comme un 
écoulement, une copie et surtout comme le Verbe du Père. 
Par conséquent, supposer... que l'auteur enseigne ici l'éma-
nation, comme Philon, est inadmissible. Vouloir entendre les 
mots emanatio clarilatis, vapor virtutis Dei, de la sagesse 
créée, ce serait attribuer à celui qui les a écrits le plus 
grossier panthéisme. Car ils expriment incontestablement 
l'unité de substance de Dieu et de la Sagesse. Vapor autem 
notât, dit Cornélius à Lapide, primo sapientiam ejusdem cum 
Deo esse substanlhe ; secundo eamdcm a Deo oriri... esseque 
plane puram et mundam (2). » 

875. — E n s e i g n e m e n t s c o n t e n u s d a n s le l iv re d e la S a g e s s e . 

Outre ce qu'il nous enseigne sur la nature de la Sagesse 
incréée, le livre que nous étudions nous expose avec beaucoup 
de clarté et de précision d'autres vérités importantes. — 
1° 11 nous dit que Dieu n'est pas l'auteur de la mort , mais 
qu'il a fait l'homme immortel à sou image, et s'est complu 
dans la création (3) ; la mort est entrée dans le monde par la 
jelousie du diable, îr, 21. Les Juifs croyaient certainement 
queleserpeutqui avilit séduit Eve était le démon, mais cette 
vérité, que nous retrouvons dans le Nouveau Testament (4), 
est énoncée ici pour la première fois en termes aussi nets. — 
2° La croyance à une autre vie et au jugement dernier est 
affirmée très clairement et très fortement (5). 

(1) « 'ArcaûiMîix [ q u e t r a d u i t l e m o l condor] p e u t s i gu iGer rayonne-
ment (lumen emissum, j û ^ x lumen de tumine, d a n s l e s s y m b o l e s 
d e N icée e t d e C o n s l a n t i n o p l e ) e t m a r q u e r a i n s i l ' o r i g i n e d i v i n e d e la 
s a g e s s e , o u b i e n s i g n i f i e r reflet (lumen repereussum), l a l u m i è r e r é f l é c h i e 
p a r u n o b j e t , l ' i m a g e p r o d u i t e p a r c e t t e r é f l e x i o n , e t i n d i q u e r a i n s i l a 
S a g e s s e c o n s i d é r é e d a n s s a n a t u r e d i v i n e , f o n d é e s u r s o n o r i g i n e . » 

(2) K l a s e n , Die aUtestamentiiclie Weislieit, 1878, p . 03-64. 
(3) S a p . , 1 , 1 3 - 1 4 ; i l , 2 3 ; x i , 2 5 ; c f . R o m . , v m , 20 -21 . 
( i l J o a . , v i n , ( ( : A p o c . , XII, 9 ; x x , 2. 
( 5 ) S a p . , i , 1 5 - 1 6 ; n i , 1 - 8 ; v i , 19-21 ; v m , 1 7 ; c f . m , 8 , a v e c M a U h . , 

x i x , 2 8 ; I C o r . , v i , 2 ; A p o c . , t i , 2 6 ; m , 21 ; x x , i - 6 . 
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L ' E C C L É S I A S T I Q U E . 

A R T I C L E I. 

I n t r o d u c t i o n à l ' E c c l é s i a s t i q u e . 

Du titre. — Auteur. — Date. — Texte original. — Versions. — Style. — Excellence. 

87G. — Du t i t r e d e l 'Ecclésiast ique. 

Le livre que nous appelons l'Ecclésiastique porte, en grec, 
le titre de Sagesse de Jésus fils de Sirach, SO?!* 'IIÎ«3 U!CJ 
ï t j i y , parce qu'il nous enseigne à pratiquer la sagesse, et 
qu'il a été composé par Jésus ben Sirach. Son nom latin, 
formé d'après l'analogie do celui de l'Ecclésiaste (1), lui vient 
de l'usage qu'on en faisait dans l'Église où on le lisait publi-
quement pour l'édification des fidèles (2) : c'était le livre de 
l'Église, de l'assemblée. 11 mérite, du reste, par excellence la 
dénomination de Sagesse qu'il a dans les Septante, comme 
le titre de -¡vipsroî ou recueil de tontes les vertus, qu'on lui 

(1) On rencon t re p o u r la p r e m i è r e fois le n o m d 'Ecclésiast ique dans 
S. Cvprien, Tcslim. adc.Judxos, I. Ill, c . 35 , 95 ; t . iv . col. 755 e t 775. 
— Dans les ci tat ions ab régées , p o u r dis t inguer l 'Ecclésiaste el l'Ecclé-
s ias t ique, on écri t le p r e m i e r Eccl. ou Eccte., le second Eccli. 

(2) « In l ibro, qui a p u d n o s qu idem inter Salomonis vo lumina Itabcri 
solet , et Ecclesiasticus dici , a p u d Griecos vero Sapientiu Jctu /ilii Sirach 
appel la tor . . . . • d i t R u S n d a n s sa t raduct ion d 'Or igènc , Horn, x v i l l m 
Num., n° 3 ; Pat. gr . , t . XII, co l . 711. Le môme au teu r d i t auss i ailleurs, 
Comm. in Symb., n° 33, t. XXI, col. 371 : « Alia Sapient ia , qu te dicitur 
lilii Si rach. . . . a p u d Lat inos hoc ipso gcuerali vocabulo Ecclesiasticus 
appel lator , quo voeabulo u o n auclor l ibclli , s e d S c r i p t u r œ qualitas co-
gnomiua la est. » Cf. d a n s S . Albauase, Epist. ad Amunem mtmacUj»> 
u n ex t ra i t de s a 39» l e t t r e l 'estivale, où , d o n n a n t ie canon des l i t res 
Saint3 et par lant d e l 'Ecclésiastique, en m ê m e temps que dés autres 
l ivres dentérocaniques , il d i t d 'eux : n Cum 1111 i a c a n o n c m rc lacl t 
s u n t , hi legantur. » T. x x v i , col. 1178. — Dans le missel, l 'Ecclésias-
t ique est désigné sous le t i l re de Liber Sapientiz, d e m ê m e qne la 
Sagesse et les trois l iv res d e Sa lomon . 
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a spécialement donné, car il embrasse tout le domaine de 
la sagesse et nous enseigne la pratique de toutes les vertus. 
C'est, sans doute, pour le distinguer plus commodément du 
livre que nous appelons exclusivement aujourd'hui la Sa-
gesse, que nos l'ères prirent l'habitude do le nommer Ecclé-
siastique. 

877. — Anlenr d e l 'Ecclésiast ique. 

11 nous fait connaître lui-même son nom : itocirinam sa-
pienlix el disciplinx scripsit in codice isto Jésus /ilius Sirach, 
Jerosolgmila, L , 29. Son petiUfils nous apprend de plus, 
dans le Prologue, les détails suivants : « Avus meus Jésus, 
postquam se amplius dédit ad diligentiam leclionis legis, et 
prophetarum, et aliorum librorum, qui nobis a parentibus 
uostris tradili sunt (I) : voluit el ipse scribere aliquid lio-
rum, qua: ad doctrinam et sapientiam pertinent. » Cf. LI, 
18-20. D'après xxxtv, 12-13, il avait beaucoup voyagé et 
couru aussi de grands périls. S'il fallait prendre dans le sens 
propre LI , 3-7, il aurait rempli de hautes fonctions à la cour 
d'uu roi, mais calomnié par ses ennemis, il aurait failli 
perdre la vie par suile de leurs accusations ; cependant, son 
langage n'est pas assez précis pour que l'on puisse affirmer 
un tel fail; peut-être faut-il entendre ses paroles daus un 
sens métaphorique. Nous ne savons rien de plus snr sa vie 
et sa personne. On a supposé qu'il était médecin, à cause de 
l'éloge qu'il fait de la médecine, xxxvm, 1-15; prêtre, pour 
une raison semblable, vu , 33-35; XLV, 7-31; XLX, 14; L; 
mais les louanges données à ces deux états n'impliquent 
point qu'il appartint à l'un ou à l'antre. Quelques-uns ont 

(1) Jésus , fils d e S i rach , avai t par t icul ièrement é tudié les l ivres d e 
Sa lomon : il les imite dans s o n œuvre . - Quorum pr iorem ;'-ivdû:rov 
Jesu lliii Sirach l ib rnm] dit S. J é r ô m e . Prmf. in lib. Salom., t. Xxvili, 
col . 1242, hchra icum reperi , non Ecc/esiasticum, u t apud Latinos, sed 
Parabo las pr ieuota tum, cui juneU e r a n t Ecc/esiastes el Canlicum Cnn-
ticorum, u t s imil i tudinem Salomouis nou solum l ib rorum uutnero sed 
cliam maler ia rum genere c o x q u a r e t . » Ou t rouve en effet daus l'Ecclé-
siastique des paraboles on proverbes , semblables h ceux des Proverbes 
d e S a l o m o n ; des discours comme d a n s l 'Ecclésiaslc et n n can t ique , 
XLIV, 1, qui a p o u r t i t re eu grec , n a r î f w v -jji'toi. 
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voulu le confondre, lout à fait à tort, avec l'impie Jason, 
II Mach., iv, 7-11 (I). 

878 . — A q u e l l e é p o q u e a vécu l ' a u t e u r d e l ' E c c l é s i a s t i q u e . 

Quant à l'époque où il florissait, elle est incertaine. Son 
livre nous fournit un moyen de résoudre la question on nous 
indiquant le nom du grand-prêtre juif, Simon, fils d'Onias, 
L, 1-21, sous lequel il avait vécu, et qu'il avait vu officier 
dans le temple ; mais comme le même nom a été porté par 
deux pontifes différents, tous deux fils d'Onias : Simon 1, ilit 
le Juste, qui vivait du temps de Ptoléméc, fils de Lagus, 
vers 290 av. J.-C., et Simon 11, qui était grand-prêtre quand 
Ptolémée IV Philopator voulut entrer de vive force dans le 
temple de Jérusalem, III Mach., i , 2 (dans la Bible grecque), 
les critiques se partagent : les uns font Jésus contemporain 
du Simon.le plus ancien, les autres.du plus récent. Le 
prologue du traducteur fournil une autre donnée chrono-
logique : il nous dil qu'il alla lui-même en Égypte sous le 
règne do Ptolémée Ëvergète. Par malheur, il y a aussi deux 
rois qui ont porté ce surnom ; l'un, Ptolémée III, fils et suc-
cesseur de Ptolémée II Philadelphe, 247-222 ; l'autre, Ptolé-
mée VII, dit aussi Physcon, frère de Ptolémée Philomélor, 
170-117 • de sorte qu'il est également difficile de décider quel 
est le roi d'Égypte dont parle le petitrfils de l'auteur de 
l'Ecclésiastique. — L'opinion la plus communément reçue 
place la composition de l'ouvrage vers 280, la traduction 
vers 230 (2) ; elle fait vivre Jésus ben Sirach du temps de 
Simon I, et son petit-fils sous Ptolémée III Évergèle I. 
Quoique elle ne soit pas à l'abri de toute difficulté, elle est 

(1) L e s a n c i e n s P è r e s , O r i g è n c , Hom. s v m in Nam., n ° 3 , t . x u , 
c o l . 7 1 4 ; S . C y p r i e u , Test., 1. 111, c . v i ; x n ; t . i v , c o l . 735 , 711 ; 
S . O p l a t , Cont. Donat., i n , 3 ; t . I I , c o l . 1006; S . Leo M . , Sei-m. x s x i x 
de Quad'rag.. l . 3, t . t i v , c o l . 265 , e i c . . o n t c i té q u e l q u e f o i s l 'Eec lés ias -
l i q u c s o u s le n o m d e S a l o m o n , p r o b a b l e m e n t à c a u s e d e l a r e s s e m -
b l a n c e d e c e l iv re a v e c les P r o v e r b e s ; m a i s il e s t b i e n c e r t a i n q u e l ' au -
t e u r n ' a r i e n d e c o m m u n a v e c S a l o m o n . 

(2) L ' o p i n i o n o p p o s é e a s s i g n e à l a c o m p o s i t i o n d e l ' E c c l é s i a s t i q u e la 
d a t e d e l ' a n 180 e n v i r o n e t à l a t r a d u c t i o n c e l l e d e l ' a n 130 . 
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cependant la plus vraisemblable. — 1° L'éloge du chapitre L 
ne peut se rapporter qu'à Simon I, dit le Juste (1) ; le con-
temporain de l'auteur est représenté, en effet, comme un 
pontife très remarquable, ce qui ne saurait convenir à Si-
mon 11, dont l'histoire ne dit aucun bien. — 2" Le grand-
prêtre de l'Ecclésiastique est qualifié de libérateur de son 
peuple (2), ce qui peut s'appliquer à Simon I, mais non à 
Simon II, sous le pontificat duquel ni le peuple ni le lemplo 
n'avaient besoin de protecteur spécial. — 3° Du temps de 
Simon II, les idées païennes, contre lesquelles s'élevèrent 
les Machabées, avaient déjà fait de grands progrès ; elles 
étaient propagées par les fils de Tobie (3) ; comme elles étaient 
en horreur aux Juifs fidèles, on ne s'expliquerait point que, 
si l 'auteur do l'Ecclésiastique avait écrit à celte époque, il ne 
les eût point condamnés; on s'expliquerait moins encore 
qu'il eût loué Simon II, qui avail pris parti pour les fils de 
ïobie (4). — Il s'élève contre les Samaritains, L, 28 ; à plus 
forte raison aurait-il condamné les faux frères qui imitaient 
les mœurs des Hellènes. — 4° Ajoutons enfin que le Ptolémée 
Évergète ou le Bienfaisant, dont parle le prologue de l'Ecclé-
siastique, ne peut guère être que le premier qui a porté ce 
nom. Les monuments ne donnent pas le surnom d'Évergète 
à Physcon, mais seulement au successeur de Philadelphe (5). 

* 870. — Du t e x t e o r i g i n a l d e l ' E c c l é s i a s t i q u e . 

Nous n'avons plus que le texte grec de l'Ecclésiastique, 
mais ce livre avait été composé primitivement en hébreu. — 
1° C'est ce que nous apprend le prologue; cf. i , 29. — 

(1) J o s S p h e , Ant. jud., XI I , i l , 1 . 
(2) ECCIL.L, l ; c f . x x x v i , e t J o s é p b e , Ant. jud., XI I , i , 1. 
(3) J o s è p b e , Ant. jud.. XI I , v , I . 
(4) J o s é p b e . Ant. jud., XI I . i v , 11. 
(5) R o s e l l i n i , Monumenti itorichi, I , 2, p . 368. o II y e u t u n a u t r e 

É v e r g è l e , d i l l l a n c b e r g , m a i s il f u t s e u l à s e d o n n e r le s u r n o m d ' É v e r -
g è t e o n d e B i e u f a i s a u t : s e s s u j e t s l e n o m m a i e n t p i n s v o l o n t i e r s Ka-
kerpèle . ( le M a l f a i s a n t ) , e t p l u s s o u v e n t e n c o r e P b v s c o n , le V e n t r u . » 
A t h é n é e , s u , s e c t . 7 3 , é d . T a u c b n i t z , p. m , p . 263. — Histoire de ta ré-
vélation biblique, I r a d . G o s c h l c r , t . u , p . 90. 
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2° C'estce que confirment aussila tradition juive et les citations 
de ce livre que contiennent le Tamuld et les Midraschim (I): 
elles sont presque toutes en hébreu, quoique les ouvrages 
qui les rapportent soieut écrits en ehaldéeu ou araméen. — 
3° S. Jérôme nous assure (2) qu'il avait vu le texte hébreu 
de l'Ecclésiastique. — 4° Quelques passages, très difficiles à 
comprendre dans la traduction, s'expliquent facilement par 
l'original hébreu. Ainsi Eccli., sxiv, 3", parle de la lumière, 
en latin comme en grec, d'une manière très imprévue : 

Qui mil t i l disciplinant s icu t l u c e m 
Et assistens quasi Gehon in d i e v indemiœ. 

Le parallélisme demande un nom de fietive dans le vers 37*, 
comme dans le vers 37'', à la suite de l'éuumération du Phi-
son, du Tigre, de l'Euphrate et du Jourdain, 35-30 ; 1 lie-
breù devait porter i l t r a kaye'Ar, « comme le Nil ; » le 
traducteur a lu T i to ka'àr, « comme la lumière » (3) — Il 
résulte de tout ce que nous venons de dire que l'authenticité 
de l'Ecclésiastique est incontestable ; aussi u'a-t-elle jamais 
été sérieusement attaquée. — Sa canonicité est niée par les 
protestants, mais nous avons vu, n° 35, qu'elle avait été dé-
finie par le concile de Trente (4). 

(Il Eccli-, vi , 10 e t San/.. 10, 100; Yebamoth, 03 h ; Erub-, 65 a ; 
Eccii . , IX. 8 cl Sanh. 100 b ; Yebamoth, 63 ; Eccli XIII, 13. et Baba 
Kana 9 2 b ; Eccli.. x m , 23 e t Berescl.'tl, RabbaM, e tc . Cf. Ktllo, C j J o -
M , l i a of bibtical UUnbat, t. I, P- ' 2 i - Le n o m b r e des proverbes em-
p r u n t é s par les écrits ju i f s a l ' an t eu r d e l 'Ecclésiast ique, qu ils appel,en 
Ben-Sira, est d 'envi ron u n e q u a r a n t a i n e , ma i s i ls ne s e r e t rouven t point 
tons d a n s notre l ivre. La t radi t ion r a b b i n i q u e a t t r ibue il Ben-Sira deux 
a lphabets m o r a u x . Ils ne sont pas d e n o t r e au t eu r . Ou p e u t les voir 
d a n s Cornélius a Lapide, In Eccli. Proleg., c. v, p . 32-31. Cf. ¿ u n ! , Bit 
aottesdimstl. Kortrige der Juden, 1852, p . 100 sq. 

(2) S. J é rôme . Prxf. in tibros Satomonis, t. x x v m , col. 1242. 
(3) De même Eccli . , xxv , 13, grec , *£?«>.() est rois au l ien de w i . « « ' 

= e n . La version la t ine , p o u r donne r u n sens an grec , a t radui t xxv, 
22 : non est captil nequius saper capot eolubri, en a jou tan t le mot m -

' " ¡ n ' o a p e u t voir spocialcmcut sur cet te question Cornélius a l-apide, 
ln Eccli. l'roleq., c. i , p . 15-17, Vieussc, La Bible m,d,tee par les pro-
testants, p . 131-148. 
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" 880. — Des vers ions de l 'Ecclésiastique. 

1° La traduction grecque de l'Ecclésiastique fut faite parle 
petit-fils de l'auteur, comme il nous l'apprend dans le Pro-
logue. Il alla en Égypte, à l'âge de 38 ans, nous dit-il, sous 
le règne de Ptolémée Évergèle, probablement le premier de 
ce nom, d'après ce que nous avons dil, n° 878, et c'est là 
qu'il traduisit avec soin, et non sans succès, malgré un peu 
de dureté et d'embarras dans le style, l'œuvre de son grand-
père, vers l'an 230 avant Jésus-Christ. 11 s'appelait aussi 
Jésus ben Sirach, s'il faut en croire la Synopsis Scripturœ 
sacrtc (I). Le texte grec a souffert, de la part des copistes ; 
de là, en grande partie, les variantes qu'on remarque dans 
notre Yulgate, laquelle contient des passages en plus el aussi 
en moins. Il existe deux éditions grecques principales de 
l'Ecclésiastique : celle du texte reçu des Septante, ou édition 
romaine, et celle du cardinal Ximénès ou de la Bible de 
Complute, n° 156, 1": celle dernière est moins différente 
que la première de la traduction latine. 

2° Notre version latine n'est pas de S. Jerôme, elle est 
d'une époque antérieure et faisait partie de l'ancienne Ita-
lique. Elle a été traduite sur le grec (2); on y remarque un 
certain nombre de mots latins qu'on ne rencontre dans au-
cune autre partie de la Vulgate (3) ou qui sont employés 

(1) Dans les œ u v r e s de S. Athanase, c. 46, t . X X V I I I , col. 378. Ce que 
dit la Synopsis su r l 'Ecclésiastique a é té reprodu i t c o m m e second pro-
logue dans la Bible de Complute . L 'exact i tude des r en se ignemen t s 
fourn i s par l ' au leur d e la Synopsis su r le n o m du peti t-f i ls de Jésus 
ilen-Siracb e s t contestable et contestée. 

(2) Certains crit iques ont sou tenu qu 'e l le avai t é lé faite d i rec tement 
sur l ' hébreu , pour exp l iquer les différences qui exis teut en t re elle et le 
tex te grec ac tuel , ma i s cet te opiniou est inadmissible , ca r notre t raduc-
tion la t ine est tout émai l léc de m o t s grecs qu'el le a t i rés d e sou texte : 
nyonizare, lv , 33, grec , 2 8 ; l i ngua eucharis, v t , 5; homo acharis, xx, 
2 i , grec , 19; in crcino, x n t , 23, g r e c , 19; aporiabitur, «op i iO ics t a i , 
XVtlI, 6, grec , 7 ; quasi lluvii dioryx, ôttipuS, XXIV, 41, grec , 30, e tc . 

(3) Defunclio, i , 13; retiyiositas, i . 17, 18, 26; compartior, i, 21 ; ab-
horreo, x x x v n t , 4; acide, iv , 9 ; adincrescant, x x u i , 3 ; adscribit, x x i x , 
22 ; offabitis, tv , 7, e tc . ; pessimare, XI, 3G ; x x x v i , I l ; x x x v i n , 22 ; im-
planare, xv , 1 2 ; x x x i v , 11, e lc . 



dans un sens particulier (1). L'ordre des matières n'est pas 
tout à fait le même que dans les Septante (2). 

88!. — Du style d e l 'Ecclésiastique. 

Nous ne pouvons juger qu'imparfaitement le style de l'Ec-
clésiastique, puisque nous ne le connaissons que par une 
traduction. 11 est eu général simple, naturel, peu orné. L'au-
teur avait écrit d'après les règles du parallélisme qui ré-
gissent la poésie hébraïque et avait imité la forme comme 
le fond des Proverbes de Salomon (3). La traduction grecque 
a conservé le plus exactement possible le moule de l'ori-
ginal (4). 

882. — Excellence d e l 'EcclésiasIique. 

Le livre de l'Ecclésiastique a toujours été regardé comme 
le plus utile des livres Sapientiaux (3), l'une dos parties de 

(IJ Honestare, i l , 23, p o u r enrichir (Cf. Sap., x, 10) a v e c ses dér ivés , 
x m , 2 ; x r , !4 ; xxrv, 23 ; xxx i , i ; respectus, XL, 6, p o u r lieu /Tobscrra. 
Won, l ieu élevé d 'où l 'on surveille ce qui se passe, cxoirii ; incredibitîs 
XLI, 1, p o u r incrédule, ànsiOfûv, etc. Cf. Cornelius a Lapide, In Eccli. 
Proleg., c. vi , p . 37. Il d i t , p . 36 : » ln interprete la t ino , verilati et s im-
plicitali s tudent i , phras is ueglecta snbindc est, inenl t îor el iuelegant tor . 
adeo ni harbar is tuos el solœcismos a d m i l l a t » Les mots insoli tes de 
l 'Ecclésiastique appar t i ennen t au latin rust ique, il" 127. 

(2) Les ch . xxx-xxxvi soul disposés d 'une man iè re d i f férente en 
latin et en g rec : les ch. x x x , 27-xxxtIt, 15 et x x x m , 16-xxxvi , 13 
d e la Yulpale son t intervert is daus les Septante. La numéro ta t ion des 
versets est auss i f réquemment en désaccord. 

(3) Cf. Lovvlb, De sacra poesi Hebrxorum, Prœl. x x i v , 1763; p . 320-326. 
(1) La man iè re don t l ' au teur d e l'Ecclésiastique a r e n d u ses pensées, 

peut fourn i r matière â des observations très délicates. En voici un 
exemple : et La bénédiction du père affermit la maison des en/ants, dit 
l 'Ecclésiastique, III, 11, et la male'dictiùii de la mère la détruit jusqu'aux 
fondements. Curieuse différence entre le père et la mère ! Comme la 
t endresse materne l le est t ou jour s prêle à bénir l ' enfant , que l qu'i l soil. 
Dieu n ' a pas voulu a t tacher la prospérité à toutes les bénédic l ions de la 
mère : il l'a r ése rvée aux prières du père, dont l ' amour est p lus juste et 
p lus éc la i ré ; mais il n'a pas crainl d'ailacber la r u ine à la malédic t ion 
mate rne l l e , bien sûr que l ' enfant qoi force sa mère â le m a u d i r e mé-
rite de pér i r misérab lement e (Saint-Marc Girardin). 

(5) » Jésus Sirach hoc libro omnem moralem pbilosophiam p e r bre-
ves sententias, quasi gnomas et axiomala tmdit et complect i tur , a?que 
ac Sa lomon in Proverbi is ; sed iis longe uberior est Ecclesiaslicus, 

l'Écriture Sainte qu'on doit le plus lire et méditer. « Outre 
l'abondance admirable d'enseignements très purs et très 
saints, adaptés à tous les états et à toutes les conditions, qui 
est contenu dans ce livre, dit Martini, le célèbre traducteur 
de la Bible en langue italienne, nous y rencontrons une 
multitude de choses qui peuvent servir à nourrir l'esprit de 
religion et à nous donner de notre foi la plus haute idée. Je 
souhaiterais donc de tout mon cœur que ce livre, avec celui 
des Proverbes et de la Sagesse, fu t comme le premier lait 
dont on nourrisse l'àme de la jeunesse, parce que ces écrits 
sont les plus utiles pour former non seulement leur esprit, 
mais aussi leur cœur, lui donner de hautes pensées, le forti-
fier contre la séduction des passions, lui imprimer les vrais 
et solides principes qui doivent diriger l'homme dans la vie 
présente et le rendre digne de la vie éternelle (t). » 

A R T I C L E I I . 

A n a l y s e e t d o c t r i n e d e l ' E c c l é s i a s t i q u e . 

Division générale. — Analyse el doclrinc de la première et de la seconde partie. 

883. — Division géné ra l e de l 'Ecclésiastique. 

Le livre de l'EcclésiasIique forme un tout, mais il n'est pas 
rigoureusement suivi; il est écrit sans plan d'ensemble et 
avec la liberté d'allures qui est commune aux écrivains orien-
taux, surtout daus les ouvrages de ce genre : les pensées ne 
sont pas reliées entre elles, ainsi qu'il arrive dans les re-
cueils de sentences ; les digressions abondent : de là la diffi-

dit Coruclius a Lapide, ln Eccli. Proleg., c. iv , p . 27. « Les proverbes 
de l 'Ecclésiastique, d i t Wel le , Dict. encxjcl. <le théologie catholique, 1860, 
t . v i l , p, 31, se d i s t inguent d e ceux de Sa lomon su r tou t parce qu' i ls 
sont p lus r iches de sens , p lus ne ts , p lus spéciaux ; qu ' i l s iusis lent pr in-
c ipa lement sur la sui te do péché et décr ivent la puissance é n o r m e q u e 
le péché g a g n e peu 'i peu sur l ' âme qui s 'en laisse envahir , a 

[IJ Martini , Vecchia Testamenlo, Naples, 1719, t . XII, Préf.. p, 15(1-131. 
— « L't adolescentes addiscant etiam Sapient iam erudi t i Sir.icb. » Ca-
non. Apost.. eau. u l t . — a Cbristiani omnes , v i r lu l is et perfeel ionis 
avidi, avide h u u c l ib rum volvant , legaut et re legant , » Cornélius a La-
pide , ln Eccli. Proleg-, c. IV, p . 29. 
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cullé ou plutôt l'impossibilité d'eu faire une analyse métho-
dique. On peut y distinguer cependant deux parties bien 
marquées, d'inégale longueur, la première contenant toutes 
sortes de préceptes pour la conduite de la rie, I - X L I I , 1 4 (t); 
la seconde faisant l'éloge du Créateur de l'univers et des 
saints de l'Ancien Testament, x u i , 13-n (2). 

fiât. — Caractère général de la I™ part ie : iiègles p o u r la condui te 
de la v ie , I-XLII, l i . 

I.a première partie de l'Ecclésiastique n'a d'antre unité que 
l'unité générale du sujet qui est de recommander la pratique 
de la vertu (3). Elle « a beaucoup d'analogie avec les Pro-

(1J Cette première part ie a été souven t par tagée eu deux , I -xx l l l et 
XXIV-XLIII, mais celte subdivis ion n e s 'accorde pas avec la disposit ion 
des matières, car o n t rouve les m ê m e s s u j e t s t ra i tés d a u s Tune el l ' au-
tre sect ion, par exemple , l ' aumône et la b ienfaisance, îv et x x i x ; l'a-
mit ié , vi , 5 et x x x v i i , 1; l 'éducation des enfan ts , v u , 25-27 et xxx , 
1-13, e tc . Cf. We l l e , Spcciel/e Einleilmg in die deulerocanonischen 
Dw:he>• des alleu Testaments, 181!, p . 222. 

(2) Commcnla leu r s catholiques. Ils son t re la t ivement peu n o m b r e u x . 
Le p remier est l î aban Maur : Commentariorum in lit,mm Ecclesiasticum 
tibri decern, t. c tx , col. 763-1126; J ansén ius de Gand, Comm. in Eccli., 
Lonvain, 1569; Jean do Pina, Comm. in Eccli., 5 in-I», Lyon, 1630-1618; 
indigeste ; l lossuet , Liber Ecclesiastivi; il d o u u e , en regard d e la 
Vulgate, l a t raduct ion lal ine de F lamin ius Nobilius. publ iée avec l 'au-
torisation de Sixte V; Kmm. Sa, ln Ecclesiasticum commenlarium, 
Migne, Cursus complétas Scriplur.v Sacras, t. x v n ; II. Lesèlrc , CEccli-
siastiqùe; 1880, dans la Bible d e SI. Lelh ie î leux; elc. 

(3, Fri lzsche a che rché c e p e n d a n t à y découvr i r un cer la iu o rd re , 
Kurzgcfà&tcs llandbuch zu den Apohryphen, t. v . H par tage le livre en-
t ier en sep t sect ions . La sep t ième esl fo rmée p a r la d e u x i è m e par t ie . 
Les s ix premières sont les su ivan tes : 1° t -xv t , 21 : Description d e la 
n a t u r e d e la sagesse ; exhor ta t ions à la p r a t i q u e r ; conseils p o u r mcl l re 
no i r e condui te eu ha rmonie avec ses ensc ignemeuls ; — 2 ° s v i , 22 -
x x i u , 17 (Vulgate , 21} ; Plan de Dieu d a n s la c réa t ion ; s i tua t ion dft 
l ' h o m m e p a r rappor t à s o n c r é a t e u r ; conseils p o u r se coudu i rc daus 
diverses c i rcons tances e t pour éviter le p é c h é ; — 3S x x i v , | - x x x , 21; 
vTTiit, 12-xxxvi , I 6 1 ; x x x . 25-27 (texte grec) : Description de la sa-
gesse et d e la l o i ; rappor ls (pli exis tent en t re l ' au teur et la sagesse; 
proverbes , max imes , avis sur la condui te d e l ' homme vivant en société; 
— 1° xxx , 28-xsxl l I , 11 ; x x x v i , 16 <>-22 (texte grec) : Condui te d u jus t e 
et du sage ; Dieu et son peuple ; —1>° x x x v i , 23-xxxix , 11 (texte grec) : 
Instruct ions et avis couceruaut ta vie socia le ; — 6° x x x t x , 12-xLlt, 11 
(lexle grec) : La créat ion et la place que l ' h o m m e y occupe. 
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verbes de Salomon ; elle renferme, sous une forme généra-
lement sentencieuse et proverbiale, une foule de règles do 
conduite et de maximes morales pour tous les états et pour 
tontes les conditions ; elle énuinère la série des vertus, on 
relève l'importance, exhorte à leur pratique, expose de même 
la série des passions et des péchés dominant parmi les 
hommes, et cherche à en éloigner en en montrant les con-
séquences. Elle abonde aussi en avis relatifs à la conduite 
des affaires domestiques et civiles, exhorte à la sérénité d'es-
prit, au contentement habituel de son sort , donne des règles 
de prudence à suivre dans le commerce des supérieurs et des" 
grands. Elle vante surtout les avantages de la sagesse, invite 
à sa recherche, montre son origine, dit qu'elle est née de 
la bouebe du Très-Haut, qu'elle remplit l'étendue des cieux 
et la profondeur de l'abime, qu'elle habite parmi les nations 
et répand ses enseignements au loin comme les rayons de 
l'aurore. Cf. x v e t xxiv(l) . » 

885. — Ense ignements dogmat iques con t enus dans la l r " par t ie . 

Cette première partie est un traité presque complet de 
dogme. — 1° L'auteur nous fait connaître Dien et ses attributs, 
v, 4-9; xvi, 7-14; 16-17; x.xui, 25-29; cf. dans la seconde 
partie, XLM-XLIII; sa providence, xvi , 26-29; la création, 
xvui, 1-6 (2); la prédestination ou l'inégale répartition des 
dons de Dieu aux hommes, xxxm, 7-14; l'état d'innocence 
de l'homme avant sa chute et son élévation à l'ordre surna-
turel, xvu , 2-11; sa liberté, xv, 14-22; xxxi, 10; la né-
cessité et l'utilité des tentations, n , 1-13; iv, 18-22; l'effi-
cacité do la prière, xxxv, 17-22; le mérite et le démérite, 
xxxi, 9-10; la rétribution des bonnes ou des mauvaises 
œuvres après la mort , î, 13, 19; xi , 28 ; xvi , 15, elc. — 
2e Les espérances messianiques se font jour d'une manière 

(1) We l l e , Dictionnaire encyclopédique de la théologie catholique, t . v u , 
p . 53-51. 

(2) Sap . , xv in , 1 : Qui vieil in xternwn, creavit omnia simul : « Grœce : 
c o m m n n i t e r , p a n i e r , œ q u e omnia , ne s iue ipso fac tnm est niliil. Deus 
solus justificabitur: so lus i r r eprehensus in oper ibus suis , c u j u s com-
para t ionc omnia i r amuuda suu l . » Bossuet, hoc l o e o . p . 459, 
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générale dans le tableau de la restauration future d'Israël, 
xxxvi; cf. XLVITI, 10 (1). — 3" La'seconde partie, u . M, con-
tient un passage important sur la pluralité des personnes 
divines : Invocavi Dominum patrem Domini met. Ces paroles 
impliquent si évidemment la distinction du Père et du 
Fils que Grotius était porté à croire, mais à tort , qu'elles 
étaient interpolées (2). — 4° On a voulu y voir également, 
sans motif , des traces de l'influence des doctrines qui domi-
naient à Alexandrie. L'auteur, comme nous l 'avons vu, écri-
vait en Palestine et avant que les idées helléniques, dont 
on aperçoit quelques vestiges dans le livre de la Sagesse, 
n° 868, y fussent connues. 

880. — E n s e i g n e m e n t s m o r a u x c o n l e n n s d a u s l a I r 0 p a r t i e . 

L'Ecclésiastique est encore plus riche en enseignements 
moraux. — 10 II nous apprend à fuir le péché, iv, 23 ; xxi, 1 -4 ; 
XLI, 8-14; l 'orgueil, x , 7; la présomption, vi, 2-4; l 'am-
bition, v u , 4 -8 ; l'avarice, v, 10; x , 9 -10; xiv, 3-11; xxxi, 
1; l 'impureté, ix , 3 -13; x ix , 2-3; XXHI, 21-24; xxv, 28, 33, 
36 ; la gourmandise, xxxi , 21-40; XXXVII, 32-34; la colère, 
XXVII, 33 ; xxx, 26 ; la paresse, xxu , 1, 2 , 1 6 ; le mensonge, 
VIII, 13-14; xx, 26-28; les petites fautes comme les grandes, 
xix, I; etc. — 2° Après nous avoir détourné du ma l , iv, 23, 
l'Ecclésiastique nous porte au bien ; à la fidélité à Dieu, î, 30; 
xxxv, 1-13; à la prière, xvin, 22-23 ; à l 'humilité, xxxii, 22-21 ; 
àlacharité,XIII,19-20; xvn , 12; ¿ l 'aumône, v n , 40-36;xxix, 
12-18; au pardon des injures, x , 0 ; xxvm, 1-9; à la persé-
vérance dans le bien, u , 15-23; v, 11-13; xxu , 19-23; xxxiv, 
30-31, etc. — 3° 11 enseigne aussi à chaque état ses devoirs 
propres : aux parents et aux enfants, vu, 25-27; xvi, 1-4, xxu, 
3-5 ; xxx, 1-13 ; -VLII, 9-11 ; aux maîtres et aux serviteurs, iv, 
35 ; v u , 22-23; x , 28, etc. (3). 

(I ; S u r l a n a t u r e de l a s a g e s s e , c f . n ° 874. 
(2. Vo i r l ' i m p o r t a n t e n o i e de B o s s u e t s u r ce p a s s a g e , In Eccli., LI, 11. 

p . C W - f i î I . C f . B a c u e z : Questions sur C Écriture sainte, 1874 ,1 .1 , p . 319. 
Cf. a u s s i I , 5 e t x x l v , 5. 

(3) R a n l t , Cours d'Écriture Sainte, 1871, I. i l , p . 50-32. — La Synop-
sis Scripiurx Sacrx, d a n s les œ u v r e s d e S . A t l i anase , n ° 4 6 , 1 . x x v m , 
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8S7. — S u b d i v i s i o n d e l a I I ' p a r t i e : É l o g e d e Dieu c r é a t e u r e t d e s 
S a i n t s d e l 'Anc i en T e s t a m e n t , XLII, 15-LI-

Après avoir donné toutes sortes de règles de conduite dans 
sa première partie, le fils de Sirach, dans la seconde, 1° rend 
gloire à Dieu, créateur du ciel et de la terre, XLII, 15-XLUI; 
2° nous propose l'exemple des saints de l'Ancien Testament, 
qui ont pratiqué les vertus dont les 41 premiers chapitres 
nous donnent le précepte, XLIV-L, et 3" enfin adresse à Dieu 
une prière d'adoration et d'action de grâces pour la sagesse 
qu'il a reçue de lu i , LI. 

888. — R é s u m é d e l a I I ' p a r t i e . 

1° L'hymne à Dieu créateur est comme un abrégé de tliéo-
dicée dans lequel l 'auteur nous fait connaître les attributs 
divins en décrivant les merveilles du monde visible (l). 11 ter-
mine par une allusion aux merveilles du monde invisible : 

Multa a b s c o u d i t a s u n t m a j o r a b i s : 
P a u c a e n i m v i d i m u s o p e r u m e j u s . 
O m n i a a u t e m D o m i n u s feci t 
E t p i e a g e n t i b n s d é d i t s a p i e n U a m . XLIU, 36-37. 

Ce trait final rappelle le Ps. xvin, dans lequel le Psalmiste, 
après avoir montré la grandeur de Dieu éclatant dans le 
gouvernement des corps célestes, nous la montre plus sensible 
encore dans la loi qu'il a donnée à son peuple, n° 691. Cf. 
aussi Ps. xcu, n° 702. 

2° De l'éloge de Dieu, l'Ecclésiastique passe à celui de ses 
saints, dans le morceau que le texte grec intitule : Hymne 
des pères, c'est-à-dire en l 'honneur des patriarches el des 
saints de l'Ancien Testament , XLIV-L (2). 

co l . 378-383, a n a l y s e l o n g u e m e n t le l i v r e d e l 'Ecc l é s i a s t i que . O n p e u l 
vo i r a u s s i C o r u e l i u s a L a p i d e , In Ecctesiasticum Prolegomena, c . i v , 
A r g u m e n t a n t , é d . Vivés , 1805, p . 27-49. 

(1) S u r la b e a u t é d e l a d e s c r i p t i o n d u so le i l , XLlll, 2-5, vo i r l l o l l i n , 
Traiti des Études, I. IV, C. I I I , g u , 1S05, t . I l , p . 578-580. 

(2) A p r è s u n e i nv i t a t i on g é n é r a l e à l e s l o u e r , XLiv, 1-15, l e l i ls de 
S i r a c b g lo r i f i e n o m i n a t i v e m e n t , e n r a p p e l a n t l e s p r i n c i p a u x t r a i t s de 
l e u r v i e e t l e u r s v e r t u s , H é u o c b , 16; Noé , 17-19; A b r a b a m , 20 -23 ; 
I saac , 2 4 ; J a c o b , 25-27; Moïse, x i v , 1-24; A a r o n , 25-27; P h i n è e , 28-31 ; 
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3" Une prière finale, u , qui porte le titre d'Oralio Jesu 
filii Sirach, remercie Dieu de tous les bienfaits que l'auteur 
en a reçus, et spécialement du don de la sagesse. Quelques 
critiques ont pensé que celte prière était l'œuvre du traduc-
teur grec, comme le prologue, et c'est probablement là-dessus 
que s'est appuyée la Synopsis Scripturte Sacrai, pour avancer 
que le traducteur, comme l'auteur de l'Ecclésiastique, s'appe-
lait Jésus, fils de Sirach, mais on n'a aucune raison de refu-
ser à l'auteur primitif la composition de ce morceau (1). 

Josué, XLVI, 1 - 8 ; Caleb, 0-15; Samue l , 16-23; Nathan, XLVII, 1; David, 
2-11; Sa lomon , 15-31; Klie, x t v m , 1-13=; Elisée, 1 3 ' - 1 3 ; Ézécliias e t 
lsaïe, 19-28; Josias, XLIX, 1 -5 ; Jéréui ie , 8-9; Ezéchiel, 10-11; les douze 
petite prophètes , 12; Z o r o b a b e l , 13; Josué, lil? d e Josédec, 11 ; N é h é -
mie , 13; Hénocb, 10 (déjà n o m m é , xi . lv, 16;; Joseph, 17-18; Selh el 
Sera, 19, el Simon, lils d 'Onias , L, 1-23- Les versets 24-31 fo rment la 
conclus ion d e tout le l iv re : l ' au leur fail de s souhaits en faveur de sou 
peuple, 21-25 ; l ' exhor te à l a confiance eu Dieu, 26; proteste qu'i l n ' a 
r ien de c o m m u n avec les Iduméens , les Phil ist ins el les Samar i ta ins , 
ces trois g r a n d s e n n e m i s d ' Israél , 27-28 ; appose comme sa s ignature fi 
son l ivre , 29 ; et t e r m i n e p a r une de rn i è re recouimaudal ion à mel l re 
eu pra t ique les consei ls d e sagesse qn'i l a douués , 30-31. 

(1) M. Bickeil a r e t r o u v é d a u s Eccli., i.i, 1S-38, u n poème alphabé-
t ique . d e 44 v e r s de sep t syl labes, subdivisés eu s t rophes de q u a t r e 
vers, et il a essayé d e recons t i tuer le texte original h é b r e u , '¿citschrift 
[Sr kothotisehe heotojie, 1882, p . 32C-323. 

TROISIÈME PARTIE 

L I V R E S P R O P H É T I Q U E S 

889. — Division d e cel te t rois ième part ie . 

Cette troisième partie sera divisée en six chapitres : 1° In-
troduction générale aux livres prophétiques ; 2° Isaïe; 3° Jé-
rémie; 4" Êzéchiel ; 5° Daniel ; 0° les petits prophètes. 

CHAPITRE PREMIER. 

I N T R O D U C T I O N G É N É R A L E A U X L I V R E S P R O F U B T I O U E S . 

890. — Division de ce chapi t re . 

Nous traiterons en deux articles : I" de la nature de la 
prophétie; 2° des prophètes en général. 

ARTICLE I. 

De l a n a t u r e d e l a p r o p h é t i e . 

Définition. — Espèces. — Existence. — Mission des prophètes. — Forme îles prophé-
ties. — Modes de la révélation divine. — État d'espril des prophclcs pendant que 
Dieu se manifestait.» eus. — Obscurité des prophéties; — Leur promulgation. — 
Importance de leur étude. — Tableaux des prophéties messianiques. 

89!. — Définition des mots prophète et prophét ie . 

1° Le prophète est celui à qui Dieu révèle sa volonté d'une 
manière surnaturelle, avec mission de la communiquer aux 
hommes. La prophétie est la manifestation de cette volonté 
divine, faite par le prophète. Elle suppose donc essentielle-
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3" Une prière finale, u , qui porte le litre d'Oralio Jesu 
filii Sirach, remercie Dieu de tous les bienfaits que l'auteur 
en a reçus, et spécialement du don de la sagesse. Quelques 
critiques ont pensé que celte prière était l 'œuvre du traduc-
teur grec, comme le prologue, et c'est probablement là-dessus 
que s'est appuyée la Synopsis Scripturx Sacrx, pour avancer 
que le traducteur, comme l 'auteur de l'Ecclésiastique, s'appe-
lait Jésus, fils de Sirach, mais on n'a aucune raison de refu-
ser à l'auteur primitif la composition de ce morceau (I). 

Josué, XLVI, 1 - 8 ; Caleb, 0-15; Samue l , 16-23; N a t h a n , ï t v u , 1; David, 
2 -11 ; Sa lomon , 15-31; Élie, xLVtti, 1-13=; Elisée, 1 3 ' -13; Ézédi ias e t 
lsaïe, 19-28; Josias, XLIX, 1 -5 ; Jé rémie , 8-9; Ezéchiel, 10-11; les douze 
petite |>ro[,hèles, 12; Z o r o b a b é l , 13; Josué, 111s d e Josédec, I l ; N é h é -
mie , 15; Héuocb, 16 (déjà n o m m é , a u , 16;; Joseph, 17-18; Selh el 
Sera, 19, et Simon, lils d 'Onias , L, 1-23- Les versets 24-31 fo rmeu l la 
conclus ion d e toul le l iv re : l ' au teur fait de s souhaits en faveur de s o n 
peuple, 21-25 ; l ' exhor te à l a confiance eu Dieu, 26; proteste qu'i l n ' a 
r ien de c o m m u n avec les Iduméens , les Phil ist ins el les Samar i ta ins , 
ces trois g r a n d s e n n e m i s d ' Israél , 27-28 ; appose comme sa s ignature il 
son l ivre , 29 ; et t e r m i n e p a r une de rn i è re reeonimaudal ion à uiellre 
eu pra t ique les consei ls d e sagesse qu'i l a donnés , 30-31. 

(1) M. Bickeil a r e t r o u v é d a u s Eccli., LI, 1S-38, u n poème alphabé-
t ique . d e 44 v e r s de sep t syl labes, subdivisés eu s l rophcs de q u a t r e 
vers, et il a essayé d e recons t i tuer le texte original h é b r e u , '¿citsehrift 
/&• Miotische Itmhgk, 1882, p. 32C-323. 

TROISIÈME PARTIE 

L I V R E S P R O P H É T I Q U E S 

889. — Division d e cet te t rois ième part ie . 

Celle troisième partie sera divisée en six chapitres : 1° lu-
troducliou générale aux livres prophétiques ; 2° Isaîe; 3° Jé-
rémie; 4" Êzéchiel ; 5° Daniel ; 0° les petits prophètes. 

CHAPITRE PREMIER. 

I N T R O D U C T I O N G É N É R A L E A U X L I V R E S P R O M É T I O I I E S . 

890. — Division de ce chapi t re . 

Nous traiterons en deux articles : I" de la nature de la 
prophétie; 2° des prophètes en général. 

ARTICLE I. 

De l a n a t u r e d e l a p r o p h é t i e . 

Définition. — Espèces. — Existence. — Mission des prophètes. — Forme îles prophé-
ties. — Modes de la révélation divine. — État d'esprit des prophètes pendant que 
Dieu se manifestait à eus. — Obscurité des prophéties. — Leor promulgation. — 
Importance de leur étude. — Tableau* des prophéties messianiques. 

891. — Définition des mots prophète et prophét ie . 

1° Le prophète est celui à qui Dieu révèle sa volonté d'une 
manière surnaturelle, avec mission de la eoumiuuiquer aux 
hommes. La prophétie est la manifestation de cette volonté 
divine, faite par le prophète. Elle suppose donc essentielle-
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ment, outre l 'inspiration, 1° une révélation proprement dite, 
n" 11, et '2° une mission spéciale. Ces deux conditions sont 
clairement marquées dans le récit de la vocation de Jérémie 
au ministère prophétique. 1° Ecce dedi (ou plutôt do) vertu 
mea in ore tuo, I , 9 ; cf. Deut., XVIII, 1 8 ; voilà la révélation; 
2° ad omnia qux mittam te, ibis,... ecce constitui te hodiesuper 
yenies, i , 7 , 1 0 ; voilàla mission divine. Cf. l s . , v i , 9 ; Éz. ,u ,3-4. 

2" La révélation faite par Dieu an prophète a pour objet de 
lui faire connaître les résolutions qu'il a prises, soit pour 
punir le pécheur, soit pour consoler l'affligé ; elle est généra-
lement accompagnée d'avertissements et d'exhortations, ainsi 
que de la prédiction de l 'avenir (t). 

3° En ce dernier sens, la prophétie est l 'annonce d'événe-
ments fu turs , qui ne peuvent être connus que de Dieu seul. 
Dans le langage vulgaire, on entend d'ordinaire par prophé-
tie une prédiction, et par prophète celui qui prédit l 'avenir. 
C'est là le sons étymologique du mot qui nous vient des 
Septante et est composé de 5>i et finit, d're « l'avance (2). 
Dans la Bible, comme nous venons de le voir, prophète et 
prophétie s'emploient dans une acception plus large; le pro-
phète ne manifeste pas seulement l'avenir, mais toutes les 
volontés de Dieu, quelles qu'elles soient, etc. (3). En hébreu, 

(1) « P r o p h é t i e s r e v e l a t i o s e e x t e u d i t u o n s o l u t n a d f u t u r o s l i omi -
n u m e v e n t u s s e d e l i a m a d r e s d i v i n a s . E t q u a u l u m ad e a q u i e p r o p o -
u u u l u r o m u i b u s c r e d e n d a , q u i e p e r l i t t e o l ad l l d e m : e l q u a n t u m ad 
a l t i o r a o i y s t e r i a , q u i e s u u t p c r f e c t o r u m , q u i e p e r t i n e n t ad s a p i e n t i a m . 
Es t e t i a m p r o p h é t i e s r e v e l a t i o d e b i s q u i e p e r t i n e n t a d s p i r i t u a l e s s u b s -
t a n t i a s . a q u i b u s vel a d b o n u m v e l a d m a l u m i n d o e i m u r : q u o d p e r -
t i n e l a d d i s e r e l i o n e m s p i r i t u u m . E x l e n d i t e l i a m s e a d d i r e c t i o n e m 
b n m a u o r u m a c l u u i n : q u o d p e r l i n e t a d s c i e u t i a m . " S . T h . , 2 ' 2« , 
q . 170. — « Q u a n q u a m l a m d i v i u a q u a m h u m a n a , t a m s p i r i t u a l i a q u a m 
e o r p o r a l i a , p r o p h e l i a t l u m i n i sube&se c e r t u m s i l , p r o p r i i s s i m e t a rnen , 
a d i p s a m p e r l i n e t [ u t u r o r u m e v e u t u u m r e v e l a t i o . » 1b. , q . 171, a . 3. 

(2) C e l t e é t y i n o l o g i e , q u i a é t é c o m m u n é m e n t d o n n é e j u s q u ' i c i , p e u t 
s e s o u t e n i r ; il f a u t c e p e n d a n t r e m a r q u e r q u e s p o ç ^ n « s i gn i f i e e n g r e c 
interprète d e s d i e u x , p l u t ô t q u e celui qui prédit l'avenir, d e s o r t e q u e 
l e m o t î î foçr . ï r , ; a , e n c e t t e l a n g u e , l e m ê m e s e n s g é n é r a l q u e l e m o t 
h é b r e u c o r r e s p o n d a n t , nâiï, celui qui parle pour u n a u t r e . 

(3) C e n . , x x , 7 ; P s . c i v , 13 , e t c . Voi r S . J . C h r y s . , Synopsis S. S . 
Conspeetus, t. IVI, col. 317. 

il s'appelle quelquefois Í1N1. rfféh ou n m , khàiéh, c'est-à-
dire voyant. I Reg-, îx, 9 : Amos, vu, 12; ordinairement 
N'33 nàbi', l'inspiré, o Le nabi', di t M. le Hir, est, autant 
selon letymologie que selon l'usage du discours, celui que 
Dieu inspire et qui sert d'organe à la divinité. Il n'est pas 
nécessaire qu'il révèle l 'avenir, mais il est essentiel que sa 
parole soit une révélation divino » (I). Il est l 'interprète de 
Dieu auprès des hommes (2). Dans le sens large, la prophé-
tie est donc l'oracle révélé par Dieu, quelle qu 'eu soit la 
na ture ; dans le sens restreint, c'est une prédiction. 

4° La prophétie, d'après ce que nous venons de voir, est 
un don surnaturel el divin (3). Elle se distingue par là radi-
calement de la divination, CDBp, qésem, Num., xxu , 7, qui 
n'est qu 'une fourberie, ou bien soit une inspiration diaboli-
que soit une prévision de l'esprit humain : la parole des de-
vins n'est pas la parole de Dieu : Neque locutus sum ad eos, 
Jer. , xiv, 14; ils n'ont pas reçu de mission : non misi eos, 
J e r . , x i v , 14; leurs oracles sont des mensonges : deeipiunl 
vos, Jcr . , xxiii, 16; ils n 'ont d 'autres inspirateurs qu'eux-
mêmes :« Visionem cordis sui loquuntur ,non de ore Domini. » 
Jer. , xxili, 16; Éz., xm, 2-3. 

892. — D o u b l e e s p è c e d e p r o p h é t i e s : p r o p h é t i e s p r o p r e m e n t d i t e s e l 
p r o p h é t i e s p a r t y p e s o n figures. 

Dieu a annoncé l 'avenir de deux manières principales, par 
les paroles et par les actions, par des prophéties directes et 
par des types ou des figures : « Etenim duo sunt prophotiœ 
genera et operibus et verbis futura pranunt iare : verbis qui-
dem, ut cum crucem significare volontés, diennt : Sicut ovis 
ad cxdem ductus est et sicut aynus coram se londente sine 
voce, Is. , LUI, 7 . Hocitaque verbis ipsis valicinari voluerunt ; 

11) L e Hit,Études bibliques; Les prophètes d'Israël, a r l . 2 , t . i , p 37 
V o i r t o u t c e q u ' i l d i t , p . S 5 - 3 8 . ' 

12) Propheta est inlerpres... Dei. S. 1. C h r y s . , In I Cor., I l o m . x x x n 
n ° i , t . L x i , c o l . 311. Cf . E x . , v u , 1 ; l v , 1G. 

(3) Cf. M i c h . , I l l , 8 ; E z . , x l , 5. Voi r S . J . C h r y s . , In lsai. c . i n» I 

t . L V I , c o l . 13-14. Cf. N u m . , XII, 1 7 , 2 3 , S 9 ; I R e g ! , x , 6 ; x i x , 20- M Pe l ' 

I , 21 ; J e r . , x s m , 1G; E z . , x i u , 2 - 3 ; J o a . , v u , n , e t c . ' ' ' 
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operibus vero, cum Abraham exhibetor fiUum otl'erens et 
arielem iogulans. Hicenim rébus ipsis crucis imaginera pra-
significat, atqueciedcinprooi'befuluram.Mullascei-leiuvemre 
est in Veleri Teslamento hujusmodi figuras propheliasque per 
r e s e x h i b i t a s (1 ).» Nous ne nous occupons pas i n des prophe îes 
typiques, mais seulement des prophéties proprement dites. 

893. - L ' e x i s t e n c e d e s p r o p h é t i e s n i é e p a r l e s r a t i o n a l i s t e s . 

L'existence des prophéties est un lait universellement ad-
mis par la tradition juive et chrétienne. Les rationalistes 
nient cependant qu'il y ait des prophéties ventables, c est-a-
dire des manifestations surnaturelles faites par Dieu a 
l'homme pour lui révéler l'avenir. Ils reconnaissent q u i 
existe des livres prophétiques dans l'Ancien Testament et 
admettent ce qu'ils appellent le prophetisme, cest-a-dire I in-
t e n t i o n ¿ans l'histoire d'Israël, d'hommes extraordi-

naires d'une grande intelligence et d'une rare perspicacité, 
mais ils refusent d ' y voir quelque chose de surhumain. Ils 
partagent les prophéties en deux catégories : les unes authen-
tiques, les autres n o n authentiques. Ces dernieres sont celles 
' i sont trop précises, trop claires et trop au-dessus de a 

nortée de l'esprit de l'homme pour qu ou puisse les expliquer 
naturellement. D'après eux, elles ont été écrites après coup, 

comme la révélation de l'histoire future de 
Rome que Virgile fait faire à Énée dans les enfers, jusqu'à 

r 4 g f c i K U l s reconnussent l'authenticité, ou bien 
elles se rapportent, d'après eux, à des événements prochains, 
nue 1 sagacité des prophètes leur a permis de prévotr et 
d ! nnoicer à l'avance, ou bien elles ont pour objet ce qu on 
anndle l " règne messianique et sont le fruit d aspirations 
vagues et mal définies. Ce sont là tout autant d'erreurs, 

comme nous allons le démontrer. 

( , ) S . J . C h r y s . , Synopsis S. S. mspeetus, t . L V I , co l . 3 1 6 - 3 1 " . Cl. 

„ » . 1 6 5 - 1 6 6 . 
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S91. — P r e u v e s d e l ' ex i s t ence d e s p r o p h é t i e s . 

1° La prophétie est possible : Dieu connaît certainement 
l'avenir, et il est libre de le révéler quand il lui plaît, et à 
qui il lui plaît. Il faut être athée pour nier cette vérité, ad-
mise dans tous les temps et dans tous les lieux. 

2" Les prophéties existent de fait (1). Les Livres Saints 
contiennent des livres prophétiques qui prédisent l'avenir. 
Les incrédules, il est vrai, nient l'authenticité de plusieurs 
d'entre eux ou interprètent d'une façon naturelle une partie 
de leurs oracles, mais ils sont forcés par l'évidence d'admet-
tre que quelques-uns annoncent des choses futures. F.n nous 
tenant à leurs aveux et en leur faisant, pour un moment, 
les plus larges concessions, il est facile de prouver, par ceux 
de ces livres dont ils ne peuvent contester l'autorité, l'exis-
tence de véritables prophéties. — 1° Micbée, par exemple, 
annonce, rr> 8-10, la captivité de Babylone loO ans à l 'a-
vance, quand il n'y avait aucune hostilité entre Babylone et 
Juda, bien plus, lorsque Babylone n'était pas encore un état 
indépendant. Comment pouvait-il prévoir humainement ce 
qu'il prédisait? — 2° Tous les prophètes, à commencer par 
les plus anciens, annoncent la destruction future de Jérusa-
lem et du temple, ainsi que la captivité. Ces événements si 
graves, ils ne les prophétisent point d'une manière vague et 
ambiguë, mais netlcet précise. L'ennemi le plus redoutable 
des enfants de Jacob à celle époque, ce sont les Assyriens, 
eh bien ! ils assurent que ce ne sont pas les Assyriens qui 
exécuteront la vengeance divine; Juda sera sauvé de leurs 
mains, qui paraissaient devoir l'écraser; son libérateur, ce 
ne sera pas l'Égypte sur laquelle il comptait, ce sera Dieu 
seul ; les instruments de la colère céleste contre son peuple, 
ce seront les Chaldéens ; tous les prophètes dont les oracles 
s'occupent de Babylone, sont unanimes à l'affirmer. Voilà 
des faits qui étaient en dehors de toute prévision cl de tout 
calcul humain; ils se sont néanmoins réalisés tels qu'ils 

( I ) Cf. La L u z e r n e , Dissertation sur tes prophéties, Migne , Cursus 
Scriptur* SOCra, t . x v u r , col. 11 sq . 
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avaient été prédits. — 3° Quand l'empire de N'abuchodonosor 
venait d'atteindre son plus baut degré de gloire et de puis-
sance, Jérémie annonce sa décadence et sa ruine, non pas en 
termes généraux mais eu termes exprès et circonstanciés : 
Babylone sera prise par les Mèdes et leurs alliés ; ils entre-
ront dans la ville par le lit desséché de l'Euphrate, pendant 
une nuit de fêtes et de folle ivresse; les Juifs verront alors 
finir leur captivité. Par quelle perspicacité d'esprit un Juif, 
vivant à Jérusalem, pouvait-il prévoir de telles choses, devi-
ner de tels détails, longtemps à l'avance, autrement que par 
une révélation divine? — 4° Les prophètes ont embrassé, 
dans le cercle de leurs oracles, tous les peuples qui les en-
touraient et tout ce qu'ils avaient prédit s'est accompli. Ils 
avaient annoncé la ruine de Ninive, de Babylone, de Tvr, 
de Memphis, des Ammonites, des Moabitcs, des Philistins, 
des Iduméens : toutes ces villes et tous ces peuples ont dis-
paru à jamais de la scène du monde; il n'y a pas une 
seule cité, pas une seule natiou, dont le sort n'ait été celui 
qu'avaient prophétisé les prophètes d'Israël. Une telle 
coïncidence ne peut être l'effet du hasard, mais est l'œuvre 
de Dien. Les ruines de toutes ces grandes villes, autrefois 
florissantes, sont là comme des témoins muets, mais tou-
jours subsistants, de l'inspiration des prophètes. — 5" Za-
charie a clairement décrit les conquêtes d'Alexandre, îx, 1-8. 
Il prédit qu'Hadrach, Damas et Émath seront conquis, que 
les boulevards de Tvr seront jetés dans la mer el la ville brû-
lée; que Gaza perdra son roi; qu'Azot sera peuplée par une 
vile populace; el qu'au milieu de tant de troubles, Jérusalem 
sera tranquille. Toutes ces prophéties s'accomplirent exac-
tement pendant l'expédition d'Alexandre. Un des pères du 
rationalisme moderne, Eichhorn, frappé du caractère de ces 
prédictions, n'a pas trouvé d'autre moyen d'en éluder la 
force que de prétendre, en recourant aux hypothèses les plus 
inadmissibles, que c'était une narration historique, voilée 
sous une forme prophétique : c'était en reconnaître involon-
tairement le caractère extraordinaire et la parfaite exactitude. 
— 0" On pourrait citer une multitude d'autres exemples de 
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ce genre, mais ceux-ci suffiront. Mentionuons seulement eu-
corelesprophétiesmessianiques. Celles-là sont incontestable-
ment antérieures aux événements qu'elles prédisent ; or, elles 
décrivent la vie deNotre-Seigneur comme les événements dont 
il était question lout-à-l'heure ; il n'y a presque point de fiutjkas 
l'Évangile, depuis la naissance de Jésus-Christ a Bethléem 
jusqu'à sa mort, qu'elles n'aient annoncé, n» 903. L'existence 
des prophéties est donc un fait historiquement démontré (i). 

895 . - E u q u o i c o n s i s t a i t l a m i s s i o n d u p r o p h è t e . 

Il résulte de tout ce que nous venons de dire que le pro-
phète était l'interprète de Dieu, l'intermédiaire entre Dieu et 
son peuple; il recevait les ordres du Seigneur el communi-
quait à la race d'Abraham le plan diviu ; c'était tout a la fois 
le représentant du patriotisme et de la religion, un pouvoir 
politique dans l'État el le gardien, constitué par Dieu lui-
même, de la théocratie, le ministre extraordinaire mais au-
torisé de la loi (2), le canal par lequel le Seigneur manifes-
tait la révélation concernant la venue du Messie. Par consé-
quent sa mission était double, l'une se rapportant au temps 
présent, l 'autre à l'avenir. - 4• Pour le présent, il devait 
maintenir la religion mosaïque dans son intégrité, conserver 
la pureté des mœurs et des doctrines par ses avertissements, 
ses reproches, ses menaces (3). - 2° Pour le temps n mur 
il devait montrer que la loi ancienne n'était que la prépara-
tion de la loi nouvelle et le type des temps messianiques; 
il devait garder vivantes dans le cœur du peuple 1 esperance 
et la foi au -Messie. Do là les deux espèces principales de 
prophéties : les unes concernent directement le peuple de 
Dieu ou, parfois, lesnatious étrangères avec lesquelles il était 
en rapport; les autres ont trait à Jésus-Christ et à sou 
Église. Cependant les premières elles-mêmes regardaient 
aussi indirectement le Messie, qui était le sujet capital de la 

( I ) H e i l g s t e u b e r g . K i t t o ' s Cyclopudin "i II" Bible, t . i : . p . S l S - 4 1 9 . 
Cf . J n h n . Einleiiunq in die gStltichen Bûcher des A. T. t . i , p . S I s p ; 
1 11 p . 3 1 9 s a . ; t l n e l , Dént. Ev., d a u s M i g n c , Dèm. Ev., t . v . c o l . M I - I S S . 

( ï | l a . , L V I I I , 3 - 1 ; E z . , r v n i ; M i c h . , v i , 6 - 8 ; Os- , v i , G; A m o s , v , 2 1 , e t c . 
(3) Is.', ' 1 , 1 4 - 1 7 ; m , 5 , « t e - ; 0 « 482 , 1«. 
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mission des prophètes et dont l'avènement a toujours été re-
gardé par les Juifs, de même que par les chrétiens, comme 
le couronnement de la loi et l'accomplissement de tous les 
oracles, Matth., v, 17 ((). 

896. — Do la f o r m e des p r o p h é t i e s . 

Elle est assez variée ; cependant, le plus souvent, chaque 
prophétie comprend quatre éléments : I o une exhortation, 
2° une accusation et des reproches; 3° des menaces de châ-
timents ; 4° des promesses comme récompense de la con-
version à laquelle sont invités les pécheurs. Telle est la 
marche la plus ordinaire que suit le prophète dans la mani-
festation des volontés de Dieu. Le plus souvent il s'exprime 
sous forme de discours, mais le discours est fréquemment 
mêlé de visions, de récits d'actions symboliques, de canti-
ques, d'élégies, e tc . , comme nous allons le voir, n° 897. E11 
général, le langage est moins poétique que celui do Job et 
des Psaumes ; il a cependant des analogies avec celui de ces 
deux livres, et l'on remarque presque partout l'emploi du pa-
rallélisme. Les vers proprement dits sont rarement employés. 

897. — De la m a n i è r e d o n t Dieu révé la i t sa vo lon té a u x p r o p h è t e s . 

Dieu faisait ses révélations aux prophètes de plusieurs ma-
nières. Les trois principales étaient la parole, la vision et le 
songe. 1° La parole, dSbàr. Le recueil des prophéties de 
Jérémie porte pour titre : Verba Jeremix... Quod faetum est 
verbum Domini ad eum, Jer., 1, 1-2. De même celui d'Osée 
et de Joël : Verbum Domini quod faetum est ai Osee, 1, i ; 
Verbum Domini quod faetum est ad Joël, 1, 1 (2). Par la 
parole divine, il f a u t entendre sans doute, d'ordinaire (3), 
non pas un langage articulé et sensible aux oreilles corpo-

(1) Ce q u i a é t é d i t , o " 162,166, du d o u b l e s e n s do l ' É c r i t u r e , l i t téral 
e t m y s t i q u e , s ' a p p l i q u e pa r t i cu l i è r emen t a n s p r o p h é t i e s . Les u n e 3 con-
c e r n e n t N.-S . d a n s l e s e n s l i t téral , c o m m e la. , v u , U ; Ma t th . , 1, 23 ; les 
a n t r e s d a n s le s e n s s p i r i t u e l , c o m m e Osée, x i , 1 ; Mat th . , u , 15. Cf. n ° 892. 

¡2) Cf. 1s., v u , 3 ; VIH, 1 ; i , 3 ; i l , 1 - 5 ; n i , 1, e tc . 
(3) Dans ce r t a ine s c i r c o n s t a n c e s , Dieu s 'est révé lé c e r t a i n e m e n t pa r 

des_sons a r t i cu lés , I R e g . , l i t , 4 ; Ex . , m , 4 , e l c . 

relies, mais une voix qui se faisait entendre au dedans (I). 
La plupart des communications divines étaient faites de cette 
manière. Le prophète les transmettait ensuite au peuple 
dans des discours qu'il prononçait de vive voix (2), ou bien 
qu'il écrivait quelquefois pour "les faire connaître sous cette 
dernière forme. 

2° Dieu se révélait aux prophètes par des visions, n i r t , 
kha-Jm. C'est le titre des prophéties d'isaïc : Visio Isair, filii 
Amos (3). Les exemples de visions abondent dans les pro-
phètes, surtout dans Ezéchiel (4). En quoi consistaient-elles' 
Dieu les représentait-il aux yeux du corps d'une manière 
sensible cl physique, ou seulement à l'imagination par ¡des 
images qui n'avaient aucune réalité extérieure? Les exégètes 
ne sont pas d'accord sur ce point. S. Jérôme se prononce 
pour le second sentiment. Parlant de là fameuse.vision dos 
ossements arides d'Ézécbiel, il dit que Dieu eduxit eum in 
spiritu, non m eorpore, sed extra corpus (5). Cette opinion 
parait être la plus commune, mais peut-être ne faudrait-il 
pas l'étendre absolument à tous les cas (6). Quoi qu'il en 
soit, il est certain que les visions prophétiques ne sont pas 
des fictions ; Dieu les avait réellement présentées à l'esprit 
de ses interprètes. - Souvent elles étaient rendues comme 
palpables, au peuple, par des actions si/mboliques, Ez., iv, etc 
Plusieurs, il est vrai, croient que ces symboles n'étaient que 
décrits et non représentés, comme dans un tableau vivant• 
qu'bzechiel, par exemple, n'avait pas tracé réellement sur 
une brique le plan de Jérusalem, iv, l , mais simplement 
écrit ce que nous lisons dans son livre. On ne voit pas néan-

(1) N u m . , x t t , 6 -8 ; A p o c . , i , 10. 

x / v ' l ' 3 e J " ; 6 ' 2 ' ; A l " 0 S ' V " ' l 0 ; J e r ' ' « V l l l , 5 ; E*., 

(3) Amos . , i, I , e lc . Cf. N u m . , x n , 6 ; J o ë l , u , 28. 
(4) Ez., I , 1, e t c . ; cf . Is . , vi ; Zach . , I , 8 s q . 
(5) In F.-.ech., I. XI, c . x x x v u , I. x x v , co l . 347. 
(6) Ainsi si l 'on c o n s i d è r e l ' appa r i t i on de l ' a r c h a n ï e Gabrie l à Da 

• V l " ' « " M vis ion , on doi t a d m e t i e ce t ï e visfon 
c o m m e rée l l e ; m a i s au lieu d e voi r d a n s ce f a i t e t a u t r e s s c t V a b e s 

u n e v is ion , ou p e u t y voi r s i m p l e m e n t u n e apparition d o n t Dieu «e 
s e r t p o u r c o m m u n i q u e r ses v o l o n t é s a u p r o p h è t e p a r la parole. 
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i s e s s s s r 

^ - K s a s î f i î i v : 

S S S S s â s o f l g ^ 
U e l S o n t une couleur palestinienne, tandis quece 1 s 

d ' foéchiel et de Daniel sont r e m p l i e s * ^ et de symbole» 
T ^ u e l i n S L que Dieu révélât l'avenir au pro-
J t o i l toTmanifestait comme déjà présent ou même 
P I V I W ( ï de là vient quel'écrivain emploie si Irequem-
menU même quand il s'agit d 'un temps fu tur , le prétérit que 

S — i q u a i t ses volonlésaux prophètes 

q U e f ^ t m t mm les P ophètes ne connaissaient que ce 
S S u ' ^ î p ^ d'e leur révéler chaque fois par 
une manifestation spéciale (4). 

( , i N r - i m ^ e i o n t o . factis u t de • » 

• « S - * « • « » • »• 

t . u x . col. 89. „ „ „ ¡ „ „ t ¡otellectui prophét ie per modom 
, 3 ) . Luuieu et q u o d s e m p e r p r o p h è t e adessct la-

formai p e r m a o e o U î . a t a s o p o r t e « J > p e . f ^ q n 0 i ) 

R R • "RO""IE 
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6» La prophétie, par sa nature même, est un don gratuit, 
gratin gratis data. Ceux qui en ont été favorisés dans l'An-
cien Testament étaient d'ordinaire de saints personnages, 
mais Dieu pouvait, à son gré, révéler l'avenir, même à des 
hommes pécheurs, comme il le fit à Balaam. 

89S. — De l 'élat psychologique des prophètes pendant la 
révélat ion divine. 

1° Les prophètes ne perdaient point VuttXge de leurs facul-
tés, lorsque Dieu se révélait à eux par une parole intérieure, 
ce qui était le cas le plus ordinaire, n° 897, I" ( I ) ; il n 'y 
avait alors aucun changement extérieur dans leur élat, au-
cun trouble ni aucune modification dans l'exercice régulier 
et normal de leur intelligence et de leur liberté. « Ea visio 
prophetica, qua mens prophète illustratur lumine intelligi-
bili au t speciebus intelUgibilibus formatur, non fit cum abs-
tractione a sensibus, » dit S. Thomas (-2). 

2° Il n'en était pas toujours de même quand la révélation 
se faisait en vision on en songe, n° 894, 2° et 3°, elle avait 
lieu alors dans une extase : les prophètes perdaient dans ce 
cas l'usage do leurs sens ; ceux-ci étaient fermés et insen-
sibles aux objets extérieurs, comme dans un sommeil pro-
fond; l'âme était inac-tive, passive (3), et impuissante à réagir 

(1) Cetlo quest ion a été souven t Iraitée d 'une man iè re confuse, e t en 
appa rence contradictoire, faute d 'é tab l i r les dis t inct ions nécessaires. 

(2) S . Th. , 2 - -2* , q . 173, a . 3. - « Illis [propbet is] , dit S. J ean Chry-
sostome, omnia manifesta erant , et in illis propl ie tabaut ut ipsos dece-
bat, cum intcll igentia et l ibertale omui . ldeo penes illos e ra t e t loqoi 
e t non loqui; neque euiui oecessitate t enebau tu r , sed potestat is honore 
donal i e ran t . ldeo J o n a s fugi t , ideo Ezccbiel distul i t , ideo Je remias 
recusabat . Dcus v e r o n o u cum necessilate impellit ipsos, sed consiiiis, 
ho r l a t ion ibus et comminat ionibus ul i tur , meu tem t eueb r i s non offuu-
dens . Diemouis eu im propr ium est et t u m u l t u m e t fu rorem e t mu'.lani 
immit lcre cal iginero; Dei t e r o est i l lumiuare , et qu te opus est cum in-
telligenlia docerc . - tn t Cor., n° 2 , t . L x l i C O I . 2 I J . „ p c r Sancti Spi-
r i t u s contac tant , d i t Origène, ut i la loquar , men lem eorum [propheta-
m m ] perspicaciorem a u i m a m q u e spleudidiorcm factam fuisse. » Contra 
Cetsum, v i t , 4, t. s i , col . 1420. 

(3) C'est à cet é ta l ex ta t ique des prophètes qu'i l faut app l iquer ce 
que d isent les Pères , q u a n d ils uous mont ren t ces saints person-
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sur ce qu'elle percevait, mais son pouvoir de perception était 
élevé au plus haut degré, elle entendait et voyait avec 
la plus grande netteté (i) . Ainsi Daniel dort profondé-
men t , quand l'ange Gabriel et l 'homme vêtu de lin lui 
apparaissent; il se relève, d'abord sur ses genoux, puis 
sur ses p ieds; il reçoit alors la révélation divine, à la 
suite de laquelle il tombe évanoui. "Voilà l'extase prophé-
tique (2). 

3° Il faut remarquer d'ailleurs soigneusement que, de 
quelque manière que fût communiquée la révélation céleste, 
le prophète n'était jamais dans l'état de délire, à plus forte 
raison de démence, qui caractérisait les devins du paga-
nisme lorsqu'ils rendaient les oracles des faux dieux (3). Il 

n a g e s c o m m e d e s i n s t r u m e n t s d e m u s i q u e d o n t j o u e l ' E s p r i t S a i n t . 
A t h é n a g o r e , Leg. pro Christianis, i x , t . v i , c o l . 9 0 8 ; C l e m . A l e x . , Co-
hort. ad Cent1.1. v i i l , c o l . 59 , l e s c o m p a r e n t a u n e flûte; S . J u s t i n , 
Cohorl. ad Grxc., v i n , t . v i , c o l . 2 3 3 ; S . É p h r e m , Rhytkm., x x i x ; cf . 
S . J . C h r y s . , Ad popul. Anlioch., hom, i , 1 , t . XLIX, c o l . 16-11, à u n e 
l y r e : S . G r é g o i r e le G r a n d , Afor. in Job. Pr&f., i , 2 , t . L X X V , c o l . 517, 
à u n e p l u m e , e t c . S . B a s i l e a d i t , d a n s u n p a s s a g e r e m a r q u a b l e : « Q u o -
m o d o p r o p h e t a b a u t p u r œ a c p e l l u c i d a ; a n i m œ ? N e m p e e œ v e l u t s p é -
c u l a f a c t a ; d i v i n œ o p c r a t i o n i s , i m a g i n e m i n t e g r a m i u c o n f u s a m q u e e t 
n u l l a e x p a r t e a f f e c t i b u s c a r n i s t u r b a t a m r e p r a s e n t a b a n t . - Comm. in 
Is. Proœm., n* 3, t . x x x , co i . 122. V o i r a u s s i S . H i p p o l y t e , De Aiiti-
ctirislo, i l et n i , t . x , c o l . 730-731 . 

(1) J s . , VI. 1; Z a c l i . , U , 1; M i c h . , I, I ; A c t . , x , 11; XXII, 1 8 ; A p o c . , 
I , 1 2 : a I n t e l l i g e n t i a e u i m e s t o p u s i n v i s i o n e , • d i t D a n i e l , x , 1. 

(2) D a n . , v m , 18 ; x , 9 ( t e x t e h é b r e u ) ; v m , 1 8 ; x , 10-11 ; v i n , 19 ; 
x , 12 ; X, 15, 17. Cf . VIII, 2 7 ; A c t . , x , 1 0 ; x i , 5 ; II C o r . , x u , 1 ; A p o e . , 
i , 10. — « Q u a n d o flt r e v c l a t i o p r o p b e t i c a s e c u n d u m f o r m a s i u i a g i n a -
r i a s , d i t S . T h o m a s , n e c e s s e es t l ie r i a b s t r a c t i o n e m a s e n s i b u s , u t t a l i s 
a p p o s i t i o p h a n t a s m a t n m n o n r e f e r a t u r a d e a qu<e e x t e r i u s s e n t i u n t u r . » 

2 « , q . 173, a r t . 3 . 
(3) P h i l o n e t l e s m o n t a n t e s e u r e n t l e t o r t d ' i d e n t i f i e r l ' é t a t d e s p r o -

p h è t e s a v e c c e l u i d e s d e v i u s . « L ' i u l e l l i g e n e e h u m a i a e s ' e n v a , d i t P h i -
l o n , q u a n d l ' E s p r i t S a i n t a r r i v e , e t e l l e r e v i e n t q u a n d p a r t c e l u i - c i , 
p a r c e q u e le m o r t e l n e p e u t d e m e u r e r a v e c l ' i m m o r t e l . - Quis rerum 
diotnarum hzres, é d . M a n g e y , t . I, p . 5 1 1 . C f . Devita Mosis, 1 , 1 . 1 . I l , 
p . 1 2 1 : J o i è p h e , Antiq.jud., IV, v i , 5 . U s m o n t a u i s t e s e x a g é r è r e n t 
p e u t - ê t r e e n c o r e d a v a n t a g e : >• D e f e n d i m u s , in c a u s a n o v œ p r o p h e t i œ , 
g r a t i s e x t a s i m , id es t a m e a l i a m , c o n v e n i r e . lu s p i r i t u e u i r a h o u i o 
c o n s t i t u a i s , p r œ s e r l i m c u m g l o r i a m D e i c o n s p i c i t , v e l c u m p e r î p s u m 
D e u s l o q u i t u r , u e c e s s e es t e x c i d a t s e o s u , o b u m b r a t u s s c i l i c e t v i r t u t e 
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savait donc toujours ce qu'il prophétisait, quoique il put ne 
pas saisir toute la portée de plusieurs de ses oracles (i), et 
ignorer, par exemple, la signification prophétique que Dieu 
attachait, dans un sens spirituel, à ses paroles, comme la 
prédiction de la fuite de Jésus-Christ en tègypte (2). 

899. — D e l ' o b s c u r i t é d e s p r o p h é t i e s . 

Les prophéties sont souvent enveloppées d'obscurités (3). 

d i v i o a , d e q u o i n t e r n o s e t P s y c h i c o s [ c a t h o l i c o s j q u œ s t i o e s t . I n t é r i m 
f a c i l e e s t a m e n t i a m P é t r i p r o b a r e . » T e r t u l l . , Ado. Marcion., i v , 22 , 
t . i l , c o l . 413. L a p l u p a r t d e s P è r e s o n t c o m b a t t u a v e c f o r c e c e s e n t i -
m e n t : « P r o p h e t a s n o n f u i s s e s i c u t v a t e s ( |iâvïEiç), d i t S . J e a n C h r y -
s o s t o m e , ht Ps. s i . i v , n® 1. t . LVI, c o l . 183-184. I l l i c e u i m q u a n d o d œ -
m o n a u i m a i n i u v a s e r i t , o r b a t m e u t e m a c c o g i t a l i o n e m . et r a t i o n e m 
o b s c u r a t , e t i t a o m n i a i l l i o r e s u o l o q u u n t u r , m e n t e n i h i l i n t e l l i g e n t e 
e o r u m q u a i l o q u u n t u r , n o n s e c u s a o s i t i b i a a l i q u a i n a n i m a t a l o q n a -
t u r . . . S e d n o n i t a f a c i t S a n c t u s S p i r i t u s , s e d p e r m i t l i t u t c o r e o g n o s c a t 
q u œ d i c u n t u r . « — In i Cor., Hom. x x x i , n - 1, t . LXI, c o l . 241, il d i t 
a u s s i : « H o c d i v i n a t o r i p r o p r i u m e s t u t m e n t e e x c e d a t , v i m p a t i a t u r , 
p e l l a t u r , t r a h a t u r q u a s i f u r e n s . P r o p h e t a v e r o n o n s i c , s e d c u m v i g i l i 
m e n t e , c u m t e m p e r a n t i c o n s t i t u t i o n e , i l la s c i e n s q n œ d i c i t , o m n i a l o -
q u i t u r . e t c . » — « T a l i s a l i e n a t i o a s e n s i b u s , d i t S . T h o m a s , e u p u r l a n t 
d e l ' e x t a s e p r o p h é t i q u e , n o n fit in p r o p h e t i s c u m a l i q u a i n o r d i n a t i o n e 
n a t u r a i , s i c u t in a r r e p t i t i i s ve l f u r i o s i s , s e d p e r a l i q u a m c a u s a m o r d i -
n a t a m v e l n a t u r a l e m , s i c u t p e r s o m n i u m , v e l s p i r i t u a l e m , s i c u t p e r 
c o n t e m p l a t i o n i s v e h e m e n t i a m : s i c u t d e P e t r o l e g i t u r , A c t . , x , q u o d 
c u r a o r a r e t i n c œ n a c u l o , f a c t u s e s t in e x c e s s u m e n t i s , ve l v i r t u t e d i -
v i n a r a p i e n t e , s e c u n d u m i l l u d K z e c h . . i : Facla est super eum mams 
Domini. I> 2* 2 « , q . 173, a r t . 3 . C f . E u s e b . , / / . E., v , 17, t . XX, co l . 4 7 4 ; 
S . J é r ô m e , Prolog, in Nahum, t . x x v , co l . 1 2 3 2 ; Prolog, in Is., t . x x i v , 
c o l . 1 9 ; O r i g è n e , Contr. Celsvu, 4, t . x i , co l . 1426; S . Bas i l e , In Is 
Proœm., c . v, t . x x x , co l . 126. 

(1) D a n . , x i i , 8 ; Z a c h . , i v , 5 ; I P e t . , i , 10. 
(2) O s . , x i , I ; c f . M a t t h . , i l , 15 , e t c . 
(3) S . J e a n C h r y s o s t o m e n o u s a l a i s s é d e u x h o m é l i e s c é l è b r e s : De 

propheliarum obscuritale, t . LVI, c o l . 163-192. O n t r e l e s r a i s o n s q u e 
n o u s i n d i q u e r o n s , il e n s i g n a l e q u e l q u e s a u t r e s , c o m m e c e l l e s , d e la 
p a r t d e D i e u , d e n e p s s e x p o s e r à d e t r o p g r a n d s d a n g . - r s l e s p r o p h è t e s 
q u i p r o n o n ç a i e n t d e s c h o s e s d é s a g r é a b l e s , c o l . 16S, e t d e n e p a s r e n d r e 
l a loi m o s a ï q u e m é p r i s a b l e , e u p r é d i s a n t t r o p c l a i r e m e n t s o n a b r o g a -
t i o n , co l . 173 . D ' a u t r e p a r t , c o m m e n o u s n e c o m p r e n o n s p a s , o u q u e 
n o u 3 c o m p r e n o n s d i f f i c i l e m e n t la l a n g u e o r i g i n a l e d e s p r o p h è t e s , c o l . 
178, il s ' e n s u i t q u e l e u r s o r a c l e s s o n t d o u b l e m e n t o b s e n r s ; il e x p o s e 
d ' u n e m a n i è r e f r a p p a n t e c e t t e d e r n i è r e c a u s e . — T h é o p b y l a c t e a a u s s i 
t r è " b : e n r é s u m é l e s enn^e» d e l ' o h « r n r i t é d e s p r o p h é t i p * d a n s u n p a s -
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Cela lient à plusieurs causes. 1° L'une des principales, c'est 
noire ignorance. Nous ne connaissons pas beaucoup de 
choses qui étaient familières aux contemporains des pro-
phètes, et, par conséquent, ce qui était clair pour eux est in-
compréhensible pour nous ; nous ignorons le sens d'un grand 
nombre d'allusions aux lieux, aux temps, aux événements, 
aux personnes, aux usages, aux mœurs ; ainsi Isaïe, daus sa 
prophétie contre Moab, xv-xvi, nomme beaucoup de localités 
qui nous sont totalement inconnues; d e l à la difficulté de 
comprendre ce qu'il en dit. — Celte cause d'obscurité peut 
néanmoins diminuer par suite du progrès de nos connais-
sances archéologiques et historiques, et elle diminue, en effet; 
par exemple, les oracles d'Isaîe, xvm-xx; de Jérémie, X L I H -

X L I V ; X L V I ; d'Ézéchiel, xxix-xxxn, contre l'Égypte, sont deve-
nus beaucoup plus intelligibles depuis que les travaux des 
savants de notre siècle ont pénétré le secret des monuments 
et des ruines de l'Orient. 

2° Une partie de l'obscurité des prophéties tient cepen-
dant aux prophéties elles-mêmes. Il est dans leur nature de 
n'être point complètement claires et précises, parce qu'elles 
prédisent des événements qui n'ont pas eu lien encore ( t ) ; 
elles ne peuvent les faire connaître que d'une manière géné-
rale, sans indiquer un grand nombre de circonstances acces-
soires; elles nous donnent un croquis de l'avenir, mais non 
un tableau achevé. Par une suite nécessaire, elles sont un 
peu vagues, leurs formes et leurs contours sont indécis et 
comme enveloppés d'une sorte de nuage. De même que plu-
sieurs faits anciens sont obscurs pour nous, parce que nous 
n'en connaissons que quelques linéaments, comme par 
exemple l'histoire de Laroech et de ses femmes, Gen., îv, 

s a g e m a l h e u r e u s e m e n t m u t i l é , Vroœmium expositionis sanctorum pro-
phetarum, P a l . g r . , t . c s s v l , c o l . 570 . 

(1) » H t e c e s t d i g u i U s p r o p h é t i e , n o n u t r e s p r œ s e n t e s d c n u n U e t , 
s e d u t f u t u r e s p r a m u n l i c t . P r o p h e l i a p o r r o c u m o c c u l t e p r o l a l a f u e r i l , 
p o s t r e r u m e v e n l u m Ut m a n i f e s t i o r , a n ï e e v e n t n m v e r o m i n i m e . l l a q u e 
q u i a t u m o b s c u r e d i c c b a n t n r . i g u o l i e e r a u t : c u m a u t e m r e s c o n t i g e -
r a n t , p r o p l e r e a m a n i f e s t a e r a u t , q u s e d i c l a f u e r a n t . » S . J . C h r y s . , De 
prophetinrvm oheuritate, hom. N, n ° 1, t . LVI, co l . 177 . 
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2-1-24 ; de même les événements futurs prédits par les pro-
phètes sont indistincts à nos yeux, parce que nous n'en 
voyons qu'un trop petit nombre de traits. 

i
 3° L 'nc autre cause de l'obscurité des prophéties, c'est 

l'absence de distinction des temps dans les prédictions de l'a-
venir. Elles sont comme des tableaux sans perspective. Son-
vent Dieu révélait à la rois aux prophètes divers événements, 
qui devaient s'accomplir à des époques diverses; il les leur 
montrait néanmoins sur un même plan, quelle que dut en 
être la date; les plus rapprochés et les plus éloignés étaient 
confondus ensemble, comme la ruine de Jérusalem et la Cu 
du monde, dans S. Matthieu, xxiv. Il est par là même ex-
trêmement difficile de les démêler. 

900. — De l a m a n i è r e d o n t é t a i e n t p r o m u l g u é e s l e s p r o p h é t i e s . 

1° Les prophètes faisaient connaître ordinairement leurs 
oracles au peuple de vice voix dans les lieux où ils se ras-
semblaient , Is., vn, 3 ; Jér., xxvi, 2 ; xxxvi, 10, etc.; c'était 
le moyen le plus efficace de les propager promptement. Jéré-
mie, ne pouvant s'adresser lui-même à ses compatriotes, leur 
fit quelquefois lire par llaruch , son secrétaire, les prophé-
ties qu'il lui avait dictées par écrit, Jér., xvxvw, 4-1.4. 

2° Certaines parties des livres prophétiques n'ont probable-
ment été publiées que par écrit, comme la seconde partie 
d'Isaîe, X L - L X V I , et d'Ézéchiel, X L - X L V I I I , qui , contenant des 
prédictions relatives à des temps éloignés, c'est-à-dire à 
l'avènement du Messie, n'avaient pas besoin d'être connues, 
aussi rapidement. 

3° D'autres parties dos prophéties ont vraisembablemenl été 
communiquées A'abord oralement aux Juifs et rédigées, en-
suite par leurs auteurs, qui ont ordinairement abrégé et 
résumé leurs discours primitifs. La plupart des livres des 
petits prophètes paraissent contenir, non des prédictions 
séparées et indépendantes les unes des autres, mais un 
ensemble d'oracles, groupés et réunis de manière à former 
un tout, conservant seulement la substance de la prédication 
et des révélations prophétiques. 

H . 2 7 
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4° Dans ce cas, ce sont évidemment les prophètes eux-
mèmes qui ont recueilli leurs œuvres;; il y a tout lieu de 
penser qu'il en a été de même pour tous, et que chacun 
d'eux a formé la collection de ses prophéties. La collection 
des plus anciens prophètes est supposée par les moins 
anciens qui les ont imités : Jérémie est rempli de cita-
tions (I), et Zacharie en appelle aux écrits de ceux qui 
l'ont précédé, i , 4; vu , 7, 12. 

901. — De l ' i m p o r t a n c e île l ' é t u d e des p r o p h è t e s . 

1° L'étude des prophéties a une grande importance au 
point de vue de la religion, parce que la preuve qui en est 
tirée en faveur de la divinité de J.-C. est une des plus fortes 
du traité de la révélation. Elles ne frappent pas moins que 
les miracles : Prophétie non minus ijuam signa movent, dit 
avec raison S. Jean Chrysostome (2). Notre-Seigneur s'est 
appuyé lui-même sur elles pour établir sa mission (3), et les 
Apôtres, à son exemple, y ont eu constamment recours pour 
fonder la religion nouvelle (4). 

2° Outre leur importance pour la démonstration de la 
religion chrétienne, les prophéties ont une utilité plus géné-
rale; elles nous font connaître un grand nombre de vérités 
dogmaliques et morales, parce que Dieu s'en est servi comme 
d'un canal par lequel il nous a transmis une grande partie de 
la révélation. Ce que les prophètes étaient pour les Hébreux, 
d'après la parole de S. Augustin, ils le sont aussi pour nous : 
« Ipsi eis erant philosophi, hoc e s t , amatores sapientiœ, ipsi 
sapientes, ipsi theologi, ipsi prophète, ipsi doclores probi-
tatis atqne pietatis (5). » 

( 1 ) C f . K û p e r , leremias tibromn socrorum interpres atque vindex, 

Ber l in , 1837. 
(2) In loa., Hom. x t x , n ° 2 , t . L i s , co l . 421. Cf. ib id . Hom. u , n " 1, 

co l . 283-281. — S. JusUu va p l u s loin e t p r é l è r e les p r o p h é t i e s a u x m i -
r ac l e s , Apologia / • , n» 30 ; t . VI, col. 374-373. 

(3) J o a . , v , 39 ; v i , 43. V o i r B r u g è r e , De eera religione, 2 e é d . , 1878, 
p . 211-232; c l . p . 80. 

(4) Act. , i , 16; n . 16 ; 23-28; m , 1 8 ; 22-24, e t c . 
,13) S. Ang , De Lie. Dp", 1. x ï l l t , c. i l , u» 3 , t. x u , co l . 602. — l a 
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3" L'étude des prophètes est particulièrement utile pour 
les prédicateurs et les pasteurs des âmes, parce que leurs 
écrits sont pleins de peintures propres â faire aimer la vertu 
et haïr le vice, à iudiquer la voie dans laquelle on doit mar-
cher, à montrer les moyens de ramener les pécheurs au bien, 
de les toucher et de les persuader (I). 

• 902. — T a b l e a u d e s p r i n c i p a l e s p r o p h é t i e s m e s s i a u i q n e s ou 
Chr i s lo log ie . 

Les prophéties les plus importantes sont les prophéties 
messianiques, c'est-à-dire celles qui se rapportent au Messie. 
Elles ont commencé avant l'époque où ont fleuri les pro-
phètes proprement dits, et sont aussi anciennes que le monde, 
u " 5, 292. Nous allons donner ici un tableau des principales 
d'entre elles, depuis le premier livre de l'Ancien Testament 
jusqu'au dernier, pour qu'on puisse en saisir l'ensemble 
d'un seul coup d'œil. On peut les diviser en trois parties : 
I" celles qui datent des temps primitifs et sont contenues 
dans le Penlateuque; 2° celles du temps de David qui sont 
renfermées dans les Psaumes et les livres des Kois ; 3° celles 
qui appartiennent à l'époque du prophétisme, c'est-à-dire 
celles des grands et des petits prophètes. 

d o c t r i n e c o n l e n u e d a n s l e s l iv res p r o p h é t i q u e s a é té é tud iée e t expo-
sée p a r H. Zsehokke , Theologie der Pnphelen des Allen Testaments, 
l'Vi b o u r g , 1877. 

(I) « P i c t o r e s u a l u r a m a r t c i m i l a n l u r , . . on iu ia ca q u œ ocu l i s cer -
n u n t u r , a r l i s i n d u s t r i e r e p r a s e n t a u t , di t o u a u t e u r g r e c , H o m in litu-
' ' " » P s - d a n i Œ u v r e s de S . J . C h r j s . . I. LV , co l . 305. Sic p r o -
p h è t e q u o q u e v i r lu t i s a c vilii p i c to r e s q u o d a m m o d o s u n t . N a m ipsi 
el iaui s e r m o n i s pen ic i l lo p e c c a t o r e m , j u s l u m , p œ n i t e n l e m , s t a n l e m 
c a d e n l e m , r e s u r g e n l e m , v a c i l l a n t e m p i u g u n t . E t q u e m a d m o d u m pi r -
lo res bel ia e t c tedes e f l i c iuu t , sic e t i am ipsi p e c c u l u m i n d u c u n t , n u n c 
l i upc tnm f a c i e n s , n u n c v fe lum a c p r o s t r a t u m , d œ n i o u e s q u e r u r s u s 
n u n c hé l ium in f e r en t e s , n u n c bel lo laeossi tos, i t e m q n c d i a b o l u m n u n c 
lus td ias s t r u e n t e m , n u n c v i c l u m . Q u o n i a m igi tur e j u s m o d i ipsi a r s 
es t . s u m m o s t u d i o earn c o g n o s c a m u s . . . Si p e c c a t o r e m . q u i l apsus sit 
a c pos lea s u r r e x e r i t , h u j u s m o d i s p e c l a c u l o m docl r in te a r g u m e n t u m 
rnibi cx is t i t . S i j u s l u m v i r u m s ton te tn c o n s p e x e r o , h u j u s m o d i c o n t c m -
p la t i o a d v i r t u t e m m e d u c i t . Ex eo spec tacu lo p n g n a n d i a c v i n c e n d i 
r a l i onem dise», R u r s u m si p r o b u m v i r u m , q u i i n f r a n d e m i m p u l s u s 
s i t , v ide ro . ex h n j u s m o d i c o n s p e c l u a u c t i o r e t s a p i e n t i o r iio. , 



i 7 â CUAF. I . — I S T R . O É S . A U X L I V R E S P R O P l l É n O U E S . [ 0 0 2 1 

P r e m i è r e é p o q u e : P e n t a t e u q u e . 

I . P r e m i è r e p é r i o d e : A d a m . — 1° P r o p h é t i e f a i t e p a r D i r a i à A d a m 

o u P r u t é v a n g i l e , G e n . , m , 1 - l ï i ( n ° 2 9 2 ) . 

II . S e c o n d e p é r i o d e : p é r i o d e p a t r i a r c a l e . — 2 ° L a p r o p h é t i e . d e 

N o é : b é n é d i c t i o n d e S c m , G e n . , a , 1 8 - 2 1 ( n * 3 2 8 ) . 

3 " P r o p h é t i e : P r o m e s s e f a i t e s a n s p a t r i a r c h e s . 

A . A A b r a h a m . — i ' * P r o m e s s e f a i t e à A b r a h a m , s u , 1 - 7 ( n ° 3 4 3 ) . 

2 « R e n o u v e l l e m e n t d e l a p r o m e s s e t e m p o r e l l e , m i , 1 4 - 1 7 

e t x v i i , 1 - 9 ( n * 3 4 4 ) . 

3 " C o n f i r m a t i o n d e l a m ê m e p r o m e s s e , XVIII, 1 7 - I 9 ( n ° 3 5 0 ) , 

4 ' N o u v e l l e c o n f i r m a t i o n , x x u , 1 6 - 1 8 ( n " 3 5 2 - 3 5 3 ) . 

U. A I s a a c . — R e n o u v e l l e m e n t d e l a p r o m e s s e à I s a a c , x x v i , 

1 - 5 ( n " 3 5 5 ) . 

C . A J a c o b . — R e n o u v e l l e m e n t d e l a p r o m e s s e à J a c o b , x x v m , 

1 0 - 1 3 ; c f . x x x v , 11 -12 ( n * 3 5 6 ) . 

4 ' P r o p h é t i e d e J a c o b m o u r a n t , XLIX, 8 - 1 2 (N 0 3 6 0 ) . 

l i t . T r o i s i è m e p é r i o d e : P é r i o d e m o s a ï q u e . — S " P r o p h é t i e : P r o -

p h é t i e d e H a l a a m , N u m . , x n v , 1 7 ( n ° 3 7 7 ) . 

6 * P r o p h é t i e : P r o p h é t i e d e M o î s e , D e u t . , XVIII, 1 3 - 1 9 ( ^ 3 7 8 ) . 

D e u x i è m e é p o q u e : D e S a m u e l à D a v i d . 

I . P r o p h é t i e s d e s l i v r e s h i s t o r i q u e s : 1° C a n t i q u e d ' A n n e , I R e g . , 

u , 1 0 ( n * 4 8 1 ) . 

2 ° L a p r o m e s s e f a i t e à D a v i d , I I R e g . , v u , 8 - 1 0 ; c f . III R e g . , 

i l , 2 9 - 3 9 ( n ° 4 9 4 ) . 

I I . P s a u m e s p r o p h é t i q u e s p r i n c i p a u x : 1° P s a u m e s a n n o n ç a n t l a 

g l o i r e d u M e s s i e , n ; X L I V ; u n ; C H . 

2 ° P s a u m e s a n n o n ç a n t s e s s o u f f r a n c e s : x v , x x i ; x x x i x ; VI.; 

LXVI1I . 

I I I . A p p e n d i c e : L a R é d e m p t i o n c o n n u e c h e z l e s G e n t i l s , J o b , x i s , 

2 1 , 2 7 ¡n» 6 3 0 ) . 

T r o i s i è m e é p o q u e : P r o p h é t i s m e . 

1 ° J o ë l , u , 2 8 - 3 2 . — 2 » J o n a s ¡ c o m m e figure), u , 1 . - 3 ° A m o s , 

i i . _ 4= O s é e , I - I U ; v t ; x i , 1 ; x m . — 5 ° M i c h é c , î v - v . — 

6 ° I s a l e , l i - i v ; v ; v i ; v u - i x ; x i - x u ; x x v u i ; l u i , 1 4 , i s i l l l , ( S ; x x v v ; 

X L , 1 - 1 1 ; X L I I , 1 - 9 ; X L I X - L ; L I ; L I I - L I I I ; L I V - L V ; L U ; U ; L U ; u n i , 

1 - 6 ; LXV-LXH. — 7 ° N a h u m , I , 1 5 . — 8 ° J c r é m i e , u , 2 1 ; m , 1 - 1 9 ; 

J ! , 1 9 ; XXIII, 1 - 8 ; U N ? M M . — 9 " B a r u c h , m , 2 4 - 3 8 . — 1 0 ° É z é -

c h i e l , I I , 1 4 - 2 1 ; » v u , 2 2 - 2 4 ; x x s i v , 2 0 - 3 1 ; IXXVI, 1 6 - 3 2 ; XXVJII. — 
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11° D a n i e l , u ; v u ; i s , 2 1 - 2 7 . — l 2 « A g g é e , n , 1 - 1 0 . - 1 3 ° Z a c h a -

r i e . h , 8 - I 3 ; m ; v i , 9 - 1 5 ; î x ; x u - x i v . — 1 4 ' M a l a c h i e , i , 1 0 - 1 1 ; m , 

1 - 6 ; i v , 5 - 6 . — A p p e n d i c e : L i v r e s i m m é d i a t e m e n t a n t é r i e u r s à l a 

v e n u e d e N o t r e S e i g n e u r : I M a c . , i v , 4 6 ; x i v , 4 t ; S a p . , u , 1 1 - 2 0 ( 1 ) . 

• 903. — L ' É v a n g i l e p r o p h é l i q n e . 

Après avoir indiqué, dans le tableau précédent, les prin-
cipales prophéties messianiques de l'Ancien Testament, dans 
l'ordre des livres où nous les lisons, nous allons les présenter 
maintenant selon la suite des faits mêmes du saint Évangile. Il 
faut remarquer que plusieurs des prophéties mentionnées ici 
sont prises dans le sens spirituel et non dans le sens littéral. 

ANCIEN TESTAMENT PROPHETIES NOUVEAU TESTAMENT 

Mich., v , i 1» Pair ie du Measie : Helhléem. . Matlh., u , 6 ; Jea- , TU, 
42. 

Gen-, xiT, 3 ; x x u , 18; 2» Ancêtres: Abraham, Isaac, Jacob, Mallh., I , 2-6; L a c , 
XXVI. 4 ; x x v m . u ; J a d i , David m 31-i l . 
XLIX, 8-13; 1 P u . , 
xvn . I l 

1»., vu , I l 3 ' Mère : une vierge; Fi l l : Dieu . Mat th . , i , 18.25; Lac. 
i , 27-34. 

Num., XXIV, 17 . . . 4 ' Étoile el nalsMnce Mallh., n, 2, 7 ,9- l f t . 
Gen., l o i , 10; Agg. , 5» Date de la naissance : la fin du Luc, ir. 1 ; Joa., x ix , 

n , 8 - 1 0 ponvoir de Juda 15. 
Ps. i.xxl, 10, I I , 15; 6 - Adoration d , l imaces Mallh., u . l - l l . 

Is., LX, 3-e. . . . 
Mal., m , 1 ; IV, 5 . . Le P r e c u r s o r : le noavel Élie Luc, i , 5-25; 57-80. 

(S. Jcan-BapUsle) 
Jér-, xxx l , 15. . . . 8« Cris de Hacbel (massacre dea In- Mallh., u, 18. 

Oicc, xi, 1 5- Fuite en Egypte Mallh., n , 15. 
(Gen., x u x , 25; Dcul., li>> Séjonr à Nazareth Mallh., n , 23. 

xxx in , 16). . . . 

Is . , x l , 3-4 . . . . u - Prédication de S. Jefln-Baplisle. Matth., n i , 1 ;xrv, l - t l>; 
Mare. 1,4; L n c , i u , 3 . 

(1) S u r l e s p r o p h é l i e s m c s s i a n i ( | u e s , on p e u t v o i r l e s p r i n c i p a l e s 
e x p o s é e s d é j à p a r S . J u s t i n , Dial, cum Tnjph., 30-55 , 06 , 108, t . v i , co l . 
5 8 6 s q . M " F r e p p e l a r é s u m é c e q u e d i t c c P è r e à c e s u j e t , S . Justin 
l e ç o n x i x , p . 3811-330. Cf . a u s s i S . A u g . , De Civ. Dei, I. x v m , c . 28-35,' 
t . XI.!. c o l . 5 8 4 - 5 9 6 ; l l i i e t . Demonstrations évangétiques, p r o p , v u 
s q . , d a n s M i g u e , Démonstr. ëvang., t . v , c o l . 4 8 7 - 9 3 4 ; L . R e i n k e , Die 
messianùchen Weissagui/gen Lei den grossen und kleinen Prophetcn des 
Allen Testaments. Einleitung, Grmdlat und Veberselzmg nebsteinem 
philologicsh-krilisehen und historischen Commcntar, 5 in-S», G i e s s e n . 
1559-1662 ; M o r i s o t , Le Christ avant Bethléem, i n - 8 ° , 1870. 
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(Ps.xxxiv,13;TJC'VIII,! I) 12° Jeûne dans le déser t Mattb.,iv,2; Marc, i,13. 
Is . , ix, i 13® Commencements de la prédication Malth., iv, 13-15. 

et dee miracles s u r les confins de la 
terre de Nephtali et de Zàbulon. . 

Ézéch., XLVII, 8 sq.; 14° Choix d 'hommes simples pour MaUh., îv, 18-21; Marc, 
1B-, xxn;, 14 . . . Apôtres i , lf>; Lue .v, 2-11. 

la., x x i v , 4-10 .. . • 15° Gnérison des aveugles, des sourds- Mat th . ,x i , 5. 
muets, e tc 

Is., Mil, 7 ; xvi, I ; 16' Doux comme l ' agneau , fort Joa., i, 29 ; XVI, 33 ; 
XXXI, 1 comme le lion Apoc., v, 5-

Ta., LUI, 2-3 j Sap., u , 17° Humble, mépr isé , hai, parce que Mat th . , xi, 29,; Luc, 
12-20 la main de Dieu es t sur lui . . . xvi , 14; Joa-, sv , 18. 

I s . , x x r a , 14; LXI, I . IS ' Confond les s ages , prêche aux l Cor., », 2« ; Matth., 
pauvres et aax pe t i t s xi, 5. 

Dent., xvi i i , 15 sq . ; 10' Le prophète fidèle Mat th . , xxi , U ; Luc, 
1 Mac., xiv, 41. . . VII, It i ; Joa . , iv, 10. 

Is . , x i . 12; Éiéch , 20° Incrédulité de s Ju i fs J o a . , x n , 37-38; IPe t r . , 
x x x n i H, 7-9. 

Zach., ix, 9 21" Entrée t r iompha le à Jérusalem, Malth., xxi, 4-5. 
sur un âne 

Mal., i , I l ; Ps. cix, i . 22* Instifotion du sacrifice et dn sa- Matlh., x.vvi, 26-20; 
ccrdoce nouveau I Cor., xi, 23-20. 

Ps. xvii, 5-6; 4-5. 23° Agonie, suenr d e sang . . . . Marc, x i v , 33; Luc, 
xxii , 42. 

Ps . XL, 10; LXViii, 0 . 24 'Trahison par n n ami Matth., xxvi , 14-15; 
Joa , XIII, 18,2G, 30. 

Zach., xi, 12-13 . . . 25° Vendu 30dcnie rs , employés après Matth., xxv i , 15; xxvff, 
à achelcr le c h a m p â 'un potier. . 3-10. 

Sap., il, 10-20 . . . 26° Tradait en j u g e m e n t , parce qu'il Malth., x x v i , 61-05 ; 
est ie Juste et s ' e s t dit Fils de Dieu, xxvil, 4, 10. 

Ps. n , 2 27° Condamne à m o r t par les Juif* et Luc. xxm, 6-24. 
les gentils 

Lam-, iv, 20 . . . . 28" Abandon des Apôlrcs . . . . Matth., xxvi, 56. 
Ps. xxxiv, 11 ; cvui , 1 ; 29° Faux témoins ; silence de l'accusé. Matth., xxvi, 59-60 ; 

Is . , LUI, 7 . . . . xxvii, 12; Marr,xiv, 
50. 

I s . , i., 6 30e Soufflets, c rachats Matlh., xxvi, 67-68. 
Is . , LIU, 12 . . . . 31« Mis au rang d e s scélérats . . . Mare, xv , 7 sq. 
Sap., n , 10-20 . . . 32° Condamné à mor i , malgré son Matth-, xxvil, 24-16. 

Gen., xxii, 6. . . . 33 ' Porta le bois d a sacrifice . . . Joa.,XL\, 17. 
Ps. xxi , IS; Is., LUI, 12. 34° Cruciûc, avec d e s clous aux mains Mat th . , xx vu,3S; Marc. 

et aux pieds, e n t r e deux scélérats, xv,24-27; Luc.xxxm, 
27. 

Ps. xxi, 7; XXXIV, 14. 35« Les passants branleul la t è te ; Mallh. ,xxvii ,39;Mare, 
insultes; défi xv, 20. 

Ps .xxi , 10 36° Vêtements p a r t a g é s ; robe tirée M a t t b . , x x v n , 3 5 ; Luc, 
au sort x x m , 34; Joa., xix. 

24. 
PÎ. « v i n , 22. . . . 37° Fiel c>. vinaigre Malth. . xxvn . 34. 
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Ps .xrx i , 7 38' Meurt en poussant un grand cri, Malth., xxvn, 32, 50 ; 
hors de Jérusalem Joa., xix, 30. 

Ex., x u ; Ps. XL, 10 . 39 'Meur t après avoir fait la Pàque. Maltb., xxvi, 10 sq. 
Ex.. x n ; Is., LIU, 7 . 40° Est l 'agneau pascal ICor., v,7; Joa . ,x i s ,33 . 
Ex., x v u , 12 . . . . 41" Demeure en croix josqa 'au soir. Malth., xxvli, 57. 
Gen., i i , 2 l . . . . 42° Côté ouvert Joa., xrx, 34. 
Dan., i x . 25-26 . . . 43° Date de la mort MaUh., xxiv, 1-2. 

1«.. Lin, 0 44° Sépulture du riche, non du cr i - Joa . ,x ix ,38-39;Mat th . , 
minci xxvn , 57. 

Jouas, u, 1 ; Is., xr, 45» Résurrection le troisième jour . .Ma l l l i . , x x v i n , 6-0 ; 
10 Joa., xx, 14. 

I s . , * l , 10; Nom., x»i, 46* Croix, étendard et remède . . . Luc. n , 34; Joa., m . 
8-9; Dent., x x x m , 17. j m ô . 

É* , XXX vi, 25 ; Zach., 47° Rémission des péchés par le sang . Mallb., xxvi, ¿7-2$; 
xni , I Lue, xxiv, 4546 . 

Zach., XIII, I . . . . 4S° Pouvoir de remettre le» péclrés. Matth., x x v i n , 18; 
ACt., n , 38; viil, 36. 

Ps . xxm, 7; XLVI, 6 ; 40 ' Ascension; le vainqueur assis à la Marc, xvi, 10; Act., i , 
Cix, I droite de Diea 0 ; n, 23 sq. 

Joël, n , 28 ; Is., x u v , 5<l° Mission du Saint Esprit. . . . L u c , xx iv , 40; J o a * 
3 v u . 37 sq.; xvi, 7 , 

xx, 22 ; A « - , il, 2 sq. 
Is., XLIX, 18, etc. . . 51 'Conversion des gentils . . . . 1 Tim. , n , 4-7. 
Is., LTV, 12-13. . . . 52° La religion sonree de sainteté. . Malth. . xix. 28. 
1»M LUI; Ps . cix. . . 53° La religion victorieuse de toute* Joa., xvi, 33. 

les attaques 
Ps. n ; x u v ; LXVII.25- 51 ' Régne éternel du Christ . . . Matth. . xvi , 18; Joa., 

26; c ix ; Is . , ix, 7 ; xix. 15.19-24; Hebr., 
D a n . , ix XIII, 8. 

A R T I C L E IL. 

D e s p r o p h è t e s e n g é n é r a l . 

Les grands et les petits prophèles. — Genre de vie des prophètes. — Chronologie. 

!X)4. — D e l a d i s t i n c t i o n do» g r a n d s e t d e s p e t i t s p r o p h è t e s . 

L'Aucicn Testament renferme les écrits de seize prophètes 
proprement dits. Quatre d'entre eux sont appelés grands pro-
phètes : ce sont Isaïe, Jérémic, Ézéchiel et Daniel (ce dernier 
est rangé par les Juifs parmi les hagiographes, n° 3). Les 
douze autres portent le nom de petits prophètes. Ce sont 
Osée, Joël, Amos, Abdias, Jouas, Miellée, N'ahum, Habacuc, 
Sophonie, Aggée, Zacharie et Malachie. On pourrait leur 
joindre Baruch, dont la prophétie est placée après celle de 
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Jérémie, de qui il était secrétaire. Les petits prophètes sont 
ainsi nommés, par opposition aux quatre grands prophètes, 
non à cause du contenu, mais à cause de l'étendue de leurs 
écrits, qui était relativement peu considérable (t). Aussi les 
anciens les écrivaient-ils tous à la suite sur Un seul rouleau 
ou volume (2), et les Juifs ne les comptaient-ils que comme 
formant un seul livre, dans le canon des Saintes Écritures, 
p rô&Oof , is îuSsxssfiôiiiOT, n" 3, 2°. Les grands prophètes 
ont reçu ce titre à cause du nombre beaucoup plus considé-
rable et par là trçs important de leurs oracles. 

Outre les prophètes dont les écrits nous ont été conservés, 
l'Ancien Testament en mentionne plusieurs autres qui n'ont 
annoncé l'avenir que de vive voix, ou bien dont les livres 
sont perdus. 

90'i . — Do g e n r e île v ie des p r o p h è t e s . 

Les prophètes appartenaient à toutes les conditions de la 
société : plusieurs étaient de race sacerdotale, comme Jérémie; 
Amos était pasteur et agriculteur; les uns vivaient au milieu 
des schismatiqucs du royaume d'Israel ; les autres habitaient 
Juda et Jérusalem. Leurs écrits reflètent toujours, dans ime 
certaine mesure, le milieu daus lequel ils élaient placés et 
portent l'empreinte de leur genre de vie et de leurs occupa-
tions, comme nous le verrons en les étudiant séparément. 
Ils menaient, en général, une existence austère ; un sac leur 
servait communément d'habit, ls., xx, 2 ; Zach. , . \ iu , 4; Élie 
était vêtu de peaux de bète, IV Reg., i , 8. Plusieurs d'entre 
eux étaient mariés. Ils, avaient quelquefois des disciples, 
comme Jérémie, à qui Baruch, prophète lui-même, servait 
de secrétaire. Élisée fut disciple d'Élie, et dirigea un certain 
nombre d'écoles de prophètes, n° 482 , 2°. La plupart curent 

( t ) • P rop l e r ea d i c u n t u f -minores, qu ia s e r m o n e s e o r u m s u n t b r è v e s , 
in c o r a n i c o o i p a r a l i o n e q u i majores i deo v o c a n t u r , q u i a p ro l i xa vo lu -
u i ina c o n d i d e r u u t , » d i t S . A u g u s t i n , De Civ. Dei, x v i n , 29, n ° i , t . XI.1, 
co l . 585. 

(2} « Ne si s iugu l i scors im m a o e r e n t , o m i s a u t a l t e r o h pa rv i l a l em 
pe r i r e i , » dit Kiuichi , V r x f . eomm. in Ps-, d ' a p r è s la t r ad i t ion r abb i -
u i q u e , Kcil , Die -icblf kteinen Propheten, 1800, p . 5. 

[ i lOli] ART. I I . — BES P R O M E T E S EX GÉSÉRAL. 4 7 7 

à souffrir des persécutions de la pari de ceux qu'ils mena-
çaient au nom du Seigneur (t). 

906. — De la ch rono log ie des p r o p h è t e s . 

La chronologie des prophètes n'est pas sans importance, 
puisque elle sert à établir le caractère surnaturel de leurs 
écrits et aide à les mieux comprendre, mais c'est une des 
questions les plus difficiles de l'Ancien Testament. Nos Bibles 
ne les ont point rangés selon l'ordre des temps ; les éditions 
hébraïques et les Septante ne leur donnent pas d'ailleurs la 
même place que la Vulgate. Quelques-uns des livres prophé-
tiques sont datés, et leur classement n'offre pas de graves 
embarras; d'autres ne le sont point, et ce n'est que d'après 
l'étude de leur contenu que l'on peut réussir à en fixer 
approximativement l'époque. Malheureusement les allusions 
historiques qu'ils contiennent ne sont pas toujours assez 
claires pour que l'on puisse en tirer des indices certains; on 
est alors réduit à se contenter de vraisemblances. En se ser-
vant , pour dresser la chronologie des prophètes, des dates 
qu'ils nous fournissent ou des événements dont ils parlent, 
on remarque que, dans la Vulgate, les quatre grands pro-
phètes sont placés eux-mêmes selon l'ordre des temps, sans 
s'occuper des petits prophètes qui ont vécu simultanément 
ou dans l'intervalle. Quant aux petits prophètes, ils ne sont 
certainement pas rangés chronologiquement; on a cependant 
tenu compte jusqu'à un certain point de l'époque où ils ont 
vécu. Ainsi, l'on distingue facilement trois séries de petits 
prophètes par ordre de temps : les^irophètes de la période 
anté-assyrienne et assyrienne, depuis Osée jusqu'à Nahum; 

(1) Les t r a d i t i o n s s u r l e s p r o p h è t e s s o n t r a s s e m b l é e s d a n s le liber 
<le vilis prophetarum. f a u s s e m e n t a t t r i b u é à S. É p i p h a n e , l . XLUI, 
co l . 393-414. <> O oc ni s u p p o s i t u m esse scxcenUe m e n d a c i o r u m n u g a i 
p e r s u a d e n t , q d i b n s l iber is te r e f e r í a s es t , » d i t F e s s i e r , Instituí unes 
Patrologix, t . i , p . 610. C'est l ' op in ion géné ra l e d e s c r i t i ques . C e l iv re 
doi t c o n t e n i r c e p e n d a u l q u e l q u e s f r a g m e n t a de vé r i t é . Il f a u t p o r t e r l e 
m ê m e j u g e m e u t s u r l ' œ u v r e a n a l o g u e , c o n n u e sous l e n o m de Doro-
t h é e d e T y r , q u i es t i n s é r é e d a n s le Chronicon pascale, P a t . g r . , t . x c n . 
co l . 359-398. 



V K CHAP. r — INTR. a i N . AUX LIVRES PROPHÉTIQUES. [ 9 0 6 ] 

ceux de la période chaldéenne, Habacuc et Sophonie, et enlin 
ceux de la période postérieure à la captivité : Aggée, Zacharie 
et Malachie. Dans les deux dernières séries, chaque prophète 
occupe sa véritable place chronologique, mais il n'en est pas 
de même dans la première (I), Osée paraît avoir été placé le 
premier, quoique il ne soit pas le plus ancien, à cause de 
l'étendue de ses prophéties, qui sont les plus considérables 
après celles des grands prophètes. C'est ainsi que l'Épitre 
aux Romains a été mise en têts de la collection des lettres de 
S. Paul dans le Nouveau Testament, en raison de son im-
portance et malgré sa date, postérieure à plusieurs de celles 
qui la suivent. A dessein ou par hasard, les six petits pro-
phètes suivants sont disposés de telle manière qu'un prophète 
d'Israël alterne avec un prophète de Juda, en joignant de 
préférence un long à un court, à Osée, d'Israël, Joël ; à Amos, 
Abdias; Jonas à Michée et le Galiléen Nahum au lévite Ha-
bacuc. Il faut observer, du reste, que, quoique la classifica-
tion chronologique des prophètes soit très difficile à faire 
avec précision, la dale de tous ceux dont les oracles ont une 
grande importance est certaine; par conséquent le caractère 

{1} S. J é r ô m e av a i t e x p r i m é l ' o p i n i o n , d a n s sa P r é f a c e des Petits 
prophètes, q u e ceux q u i u e p o r t e n t e n tè te d e leurs écr i t s a u e u u e in-
d ica t ion de t e m p s a v a i e n t fleuri s o u s l e s m î m e s ro i s q u e ceux q u i les 
p r é c é d e n t e t don t la d a t e e s t c o u n n e pa r l e t i t re . On a dit de m ê m e 
q u e l e s p s a u m e s a n o n y m e s o n t p o u r a u t e u r s ceux q u i o u i éc r i t les 
p s a u m e s s ignés q n i les p r é c è d e n t Cet te r èg le n ' e s t r i g o u r e u s e m e n t 
exac te n i p o u r l e s p s a u m e s , n i p o u r les pe t i t s p r o p h è t e s . — L a classi-
fication d e ces d e r n i e r s , d a n s l e s m a n u s c r i t s , n e p a r a î t pas d ' a i l l eurs 
avoir é t é t o u j o u r s la m è m e ^ c a r e l le d i f fè re d a n s l e s S e p t a n t e , d ' u u e 
p a r t , e t d a n s la Bible h é b r a ï q u e , a iusi q u e d a n s l a V u l g a l e d ' a u t r e p a r i . 

Hébreu et Vulgate. 

1. Osée. 1- Osée . 
2. Joe l . 2 . Amos . 
3 . A m o s . a . Michée. 
4. Abdias . 4. Joel . 
5 . J o n a s . 5 . A b d i a s . 
6. Michée . 6 . J o n a s . 

Les six a u t r e s o c c u p e n t l e m ê m e r a n g en h é b r e u , en g r e c e t eu la-
t i u : 7. N a h u m ; S. H a b a c u c ; 9 . S o p h o n i e ; 10. A ç g é e ; I I . Zacha r i e ; 
12. Malacbie . 
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surnaturel de leurs "révélations est, de ce chef, à l'abri de 
tonte contestation sérieuse. 

' 907. — T a b l e a u c h r o n o l o g i q u e des p r o p h è t e s ( I ) . 

I 

Période 
de la laite 

contre 
l'Assjrie. 

Prophètes. e « o x ™ T ? . a 
BO!S SOUS LESQUELS ILS 

OST PROPHÉTISÉ. 
PATS SUR LESQUELS 

ILS OST PROPHÉTISÉ. 

I 

Période 
de la laite 

contre 
l'Assjrie. 

AMias. 
M. 
Jona*. 

Osée. 

Michée. 

liiUC. 

Xtxhnm. 

819-8S4 
87S-83S 
œ . » i 
809-784 

m-is 

758-710 

759-699 

H . 

Joram (?). 
Joss {?). 
[Jé'oboam II). 
Jéroboam 11 et Ozias. 
Jéroboam //, Ozias. Joa-

tham, AchM et É:é-
chias. 

Joî tham. Achaz, Èzé-
cbias. 

Ozias. JoatHam, Acliaz, 
Ézéchias(el Manasséj. 

[Manassé). 

Contre l'idomée. 
Sur Juda. 
Sur Ninive. 
Contre Israël. 

Sur Israël. 

Contre Juda et Israël. 
Sur tous les peuples 

connu» des Hébreux. 
Contre Ninive. 

11 

Période 
fluldéesne. 

Habacuc. 
Sophonie. 

Jérémie. 

llarnch. 

Fzéchiel. 

Daniel. 

030-627 

623-623 

625 - après 588 

583 

595-573 

604-534 

(Manassé ou Josias) (?). 'contre les Chaldéens. 

Josi . , . Ie™1™, > ' « 
; peuples voisins. 

Jwias, Joakim, Jécho-|Sur Juda; contre les 
nias. Sédécias, (en peuples voisins, l'Ê-
Égypte). 1 gypte et Babylono. 

Sédécias. ExhorUtlon anx cap-
) Ufs de Habylone. 
.Contre J nda et le» peu-

Jéchonias; captivité. ' pies voisins ; restau-
) ration. 

Jéchonias, Nabuehodo-'. 
nosor, Balthazar, Da- r,es grands empires, 
rius le Mètle, Cyrus.) 

I I I 

Après 
la Captivité. 

Aggée. 

Zacharic. 

Malachir. 

520 

â partir de 520 

433 423 

Darin* Ms4'Hy»Upo. i Promesse à Jnda. 

Darius (Ils dHWtope. ^ bo1, a t C a i r d e J é " 
' 1 i rusalcm. 

Arloxcrcès Longue-1 1a bonté de Dieu pour 
main). son peuple. 

(I) Il DC fout point oublier que l'ordre et Ici dites donnés ici ne sont l-ùrit certain*, 
en particulier pour Abdias. l.ce raisons du classement adopté pour les prophètes dont 
les livres ne sont point datés *en>nt données au lur et à mesure dans le chapitre vi. 
Les noms do ces prophètes sont imprimés dans ee tableau en italique, pour les distin-
guer de ceux qui out nommé les rois sous lesquels il* ont rendu leurs oracles. Dans 
la colonne des rois, Jéroboam II est roi d'Israël ; tons les anlres jusqu'à Nabucbedo-
nosor, du temp. de Daniel, s-jnt des rois de Jnda. 
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C I U P I T R E I I . 

I S A I B . 

A R T I C L E I . 

I n t r o d u c t i o n a u x p r o p h é t i e s d ' I s a i e . 

Vie d'Isaie. — 11 est le p!ns grand des prophètes. — Son slyle. — Forme littéraire 
de ses prophéties. - Division générale de son livre. — Son authenticité. — État 
politique dn monde oriental à l'époque d'Isaie. 

908. — Vie d ' Isaie. 

1° Isaïe, on hébreu, Yescha'yaliu (Jêhovah sauve), était lits 
d'Amos (I), et d'après une tradition rabbinique (2), neveu, 
par son père, du roi Amasias. Il était originaire de Juda et 
habitait Jérusalem. Il passa sa vie dans la capitale, an centre 
même de la vie politique et religieuse de Juda, et non dans 
un village perdu, comme son contemporain Michée, ni errant 
cà et là, dans toute la Palestine, comme Élie et filisée, ou 
prenant soin de ses troupeaux, comme Amos, le berger de 
Tliécué. C'est le premier prophète, vivant dans la cité sainte, 
dont les écrits nous soient restés. Il prophétisa sous les rois 

(1) C lément d 'Alcxaudr ie , Slrom., 1. I , CXXI, t. v i n , col . 847, le 
P s e u d o - É p i p h a u e , De vit. proph., s u , 1. x i . m , col . 406, et q u e l q u e s 
a u t r e s a u t e u r s a n c i e n s o n t c o n f o n d u à tor t le père d ' I sa ie a v e c le p ro -
phè te Amos. « A m o s p rophe t a , dit S. J é r ô m e , n o n est ipse . ' quem pa-
t r em Isaïa; p r o p h e l œ l eg imus . 111e e n i m scr ib i tnr p e r p r i m a m e t ul t i -
m a m n o m i n i s su i l i t teram aleph et sodé, et i n t e rp re l a tu r fortis a t quo 
robuttitt; h i c ve ro p e r ait et sumeeh, e t i n l e rp re t a tu r poputus avulsus; 
m é d i s l i t te rœ mem e t vau n l r i q u e c o m m u n e s sun t . A p u d nos a u t e m 
qu i t a n l a m voca l ium Hl te ra rnm et s l i t terœ, q u œ apud Hebrceos triplex 
est, d i f fe reu t iam n o n h a h e m u s , haie et al ia nomina v iden tu r esse com-
m u n i a , q u œ a p u d Hebraios e l c m e u t o r u m diversi ta le e t suis p ropr ie ta -
l ibus d i s l i n g u u u t u r . » In Amos Proph-, t. x x v , col . 989. Cf. S . Aug- , 
De Civ. Dei~, I. X V I I I , c . 27, t. x i . l , col. 583. 

(2) Les t ex te s t r ad i t i onne l s des r a b b i n s sont rappor tés d a n s Carpzov, 
Inlrodwlio in I ' . T., 1751,1- n i , p . 92-91. 

190XJ ART. I . — I M E . AUX PROPHÉTIES D'ISAIE. 181 

Ozias, JoaUiam, Achazet Ézéchias, Is., i, i. Sa première vi-
sion eut lieu l'annéo de la mort d'Ozias (758), Is., vi, 1 ; la 
dernière prophétie de lui, dont nous connaissions la date, est 
de la quatorzième année d'iîzécbias (712), Is., xxxvi-xxxix. 
On croit qu'il vécut jusque sous le règne de Mauassé, qui le 
Ut mourir par le supplice de la scie (1). Outre ses prophéties, 
il avait écrit les Annales du roi Ozias, aujourd'hui perdues 
Il Par., xxvi, 22. 

2° Pendant les seize ans du règne de Joatham (7.-Ì8-742), 
Isaïe parut rarementsur la scène; aucune prophétie n'est datée 
de celte époque; sous Achaz (742-727), il intervint dans une 
circonstance importante, au moment où Rasin, roi de Syrie, 
et Pliacée, roi d'Israél, menaçaient Jérusalem ; il contribua 
sans doute efficacement à faire échouer le projet des enne-
mis, Is., vu (2); ce fut surtout du temps d'Ézéchias (727-G98) 
qu'il exerça avec le plus de succès et d'éclat son ministère 
prophétique. On a souleuu, mais sans preuves, qu'il avait 
élevé ce saint roi ; comme Nathan avait élevé Salomon. Ce 
qui est certain, c'est qu'il fut son ami et son conseiller. Il 
ranima son courage pendant une grave maladie, Is., xxxvi»; 
IV Reg., xx, M I , et il releva sa confiance en Dieu, ainsi que 
celle de son peuple, au moment de l'invasion de Sennache-
rib, Is., xx.xvi:xxxvii; IV Reg., xvm-xix ; II Par., xxxn, 20. 
Il sut aussi faire entendre au fils d'Achazdcs paroles sévères 
de la part de Dieu, lorsque ce prince, cédant à un mouve-
ment de vaine complaisance, étala ses trésors aux ambassa-
deurs du roi deRabylone, Is., x.xxix; IV Reg., xx, 12-19. A 
partir de ces grands événements, nous ne voyons plus appa-

ll) Yebam., 59 h. - . Quod serrandns sit a Manasse serra lignea 
qua: apud eos tJudaos) certissima IradiUo est. Linde et noslrorum nini 
rimi Iliad quod de passione Sauctorum in Epistola ad Hebrieos poni-
ti* : Serrali sunt, Hcb., xi, 37, ad Isaiœ referuut passionem. . S Jé-
rôme, In I,.. m urn, I, 1. xv, in fin., I. xxiv, col. 546-518. On peut 
voir sur ce sujet uu grand nombre de témoignages anciens, juifs et 
Chretiens, dans Carpjov, foc. cit., p. 96-98. L'Amasie haiJ. (a. tói 
edi. Laurence, Vi l , dit qu'il fut scié avec uue scie de bois. Cf. Woirue 
Histoire de la Bible, p . 30. n ' 
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paraître Isaïe sur la scène politique. La tradition plaçait son 
tombeau à Panéas, dans le pays de Basan; c'est de là que ses 
reliques furent transportées à Constanliuople, en 412, sous 
le règne de l'empereur Théodose 11 (I). 

909. — Isaïe, le p l u s g r a n d des p rophè tes . 

lsaîe occupe dans la Bible la première place parmi les pro-
phètes. Ce rang d'honneur lui appartient, non par droit 
d'ancienneté, — Joël, Jonas , Amos, Osée, ont vécu avant 
lui, — mais par droit de mérite, comme au plus grand de 
tous (2), par l'étendue (3) et l'importance de ses révélations, 
aussi bien que par l'éclat incomparable de son style. Aucun 
autre prophète n'a embrassé un aussi vaste horizon ni touché 
à tant de sujets ; aucun a u t r e n'a vu avec autant de clarté et 
de précision autour de lui e t daus le lointain des âges. Il est 
le grand prophète, comme S . Paul est le grand apôtre. Placé 
à égale distance, dans le t emps , de Moïse et do J-C., vivant 
à une des époques les plus critiques de l'histoire du peuple 
do Dieu, au moment où la race de Jacob était menaceed être 
écrasée entre les deux puissances rivales qui se disputaient 
alors l'empire du inonde, l 'Égypte et l'Assyrie, il fu t le con-

(1) Baronius , Ai marlyrol. i l o m . , 6 Jof f i . Oo suppose qn 'Isaie s'était 
re t i ré en Basan p o u r f u i r l a p e r s é c u t i o n d e Manassé n u » sou êloi-
g n e m e n i n e l ' empêcha pas d ' ê t r e vict ime d e la c ruau té de ce prince. 
La date d e sa m o r t est i n c o n n u e . Plusieurs exegetes la p lacent en 690. 
E u admet tan t qu'i l était âgé d e ans à l 'époque d e sa vocat ion (ls., 0, 
il en aura i t eu 16 à la mor t d 'Kzêch ias e t Si au m o m e n t d e sou supplice. 

(21 U s a i « W , ™ P i n ' " : , d i t Eusébe . Dm. Eu., 1. v, e. ¡v, t. ¡ . t u , 
J M0°Cf 1 n , i . i v ' e o l . . 2 7 : Joscphe , Antig.jud., X, i n . Théodore! 
l 'appel le » Osiferre:, /» ls. Argxcm., t. l.xSXI, eol. 216. 

m • Cum Isaias dnodec im P r o p h e t i s j u x t a n u m e r u m ve r suum «nt 
lequalis au t m a j o r sit, » o b s e r v e S . J é r ô m e dans sou Probg. m h. Sm 
quoi Mart ianav dit : « J u x t a a n t i q u a m divisionem a n t e H ' « ™ ? » 1 ™ 
n u m e r a u t u r in Isaia versus 3GOU, cum in libro duodecira Prophelaruni 
s iu t t a n t u m 3110. Deinde in manusc r ip t i s Ver s ion» Hieronymiana, 
Isaias habe l versus 3380, l iber a u l e m dnodecim Prophe la rum 3800. 
T xxiv co l . 22. Isaïe, égal e n é t e n d u e aux douze petits prophètes réu-
nis, est u n peu moins long q n e Jérémie, à peu près égal à fcéehieL 
plus é leudn que Daniel , m a i s supér ieur à tous par la mul t i tude de , 
sn je l s qu ' i l embrasse . 
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linuateur de l'œuvre de Moïse, la force et le soutien de son 
roi et de ses frères, comme le boulevard de leur nationalité. 
C'est le témoignage que lui rend le Saint Esprit lui-même 
dans l'Ecclésiastique, x tvm, 2 5 - 2 8 : « Isaias propheta ma-
gnus et fidelis in conspectu Dei, spiritu magno vidit ul-
lima et comulatas est lugenies in Sion.o 11 prépara en outre, 
plus qu'aucun autre prophète, l'avènement du Messie, et 
l'Ecclésiastique complète son éloge eu disant : « Usque in 
sempiternum ostendit futura et abscondita, antequain eveni-
rent. » Il a décrit d'une manière si exacte les principales cir-
constances de la vie de N.-S., que S. Jérôme a dit de lui avec 
raison : «Non tam propheta diceudus est qttani evangelista; 
ita enim universa Chrisli Ecclesiœque mysteria ad liqnidum 
prosecutus est, ut non pules eum de fuluris vaticinari, sed 
de prœteritis historiam texere (1). » 

910. — Style d ' i sa le . 

t° l.e style d'Isaïe est digne de ses prophéties. « Jamais 
peut-être aucun homme n'a parlé un plus beau laugage (2 . » 

I l} Pr.tf. ad Paulam et Eustoeh., dans les édi t ions d e la Vulgate. Voir 
aussi soo Prolog, in 1s., t . x x i v , col. 18 et passim. — • Mihi v ide tnr 
beatus propheta ' Isa ias non ' so la prophet iœ grat ia p l u r i m n m e x o r n a t u s 
sed et decor ibus Apostoli, d i t S. Cyrille d 'Alexandrie . Est en im hic 
p rophe ta s imul et Apostolns, e t iu hac scr ipl ione sua habebi t sermoucs 
evangelicai pnedica t iou is splendore non carentes . -> In ls. Proœm. in 
fin., t. LXX, col. IS. — « Maxim«; p a r s prophel îa ; e jns Evangel ium e s l . . 
dit l ' au teur d e la Synopsis Seripturx Saerx, i n l e r Op. S. At/ian., x ix , 
38, t . XXVIII, coi . 363. Voir aussi S . An«. , De Ctv. Dei, I. j v m , c. XXIX,' 
n " 1, t. x u , col. 585. S . Isidore d e Péluse l 'appelle 6 SioptmxtSTaro;, 
summa perspieaeitate prxdilus, Epist., A. 1, Ep. u n , t . LXXVIII, 
col. 203. 

(2) L. Seinecke, Der Evangeiist des allen Testaments, Erlclàrung der 
U'eissagungen Jesaias,c. XL-LXVI. Leipzig, 1780. « Les prophét ies d ' Isaïe, 
a dit La Harpe; m e para issent u n e sui te d e chan t s subl imes qu 'on doi t 
l ire e t rel ire comme ce que la poésie lyrique offre de p lus g r a n d . Il est 
impossible de t rouver p i n s d e cha leur , p lus d e richesse de coloris, p lus 
d e génie enfin d a n s ancuu poète . » Pour comprendre combien La Harpe 
loue à bon dro i t , en par t icul ier , la richesse d e coloris du s tyle d'Isaie. 
il suffit de l 'ouvrir au hasard et de lire le p remier verset qui tombe 
sous les yeux . Qu 'on p r e n n e , par exemple , le premier chapi l re pour 
s 'en r e n d r e compte , e t l 'on ve r ra qu'i l y a presque a u t a n t d ' images q u e 
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Comme tous les génies, il unit la grandeur à la simplicité : 
rien déplus sublime et en même temps rien de plus naturel, 
de plus clair et de plus limpide (t). Son éloquence est pleine 
de mouvement et de poésie, sans aucun trait forcé ou exa-
géré; elle coule à pleins bords, calme et majestueuse, comme 
un large fleuve, mais saus sortir de ses rives. Isaïe n'a point 
des élans de passion comme Joël et Nahum, ses transports 
ne sont pas impétueux et saccadés comme ceux d'Osée ou 
d'Amas, et il produit néanmoins une impression plus pro-
fonde, parce qu'il sait varier son langage à l'infini et prendre 
toujours le ton qui convient à son sujet; tour à tour tendre 
et sévère; persuasif et irrésistible, comme une mère, dans ses 
exhortations; foudroyant et terrible, comme un juge, dans 
ses menaces. 

2" Sou style est coulant, rapide, vif, énergique, coloré. Ses 
trausitions,'comme en général chez les Orientaux, ne sont 
pas ménagées (par exemple, it, 22] ; elles entraveraient sa 
marche ; il va droit à son b u t , et les énumérations sont chez 
lui fort rares (excepté m , 18). Ce qui le caractérise, c'est la 
noblesse, l'éclat, la sublimité, mais il réunit à lui seul les 
diverses qualités que les autres se partagent (2). David est un 
poète lyrique dans les Psaumes, Jérémie un poète élegiaque 

j e fflot3. Q u a n t a u x figures d e p e u s é e s , e l l e s a b o n d e n t e t l e u r b e a u t é 
e s t d e p r e m i e r o r d r e , c o m m e c c l l c d e s l i g u r e s d e m o i s . L o w l h e u a 
s i g n a l é d e n o m b r e u x e x e m p l e s d a n s s e s l e ç o n s De socin PoesiHelrxo-
rum. I n d i q u o n s s u r t o u t , c o m m e p a s s a g e s r e m a r q u a b l e s , l ' a l l é g o r i e de 
l a v i g n e , v ; l a p r o s o p o p é e d e s h a b i t a n t s d u S c h e ô l à l a d e s c e n t e d u 
r o i d e B a b y l o n e a u m i l i e u d ' e u x , x i v , 10 s q . ; l ' i r o n i e c o n t r e l e s 
i d o l e s , XLIV, 9 -20 . 

(1) S . I s i d o r e d e P é l u s e d i t a v e c r a i s o n , Episl., 1. i , F-p. e n : l . x v i : 
„ I s a i a s p r o p h e t a r u m o m n i u m a p e r t i s s i m u s , » é ca?É<j7*To;, t . L x x v u r , 
c o l . 3S9-390. 

(21 « J a m a i s H o m è r e n i a u c u n a u t r e p o è t e , d i t l é n c l o n , n a é g a l e 
l s a l é p e i g n a n t l a m a j e s t é d e D i e u , a u x y e u x d u q u e l l e s r o y a u m e s n e 
s o n t q u ' u n g r a i n d e p o u s s i è r e , l ' u n i v e r s q n ' n n e l e n t e q u ' o n d r e s s e a n 
j o u r d ' h u i e t q u ' o n e n l è v e r a d e m a i n ; t a n t ô t c e p r o p h è t e a l o u t e la d o u 
c e u r e t t o u t e la t e n d r e s s e d ' u n e é g l o g u c d a n s l e s r i a n t e s p e i n -
t u r e s q u ' i l f a i t d e l a p a i x ; t a u l o t il s ' é l è v e , j u s q u ' à l a i s s e r l o n t a u -
d e s s o u s d e l u i . » Dialogues sur 1 éloquente l u , Ofc'ui ' tes, é d . L e b c l , t . x x i , 
p . 92 -93 . 
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dans ses Lamentations, Ézéchiel un poète descriptif dans ses 
grandes visions ; Isaïe est tout à la fois un poète lyrique, éle-
giaque et descriptif. Il excelle dans tous les genres, et quoi-
qu'on ne puisse l'apprécier comme il le mérite que dans l'o-
riginal, ses beautés sont telles qu'elles sont encore visibles 
et saisissantes jusqu'à travers nos traductions décolorées en 
langues occidentales. Quel tableau plus achevé que celui de 
la vision du ch. vi : a L'année de la mort du roi Ozias, je vis 
le Seigneur assis sur un trône élevé, et son vêtement traînant 
remplissait le temple. Les Séraphins se tenaient debout de-
vant lui, ils avaient chacun six ailes; avec deux d'entre elles, 
ils se voilaient le visage, avec deux antres, ils se couvraient 
les pieds; ils volaient avec les deux dernières. Ht ils se di-
saient l'un à l'autre : Saint, saint, saint est Jéhovah Sabaoth ; 
toute la terre est pleine de sa gloire. Et comme ils parlaient 
ainsi, les portes furent ébranlées et le palais se remplit de 
fumée il). » Le prophète inspiré de Dieu a fait, en quelques 
coups de pinceau, un chef-d'œuvre où rien ne manque. 

Aucun poète élégiaque n'a trouvé de traits plus touchants, 

( I ) L a m a r t i n e d a n s s e s Slcditations, a t r a d u i t c e p a s s a g e d ' i s a i c : 

Mai. la barpe a frémi Mas les doigls d'Isaîe; 
De aéâ sein bouillonnant, la menace à longs flots 
S'cchappe; on Dieij l 'appelle, il s'élance, il s'écrie : 
Cieux et Ierre, ccontei : silence an fils d'Amos ! 
Owas a'était pins : Dicn m'anparnl : j e via 
Adooaî vétn de gloire et d'épouvante I 
Ces bords éblouissants de sa robe Hollante 

Remplissaient le sacré parvis : 

Dos Séraphins, debout sur les marchea d'ivoire, 
Se voilaient devant lui de si* ailes de fenx. 
Volant de l'un à l 'antre, ils se disaient entre eux : 
Saint, saint, saint, le Seigneur, le Dieu, le roi des dieux ! 

Toute la terre est pleine de sa gloire ! 

Ou temple à ces accents ta voûte s 'ébranla. 
Adouai s 'enfuit sonB la ooe enflammée : 
Le saint lien fa t rempli de tro-renls de fnmêe. 

La Ierre BOUS mes pieds trembla : 

La Poésie sacrée, à M. i»g Gexouoe . 

C e s o n t l à d e b e a n x v e r s , m a i s c o m b i e n l ' o r i g i n a l e s t s u p é r i e u r à la 
c o p i e , m a i g r e 1 h a b i l e t é d u c o p i s t e ! 
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qu'Isale, dépeignant dans le ch. v l'ingratitude d'Israël en-
vers son Dieu : 

H a b i t a n t s d e J é r u s a l e m , h o m m e s d e J u d a , 
J u g e z v o u s - m ê m e s e n t r e m o i e t m a v i g n e . 
Q u ' a i - j e p u f a i r e à m a v i g n e q u e j e n ' a i e p o i n t f a i t ? e t c . 

L'Ecclésiaste lui-même n'a pas trouvé de termes plus ex-
pressifs et d'une mélancolie plus touchante pour décrire la 
vanité de la vie : 

U n e v o i x m e d i t : C r i e . 
E t j ' a i r é p o n d u : q u e c r i c r a i - j e ? 
— T o u t e c h a i r e s t d e l ' h e r b e 
P.t s a b e a u t é es t c o m m e l a fleur d e s c h a m p s . 
L ' h e r b e s è c h e , l a fleur t o m b e . 
Q u a n d s o u f f l e le v e n t d e J é h o v a h . 
O u i , c e p e u p l e n ' e s t q u e d e l ' h e r b e . 
L ' h e r b e s è c h e , l a fleur t o m b e , 
Ma i s l a p a r o l e d e n o t r e D i e u s u b s i s t e à j a m a i s . I s . , XL, 6-8 . 

Toute la seconde partie, X L - L X V I , est pleine d'un lyrisme 
divin. Jamais l'enthousiasme ne s'est élevé plus haut ; Isaïe 
fait entendre des accents jusque-là inconnus, il exprime ses 
idées avec un éclat incomparable; il a des élans superbes; la 
richesse de son imagination est inépuisable; sa palette est 
chargée des couleurs les plus vives, mais dans ses tableaux, 
tout est bien fondu, rien ne heurte et ne choque. 

L è v e - t o i , i l l u m i n e - t o i ( J é r u s a l e m ) , t a l u m i è r e s ' a v a n c e ( I ) 

E t l a s p l e n d e u r d e J é h o v a h s e l ève s u r to i . 
L e s t é n è b r e s c o u v r e u t l a t e r r e e t l ' o b s c u r i t é , l e s n a t i o n s , 
M a i s J é h o v a h p a r a i t e t s a g l o i r e t ' i l l u m i n e . . . 
L è v e l e s y e u x , r e g a r d e d e t o u s c ô t é s : 
( L e s p e u p l e s ) s ' a s s e m b l e n t , i l s v i e n n e n t à t o i . . . 
L e s d r o m a d a i r e s d e M a d i a u e t d ' K p h a , 
C e u x d e S a b a a c c o u r e n t ; 
I l s a p p o r t e n t l ' o r e t l ' e n c e n s . 

( I ) Il es t i m p o s s i b l e d e r e n d r e l a v i v a c i t é e t l a r a p i d i t é d e c e d é b u t , 
e x p r i m é d a n s l ' o r i g i n a l p a r d e u x m o t s t r è s b r e f s : qoumi, ouri. — 
N ô t r e - S e i g n e u r a i m a i t à s e c o m p a r e r à la l u m i è r e : Ego sum lux 
mundi, J o a . , v i n , 1 2 ; I s a ï e , s ' e s t s o u v e n t s e r v i d e c e t t e i m a g e p o u r 
n o u s a n n o n c e r s a v e n u e , u , 5 ; i x , 2, e t c . I l c o m p a r e l e M e s s i e â la 
l u m i è r e , n o n a u so l e i l , à c a u s e s a n s d o u t e d u c u l t e i d o l à t r i q u e r e n d u 
à c e t a i t r e p a r l e s p e u p l e s v o i s i n s . 
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Ils p u b l i e n t l e s l o u a n g e s d e J é h o v a h . 
Les t r o u p e a u x d e C é d a r s e r é u n i s s e n t , 
L e s b é l i e r s d e N a b a i o t h s o n t à t o n s e r v i c e , 
I l s m o n t e n t s u r m o n a u t e l , v i c t i m e s a g r é a b l e s : 
J e r e m p l i s d e g l o i r e la m a i s o n ( o ù h a b i t e } m a m a j e s t é . 
Q u e l s s o n t c e u x q u i v o l e n t c o m m e d e s n u é e s , 
C o m m e d e s c o l o m b e s à l e u r s c o l o m b i e r s ? 
C e s o n t l e s I les ( l ' E u r o p e ) q u i e s p è r e n t e n m o i ; 
L e s v a i s s e a u x d e T h a r i i s , - l e s p r e m i e r s , 
A p p o r l e u t à t e s e n f a n t s , d e s r é g i o n s l o i n t a i n e s , 
L e u r o r e t l e u r a r g e n t , 
A c a u s e d u n o m d e J é h o v a h , t o n D i e u , 
D u S a i n t d ' I s r a ë l , q u i t e g l o r i f i e . E t c . (1) 

3° Une partie des qualités du style d'Isaîe subsiste encore 
dans les versions, mais ce n'est qu'en lisant ses prophéties 
dans l'original qu'on peut reconnaître à quel degré de per-
fection atteint l'écrivain. Il manie sa langue maternelle avec 
une facilité sans égale. Elle devient flexible entre ses mains 
comme une cire molle. Il a toujours à son service le mot qui 
rend le mieux son idée; dans sa phrase, rien n'est à ajouter, 
rien à retrancher, l'expression est en rapport parfait avec la 
pensée. Cette justesse, cette élégance et cette grâce s'éva-
nouissent dans une traduction; on a encore la fleur, mais 
elle est fanée, elle a perdu la vivacité de son coloris, sa fraî-
cheur et son parfum (2). On perd aussi, eu faisant passer les 
oracles du prophète d'une langue dans une autre, un grand 
nombre d'allusions, d'assonnances, de jeux de mots qui étaient 
très estimés des Hébreux et qu'Isaïe a prodigués, pour ré-
pondre au goût de ses compatriotes et faire ainsi mieux 
pénétrer dans leur esprit les vérités qu'il leur prêchait (3). 

(1) O n c i t e p a r t o u t c o m m e m o d è l e d e s t y l e l y r i q u e l e c h a n t i n c o m -
p a r a b l e s u r la r u i n e d e B a b y l o n e , x m - x i v , t r a d u i t e n v e r s f r a n ç a i s p a r 
H a c i o e l e fils. I n d i q u o n s a u s s i c o m m e m o r c e a u x l y r i q u e s p a r U c u l i è r e -
m e n t r e m a r q u a b l e s , x x t , x x t i i , x x x v ; le c h a n t e n l ' h o n n e u r d e J é h o -
v a h , x x v ; le c a n t i q u e d u c h . x x v i . L e s c h . X I I e t x x v c o n t i e n n e n t d e 
v é r i t a b l e s p s a u m e s , c o m m e l e c h . x x v i . 

(2) << De I s a i a s c i e n d u m , d i t t r è s b i e n S . J é r ô m e , q u o d i n s e r m o n e 
s u o d i s e r t u s s i t : q u i p p e u t v i r n o b i l i s e t u r b a n i e e l o q u e n t i r c , n e c h a -
b e n s q u i d q u a m i n e l o q u i o r u s l i c i t a t i 3 a d m i x t u m . U n d e a c c i d i t u t p r a î 
c a i t e r i s florem sermonis efus t r a n s l a t i o n o n p o t u e r i t c o n s c r v a r e . • P r x f . 
m ft., t . x x v m , c o l . 7 7 1 . 

(3) L e s p r o p h é t i e s n e p o u v a i e n t g u è r e s e r é p a n d r e q u e d e v i v e v o i x 
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Cependant, tel qu'il nous reste dans la Vulgate, il est encore 
rempli de beautés de premier ordre. 

0 3 1 . — F o r m e l i t t é r a i r e d e s p r o p h é t i e s d ' I s a ï e . 

Le livre d'Isaïe renferme, outre les titres (ïs., i, 1 ; ii, 1, etc.), 
quelques récits historiques et des oracles prophétiques. Les 
récits servent d'introduction anx oracles, ls., vi, 4-0; vu, 1-i, 
10-12; vin, 1-4; xiv, 28; ou bien racontent des événements 
importants qui ont donné lieu à quelques prophéties particu-
lières : le siège d'Azot, par le tartan ou général de Sargon, roi 
d'Assyrie, xx; l'histoire de Sennachérib, xxxvi-xxxvn, 1-22, 
36-38; la maladie d'Ézéchias, xxxvm, 1-8, 21-22, et l'am-
bassade deMérodach-Baladan, xxxix (1). Les récits sont écrits 
en prose ordinaire (2); les oracles sont tous sous forme 
poétique (3) et caractérisés par le parallélisme. Avec un 

p a r m i le p e u p l e , à u n e é p o q u e o û l a m u l t i p l i c a t i o n d e s c o p i e s d ' u n 
é c r i t é t a i t t r è s d i f f i c i l e e t t r è s c o û t e u s e . L e s j e u x d e m o t s , q u ' o n r e t i e n t 
a i s é m e n t , s e r v a i e n t à g r a v e r l e s o r a c l e s p r o p h é t i q u e s d a n s l a m é m o i r e 
d e c e u x q u i l e s e n t e n d a i e n t . C o m m e n t a u r a i e n t - i l s p u o u b l i e r d e s 
p h r a s e s c o m m e c e l l e - c i , l o r s q u ' I s a ï e l a n î m a i t l e u r c o n f i a n c e , a u m o -
m e n t o ù K a s i n , r o i d e S y r i e , et P h a c é e , r o i d ' J s r a é l , m e n a ç a i e n t J é r u -
s a l e m : 'im 16' Iha'amlnou ki 16' (heânuJnou, si non credideritis non per-
manebitis, l s . , v i l , 9 ? Cf. v i n , 8, E m m a n u e l , n o m p r o p r e , e t V I I I , 5«, 
quia nobiscum Deus, e n h é b r e u ki 'immanou-el; v i n , 14, miqdâsch e t 
môqêsch;, i x , 4 , se'un sô'en ; e t c . 

(1) Les c h . XXXVI-XXXVH s o n t r e p r o d u i t s d a n s I V R e g . , x v m , 13 , x i x , 
e t l e s c h . x x x v m e t x x x i x , e n p a r t i e , IV R e g . , x x . 

(2) C e s r é c i t s s o n t d e s m o d è l e s d e s t y l e n a r r a t i f . Vo i r v u , 1 - i . Q u e l l e 
s i m p l i c i t é e t e n m ê m e t e m p s q u e l l e v i e e t q u e l m o u v e m e n t ! 

( 3 ) y c o m p r i s x x x v n , 2 3 - 3 5 e t x x x v m , 9 - 2 0 . R o b e r t L o w l h e s t le p r e -
m i e r q u i a i t m i s c e f a i t e n l u m i è r e , e n 1778, d a n s s o n Isaiah, n new 
translation. Vo i r Preliminary Dissertation, L I , p . i l s q . , é d i t . d e 1822. 
I l a c o n s e r v é , e n t r a d u i s a n t le p r o p h è t e , le p a r a l l é l i s m e q u i c a r a c -
t é r i s e s e s o r a c l e ? , e t il a é t é s u i v i d e p u i s d a n s c e t t e v o i e p a r G e s e -
n i u s , Çommentar ûber den Jesaia, e t b i e n d ' a u t r e s . L o w l h , d a n s s a Dis-
sertation préliminaire, c i t e c o m m e e x e m p l e s d e p a r a l l é l i s m e synony-
mique, l s . , L X V , 6 - 7 ; L i v , 4 ; u , 7 - 8 ; X L V I , 3 ; L V , 3 ; L X V , 2 1 - 2 2 ; x x x v i , 
5 - 6 ; X L I , 2 8 ; i x , 2 0 ; i , 3 ; X L I X , 4 ; X L V I , 7 ; X L L V , 2 6 ; x x x , 1 6 ; L , 10; 
c o m m e e x e m p l e s d e p a r a l l é l i s m e antithétique, l s . , L I V , 1 0 ; i x , 1 0 , e t d e 
p a r a l l é l i s m e synthétique, l s . , L V I I I , 5 - 8 ; L , 5 - 6 ; L I , 1 9 ; x v , 3. E u v é r i -
fiant c e s p a s s a g e s c h o i s i s , on p o u r r a s e r e n d r e p l u s f a c i l e m e n t c o m p t e 
d e l a f o r m e p o é t i q u e e m p l o y é e p a r I s a ï e . L o w l h d o n n e a u s s i p l u s i e u r s 
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peu d'attention, on peut voir le parallélisme à travers la tra-
duction de la Vulgate : 

2. A u d i t e , c œ l i , e t a u r i b u s p e r c i p e , t e r r a , 
Q u o n i a m D o m i u u s l o c u t u s es t : 
F i l i o s e n u t r i v i e t e x a l t a v i ; 

I p s i a u t e m s p r e v e r u u t m e . 
3. C o g n o v i t b o s p o s s e s s o r e m s u u m , 

E t a s i n u s p r a s e p e d o m i n i s u i ; 
I s r a ë l a u t e m m e n o n c o g n o v i t 

Ê t p o p u l o s m e u s n o n i n t e l l e x i t , e t c . l s . , i , 2-3. 

Le parallélisme est, d'ordinaire, synthétique, i, 2M>a, quel-
quefois synonyinîque, i , 3 ; rarement antithétique, i , 2c-d. 

912. — D i v i s i o n g é n é r a l e d u l i v r e d ' I s a ï e . 

1° Le livre d'Isaïe est une collection de prophéties faites en 
.différents temps et dans des circonstances diverses. 11 ne 
forme donc pas un tout suivi, une composition rigoureuse-
ment enchaînée, comme le livre de Job, par exemple ; c'est 
un recueil, non une œuvre d'un seul jet. Il y a cependant 
un ordre et un plan dans ce recueil, quoique Luther et d'autres 
anciens interprètes aient pensé le contraire (1). Ou en convient 
généralement aujourd'hui, et il est important de le montrer, 
soit pour établir l'authenticité des oracles du prophète, soit 
pour en rendre l'intelligence plus facile. L'arrangement doit 
en être attribué à Isaïe lui-même (2). 

2°On disti ngne deux parties bien marquées dans Isaïe (3). 

e x e m p l e s t i r é s d e c e p r o p h è t e d a n s s o n De sacra poesi Hebrrorum, t r a -
d u i t e n français p a r l ' a b b é R o g e r . 

(1) Q u e l q u e s r a t i o n a l i s t e s a v a n c é s , c o m m e K o p p e , E i c b h o r n , H i l z ig , 
E w a l d , l ' o n t s e u l s c o n t e s t é . 

(2) L e s l i v r e s p r o p h é t i q u e s o n t é t é é c r i t s e t m i s e n o r d r e p a r c e u x 
d o n t i l s p o r t e u t l e n o m , q u e l l e q u ' e n s o i t l ' é t e n d u e . P e r s o n n e n e n i e 
q o ' f o é c h i e l l u i - m ê m e n ' a i t d i s p o s é l a c o l l e c t i o n d e s e s p r o p h é t i e s t e l l e 
q u e n o u s l a p o s s é d o n s a u j o u r d ' h u i . J é r é m i e n o n s a p p r e n d e x p r e s s é -
m e n t q u ' i l a é c r i t e t p u b l i é d e u x fo i s l e s s i e n n e s . Le t i t r e d e s p r o p h é -
t i e s d ' I s a ï e s ' a p p l i q u e a u r e c u e i l t o u t e n l i e r , e t l ' a n a l o g i e n o u s d o n n e 
l e d r o i t d e c o n c l u r e q u e c e t i t r e e s t d e s a p r o p r e s m a i n e t q u e t o u s s e s 
o r a c l e s n o u s s o n t p a r v e n u s s e l o n l ' a r r a n g e m e n t q u ' i l l e u r a v a i t d o n n é 
l u i - m ê m e . 

(3) C o m m e la p r e m i è r e p a r t i e s e s u b d i v i s e e l l e - m ê m e , G e s e n i u s e t 
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La première embrasse les treille-neuf premiers chapitres; 
elle comprend des oracles composés à des époques diverses 
et sur des sujets variés, sous les règnes d'Ozias, de Joatham, 
d'Achaz et d'Ézéchias. La seconde est contenue dans les 
ch. X L - L X V I ; elle s'occupe, d'une mauière suivie, de l'avènement 
du Rédempteur d'Israël, elle forme un ensemble complet et 
coordonné et se rattache étroitement à la première. La pre-
mière elle-même, quoique elle renferme des morceaux d'é-
poques différentes, ne manque pas d'ordre et d'cnchaiuement. 
Les prophéties qu'elle nous a conservées sont classées chro-
nologiquement, non pas toutefois d'une manière rigoureuse 
et absolue, parce que le prophète a aussi tenu compte de la 
nature des sujets dans la classification qu'il a adoptée (I). 

913. — A t t a q u e s c o n t r o l ' a u t h e n t i c i t é d e s p r o p h é t i e s d ' I s a î e . 

Les rationalistes modernes prétendent que le livre qui 
porte le nom d'Isaîe n 'est pas tout entier de lui, mais l'œuvre 
de trois ou au moins de deux auteurs différents. Ils s'accor-
dent tous à refuser à Isaïe la composition de la seconde partie 
du livre, c'est-à-dire des ch. .XL-LXVI; ils l'attribuent à un 
écrivain qu'ils désignent sous le uom d'Isaîe II ou du Grand 
luconuu; quant à la première partie, ils admettent généra-
lement que les ch. i - x n , xv-xx, xxii-xxin, xxvni-xxxm, et 
quelques versets des ch. xivetxxi sont véritablement d'Isaîe, 

H â v e r n i c k o n t c o m p t é q u a t r e l i v r e s o u g r o u p e s d e p r o p h é U e s , l - x u . 
x m - x s m ; x x i v - x x x i ï ; XL - L S V I . O n n ' a d m e t c e p e n d a n t g é n é r a l e m e n t 
q u e d e u x p a r t i e s , à c a u s e d ' u n e c e r l a i n e a n a l o g i e q u i e x i s t e e n t r e les 
g r o u p e s d i v e r s d e l a p r e m i è r e p a r t i e e t d u c a r a c t è r e p a r t i c u l i e r qn i 
d i s t i n g u e les c h . XL-LXVI. 

(1) S . J é r ô m e , J . H . B l i chae l i s , R o s e n m i i l l e r , H e u g s l e n b e r g s e p r o -
n o n c e n t p o u r l ' o r d r e c h r o n o l o g i q u e - , V i lx iuga , J a h n p o u r l ' o r d r e lo 
g i q u e o u l ' o r d r e d e s m a t i è r e s ; G e s e n i u s , Del ibisel i , Kc i l , a d m e t t e n t u n 
o r d r e e n p a r t i e c h r o n o l o g i q u e , e n p a r t i e l o g i q u e . Isa ïe a t e n u u n cer -
t a i n c o m p t e d e l a n a t u r e d u s u j e t d a n s l e g r o u p e m e n t d e s p a r t i e s c o m -
p o s a n t c h a q u e s e c t i o n p a r t i c u l i è r e , m a i s o n o e p e u t c o n l e s l e r q u ' e l l e s 
n e s o i e n t p l a c é e s d a n s l ' o r d r e c b r o u o l o g i q n c . Il e s t m ê m e a s sez v r a i -
s e m b l a b l e q u e l e p r o p h è t e a r é u n i d ' a b o r d les c h . i - x i i : c ' e s t - à - d i r e les 
p r o p h é U e s d u t e m p s d ' O z i a s , d e J o a t h a m e t d ' A c h a z , p u i s les c h . x t u -
x x m e t XXIV-XXSIX, d a t a n t d u t e m p s d ' É z é c h i a s e t e u f i u l e s c h . XL-I.XVI, 
qn i s o n t d e la l i n d e s a v i e . 
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mais ils attribuent à un anonyme les ch. xui-xiv, 23; xxi, 
l-IO ; xxiv-xxvn; sxxiv et xxxv. Plusieurs refusent aussi à 
Isaïe le ch. xxm (I). 

911. — P r e u v e s d e l ' a u t h e n t i c i t é d e s p r o p h é t i e s d ' I s a î e . 

L'authenticité du livre entier d'Isaîe est incontestable : la 
vraie raison pour laquelle elle est niée par les incrédules, 
c'est qu'ils ne veulent point admettre la révélation. Nous ne 
pouvons énumérer en détail les prétextes qu'ils allèguent 
pour rejeter quelques chapitres isolés de la première partie. 
Quaut à la seconde, qu'ils rejettent en bloc, nons allons 
montrer ici que l'Église a raison de l'attribuer à Isaïe. 

L'authenticité de la seconde partie d'Isaîe est démontrée : 
1°par la tradition constante des juifs et des chrétiens ; elle 
n'a été contestée par personne, pendant plus de 2000 ans. L'au-
torité la plus ancienne, la seule que nous citerons parce 
qu'elle suffit pour trancher la question, c'est celle de l'iïcri-
ture Sainte. L'Ecclésiastique, X L V I I I , 23-27, attribue à Isaïe les 

(1) K o p p e est l e p r e m i e r q u i , v e r s l a fin d u xvli.® s i è c l e , a i t c o m -
m e n c é à b a t t r e e n b r è c h e l ' a u t h e n t i c i t é d ' I s a î e ; il d é c l a r a s u s p e c t l e 
c h . L ; D û d e r l e i u g é n é r a l i s a l e s d o u t e s d e K o p p e ; J u s t i , E i c h h o r n , 
P a u l u s , U c r t h o l d t n e s e c o n t e n t è r e n t p a s d e d o u t e r , ils n i è r e n t a v e c 
a s s u r a n c e . C e s p è r e s d u r a t i o u a l i s m e o n t é t é s u i v i s d e p u i s p a r t o u s l e u r s 
a d e p t e s . G e s e n i u s , H i t z i g e t E w a l d s o n t les t r o i s e x é g è l e s q u i o n t le 
p l u s v i v e m e n t c o m b a t t u l ' a u t h e n t i c i t é d ' I s a î e , q u o i q u e d e m a n i è r e s d i -
v e r s e s . La r è g l e d e f a u s s e c r i t i q u e q u i l e s a g u i d é s d a n s l e u r s n é g a t i o n s 
e s t cel le-ci : t o u t e s les p r o p h é t i e s q u i r a c o n t e n t d e s é v é n e m e n t s p r é c i s 
o n t é t é é c r i t e s a p r è s c o u p , c e s o n t d e s vaticinia posl eventum. P u i s q u e 
l e s fa i t s a u x q u e l s e l l e s f o u t a l l u s i o n s o n t p o s t é r i e u r s à I s a i e , i l s ' e n 
s u i t , d ' a p r è s e u x , q u ' I s a i e n ' a p u e n p a r l e r . I l s n e n i e n t d o n c l ' a u t h e n -
t i c i t é d e s p r o p h é t i e s d ' I s a î e q u e p a r c e q u ' i l s r e j e l t e u t l a r é v é l a t i o n , le 
s u r n a t u r e l e l le m i r a c l e . I l s c h e r c h e n t d e s r a i s o n s a c c e s s o i r e s p o u r 
e s s a y e r d e j u s t i f i e r l e u r s p r é t e n d u s a r r ê t e , m a i s c ' e s t à p r i o r i q u ' i l s s e 
p r o n o n c e n t , qu ' i l s e n f a s s e n t o u n o n l ' a v e u . — « U n e p r o p h é t i e o ù 
C y r u s e s t n o m m é p a r sou n o m , I s . , XLIV, 28 ; XLV, 1 ; u u e a u l r e o ù l e s 
M è d e s e t l es P e r s e s s o n t a p p e l é s p o u r l a d e s t r u c t i o n d e B a b y l o n e . q u i 
a t r a i t é I s r aë l s a n s h u m a n i t é , l s „ x u i , l - x i v , 33 , d i t M. N ' ô l d e t e , n e 
s o n t nat&elkmenl p a s l ' œ u v r e d ' I s a î e qui ne pouvait connaître davance 
ni l'exil du peuple à babylone, ni tu délivrance de cet exil par Cyrus, 
roi des Hèdes et des Perses. D N o l d e k e , Histoire littéraire de ÎAncien 
Testament, t r a d . D e r c n b o n r g e t S o i t r v , 1873, p . 31? . 
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chapitres X L - L X V I , dans l'éloge qu'il fait de lui : " Isaias pro. 
phcta magnus.. . consolatus est lugenles in Sion. » Ces der-
niers mots se rapportent manifestement à la seconde partie, 
qui commence par ces mots : « Consolamini, consolauiini, » 
XL, 1, et qui s'adresse, en effet, à ceux qui pleurent dans 
Sion. Le Nouveau Testament attribue aussi expressément à 
Isaïe les citations qu'il tire de sa seconde partie. Ainsi, pour 
n'en donner qu'un exempta, les versets XL, 3 4 , sur le précur-
seur du monde, sont rapportés par les quatre évangélistes 
comme étant de ce prophète, Matth., m , 3; Marc, i , 2; Luc., 
m , 4 ; Joa . , i , 23. On peut dire d'ailleurs que l'auteur se 
révèle lui-même quand il dit, XLVIH, 3 : A Priora ex tune 
annuntiaviet exore meo exierunt, et audita feci ea; repente 
operatus surn et venerunt. » 

2° Les ennemis de l'authenticité d'Isaïe ne pourront ja-
mais nous expliquer comment l'auteur des prophéties les 
plus remarquables de l'Ancien Testament, c'est-à-dire des 
chapitres X L - L X V I d'Isaïe, aurait été complètement ignoré des 
Juifs, qui attachaient tant d'importance à leurs prophéties et 
à tout ce qui se rapportait à leurs auteurs. Si les vingt-sept 
chapitres qui font briller aux yeux d'Israël les plus glo-
rieuses espérances étaient d'un écrivain autre quittai«, Israël 
en aurait assurément gardé,le souvenir. Le nom d'aucun des 
prophètes dont nous avons les écrits, même du plus petit, 
n'a été perdu; comment celui du plus important de tous 
aurait-il pu l'être et faire seul exception ? A l'époque où l'on 
veut placer la composition de la seconde partie, c'est-à-dire 
à la lin do la captivité de Babylone, l'histoire ne nous fait 
connaître qu'un seul prophète, Daniel, à qui l'on ne peut 
attribuer ces oracles; elle contredit donc formellement les 
hypothèses des ennemis de la révélation. 

3° On nie que les chapitres X L - L X V I soient d'Isaïe, parce 
qu'ils annoncent trop clairement la captivité et qu'ils nomment 
Cyrus. Il est prouvé cependant qu'ils sont antérieurs à l'é-
poque de Cyrus et de la captivité par les emprunte que 
Sophonie, Jérémie et Nahum ont fait à cette partie d'Isaïe. — 
1° Sophonie a appliqué à Ninive, au ? . 1 i de son chapitre n , 
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les mots qu'Isaïe avait dits de Babylone, xxxiv, 13 lu, dans 
sa première partie; et dans le verset suivant, 13, il lui 
continue ses emprunts en reproduisant une phrase tirée de 
la seconde partie, où elle est deux fois répétée, . u n i , S 
cl10, et où il s'agit également de Ilabyloue dans Isaïe, de 
Niuivo dans Sophonie : « Ego sum, et exlra me non est alia 
amplius. n La traduction des passages correspondants d'I-
saïe, dans la Vulgate, est la même quant au sens, mais non 
quant aux termes. En hébreu, les mois sont identiques dans 
les deux prophètes, et il est digne de remarque que la 
phrase contient une expression particulière, afsi, qui ne se 
lit que dans ces trois passages. On ne peut contester d'ail-
leurs que Sophonie n'emprunte. L'originalité d'Isaie est prou-
vée à elle seule par l'opposition qu'il met entre le langage 
de Babylone, A L V I I , 8 et lu , et celui de Dieu, X L V I , 9. —2°Quaut 
à Jérémie, il reproduit, X X X I , 3 5 , les paroles d'Isaïe, L I , 1 3 : 

« Ego sum Dominas D e u s l u u s > 1 u i conturbo mare, et iutu-
mescunt fluctus ejus ; Dominus exercituum nomen meum. « 
Dans le texte original, la citation est littérale. L'image de la 
coupe de la colère de Dieu, qui suit dans Isaïe le verset que 
nous venons de rapporter, LI , 17, Jérémie se l'esl aussi ap-
propriée, xxv, 15-29, mais eu la transformant selou son ha-
bitude, en acte symbolique. — 3° Le prophète Nahum, qui 
vivait peu après Isaïe et avant la captivité de Babylone, a fait 
aussi des emprunts à la seconde partie de notre prophète. Il 
rapporte, i , 13, les paroles du chapitre LU, 7 : « Quam pul-
chri super montes pedes annuntiantis cl piœdicautis pa-
cem. » Ce qu'ajoute immédiatement Nahum, dans le même 
vei sel, concorde d'une manière frappante avec ce que dit Isaïe 
au commencement du même chapitre, LU , I : « Non adji'ciet 
ultra ut pertranseat per te iucircumcisus et immuudus. » 
— Nahum, ni , 7, renferme une allusion à Isaïe, LI, 19. Une 
partie des expressions employées par les deux prophètes est 
la même eu hébreu : « Quis contristabitur super te?... Quîs 
consolabitur te? » — La seconde partie d'Isaïe existait donc 
avant la captivité de Babylone, puisqu'elle est citée par des 
prophètes qui ont vécu avant cette époque. 
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4° Un des passages qu'allèguent en particulier les rationa-
listes contre l'authenticité de la seconde partie d'Isaïe, c'est 
celui où Cyrus est nommé par son nom. Il est impossible, 
disent-ils, qu'un contemporain d'Ézéchias ait pu connaître le 
nom de ce roi perse; l'écrit dans lequel nous lisons les traits 
qui se rapportent à ce prince n'est donc pas d'Isaïe. — Ce qui 
est impossible aux hommes ne l'est pas à Dieu. La preuve qu'il 
avait révélé longtemps à l'avance à son prophète le nom de 
Cyrus, c'est que les Juifs , pendant la captivité, montrèrent à 
ce prince le passage d'Isaïe où il était nommé. L'historien 
Josèphe raconte ce l'ait dans ses Antiquités juives, XI, i, 1-2, 
et l'on ne peut récuser son témoignage, parce que, quoique 
cet écrivain se soit plus d 'une fois trompé, ce qu'il raconte 
dans le cas présent est la seule explication satisfaisante de la 
faveur que Cyrus montra anx Juifs. Bien plus, ce que dit 
Josèphe est confirmé par l'édit de Cyrus lui-même, qui nous 
a été conservé dans I F.sdras, i. On a soutenu, avec raison, 
que ce passage des .4 nliquités était le commentaire du pre-
mier chapitre d'F.sdras, dans lequel le monarque perse dé-
clare que Jéhovah lui a ordonné de lui bâtir un temple dans 
Jérusalem et lui a donné tous les royaumes de la terre qu'il 
a conquis. Ce langage est une allusion manifeste à la se-
conde partie des prophéties d'Isaïe, x u t , 2-4; xuv , 24-28; 
x i v , 1 - 1 3 ; X L V I , 1 1 ; x i v u , 1 3 - 1 5 . 

5 ° Le style des chapitres XL-LXVI prouve qu'ils ne sont 
.pas de l'époque à laquelle on prétend les rapporter. Ils sont 
•écrits dans une langue, non seulement irréprochable, mais 
¿parfaite. Or, à la fin de la captivité de Babylone, à laquelle 
ou veut en placer l'origine, l'hébreu avait perdu son an-
•cienne pureté, par le contact et le mélange des étrangers, 
comme nous le voyons dans Ézéchiel et dans Daniel, et il ne 
•retrouva plus sou ancien éclat. — On a relevé, il est vrai, 
dans Isaïe, quelques mots étrangers et quelques aramaïsmes 
(locutions et tournures propres à la langue araméenne), et 
l'on a tenté d'en abuser pour reculer l'époque de la compo-
sition de ses derniers oracles. Mais on retrouve des expres-
sions et des tours analogues dans les livres du temps de Sa-
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lomon. — Ou a également prétendu que le style des chapitres 
XL-LXVI est tout différent de celui des chapitres I-XXXIX, et 
l'on en a conclu que ces deux parties ne peuvent être du 
même auteur, a Le style du vrai Isaïe, dit Gescnius, est plus 
serré, plus incisif, plein de pensées et d'images qui se pres-
sent avec impétuosité sous sa plume, mais aussi plus dur et 
moins correct. Celui du pseudo-lsaïe est plus clair, plus 
abondant et plus facile. L'auteur aime à s'étendre et se ré-
pète volontiers. Ce style, plus limpide et plus coulant, est la 
marque d'un âge plus récent (1). » — a 11 est vrai, répoud 
M. Le Dir, qu'on peut noter quelque diversité de style entre 
les diverses parties du même livre. Mais il ne faudrait ni 
l'exagérer ni oublier les causes qui l'expliquent... Est-ce que 
le style de Cicéron est parfaitement le même dans ses traités 
philosophiques et dans ses discours? L'invective a son lan-
gage et la consolation a le sien, plus doux, plus calme et 
moins impétueux. Si donc les promesses et les consolations 
dominent dans la seconde partie, doit-on s'étonner d'y trouver 
moins de fougue et d'élan que dans la première? Puis il 
faut distinguer une improvisation commandée par une émo-
tion forte et passagère d'un traité écrit dans le caluie du 
cabinet. Les oracles de la première partie sont pour la plu-
part assez courts, parce qu'ils répondent aux besoins du 
moment. La plupart ont été sans aucun doute prononcés, 
avant d'être recueillis par écrit. De tels discours, surtout 
dans le genre du reproche, ont quelque chose de brusque : 
semblables à l'orage, ils éclatent et durent peu. Dominé par 
une seule pensée, par un seul sentiment, l'orateur l'exprime 
et puis s'arrête. Qu'il y a loin de là aux derniers chapitres, 
qui, destinés aux âges futurs plus qu'à la génération pré-
sente, portent le'cachet d'un discours écrit et non d'une im-
provisation orale! C'est un vaste horizon, ce sout des vues 
d'ensemble réunies comme dans un savant traité sur les 
vicissitudes et les grandeurs des siècles à venir. Tout s'y 
rattache à trois idées mères et fécondes, Dieu, Jésus-Christ 

{IJ Gesenius, Commentât• îttjtr den Jcstiin, zweitcr Tlieil, p . 23. 
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et l'Église... Pour embrasser ce vaste sujet , pour le rendre 
intelligible à dos esprits bornes, à des Ames vulgaires plon-
gées dans la vie matérielle, ne fallait-il pas plus d'espace, 
plus de combinaisons et de développements que n'en deman-
daient les avertissements distribués au jour le jour, selon les 
occurrences des temps, des lieux et des personnes » (1)'? Les 
différences s'expliquent donc par la différence du sujet et du 
but. Elles sont d'ailleurs beaucoup moindres que ne le pré-
tendent les incrédules. Gesenius est obligé d'avouer que la 
seconde partie, « par la sublimité des descriptions, la fraî-
cheur des images, la vivacité et la force des exhortations, 
peut être placée à côté de l'isaïc authentique » (2), c'est-à-
dire de la première partie. La comparaison minutieuse des 
chapitres XL-LXVI avec les chapitres I-XXXIS , faite dans le 
texte original, a établi que la plupart des mots qn'Isaîe a 
employés seul ou plus fréquemment que les autres écrivains 
hébreux se lisent dans la seconde comme dans la première 
partie (3). L'examen du style des chapitres XL-LXVI, au lieu de 
prouver qu'ils ne sont pas authentiques, en confirme au con-
traire l'origine traditionnelle. 

<i°On objecte contre l'antiquité de la seconde partie d'Isaïe 
que l'auteur y parle de la captivité, non comme d'un événe-
ment futur, mais comme d'un fait présent, et qu'il écrit 
comme s'il était à Babylone, non en Palestine. — Il est vrai 
qn'Isaîe voit l'avenir comme s'il était déjà, mais on ne peut 
rien en conclure contre l'authenticité de son' œuvre, parce 
que le prophète voyait comme existant ce que Dieu lui révé-
lait, daus une vision présente et actuelle; c'est là un des 
caractères ordinaires de la prophétie; il n'est pas exclusive-
ment propre aux chapitres XL-LXVI; on le retrouve dans les 
chapitres précédents et chez tous les autres prophètes. La 
seconde partie d'Isaïe renferme d'ailleurs des traces du lieu 

¡11 l.c II i f , Étiules bibliques, I. I, p . Itlfi-IOS. 
(2) Geseuius, Commenter ûber den Jesaia, zweiter ï h e i l , p . 23. 
(3) Voir le Hir , Études bibliques, 1.1, p . 108-118. Aux au t eu r s qu'i l 

. ind ique , p . 1113, noie , ou peut a jouter Nàgelsbach, Der Pro/ibet Jesojn, 
1878, p . s x v i i i - x x i x . 
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et de l'époque où vivait ce prophète, c'est-à-dire du temps 
de là prépondérance de l'Assyrie. Ce qui est dit, i.vii, 9-11, 
« n'a pu être écrit qu'en Palestine [au siècle d'Isaïe]. Cette 
alliance qu'on va chercher si loin, avec tant de fatigue, ces 
présents de parfums et d'huile, productions qui comptent 
parmi les plus recherchées de là Judée, ces rebuts qu'on dé-
vore en s'abaissant, pour ainsi dire, jusqu'aux enfers devant 
l'arrogance d'un maître dédaigneux qu'il faudrait dédaigner 
à sou tour, tout cela nous rappelle les efforts [des rois de 
Juda] pour acheter I'appui'[des Assyriens]. Tous ces traits, 
au contraire, sont sans application aux Juifs exilés à Baby-
lone (1). » 

7° Au fond, toutes les objections accumulées contre la se-
conde partie d'Isaïe proviennent, comme nous l'avons di t , 
de la nécessité où se trouvent les incrédules de nier les pro-
phéties pour rejeter le Christianisme. Mais en reculaut jus-
qu'à la captivité de Babyloue la composition des chapitres 
XL-LXVI, ils ne réussissent pas à atteindre leur but , quelque 
illusion qu'ils se fassent à ce sujet. Pour établir que la se-
conde partie d'Isaïe renferme de véritables révélations surna-
turelles et par conséquent est inspirée; pour renverser en un 
mol le principe sur lequel s'appuient les ennemis de la Bible, 
il sufGt de remarquer que, quelle que soit la date des cha-
pitres XL-LXVI, ils sont, de l'aveu de tous, de beaucoup anté-
rieurs au Messie et qu'ils conliennent, sur sa vie et sur sa 
mort, des prédictions tout à fait claires et précises, dont le 
caractère divin est indiscutable. Nous en aurons la preuve 
plus loin, dans l'explication même des prophéties. Qu'il suf-
fise de renvoyer ici au chapitre LUI (U° 9 6 0 ) , le plus remar-
quable peul-êlre de l'Ancien Testament, par la clarté avec 
laquelle il annonce en détail la passion de Noire-Seigneur 
Jésus-Christ. — Nous avons donc le droit de conclure que 
non seulement la seconde partie d'Isaïe est authentique, mais 
aussi que ce prophète a été inspiré, puisque Dieu seul a pu 
lui révéler l'avenir. 

(I) Le Hir, Études bibliques, 1, I, p . 07. Voir ib id . , p . SMH0. 

2 S . 



4 9 8 WIAP. II. — ISAIK. [915] 

015. — Pla t pol i t ique d u m o n d e o r i en t a l à l ' époque d ' I sa ïe . 

1° Plusieurs des prophéties d'Isaïe oui pour objet les peu-
ples avec qui Juda était eu rapport; la plupart de ses oracles 
contiennent des allusions directes ou indirectes à la situation 
politique de cette époque; pour comprendre le langage du 
prophète, il est donc nécessaire d'avoir une idée exacte de 
l'état du monde, au moment où il écrivait. 

2° Il y avait alors deux grandes puissances, l'Assyrie et 
l'Egypte, Is., xixj 24. Dans les oracles d'Isaïe, leurs noms 
réunis sont quelquefois synonymes du monde entier, xxvu, 
13; xix, 23-25. Elles luttaient entre elles pour la pré-
éminence, mais l'Assyrie était prépondérante. Tous les 
royaumes, petits ou grands, situés entre ces deux redou-
tables empires, étaient obligés de subir la domination de l'un 
ou le protectorat de l'autre; la p lupar t étaient courbés sous 
le joug de fer du premier, qui était le plus fort; ils se tour-
naient donc souvent vers le second (1), qui ne demandait pas 
mieux que de leur porter secours pour repousser un ennemi 
dont les agrandissements et le voisinage l'inquiétaient et 
menaçaient sa propre indépendance. 

3° Isaïe fut contemporain des rois d'Assyrie Téglathpha-
lasar, Salmanasar, Sargon et Sennachérib, probablement 
aussi d'Assaraddon.— l 'Téglalhphalasar est le premier mo-
narque uinivite qui , d'après les monuments jusqu'ici con-
nus, ait foulé le sol de la Palestine. Ses exploits l'avaient 
rendu fameux jusqu'à Jérusalem. Achaz , roi de Jnda, pressé 
par lîasin de Damas et I'hacée d ' Is raël , se déclara volontaire-
ment son tributaire, pour acheter son iulervention contre ses 
ennemis, isaïe vit clairement la faute que commettait cc 
prince, qui apprenait ainsi à l'Assyrien le chemin de ses États; 
mais les conseils qu'il fit entendre, Is., vin, 6-8, ne furent 
pas écoulés.—2° Salmanasar, successeur de 'l'églathphalasar, 
voulut mettre fin au royaume d'Israël et lit le siège de Samarie. 
Leroide cette ville, incapable de résister seul, s'allia à l'Égypte, 

(1) Voir s u r t o u t Is. , x x x - x x x i . 

[ 9 1 5 ] ART. I . — INTR. AUX PROPHÉTIES D'iSAlK. 4 9 9 

IV Reg., XVII, 4. Il donna ainsi l'exemple de cette politique 
fatale que devaient suivre plus ou moins tous les rois de Juda, 
jusqu'à la ruine de leur royaume. C'est aussi à cette occasion 
que commença eutre l'Asie antérieure cl la puissance des bords 
du Nil un duel à mort qui devait durer plusieurs siècles et se 
terminer par la perte de l'indépendance de l'Égypte. — 3° Les 
armées des successeurs de Salmanasar, Sargon, Sennachérib 
et Assaraddon, traversèrent plusieurs fois la Palestine pour 
aller attaquer les Pharaons, soumettant sur leur route les 
peuples qui avaient essayé de se révolter contre eux. Les sol-
dats des deux nations ennemies en vinrent plusieurs fois aux 
mains sur les confins de la Palestine. Quand Sennachérib 
ravagea le royaume de Juda, le but principal de sa cam-
pagne élait l'asservissement de l'Égypte. L'Égypte se défen-
dit vigoureusement contre les troupes assyriennes. Elle 
souffrait néanmoins d'un mal intérieur qui paralysait ses 
forces : elle élait divisée el soumise elle-même à une domi-
nation étrangère, celle de l'Éthiopie, qui favorisait, dans l'in-
térêt de sa politique, les discordes intestines. Isaïe élait au 
courant des moindres détails de l'état intérieur de l'Égypte. 
11 nous parle de la multitude de petits princes qui se 'd is -
putent ses lambeaux et n'ont qu'une ville pour royaume, et il 
nous montre, comme maitre du pays, non un monarque in-
digène, mais un Éthiopien. Les rois Éthiopiens qui gouver-
nèrent l'Égypte à cette époque sont Sua (appelé par les Égyp-
tiens Schabak, par les Grecs Sabaconj et Tahraka. Le premier 
fut l'allié d'Osée, roi d'Israël, mais il se mit trop tard en 
marche pour lui porter secours contre les Assyriens. Quand, 
après la reddition de Samarie, il arriva en Palestine, Sargon 
l'arrêta à Raphia, el lui infligea une sanglante défaite. Le fils 
de Sargou, Sennachérib, battit également l'armée égypto-
éthiopienne à Allakou et plus lard, son fils et successeur, 
Assaraddon, devait porter la guerre contre Tahraka au sein 
même de l'Égypte. 

4° Pendant que se livraient ces combats, tous les peuples 
qui «voisinaient la Palestine, Phéniciens et Tyriens, Syriens 
de Damas et autres Araméens, Moabites, Ammonites, Arabes. 
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Iduméens et Philistins, étaient la proie du vainqueur. La 
plupart supportaient contre leur gré le joug ninivite et cher-
chaient les moyens de le secouer. Il y avait bien dans une 
même ville deux partis opposés qui se disputaient l'influence 
et tenaient, l 'un pour la fidélité aux Assyriens, l 'autre pour 
l 'indépendance, en s 'appuyant sur les Égyptiens; ces deux 
partis existaient au sein même de Jé rusa lem, ls . , xxxvi , 6, 
— mais d'ordinaire le part i assyrien était le plus faible, 
parce que la domination des rois ninivites était trop lourde à 
porter; une révolte éclatait, et uu peu plus tôt , u n peu plus 
t a rd , une armée assyrienne venait remettre sous le joug les 
mécontents; Assur était la verge dont Dieu se servait pour 
exercer ses vengeances. La plupart des prophéties contre 
Israël, contre Juda et contre les peuples étrangers, que nous 
lisons dans Isaïe, ont été accomplies par les Assyriens. On 
peut juger par là de la haine qui s 'était amassée au fond du 
cœur de tous les habitants de l'Asie occidentale contre Ni-
nive. 11 ne faut jamais oublier, en Usant Isaïe, ce qu'étai t alors 
la puissance assyrienne, le mal qu'elle faisait à J u d a et la 
sympathie qu'inspirait l 'Égypte, malgré ses discordes inté-
rieures, parce qu'elle était regardée comme une libéra-
trice. 

916. - De la l e c t u r e d ' Isolé . 

La lecture des prophéties d'Isaïe est une de celles qui ont 
toujours été le plus recommandées dans l'Église, parce 
qu'elle est très propre à instruire et à édifier en développant 
dans les cœurs les sentiments de la foi e t de la piété. Quand 
S. August iu , au moment de sa conversion, demanda à 
S . Ambroise quel livre il devait lire : Isaïe, lui répondit-il (t). 

On peut y puiser un grand nombre d ' instructions; nous 
al lons en indiquer seulement quelques-unes. 

Toutes les exhortations, tous les conseils d'Isaïe n'ont 

(1) • Ins iuuavi p e r l i t leras antisti t i tuo, v i ro s a n e t o Ambros io , pris-
l i u o s e r ro re s m e o s e l p rœsen» v o t e a i m e u m : a l m o n e r e t q o i d polus i -
rnurn mih i d e l ibr i s tais l e g e n d u m esse t , quO p c r c i p i e u t o U n i e gra-
tin! p a r a f e r a p t i o r q a e fierem. Al i l le juss i l Isaiain p rop i ie ta ra . » V o n f e a . , 
I. i x , c . v , t . x x x n , col. 769. 
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qu'uu but , c'est de faire servir Dieu avec fidélité. Celui qui 
ne se confie pas en Dieu, mais dans les idoles, celui, pouvons-
nous dire, qui viole la loi de Dieu pour satisfaire ses pas-
sions, sera un jour confondu (1). Dieu seul est digne de nos 
hommages (2). — Le culte que Dieu demande est le culte 
intérieur et non pas seulement l 'extérieur (3). Isaïe, après 
avoir entendu les Séraphins chanter dans le ciel le trisagiou, 
nous recommande d'honorer la sainteté de Dieu (4). Nous 
devons mettre notre confiance en Dieu, dans nos nécessités 
corporelles aussi bien que dans nos nécessités spirituelles (5). 

Le livre d'Isaïe est plein d'enseignements moraux. A cause 
de l 'état de dépravation dans lequel des rois idolâtres avaient 
fait tomber le peuple, i , 5-6, il condamne le vice plus sou-
vent qu'il ne recommande la vertu, mais la censure qu'il 
inflige au mal est l'éloge du bien. 11 prêche souvent la con-
version aux pécheurs (6), il leur reproche leur ingrati tude 
envers Dieu (7), le peu de profit qu'ils ret irent des avertisse-
ments qu'il leur fait donner par ses prophètes (8), leur luxe 
effréné, u t , 16-26; leurs injustices (9), leur avarice et leur 
cupidité (10), leur intempérance (11), leur orgueil et leur pré-
somption (12). Il est facile à chacun, en lisant Isaïe, de 
recueillir et de coordonner une multitude de passages sem-
blables, également utiles pour l'édification personnelle et 
pour l 'instruction des autres . 

I I ) l s . , l , 2 9 3 1 ; I I , 8 - 9 ; I S - 2 2 ; v i n , 9 , 1 9 - 2 0 ; X V I I , 7 - 8 ; s x x , 2 2 - 2 3 ; 
X S X I , 7 ; X L , 1 8 - 2 0 ; 5 L I , 2 9 ; X L I Y , 9 - 2 0 ; X L V , 2 0 ; X L V I , 8 ; X L V I H , 3 . 

(2) ls., Il 5 ; v i n , 20 ; 5VII, 7 sq . ; XXXI, 6 . 
(:l) l s . . i , I l ; S K I S , 1.3-14; L X V I , 3. 
(4) l s . , V , 16, 24 ; v m , 13, s , 17. Cf. SXS, 12, x x x v , 8. 
|3J l s . , v u . I l ; x , 2 0 ; x x i i . I I ; x x v u ' i , 12, 1 6 ; x x x , I . 15 ; x s x i , I , 

4 ; . s u , 9-11, e l e . 
(6) le. , 1, 16-17; x i s , 2 2 ; VI, 9 . 
;7) l s . , I , 2 - 1 : v , 4 ; v i l , 13. 
(5) la. , x x v i t l , 9 sq . ; x s i x , 9-14 ; x j x , 9 , e t c . 
( 9 ) l s . , I , 2 1 , 2 3 ; m , 1 1 - 1 3 ; v , 2 3 ; ï , 1 - 2 . 
( 1 0 ) ' t a , T , g ; XXXIII, 1 5 ; Lv i , I I ; L V I I , 1 7 . 
( 1 1 ) I J . , V , 1 1 1 2 , 2 2 ; X S I I , 1 3 - 1 4 ; x x v m , 7 - 8 . 
I Î ) l s . . Il, I I , 17 ; I I I , 16-17; v , 13, 18, 21 ; s , 12 S i . ; x m . I I , 19; 

xxvm" , 2 2 , e tc . 
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Sous devons d'ailleurs chercher toujours dans ce prophète, 
même dans les parties historiques et dans les oracles contre 
les nations étrangères, Jésus-Christ , son Église et leur 
triomphe sur leurs ennemis. S. Jérôme nous apprend de 
quelle manière nous devons lire Isaïe quand il nous dit dans 
sou commentaire : « Post h is tor is veri tatem, spiritualitcr 
accipienda sunt omnia, et sic Judœa et Jerusa lem, Babylon 
et Phiiislhiim, et Moab et Damascus, vEgyptus et desertum 
mare, Idumœa et Arabia, ac Vallis visionis et ad extremmn 
Tyrus et Visio quadrupedum intelligenda s u n t ; ut cuncta 
quœramus in sensu et in omnibus bis, quasi sapiens archi-
t e c t s Paulus apostolus jaciat fundameulum, quod non est 
aliud prater Christum Jesum (t). » 

ARTICLE IL 

A n a l y s e e t e x p l i c a t i o n d e s p r o p h é t i e s d ' I s a ï e . 

9 1 7 . — O b j e t d e c e t a r t i c l e . 

Les prophéties d'Isaïe se divisent en deux parties princi-
pales, i-xxxix et xi-Lxvi, n°912. Nous expliquerons chacune 
d'elles en deux paragraphes (2). 

(1) S . J é r ô m e - , Prot, in Is., t . x x i v , c o l . 19 -20 . V o i r a u s s i c e q n ' i l d i l 
in 1.1, c o l . 23 -21 . 

(2) C o m m e n t a t e u r s c a t h o l i q u e s : O r i g e n e , üomilix in visiones hoir, 
F a t . g r . , t . x u i , c o l . 2 1 9 - 2 5 1 ; P a l . l a t . , d a n s l e s O K u v r e s d e S . J é r ô m e , 
l . x x i v , c o l . 9 0 1 - 9 3 6 ; E u s è b e , Commentarium in Isaiam, t . x s i v . co l . 77-
5 2 6 ; S . B a s i l e . Commentants in Isaîam ( l e s s e i z e p r e m i e r s c h a p i t r e s ) , 
I. XXX. c o l . 1 1 7 - 6 6 7 ; S . É p h r e m , in Esaiam prophetam explanatili, 
Ope, a syrtaca, t . i l , p . 3 0 - 9 7 ; S . J . C h r y s o s l o m e , Interpretatio in Isaiam 
prophelam, c a p . v i n , I . L V I , co l . 1 1 - 9 1 ; Homilix VI in Oziam, sert de 
Seraphini s, co l . 9 7 - 1 1 2 ; Homitia in locum Isaix, XLV, 7 , co l . 111-152; 
S . C y r i l l e d ' A l e x a n d r i e , Commentaries in Isaiam, t . LXX, c o l . 9 - 1 1 5 0 ; 
T h é o d o r e ! d e C v r , In Isaiam ectogaria interpretatio, t . LXXXI, co l . 215-
4 9 1 ; P r o c o p e d e G a z a , In Isaiam prophelam eommentationum variorum 
Epitome, t . L x x x v u , 2» p a r s , co l . 1817 -2718 ; S . J é r ô m e , Commentario-
rum in Isaiam prophelam libri duodeviginti, t . x x i v , co l . 17-678; 
S . T h o m a s d ' A q u i n , In Esaium prophelam expositio, Opera, A n v e r s , 
1612, t . x i u ; F o r e i r o , Commentarium in Isaiam, M i g n e , Cursus complé-
tas Scripturx Sacrx, t , x v u i ; S c h e g g , Der Prophet Isaias übersetzt und 
erklärt, 2 in-8®, M u n i c h , 1 8 5 0 ; L. Re iu fee , Die messianischen Weissa• 
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§ I .— P R E M I È R E PARTIE D ' ISAÏE, I-XXXIX. 

Prophéties du temps d ' t l i i ia el de Joalham ; — d'Achat ; — contre les nations 
élrangéres. 

9 1 8 . — S u b d i v i s i o n d e l a p r e m i è r e p a r t i e . 

Les ch. i-xxxix, formant la première partie, se composent 
de quatre groupes de prophéties. — I. Le premier, I-VI, ren-
ferme les oracles relatifs au peuple de Dieu, datant du temps 
d'Ozias et de Joalham. — 11. Le second groupe comprend les 
prophéties du temps d'Achaz, vm-xn. Leur sujet principal est 
la venue du Messie, désigné sous le nom d 'Emmanuel , d'où 
le nom de livre d 'Emmanuel donné aux chapitres V I I - X I I . — 

III. Le troisième groupe, xm-xxvu , est un recueil de pro-
phéties contre les nations étrangères. — IV. Le quatrième 
groupe, xxvni-xxxix, embrasse les prophéties faites sous 
Ézéchias, jusqu 'à l'époque de la destruction de l 'armée de 
Sennachérib. Elles ont t ra i t , pour la p lupar t , à l'invasion 
assyrienne. 

1 " g r o u p e : P r o p h é t i e s d u t e m p s d ' O z i a s e t d e J o a l h a m , I-VI. 

919 . — S u b d i v i s i o n d n p r e m i e r g r o u p e . 

Le premier groupe contient quatre prophéties détachées. 
1° Il s'ouvre par une sorte de prologue, i , qui est comme la 
préface de la collection entière. — 2° Les ch. I I - i v r e n f e r m e n t 
un oracle sur Juda, dont ils nous font connaître la mission, 
l'infidélité, le châtiment et enfin le triomphe pa t l'avènement 
du Messie. — 3° Le chapitre v nous représente le royaume 

gungen bei den grossen und kleinen Propheten des Allen Testamenles, 
C i e s s e u , 1 8 5 » ; A. R o h l i n g , Der Prophet lesaja ûberselzt und erkliirt, 
M û n s t e r , 1 8 7 2 ; N e l e l e r , Das Itueh Isaias aus item Urtexl ûberselzt, 
M i i n s t e r , 1876; L e I l i r , Us trois grands prophètes, Isaie, Jèrëmie, Ézè-
chiel, analyses et commentaires, avec traduction de l'hébreu en français 
des parties principales, p u b l i é s p a r 31. G r a n d v a u x , i n - 1 2 . P a r i s . 1877; 
T r o c h o n . haïe, 1878 ( d a n s la B i b l e d e M . L e t h i e l l c u x ) ; K u a b e n b a u e r , 
S . J . , ErklSrung des Propheten Isaùis, i i i-8°, F r i b o u r g , 1881. e t c . — 
T o u s l e s p a s s a g e s d e s P è r e s d e s s ix p r e m i e r s s i è c l e s , r e l a t i f s à l ' e x p l i -
c a t i o n d e s g r a n d s e t d e s p e t i t s p r o p h è t e s s o n t i n d i q u é s d a n s l e s n o t e s 
d è K i l b e r , Analysis bibh'ca, é d . T a i l h a n , P a r i s . 1 8 5 6 , 1 . 1 , p . 319-528. 
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de Juda comme la vigne du Seigneur — 4° Le ch. vi raconte 
la vocation d'Isaïe au ministère prophétique. — Les règnes 
d'Ozias (811 -759), et de Joalham(759-743), sous lesquels Isaïe 
écrivit d'abord, furent prospères et florissants, mais la paix 
et le bien-être amenèrent le luxe et la corruption. C'est là ce 
qu'attaque principalement le prophète à cette époque de sa vie. 

!i2i). — i<> Pro logue «les prophét ies d'Isaïe, i. 

Kn tète du premier chapitre d'Isaïe, t, I, nous lisons le 
titre, le sujet, et la date de tout le recueil. Cf. II Par., XXXII, 
32. Le recueil est appelé vision, c'est-à-dire révélation, dans 
le sens collectif, pour indiquer que les oracles qu'il contient 
sont une collection de visions intellectuelles ou révélations 
surnaturelles. L'objet en est Juda et Jérusalem, car quoique 
le prophète parle d'Israël et de toutes les autres nations con-
nues de son temps, c'est toujours relativement aux Juifs. 

Les versets 2-31 sont comme la préface de tout le livre. 
L'époque où cette préface a été composée est incertaine. Les 
Vv. 7-8 indiquent une époque pendant laquelle le royaume 
de Juda était ravagé par une armée étrangère. 11 eut à subir 
trois invasions, du temps d'Isaïe, la première à la fia du règne 
de Joatham, et la seconde sous Acbaz, l 'une et l 'autre de la 
part des Israélites et des Syriens, IV Reg., xv, 37; xvt, 3; 
cf. ls., vi , I, la troisième sous Ëzéchias, de la part des As-
syriens, IV Reg., XVIII, 1 3 ; ls,, xxxvi. La plupart des com-
mentateurs pensent avec vraisemblance que le ch. i date de 
la première invasion. — Le peuple n'a élé sensible ni aux 
bienfaits que Dieu lui a accordés pendant les règnes d'Ozias 
et de Joatham (2-3), ni aux calamités qui viennent de fondre 
sur lui (4-9) ; il ne reste donc au Seigneur qu'à livrer sou 
peuple au châtiment qu'il mérité et à le purifier par le feu de 
la tribulation, pour se faire ensuite du pelit reste qui sur-
vivra un peuple selon son cœur (10-31). Les versets 24-31 se 
rapportent spécialement au Messie. 

921. — 2° Prophét ie sur Juda , n - i v . 

Les ch. I H V forment un tout suivi, avec un titre partlcu-
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lier. La fin du ch. iv correspond au commencement du ch. 11. 
Le prophète, après avoir exhorté, accusé, menacé, encouragé, 
arrive à la fin à la promesse qui lui avait servi de point de 
départ, la félicité de Sion et la prospérité messianique. Cette 
prophétie se distingue par là de toutes les antres : elle est la 
seule qui commence par une promesse et par ces mots : et 
erit, % 2. Les versets 2-4 se lisent aussi dans Michée, iv, 1. 
Les premiers mots : in novissimis diebus, désignent toujours 
dans les prophètes l'époque messianique. 

922. — 3» La parabole d e la vigne, v . 

La troisième prophétie d'Isaïe est contenue dans le ch. v. 
Elle commence par une belle parabole, qui nous décrit sous 
l'image très juste d'une vigne, plantée et cultivée par Dieu 
avec le plus grand soin, l'histoire même du peuple de Dieu. 
L'ingratitude et les crimes d'Israël arrachent au prophèle des 
paroles indignées ; il menace les coupables et leur montre, en 
terminant, les vengeurs de leur maître outragé, sous la forme 
emblématique de chevaux, de lions, des mugissements de la 
mer et des ténèbres. Nôtre-Seigneur devait se servir plus 
tard de la même parabole pour reprocher aussi aux Juifs 
leur infidélité (1). 

923. — Vocation d'Isaïe au minis tère prophét ique , vi.J 

Le ch. vi nous raconte les détails de la vocation du pro-
phète à sa mission prophétique. « La tradition place cette 
prophétie après la mort d'Ozias et à la première année de 
Joatham... Les modernes se sont écartés de cet arrangement : 
r - parce que le sujet de ce chapitre doit le faire considérer 
comme le premier dans l'ordre des temps; 2° parce que le 
titre : In anno quo mortuus est rec Ozias, se rapporte non au 
temps qui a suivi, mais à celui qui a précédé la mort de ce 
roi de Juda.. . Ces raisons, quoique plausibles, ne vont pas 
au delà de simples vraisemblances... 

» Les interprètes ont examiné : 1° quel a été l'objet de cette 

(1) Matth., I I I , 33-13; Mare, x i i , 1-10; Luc, x x , 9-16. Cf. J e r . , it, 21. 

I I . 2 „ ' 
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vision prophétique ; 2° quelle eu est la scène ; 3° quelle en est 
la nature. — 1° Selon quelques-uns, l'objet de la vision a 
été le Père, selon d'autres Dieu le Fils, et selon d'autres la 
Sainte Trinité. Ce dernier sentiment est plus probable, attendu 
que l'Église, dès les premiers siècles, a reconnu une allusion 
aux trois personnes divines daus les mots : Sanctus, sanctus, 
sanctus, et dans cette interrogation : Quem mitlam (unité de 
substance), et quis ibit no bis (pluralité des personnes)'? — 
2° La scène s'est passée, selon les u n s , dans le temple do 
Salomon; selon d'autres, dans le ciel montré à l'imagination 
du prophète sous des formes semblables à celles du temple... 
— 3° On peut admettre une apparition réelle, comme celles 
dont furen t honorés tant d 'autres avant lsaîe. Cependant 
Cornélius a Lapide, après S. Augustin, soutient que tout 
s'est passé dans l ' imagination du prophète, et ce sentiment 
parait bien plus probable (1). » 

I I - g r o u p e : P r o p h é t i e s d u t e m p s d ' A c h a z o u l a p rophOl iB 
d ' E m m a n u e l , vn-xu. 

924. — A quel le occasion a é t é lai te l a prophét ie d 'Ëu imanue l . 

La seconde période du ministère prophétique d'Isaïe com-
prend les oracles prononcés sous le règne d'Achaz. Achaz 
régna 1 6 ans (742-726). Tro is circonstances de son histoire 
doivent être principalement notées pour l'intelligence des pro-
phéties d'Isaïe à cette époque.— 1° Achaz, au lieu de maintenir 
le culte de Dieu comme Ozias et Joatham, favorisa ouverle-
ment l'idolâtrie. — 2° Phacée d'Israël et Rasin de Damas con-
tinuèrent contre lui les hostilités qu'ils avaient commencées 
contre Joatham, IV Reg, xv , 37. Les détails de la guerre 
contre Achaz sont donnés dans IV Reg., xv t , 3-'J, et H Par., 
xxvni, 5 - 2 1 . Plusieurs pensent que la guerre fut courte, mais 

cette opinion est peu vraisemblable. Les confédérés ne purent 

(1) Le Hir , Us trois grands prophètes, p . 52-55. — Le t e s t e : Audits 
audientei et nolite mtctligere, l s . , vi , 9, prédi t l ' aveuglement fu tu r dos 
Juifs, Malth. , X I I I , 14; Marc , i v , 12; Luc, viii, 10; Joa . , x h , 40; Ael., 
x x v m , 26 ; Hom., XI, 8 . Su r l a m a n i è r e d e l ' expl iquer , vo i r M. Bacuez, 
t . J I I . N ° 2 9 0 . 
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exécuter qu'en plusieurs campagnes tout ce qui est raconté 
dans les Rois e t les Paralipomènes. Dans une première cam-
pagne, résumée par lsaîe, vu , 1, ils assiégèrent sans succès 
Jérusalem, IV Reg., xvi, 5. C'est alors qu'Îsaïe fit la prophé-
tie du ch. vu , 1 - 9 . —3" Comme Phacée et ilasin continuèrent, 
probablement chacun de leur coté, à ravager le royaume de 
Juda, Rasin poussant jusqu 'à la mer Rouge, IV Reg., xvt, 6 , 
et emportant un grand butin. Il Par., XAVIII, 5 ; Phacée rava-
geant aussi Juda, faisant périr cent vingt mille hommes, em-
menant deux cent mille captifs, II Par., xxvm, 5 , 6 , 8 , Achaz 
manqua de confiance en Dieu et ne se sentant pas de force à 
lutter contre les deux ennemis qu'allaient soutenir les Idu-
méens et les Philistins, IV Reg., xvt , 6 , II Par., xxvm, 17-18, 
il appela à son aide Téglalhphalasar, roi d'Assyrie. Isaïe fit 
les prophéties vu, 10-xn à la suite de cet appel à l 'étranger. 

C'est au moment où le bruit de la marche des Israélites et 
des Syriens vient d'arriver dans la capitale, et la remplit de 
terreur, qu'Isaïe commence les prophéties contennes daus 
les ch. V I I - X I I . Elles forment ce qu'on a appelé le livre d'Em-
manuel , parce qu'Emmanuel ou le Messie en est le sujet 
principal. Elles ont cela de commun, qu'elles ont toutes élé 
faites à l'occasion de la guerre de Phacée et de Rasin contre 
Juda. 

925. — Division de la prophét ie d 'Emmanue l . 

Les prophéties du temps d'Achaz sont an nombre do 
quatre : 1° vu , 1-9; 2° vu, 10-23 ; 3° V I I I , 1 - 4 ; -1» VIII, 5-XII . 

Le commencement de chacune d'elles est indiqué par une 
formule qui en marque la division, vu , I; vil, 10; vm, I, et 
v m , 3. La première prépare la prophétie d 'Emmanuel; ' la 
seconde annonce sa naissance miraculeuse; la troisième 
donne un signe prochain de la délivrance de Juda, et la 
quatrième montre dans le triomphe du peuple de Dieu le 
symbole d'un triomphe plus grand encore au temps du Messie. 

926. — 1» Prophét ies cont re Samar ie e t cont re Damas, v u , 1-9. 

Au moment où Rasin et Phacée vont faire le siège de Jéru-
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salem, Isaïe console Achaz et sou peuple, en prédisant que 
les attaques de leurs ennemis seront vaines, et que, dans 
65 ans, Éphraïm cessera d'être un peuple. C'était probable-
ment la première année du règne d'Achaz (I). Ses ennemis 
durent profiter du changement du trône pour combattre Juda. 
Le >".8, dans lequel est annoncée la ruine complète d'Éphraïm, 
c'est-à-dire du royaume des dix tribus, au bout de 65 ans, 
offre plusieurs difficultés. — 1° On soutient qu'il est une 
interpolation ou bien qu'il est une prophétie post eeentum, 
comme s'il était plus difficile à Dieu de révéler une date en 
particulier que l'avenir en général! On affirme, il est vrai, 
mais à tort, que les prédictions de l'Ancien Testament ne 
sont jamais aussi précises. Cet exemple n'est pas isolé, nous 
en rencontrons beaucoup d'autres (2). — 2° On a prétendu 
aussi que ce chiffre de 65 est faux. Il n'en est rien. Il serait 
inexact, s'il s'agissait de la prise de Samarie par Salmanasar 
et Sargon, laquelle eut l ieu, eu effet, peu d'années après, 
mais Isaïe ne parle pas de l'époque où fiphraïm cessa d'être 
un royaume, il parle du temps où il cessa d'être un peuple, 
ce qui , d'après des calculs fort probables, eut lieu du temps 
d'Assaraddon, la 6 ' année du règne de ce roi d'Assyrie, 
la 20' de celui de Manassé de Juda. Le monarque ninivite fit 

(1) Cf. I s . , VII, 1 6 ; VIII, * e l IV , R e g . , x v , 29. — l s . , v u , 16, d o n s la 
p r o p h é t i e s u i v a n t e , a n n o n c e q u e l a S y r i e e t I s r a i l s e r o n t d é s e r t s 'de-
retinquetur), p a r s u i t e d e l ' i n v a s i o n d e T é g l a t h p h a l a s a r , antequam sciât 
puer reprobare mntum et etingere bonum, c ' e s l -à -d i re , s e l o n la s u p p u t a -
tion o r d i n a i r e , a v a n t d e u x o u t r o i s a n s . La 3 e p r o p h é t i e a n n o n c e q u e 
le m ê m e é v é n e m e n t a u r a l i e u a v a n t q u e le Sis q u i v i e n t d e n a î t r e à 
I s a ï e c o m m e n c e à p a r l e r , v i l l , 4, c ' e s t - à - i l i r e a v a n t u n a n . l ï ' a p r è s 
IV R e g . , x v , 2 9 , l a d é v a s t a t i o n d e l a S y r i e e t d ' I s raë l , p r é d i t e p a r I s a i e , 
e u t l i eu a v a n t l a m o r t d e P h a c é e . Or , ceUe m o r t a r r i v a t r o i s a n s a p r è s 
l ' a v è n e m e n t d ' A c h a z au t r ô n e , p e n d a n t q u e T é g l a t h p h a l a s a r é l a i t e n 
I s r a ë l , e n 739 ; l e r o i d ' A s s y r i e l a m e n t i o n u e d a n s s e s i n s c r i p t i o n s . La 
p r e m i è r e e t l a s e c o n d e p r o p h é t i e d ' I sa ïe do iven t d o n c d a t e r d e s c o m -
m e n c e m e n t s d u r è g n e d ' A c h a z . c ' e s t - à - d i r e v e r s l ' a n 7 4 2 o u 741, e t la 
3 e e l l a I e d e T a n 710 e n v i r o n . ( N o u s d o n n o n s c e s d a t e s d ' a p r è s l a 
c h r o n o l o g i e o r d i n a i r e ; e l l e s s o n t n o p e u d i f f é ren tes d ' a p r è s les i n s c r i p -
t i o n s a s s y r i e n n e s ) . 

(2) I s . , X X , 3 ; XXXVIII , 5 ; x v i , 14; x x i , 16; E z . , i v , 5 - 6 ; i x i v , 2 ; 
D a n . , î x , 25-27, e t c . 
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transporter en divers pays les derniers restes d'Israël, comme 
nous pouvons le conclure de I Esd., iv, 2 sq. Or, de la 
I " année d'Achaz, date de la prophétie d'Isaïe, à la 
20e année de Manassé, il y a juste 65 ans : 16 années 
d'Achaz + 29 d'Ézéchias + 20 de Manassé = 65. 

II® P r é d i c t i o n d e l a n a i s s a n c e d ' E m m a n u e l , v u , 10-23. 

9 2 7 . — 1» S u b d i v i s i o n d e c e l l e p r o p h é t i e . 

Cette seconde prophétie date probablement de la même 
année que la précédente, et ne lui est postérieure que de peu 
de temps (1). Elle est une des plus importantes de l'Ancien 
Testament, parce qu'elle annonce la naissance miraculeuse 
du fils de la Vierge, Emmanuel, c'est-à-dire » Dieu avec 
nous » (2). 

Elle se divise en quatre parties : 1" vu , 10-13. Isaïe fait 
connaître les circonstances de la prophétie. Au moment, 
semble-t-il, où Achaz songe à appeler Téglathphalasar à son 
secours, le prophète, pour lui prouver que Juda peut se re-
poser sur Dieu de sa défense, dit au roi qu'il peut demander 
comme gage de cette protection un signe ou miracle. Le 
prince le refuse. — 2° Isaïe n'en donne pas moins ce signe ; la 
naissance du fils de la Vierge, vu, 14-17. Ce signe est accom-
pagné de l'assurance qn'en deux ou trois ans Juda sera dé-
livré de la Syrie et d'Israël, mais il sera puni lui-même 
d'avoir appelé l'Assyrien. —3° Un événement prochain, l'in-
vasion de la Palestine par les armées égyptienne et ninivite, 
confirmera la vérité de l'oracle divin, vu, 18-20. — 4° Tableau 
de la désolation produite par cette invasion, v u , 21-25. 

Dans l'explication de cette prophétie, nous avons deux 
questions à examiner : 1° et c'est la principale, quelle est la 
mère d'Emmanuel ; 2° quel est Emmanuel; 3° quel est l 'en-
fant dont il est question au j . 16. 

(1) V o i r l a n o i e 1 c i - d e s s u s , p . 508 . 
12) S u r l a p r o p h é t i e d ' É m m a n u e l e l l e m o t 'almllt, v o i r D r a c h , Har-

monie entre rÉgtise et la synagogue, 1. ir , p . 109 s q . 
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928. — 2» Q u e l l e est l a m è r e d ' E m m a n u e l . 

1° La mère d'Emmanuel est la Très Sainte Vierge, et 
Emmanuel est Jésus-Christ, d'après l'attestationiormelle de 
S. Matthieu (1). Cette explication authentique de la prophétie 
d'Isaïe est décisive, aussi a-t-elle été soutenue par tous les 
Pères et les docteurs. 

2" Néanmoins, comme elle était la condamnation des Juifs 
qui refusaient de reconnailre le Messie en N.-S., et comme 
elle est inconciliable avec le système des rationalistes con-
temporains qui rejettent le miracle, Juifs et incrédules s'ef-
forcent de combattre l'interprétation chrétienne et supposent 
que celle dont isaïe annonce l'enfantement est la femme de 
ce prophète ou bien celle du roi Achaz. 

3° La mère d'Emmanuel n 'est pas la femme d'Isaïe, comme 
le prétendent les ralionalisles, parce qu'il donne toujours à 
son épouse le nom de prophétesse, non celui de 'almâh. S'il 
l'avait appelée en cette circonstance 'almâh, il aurait induit 
en erreur ceux à qui il parlait, parce que ce nom ne s'applique 
jamais à une femme mariée. Une femme nouvellement mariée 
s'appelle kallâh, non 'almâh. Or, non seulement la prophétesse 
était déjà mariée, mais elle avait un enfant, Is., vu, 3. Il est 
donc impossible d'entendre le mot 'almâh de l'épouse d'Isaïe. 
De plus, la suite du récit montre qu'Emmanuel n'est pas fils 
d'Isaïe, puisque le prophète ne raconte point qu'il ait eu un 
enfant à qui il ait donné ce nom. Il a un fils qui est un signe 
pour Juda, et il en mentionne la naissance, v u , 3, mais il se 
nomme Mahèrschâlal-khasch-baz, c'est-à-dire Aceelera-spolia-
detrahere-festina-prxdari, v iu, 3, et non pas Emmanuel. 

4" La mère d'Emmanuel, c'est une vierge, la Vierge par 
excellence, la B. Vierge Mario. Le motnOTp, 'almâh, est 
employé sept fois dans la Bible, et il a toujours le sens de 
vierge (2). Le passage des Proverbes, xxx, 19, peut seul paraître 

|1J Ma t th . , i , 22-23. Voir a u s s i S . L u e , i, 31, q u i c o u t i e n t u n e a l lu-
s ion é v i d e n t e à Is . , V I I , 11. Le t e x t e g r e c d e S . L u c r e p r o d u i t à peu 
p rès l i t t é r a l e m e n t , s a u f tes m o d i f i c a t i o n s n é c e s s a i r e s , t e t ex t e g r e c de 
l a t r a d u c t i o n de c e v e r s e t d ' I s a ï e d a n s l e s S e p t a n t e . 

(2) G e n . , x x i v , 13, (Rébeeca) ; E x . , I I , 8 (Mar ie , s œ u r de Moi se ) ; Ps . 
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souffrir difficulté, mais, si on l'entend bien, il confirme plutôt 
qu'il ne contredit l'interprétation traditionnelle (1). — L'éty-
mologie arabe du même mot, occulta, abscondila, est con-
forme au sens de l'hébreu. S. Jérôme nous assure qu'en pu-
nique, langue qui était, pour le fond, la même que l'hébreu, 
'almâh désigne une vierge dans le sens propre (2). — Le con-
texte demande, d'ailleurs, qu'il s'agisse d'un fait extraordi-
naire, autrement Isaïe n'en pourrait pas parler sur un ton si 
solennel et le donner comme une preuve signalée do la 
puissance divine. C'est ce qu'ont observé les Pères. Signum 
a Deo, dit Tertullien, nisi aovitas aliqua monstrosa fumet, 
signum non videretur. Nihil signi videriposs'U res quotidiana, 
juvenculx seilicet prxgnalus et partus. In signum ergo nobis 
posita virgo mater mérita creditur (3). S. Matthieu, i , 22-23, 
et l'Église, à sa suite, ont donc raison d'entendre la prophétie 
d'Isaïe de l'enfantement de la Mère de Dieu. 

929. — 3« Quel e s t E m m a n u e l . 

1° Emmanuel n'est pas non plus un fils d'Achaz, comme 
on l'a faussement soutenu. Plusieurs critiques, reconnais-
sant qu'il était impossible de voir dans Emmanuel uu fils 
d'Isaïe, parce qu'il est dit do lui, v in , 8 , en le regardant 
comme un roi : Et erit exlensio a/arum ejùs, implens loti, 
tudinem terrxtux, o Emmanuel, ont imaginé que l'enfant 
annoncé par le prophète était Ézéchias (4). Mais alors sa mère 
aurait été appelée reine, non 'almâh. S. Jérôme a donné 
d'ailleurs une raison péremptoire contre cette explication 
des Juifs de son temps : Ézéchias avait déjà neuf ans, au 

L X v m , V u l g a t e , L X V H , 2 8 [juvencularum tympanistriarum)', C a n t . , 1, 3 , 
e t v i , 8 ( opposé a u x r e i n e s e t a u x a u t r e s f e m m e s d u ro i ) ; P r o v . , x x x , 19. 

(1) Vo i r Le l l i r . tes trois grands prophètes, p . 15-76. 
(2) S . J é r ô m e , In Is., v u , 14, l . x s i v , co l . l u s . 
(3) T e r t u l l . , Adeersus Judzos, i x , t . i l , co l . 618-619. S . I r é n é c p a r l e 

de la m ê m e m a n i è r e , Adv. Ilxr., 1. III , c . x x i , n ° 6 . t . v u , co l . 9 5 3 ; 
a i n s i q u e S . J é r ô m e , foc. cit., co l . 107-108; T h é o d o r e t , In Is., v u , 14, 
t . L X X X I , co l . 275. 

(4) Les J u i f s d o n u a i e u t d é j à c e t t e e x p l i c a t i o n , d u t e m p s Ue S . J u s t i n , 
p o u r é c h a p p e r a u x a r g u m e n t s q u e f a i s a i en t c o n t r e e u x l e s c h r é t i e n s , 
Dialog. cum Tryph., u= 43, t . vt , co l . 567-570. 
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moins, à l'époque de cette prophétie, par conséquent Isaïe ne 
pouvait prédire sa naissance (1). 

2 ' Le fils de la Vierge est appelé Emmanuel, c'est-à-dire 
ci Dieu avec nous, » nom significatif, comme tous les noms 
hébreux, et qui nous fait connaître la nature du Messie : 
c'est Dieu lui-même, venant vivre au milieu de nous. Le 
premier chapitre de l'Évangile de S. Jean n'est que le com-
mentaire inspiré de cette prophétie d'Isaïe : Verbum caro 
factum est et habitaoil in nobis. Du reste, Isaïe lui-môme, 
quand il voit en esprit comme déjà né, ix, 6, l'enfant dont il 
a annoncé, VII, l i , la naissance miraculeuse, nous mani-
feste clairement et explicitement sa nature divine : « PARVC-
LOS enim XATUS est nobis et filius datus est nobis, et factus 
est principalis super humerum ejus, et vocabitur nomen ejus 
(id est, crit) admirabilis, consiliarius, Deus fortis, pater 
futuri steculi, princeps pacis. » 

3° Le nom d'Emmanuel est plutôt un nom symbolique 
qu'un nom propre, comme les noms qui lui sont donnés, 
ix, 5, admirabilis, consiliarius, etc. <c Hanc appellalionem ex 
rebus ipsis illi attribnit, » dit S. Jean Chrysostomc. o Emma-
nuel nunquam vocitatus est, observe Lactance, sed Jésus, 
qui latine dicitur Satularis sive Salvator, quia cunctis gen-
tibus salutifer venil. Sed propheta declaravil hoc nomine 
quod Deus ad homines in carne venturus esset; Emmanuel 
enim significat, nobiscum Deus, scilicet quia, illoper vir-
ginein nato, confiteri homines oportebat Deum suum esse, 
id est, in terra et in carne mortali (2). » — « In hoc quod 
dicitur Emmanuel, dit S. Thomas, 3, q. 37, a. 2 , ad 1™, 
quod interpretatur nobiscum Deus, designatur causa salutis, 
qua! est unio divinai et humans naturœ, in persona Filii 
Dei, per quam factum est ut Deus esset nobiscum, quasi 
particcps nostra; natura. » 

(1) S. J é rôme , In Is., v i l , U , t . I I IV, col. 109. 
(2) S. Clirys. , In Is., I, u° 9, 1. LU, col. 25; Lactones, Divin. Institut., 

I. iv, c. i n . t . v i , col . 479. — Voir sur le nom d'Kiuuiauuet les réf lexions 
pieuses de Coroel. a Lapide, In ts., v i l , 11, é d i t Vivès, p . 197-202. 
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930. — 4- Quel est l ' en fan t don t parle Isaïe, v u , 16. 

1° L'explication du f . 16 offre des difficultés et on l'a 
très diversement interprété. Tout le monde convient que le 
y. 15 s'applique à Emmanuel : Huti/rum et mel comedet, 
il se nourrira de la même nourriture que ceux de son 
âge (1). Hoc infantile est, dit Tertullien ¡2). Mais le y. 16 
ajoute : Antequam sciai puer reprobare malum et eligere 
bonum, derelinquelur terra, quam tu deteslaris, a facie 
duorum regum suorum. Comment Emmanuel peut-il dé-
signer le Messie, puisque, d'après ce verset, avant que 
celui qui est promis connue signe soit sorti de l'enfance, 
c'est-à-dire, avant deux ou trois ans, les royaumes de Syrie 
et d'Israël, ennemis de Juda , auront été dépeuplés par 
Téglathphalasar, roi d'Assyrie ? — Pour résoudre la ques-
tion, plusieurs interprètes ont supposé. qu'Isaïe ne parlait 
point ici d'Emmanuel, mais d'un autre enfant (3). Cette solu-
tion est inadmissible, parce que le prophète, dans le texte 
hébreu, fait précéder de l'article, le mot correspondant à puer, 
et lui donne ainsi le sens de puer ille, celui dont il vient d'être 
parlé. — L'explication la plus simple consiste à supposer 
qu'Isaïe veut indiquer simplement une date et que le sens est : 
Avant que se soit écoulé le temps qu'il faudrait à Emmanuel, 
s'il naissait de nos jours, pour sortir de l'enfance, Israël et 
la Syrie seront désolés. 

2» Il est à remarquer que, contrairement aux usages des 
prophètes (t) , après qne la naissance d'Emmanuel, qui doit 

(1) C'était, chez les a n c i e n s , la nou r r i t u r e o rd ina i re des enfan ts , Bo-
char l , Hierozoicon, par t . , I, I. n , c. u , éd . Rosenmûl le r , 1.1, p . 718. 

(2) Loc. vil., co i . 619. Daus la sui te du verset 15, ut, dans ut sciât re-
probare malum et eligere bonum, ne peut signifier qu'i l se nour r i ra de 
lai t e l de miel, afin de savoir choisir en t re le mal et le b ien , ce qui n 'au-
ra i t aucuu sens , ma i s jusqu'à ce que il ait a t t e in t l 'âge d e discrét ion, 
c 'est-à-dire qu ' i l soil sor t i de l 'enfance. C'est a insi q n e l 'ont compr i s la 
paraphrase chaldaïque, les Sep tan t ee t géué ra l emen t les commenta teurs . 

(3i Voir les diverses opinions d a n s M. Le l l i r , Les trois grands pro-
phètes, p. 62 s q . 

(I) La naissance dn Bis d'Isaïe qui ser t d e signe est annoncée , Is. 
VIII, 1, et réalisée, ib. 3 ; cellc des Ms d'Osée est prédi te , Osée, î , 2, et 

2 9 . 
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servir de signe, a été annoncée, Isaïe ne nous dit nulle part 
qu'Emmanuel soit né réellement de son temps. Pourquoi, 
si ce n'est parce qu'il ne devait naître réellement que plus 
de 700 ans après? 

3° On peut se demander, il est vrai, pourquoi Dieu choisit 
une marque si éloignée de sa protection, au milieu des 
dangers présents, mais, 1° nous voyons, par toutes les 
prophéties, qu'il console souvent son peuple par les espé-
rances messianiques qu'il fait briller à leurs yeux; 2° c'est 
parce que l'accomplissement de ce prodige ne doit avoir lieu 
que plus tard qu'il donne un signe prochain dans la naissance 
du fils d'isaïe, laquelle fait le sujet de la troisième prophétie. 

931. — III e p r o p h é t i e : S i g n e p r o c h a i n d e la d é l i v r a n c e de J u d a d a n s 
la p romesse du fils d ' i s a ï e , v u t , t - ï . 

Dieu commande à Isaïe de donner un nom prophétique au 
fils qui va lui naître : Mahêr-sehùlal-khasck-baz, c'est-à-dire, 
comme l'a traduit S. Jérôme, Accelera-spolia-detrahere-fes-
tina-prxdari,\i., v in , 3. Avant qu' i l sache parler, c'est-à-
dire dans un an, Damas sera vaincue et le royaume d'Israël 
pillé par le roi d'Assyrie, 4. Eu effet, dans l'intervalle de temps 
marqué par le prophète, le roi de Damas, Rasin, fu t battu 
et tué par Téglathphalasar, IV Reg., .vvi, 9, et le royaume 
de Pliacée ravagé par le même prince, qui emmena captifs 
une partie dos habitants de la Palestine du nord, IV Reg., xv, 
29. Tous ces faits, racontés par la Bible, sont confirmés par 
les fragments des annales assyriennes du roi de Ninive, re-
trouvés dans ces dernières années (1). 

932. — IV« p r o p h é t i e : Le t r i o m p h e d u p e u p l e de Dieu s u r ses e n n e -
m i s du t e m p s d 'Achaz es t le s y m b o l e d e son t r i o m p h e au t o m p s du 
Messie, v i u , 5-x i i . 

Le triomphe du peuple de Dieu annoncé par la troisième 
prophétie et accompli depuis, n 'es t 'que le symbole d'un 
triomphe plus grand encore au temps du Messie. Dieu parle 

r éa l i sée , i b „ 3 , 6. — Le passage d ' i s a ï e , i x , 6, n e s ignif ie pas q u ' E m -
m a n n e l es t n é de son t e m p s . 

(1) Voir La Bible ci /es découvertes modernes, t. iv, p. 109-115. 
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de nouveau à Isaïe, vin, 5 . - 1 ° Israël et Juda seront punis 
pour avoir placé ¡leur confiance dans des secours étrangers, 
mais Emmanuel viendra les consoler un jour au milieu des 
ténèbres dans lesquelles ils seront plongés; un petit enfant 
naitra, ce sera l'enfant-Dieu el il consolidera le trône de 
David, à jamais, v m , 5-ix, 7 . - 2 ° Il ne paraîtra cependant 
sur la terre que lorsque les enfanls de Jacob et en parti-
culier Éphraïm auront été châtiés, ix , 8-x, 4. — 3° Alors 
Dieu brisera Assur, la verge donl il s'est servi (i) el la figure 
de lous les ennemis de son peuple ; le reste d'Israël se con-
vertira; la tige de Jessé changera la face du mon'de, et 
Sion chantera un cantique d'action de grâces en l'honneur 
de son Dieu, x, 5-xn. Le chapitre vu montre le Messie nais-
sant , le chapitre ix nous le fait voir déjà né, et le chapitre xi, 
régnant glorieusement. 

933. — P a s s a g e s l e s p l u s i m p o r t a n t s d e ce t t e 4« p r o p h é t i e . 

Cette prophétie contient plusieurs passages spécialement 
dignes d'attention : — 1' v in , 14 : In hpidem offensions et in 
pelram scandali. S. Paul et S. Pierre ont appliqué ces paroles 
à Notre-Seigneur, parce que les Juifs n'ayant pas cru en lui, 
il devint pour eux une cause de réprobation (2). — 2° ix, 1. 
Nous lisons dans S. Matthieu, parlant de Notre-Seigneur, 
iv 13-16 : Habitavit... in finibus Zabulon el JSephlalhn : 
ut adimpleretur quotl dictum est per Isaiam prophetam : 
Terra Zabulon et terra Nephtalim, via maris trans Jorda-
nem, GaliUea Gentium, populos qui sedebat in tenebris, 
vidil lueem magnam, et sedentihus in regione umbrrn mor-
tis, lux orta est eis. Isaïe dans le passage rapporté par 

(1) Isaïe déc r i t p r o p h é t i q u e m e n t e n dé ta i l la m a r c h e de l ' a r m é e d e 
S e u u a e h é r i b , x , 28-32. — R e m a r q u e r l ' oppos i t ion en t r e : « Vœ A s s u r , 
virga f u ro r i s mei , » 1s., X, 5, e t : « E g r e d i e t u r virga d e r a d i c e Jesse , • 
x i , 1 . 

(2) n o m . , i s , 33 ; I P e t r . , n , S ; et. L u c , i l , 34. « Al legor ice litec de 
Chr i s to q u i J u d ï i s lu i t lapis o f feus ion i s e t pe t ra s c a n d a l i , exp l i ca t 
S. P a u l o s . » Corne l . a Lap ide , In Is., v m , 14. D a n s l e s e n s p r o p r e , 
-i conver t i t h i c se p r o p h e t a a d iuipios e t i n c r e d u l o s , q u a l e s p l e r i q u e 
e r a n t in J u d a et S a m a r i a . a I d . ibid. 
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l'évangéliste, « prosequitur, dit Cornelius a Lapide, In Is. 
ix , I, id quod dixit... puerum nasciturum forevelocem prœ-
datorem Samaria, turn corporalem, turn spirilualem ; per-
stringit enim duas Samariœ vastationes corporales per 
Assyrios, atquc per eas reprœsentat ejusdem depradatio-
nes duas spir i tuals faetas per Christum. » — 3« ix, 6-7. 
Cette prophétie nous fait connaître la nature du Messie : ce 
sera un Dieu, El, non un homme (t) : 

P a r v u l u s n a l u s e s t n o b i s ¡2), 
E l fitius d a t u s e s t n o b i s . 
Et f a e t n s e s t p r i n c i p a t n s s u p e r h u m e r u m e j u s ; 
E l v o c a b i t u r u o m e u e j u s , 
A d m i r a b i l i s , C o n s i l i a r i u s , D e u s f o r l i s , 
P a l e r f u t u r i s s c u l i , P r i n e e p s p a e i s . 
M u l t i p l i c a b i t u r e j u s i m p e r i n m , 
E t p a e i s n o n e r i t finis; 

S u p e r s o l i u m D a v i d e t s u p e r r e g n u m e j u s s e d e b i l : 
U t conf i rme», i l l u d e t c o r r o b o r e t i n j u d i c i o e t j u s U t i a , 
A m o d o e t u s q u e in s e m p i t c r n u m : 
Z c l u s D o m i n i e x e r c i t u u m fac ie t h o c . 

S. Jérôme compte ici six noms particuliers et caracté-
ristiques, donnés au Messie, en séparant Deus et /ortis (3). 
Tous ces titres nous apprennent quels biens Jésus-Christ 
apportera aux hommes, en même temps qu'ils nous révèlent 
sa nature : « ln hoc quod dicitur : Vocabitur ¡nomen ejus 

(1) On a v o u l u s o u t e n i r q u e l e m o l El, t r a d u i t a v e c r a i s o n d a n s l a Vu l -
g a t e p a r Deus, n ' a p a s ce s e n s d a n s ce p a s s a g e , m a i s c e l u i d e fort, eu 
d o n n a n t a u m o t gibbôr, r e n d u d a n s l a t r a d u c t i o n l a t i n e p a r fortù, le 
s e n s d e héros; m a i s £ 7 s i gn i f i e c e r t a i n e m e n t D i e u , c o m m e d a n s Emmànu-
El, d o n t ce p a s s a g e d ' I s a ï e n o n s e x p l i q u e la s i g n i f i c a t i o n . L e p a s s a g e 
p a r a l l è l e d ' I s a ï e , x , 21 , p r o u v e i n v i n c i b l e m e n t q u ' E l d é s i g n e ici v é r i -
t a b l e m e n t D i e u . . 

(2) « V i d e n s p a r v u l u m , c o g i t a m a g n u m . . . M a g n i f i c e t u r a n o b i s p a r v u -
1« m a g u u s D o m i n u s , d i t S . B e r n a r d , q u o s u t f a c e r e t m a g n o s , f a c t u i 
e s t p a r v u l u s , Paivulus, a i t , nulles est nobis... Nobis, i n q u a m , n o n s i b i . . . , 
n o n A n g e l i s , q u i c u m m a g n u m h a b e r e n t , p a r v u l u m n o n r e q u i r e b a n t . . ! 
0 p a r v u l u s , p a r v n l i s d e s i d e r a t a s 1... S t n d e a m n s ef f ic i s i c u t p a r v u l u s 
i s to , . . . n e M a g n u s v i d e l i c e t s ine c a u s a f a c t u s s i t h o m o p a r v u s . . How. 
I l l super Missus est, n ° 1 3 - 1 1 , Mignc , t . C L X X X I I I , c o l . 7 7 - 7 8 . 

(3) S . J é r ô m e , In Is., i x , 6 , he. at., co l . 1 2 7 - 1 2 8 . L e s S e p t a n l e o n t 
t r a d u i t l a r g e m e n t c e p a s s a g e . I l s a p p e l l e n t ic i l ' e n f a n t n o u v e a u - n é : 
Ange du grand conseil. 
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admirabilis, etc., dit S. Thomas, 3, q. 37, a. 2, ad 1"", dé-
s ignâ t« via et terminus nostra! salutis, in quantum scili-
cet admirabili divinitatis consilio et virtute, ad hœredita-
tem futuri sœculî perducimur, in quo erit pax perfecta 
fihorum Dei, snb ipso principe Deo. » — 4° xi. Tout le 
chapitre xi est consacré à dépeindre le Messie et les biens 
qu'il apportera à la terre. II sortira de la race de Jessé 
ancêtre do David (1): «Virgam uominavit Christum de radice 
Jessœ juxla carnem et praterea etiam ilorem, » dit S. Cyrille 
d'Alexandrie (2). - 5° Ce rejeton de la tige de Jessé sera 
rempli des dons du Saint Esprit, xi , 2-3 : « Dei Verbum 
humanam naturam assumpsisse déclarai, cumulatum boni* 
omnibus... Itaque licet interdum dicatur Spiritum accipere 
cum sit lamen ipse subministrator Sancti Spirilus, el non ex 
mensuradet , sed veluti de propria plenitudine illud dignis 
impartial, hoc pro meusura et modulo exinanitionis în-
telligatur accipere (3). » - 6» xi , 4 sq. Le Messie apportera 
avec lui dans le monde le règne de la justice : Judicabil in 

( 1 ) I s . , X I , 1 e t 1 0 ; A d . . X I I I , 2 3 ; 11 T h e s s . , H , 8 
s i ? S ' C - V î " ' A ' M " ! ? " ' L l ' «• L S S . « A i l O . Voir t o u t l e p a s -
s a g e . - « V i r g a m e t I l o r e m d e r a d i c e J e s s e , i p s n m D o m i n u m J u d m i 
i n l e r p r e t a n l u r : q u o d sc i l i ce t i n v i r g a r e g n a n t i s p o t e n t i a , in flore nu l -

W . ™ I f f l f ' N 0 S a u l e m , l d i t S ' J é r 6 m e ' l i r « a i " " d i c e J e s s e , 
S a n c t a m M a r . a m v i r g i n e m î o l e l l i g a m u s , q n i e n n l l u m h a b u i t s ib i f r u c -
t i cem c o h œ r e n t e m , . . . e t I l o r e m , D o m i n u m S a l v a l o r e m . » In Is x i 1 
co l . 141. - Ce p a s s a g e d ' I sa ïe a i n s p i r é à u n p r o t e s t a n t c o n v e r t i , de^ 

à c c e n t ^ m y s t i q u e ' ? ' i , 6 2 4 - , 6 7 7 ) ' 
Ich cin liebet Blûmekio, 
Mit Gotle» Thaa hegowen, 
In eiacm jangfraûlichen Schrein 
Zar Wio leme l t cntsprosMn. 
Das Bliiniolcdn heisat Jesuleio 
Kw'ger Jugcnd, grû*»er Tugend, 
& h œ n and lieblkh, reich und lierrlich ; 

Menschcnkind, 
Wie « l i g iet der dieses Blùmdeio Cndt. 

J ¿ t ^ T 1 * U M PB«»« Oew, - tout *rr<*ée de I , rosée dirioe; - d'an boa-
ton Y , rpn« | , - en ptetn h.ver Moee ; - cette petite fleur s'appelle J é ^ B • 1 ° 

Te^t 1 ~ " "CC,UI qQi m* • : 
(3) S . C y r i l l e , i b . oo l . 314 . 
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juslitia..., interficiet impium. l IThess. , u , 8. Isaïe dépeint 
son règne sous les images les plus riantes, y. 6-9; il annonce 
la conversion des Gentils, 11-16. 

931. — Les sep l dons d u Saint-Espri t . 

Isaïe énumère sept dons d u Saint-Esprit pour indiquer la 
plénitude de sa grâce : « Uni Spiritui, dit S. Cyrille, multipli-
ccm tribuil efficacitatem : nec enim aliusest Spintus sapientiœ, 
alius intelligentia, vel consilii et forlitudinis, ac reliquorum; 
at quemadmodum unus es t es Deo Pâtre Sermo (Verbum), 
energia autem et efficientia nominatur multifariam, vita 
namque est et lux et virtus, sic etiam in Spiritu Sancto mtel-
liges • unus nimirnm cum sit, inteljigitur multipliciter el sic 
etiam operatur (I). » - Le texte hébreu n'énumère que 
six dous du Saint Esprit , parce que ce que la Vulgate tra-
duit par pietas et ttmor Domini est exprimé deux fois par 
le même mot, ¡re'ath Yehovàh, dans le texte original. Ils 
sont énumérés deux par deux : Sapientia, khdkmâlt, c'est la 
sagesse théorique; intelligent™, binait, c'est le discernement, 
la prudence; consilium, 'etsah, c'est la sagesse pratique qui, 
en toute circonstance, et surtout dans les cas difficiles voit avec 
sûreté ce qui doit être f a i t ; fortitudo, geboûrâh, c'est la 
force de la volonté qui exécute ce que conseille la sagesse; 
scientia, dn'alh, c'est la connaissance de la loi de Dieu ; pietas, 
ireath Yeliôoâh, c'est l a piété, la religiou. Quoique, en 
hébreu, le septième don soit exprimé par les memes mots 
que le sixième, nous pouvons l'entendre, comme l'a fait a 
Vul'ate, dans le sens même des termes : Timor Dommi, la 
crainte de Dieu proprement dite, en attribuant le sens de piete 
au sixième don, comme nous l'avons fait (2). Nous avons 
ainsi les sept dons du Saint Esprit, que l'Église, dans le 
Veni Creator, appelle septiformis munere. 

(I) 1 Cor. , XII, 11. Id. il>., c o l . 313. Cf. S Jé rôme In Is., x i , 2 , co l . 1 « . 
2 Schegg, Der Propket / . - » t a , 1.1, P- 131- - Su r les sep l dons da 

Sa in t Espr i t , o u p e u t voir S . Thomas, 1 - 2 * , q 68 ; Haber t , Oe items 
Spiritus Saneti, Migne, Cursvs complet«* Vuotof*. t- »«• 
1472- Sa in t - Jure , L'homme spirituel, l " part ie , ch . m , section xvi , w s 
ions du Saint Esprit, é d i t i o n de 1836, 1 .1 , p . 210-391. 
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I I I» g r o u p e : P r o p h é t i e s c o n t r e l e s n a t i o n s é t r a n g è r e s , xui-xxvii. 

935. — Collection des p rophé t i es c o n t r e les na t ions é t rangères . 

l°Les oracles contre les nations étrangères sont groupés 
ensemble dans Isaïe, XIII-XXVH, comme dans Jérémië, xivi-
i.!, et dans Ézéchiel, xxv-xxxii. Seulement, dans Jérémie, ils 
forment, séparés de leur introduction, xxv, la conclusion du 
livre, et dans Ézéchiel ils remplissent l'intervalle compris 
entre les visions qu'il eut sur les bords du Chaboras et celles 
qui regardent Jérusalem, tandis que dans Isaïe, ils forment 
comme le complément de la prophétie d'Emmanuel, en nous 
prédisant la ruine de tous les ennemis du peuple de Dieu, et 
sont probablement, la plupart du moins, de la même époque 
que les chapitres VII-XII. 

2° Le commencement d'une nouvelle section nous est in-
diqué, XIII, 1, par les mots : Onus Babylonis, quod vidit 
Isaias, film Amos. Les prophéties contre les nations étran-
gères, contenues dans les chapitres XIII-XXVH, forment donc 
le troisième groupe des prophéties de la première partie 
d'isaïe. 

936. — Nom donné aux p r o p h é t i e s c o n t r e les na t ions é t rangères . 

Elles portent un nom particulier, celui de massâh. Ce 
mot peut signifier simplement prophétie (1) ; mais dans 
Isaïe, il est toujours pris en mauvaise part (2), dans, le sens 
de prédiction menaçante, oractdum molestum. S. Jérôme a 
heureusement traduit massâh par onus; la raison qu'il donne 
de sa traduction, dans son commentaire d'isaïe, c'est que 
ubieumque pr&positum fuerit, minarum plena sunt qme di-
cuntur (3). 

(1) Zaeh. , s u , I ; Mal., I, 1; cf. J é r . , x x i l t , 33-39. 
(2; Is., x i u , I ; XIV, 28 ; XV, I ; XVII, t ; x u , 1 ; XXI, 1, 11, 13; xxl l , 

I ; ssin, I ; xxx, 6. 
(3) in Is., XIII, l , col. 155. S . J é rômo dit auss i , In Abacuc Prolog., 

t. s x v , col. 1273: <. Massa u u n q u a m prcefertur in t i tulo, nisi cuin grave, 
et ponder i s laborîsque plénum est q u o d videtur . » 
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* 937. — C o n t e n u e t d i v i s i o n d e s p r o p h é t i e s c o n t r e t e s n a t i o n s 
é t r a n g è r e s . 

1° Les prophéties contre les nations étrangères embrassent 
à peu près tous les peuples connus des Hébreux, et sont au 
nombre de quatorze : 1° Contre les Cbaldéens, héritiers des 
Assyriens, xm-xrr , 23. — 2" Contre les Assyriens, XIY, 24-27. 
—3" Contre les Philistins, xiv, 28-32.—4" Contre les Moabites 
xv-xvi. — 5° Contre Damas et Israël, xvn . — 6" Contre l 'E-
thiopie, maîtresse de l 'Égypte du temps d'Isaîe, xvm. — 
7° Contre l'Égypte, xix-xx (deux prophéties d'époques diffé-
rentes). — 8° Contre Babylone, xxi, 1-10. — 9" Contre Durna 
(Gen., xxv, 14 ; I Par. , i, 30)xxi, 11-12. —10« Contre l'Arabie, 
xxi, 13-17. —11° Contre Jérusalem, x x u , 1-14. —¡12° Contre 
Sobna, préposé du temple, xxu, 15-25. —13° Contre et en fa-
veur de Tyr, xxin. —14° A ses prophéties coutre les païens, 
Isaïe a joint ses oracles eschatologiques, c'est-à-dire les prophé-
ties concernant la fin du monde, xxrv-xxvn. Ce dernier cycle 
de prophéties correspond à celui de Zacharie,! x-xiv, qui traite 
le même sujet . 11 se rattache étroitement aux chapitres qui pré-
cèdent, il en forme en quelque sorte la conclusion et le point 
culminant, d'où l'absence de titres, xxrr, 1; il se relie à xm-
X X I I I comme X I - X I I à V I I - X . « Les jugements particuliers que 
Dieu porte contre chaque peuple dans les oracles contre les 
Gentils aboutissent ici au jugement final, comme les fleuves 
divers qui se jettent dans le même océan, et le salut dont on 
vient de voir poindre l 'aurore brille maintenant dans tout 
l 'éclat de son midi (1). n Tout ce morceau est du lyrisme le 
p lus élevé et d'une harmonie musicale merveilleuse dans le 
texte original. Il se subdivise ainsi : 1° Jugement et catas-
trophe de la terre, xxiv; 2° Chant de triomphe : a. sur la 
ruine de la cité qui opprimait le monde, xxv, 1 - 8 ; b. sur la 
ruine de.Moab, xxv, 9-12; c. su r la restauration d'Israël, 
xxvi ; d. fertilité de la vigne bénie de Jéhovah, xxvn , 2-6 ; 
3° Dieu puni t et sauve Israël, x x v n , 7-13. 

2° Le cycle de ces prophéties s'ouvre par Babylone, qui de-

(1) F r a n z D e l i U s c h , DtrProphel Jesaia, 1866, p . 271. 
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vait être l 'héritière de la puissance de Ninive et l 'ennemi le 
plus redoutable de J u d a , xm-xiv, 27; viennent ensuite les 
plus proches voisins des Juifs , les Philistins à l 'ouest, xiv, 
28-32 ; les .Moabites à l'est, xv-xvi ; le royaume schismatique 
d'Israël au nord, avec son confédéré, le royaume syrien de 
Damas, x v u ; de là, Isaïe passe aux peuples* plus éloignés, à 
l 'Égypte et l'Ethiopie, au sud-ouest, xvm-xx ; à Babylone, 
siège de l'idolâtrie, à l 'es t , xxi , 1 -10 ; il se rapproche alors 
de nouveau de Jérusalem, et , passant par l 'Idumée, xxi, 11-12, 
et l'Arabie, xxi, 13-17, arrive jusqu 'à cette capitale, xxn[ 
1-14 ; là, il poursuit de ses menaces prophétiques Sobna, pré-
posé du temple, et lui annonce qu'il aura pour successeur 
Ëliacim, x x u , 15-25; enfin ses regards s'arrêtent sur Tyr , la 
ville insulaire de la Méditerranée, x x m , pour tout clore par 
la prophétie sur la fin des temps, xxiv-xxvn. 

938. - A c c o m p l i s s e m e n t d e s p r o p h é t i e s c o n t r e l e s n a t i o n s é l r a n g è r e s . 

Toutes les prophéties concernant les peuples païens ont 
été littéralement accomplies. Leur sort est la figure de celui 
qui attend les ennemis du peuple de Dieu, sort qui nous est 
révélé dans la conclusion do cette section des prophéties 
d'Isaîe. 

I V g r o u p e : P r o p h é t i e s d u t e m p s d ' Ë z é c h i a s . r e l a t i v e s o u 
p e u p l e d e D i e u , s x v m - w x i x . 

• 939. — D i v i s i o n g é n é r a l e e t c o n t e n u d u q u a t r i è m e g r o u p e . 

Le quatrième groupe renferme diverses prophéties relatives 
aux Juifs , et datant de l'époque d'Ëzéchias, xxvin-xxxix. Il 
comprend deux parties bien distinctes : l 'une se composant 
exclusivement d'oracles concernant le royaume de Juda et 
Jérusalem, xxvm-xxxv; l 'autre contenant des épisodes de la 
vie d'Ëzéchias dans lesquels Isaïe était intervenu au nom de 
Dieu pour faire connaître l 'avenir au descendant de David, 
X X X Y I - X X X I X . Ces deox parties se relient entre elles de la ma-
nière suivante. Comme l'invasion de la Judée par Senna-
ebérib fu t le grand événement du règne d'Ëzéchias, les pro-
phéties de cette période roulent à peu près uniquement sur 
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ce sujet. U s ch. xxvm-x.xxv annoncent les maux que le roi 
d Assyrie causera à Jérusalem, l'inutilité du secours de l'É-
gypte sur laquelle Juda avait compté et la délivrance d o -
rieuse de la cité, qui sera l'œuvre de Dieu seul. Les ch. xxxvi-
xxxvu sont la conclusion de ces prophéties, ils nous mon-
trent comment s'accomplit ce qu'lsaïe avait prédit dans les 
chapitres précédents, comment, pendant la crise même il 
reitéra les promesses de triomphe et comment enfin Senna-
cherib, abattu par la main du Seigneur, dut se retirer sans 
avoir pu executer ses menaces, après avoir miraculeusement 
perdu son armée (1). Par analogie avec ces événements, Isaïe 
joint a ce récit celui des prophéUes qu'il fil à Ézéchias à 

occasion de sa maladie, xxxvra , et à l'occasion de l 'am-
bassade deSIérodach Baladan, xxxix; c'est là que se termine 
la première partie de son livre. 

' 510 . — L e r o y a u m e d e J u d a d u t e m p s d ' Ê z é c h i a s . 

Pour l'intelligence des prophéties de cette époque il faut 
se rappeler qn'Ézéchlas, bien différent d'Achaz son père 
rétablit le culte du vrai Dieu, quoique le peuple ne se con-
vertit pas sincèrement. Ses sujets furent punis de leur ido-
lâtrie et de leur révolte, el le roi récompensé de sa foi et de 
sapiélé : l'invasion assyrienne châtia les coupables, la des-
truction de l'armée de Sennachérib fut un témoignage écla-
tant de la protection divine vis-à-vis d'Êzéchias, qui suivait 
les conseils des prophètes de Dieu, soutiens de l 'État 11 Par 
xxxii, 20; IV Reg., XVIII, 7. 

' 311 . — S u b d i v i s i o n d e l a p a r t i e h i s t o r i q u e d u IV» g r o u p e . 

La première subdivision du quatrième groupe contient 
c i n ï i discours <I"i forment dans nos Bibles six chapitres; 

ils commencent tous les cinq de la même manière : Vm; 
chacun d'eux forme un tout complet, xxvm, xxix, xxx, xxxi-
XXXII, xxxin, mais le sujet en est cependant semblable': c'est 
l'invasion de Sennachérib, considérée comme châtiment di-

( ! ) On p e u t v o i r l ' h i s t o i r e d e l ' i n v a s i o n d e S e n n a c h é r i b d a n s la Bible 
et les découvertes mot/emes, t. i v , p . J71 -225, 
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vin; la condamnation des moyens humains auxquels on re-
court pour vaincre l'ennemi ; la promesse du triomphe dans 
le présent et surtout dans l'avenir par le règne messianique. 
—2° Cette dernière pensée est principalement développée dans 
les ch. xxxrr-xxxv, qui forment comme la conclusion, dans 
laquelle le prophète nous montre le Seigneur jugeant tous 
les peuples et en particulier l'Idumée, symbole des ennemis 
de l'Église : Sion, par le Christ, règne sur toutes les nations. 
Les ch. xxxiv-xxxv sont, par rapport aux ch. xxviii-xxxm, 
ce que sont dans le groupe précédent les ch. X X I V - X X V I I rela-
tivement aux ch. xii i-xxm. 

912. — L e m i r a c l e d n c a d r a n d ' Ê z é c h i a s . 

Pendant la maladie d'Êzéchias, Isaïe, pour lui donner un 
signe do la guérison miraculeuse qu'il lui annonçait, fit ré-
trograder, sur la demande du roi , un cadran solaire de dix 
lignes, Is., xxvm, 8. Ce miracle a donné lieu à des difficultés 
sur lesquelles il est nécessaire de dire quelques mots, « On 
doit recourir, pour expliquer ce miracle, aux mêmes hypo-
thèses que nous avons proposées à l'occasion du miracle de 
Josué, il" 428, car les deux faits présentent une grande ana-
logie. Il y a cependant entre eux une différence qu'il con-
vient de bien remarquer. Dans le cas de Josué, c'est le soleil 
même que la lettre du texte nous présente comme arrêté 
dans sa marche, ce qui suggère l'idée d'une perturbation im-
portante dont les conséquences s'étendraient à toute la terre. 
Dans le cas présent, les textes nous parlent surtout de la ré-
trogradation de l'ombre sur le cadran, et si le soleil est une 
fois nommé, Is., xxxvin, 8, il parait considéré moins en lui-
même que dans l'effet produit par sa lumière sur le cadran. 
C'est là uu phénomèue très particulier, étroitement localisé 
et qui n'intéresse pas les lois générales de l'astronomie. De 
là résulte que la dérogation aux lois de la nature est moindre 
et plus facile à expliquer. Il n'est donc pas nécessaire d'ad-
mettre qu'il y ait eu réellemeut une rétrogradation du soleil 
dans sa inarche diurne. Sans doute cela n'est pas impos-
sible; mais rien ne le donne à croire, el toutes choses s'ex-
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pliqiient plus facilement et plus naturellement d 'une autre 
manière. — Il suffit d'admettre un phénomèue local se ré-
duisant au déplacement momentané d 'une ombre portée. Cela 
suppose une déviation miraculeuse des rayons lumineux qui 
éclairent le cadran, et cette déviation se peut expliquer, 
comme pour le miracle de Josué, n° 428, soit par une action 
directe de la puissance divine sur la propagation des rayons, 
soit par l'interposition de corps réfracteurs ou réflecteurs dont 
la nature demeure indéterminée. Quoi de difficile en tout 
cela, quand Dieu daigne mettre la main à l 'œuvre? Lui est-il 
plus difficile de dévier un rayon de lumière que de retenir le 
cours d'un fleuve ou de guérir subitement une maladie? Et 
est-il nécessaire que le mécanisme de l'effet produit nous soit 
entièrement connu pour quo nous croyions, sur bonnes 
preuves, à la possibilité et à la vérité de l'intervention di-
vine? » (M. Boisbourdin.) 

§ I I . — S E C O N D E P A R T I E D ' I S A Î E , I L - L I V I . 

Subdivision. - Sujet. - Style- - Excellente. _ Analyse de« vingt-sept iliiconrt 
qu'elle contieni. 

943. — S u b d i v i s i o n d e l a s e c o n d e p a r t i e . 

La seconde partie date de la fin de la vie d'Isaîe. Elle ne 
forme qu'un tou t , régulièrement divisé, dans lequel le pro-
phète prédit aux Juifs leur délivrance de la captivité do Ba-
bylone et le règne fu tur du Messie (1). C'est le livre des con-
solations, comme l'annoncent les mots par lesquels il s'ouvre 
et qui en sont comme le titre et le résumé : Consolamini, 
corno lamini, popale meus, dicit Deus vester, XL, I . U se par-
tage en trois séries de discours, symétriquement divisés par 
groupes de neuf (2), 3 X 3. — Première section : XL-AXVUI 

(1) « U c h . x x x i s , q u i t e r m i n e l a p r e m i è r e p a r t i e , n o u s a n n o n c e 
d é j à l ' e u ! d e s J u i f s à B a b y l o n e . C e t t e c a t a s t r o p h e , u n e fo i s p r é d i t e , es t 
s u p p o s é e p r é s e n t e à l ' é p o q u e où s ' a c c o m p l i s s e n t l e s é v é n e m e n t s m e n -
t i o n n e s d a n s l a s e c o n d e p a r t i e . » E . S c h m u l z , Le serviteur de Jéhovah, 
in-S°. S t r a s b o u r g , 1858, p. 3. 

(2) Ruck-cr t est l e p r e m i e r qu i a i t o b s e r v é l a d i s p o s i t i o n s v m é l r i q u e 
d e 1a s e c o n d e p a r t i e d ' I s a î e eu t r o i s g r o u p e s , d a n s s o n Veberset-.mg 
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Discours : 1° X L ; 2" x u ; 3° X L I I - X L I I I , 13; 4" XLIII , 1 4 - X L I V , 

5 ; o ° XLIV, 6 - 2 3 ; 6 ° XLIV, 2 4 - X L V ; 7 ° X L V I ; 8 ° X L V I I ; 9 ° X L V I I I . 

— Seconde section : X L I X - L V I I . Discours : 1° X L I X ; 2"L; 
3 ° E l ; 4 ° L U , 1 - 1 2 ; 5 ° L U , 1 3 - U I I ; 6 ° L I V ; 7 " L V ; 8 " L V I , 1 - 8 ; 

9" L V I , 9-LVII.—Troisème section : L V I I I - L X V I . Discours : 
1° L V I I I ; 2 ° LIX; 3 ° L X ; 4 ° L X I ; 5 ° u n i ; 6 ° LXII I , 1 - 6 ; 7 * L X H I , 

7-LXIV; 8° LXV ; 9° LXVI. — On peut regarder comme certaines 
les subdivisions de la seconde et de la troisième section ; au 
milieu de la première, il n'est pas aussi aisé de voir où 
commencent et où finissent les discours particuliers (1). La 
lin de la première et de la seconde section est marquée 
par le même verset final : Non est pax impiis, dixit Domi-
nus, X L V I I I , 22; rai, 21; celle de la troisième reproduit la 
même pensée, en termes plus énergiques : vermis eorum non 
morietur et ignis eorum non extinguetur : et erunt usque ad 
satietatem visionis omni carni (2). 

911. — S u j e t d e l a s e c o n d e p a r t i e . 

« Les prophéties contenues dans ses trois sections ne sont 
que des variations d'un même thème, mais elles ont cepen-
dant chacune une pensée fondamentale particulière et une 
modalité propre, annoncée du reste dès les premiers mots. 
Elles ont pour sujet principal de consoler le peuple et de 
l'exhorter à la pénitence, en lui annonçant le salut qui est 
proche. De plus, dans chaque section, le prophète établit un 

und Ertaûterung hebritischer Propheten, 1831. E l l e e s t a u j o u r d ' h u i u n i -
v e r s e l l e m e n t a d m i s e . La d i v i s i o n d e c h a q u e g r o u p e e n n e u f d i s c o u r s 
e s t a u s s i a s sez c o m m u u é m e u t a c c e p t é e , ce q u i f a i t e u t o u t v i n g t - s e p t 
d i s c o u r s . 11 e s t d i g n e d e r e m a r q u e q u e , d a u s les d i v i s i o n s d e n o s Bib les , 
ceUe s e c o n d e p a r t i e r e n f e r m e p r é c i s é m e n t v i n g t - s e p ! c h a p i t r e s ; s e u l e -
m e n t l e c o m m e n c e m e n t d e s c h a p i t r e s n e c o r r e s p o n d p a s t o u j o u r s e x a c -
t e m e n t à c e l u i d e s d i s c o u r s . 

(1) M. R o b l i n g d i v i s e a i n s i le 3 ' e l le I e d i s c o u r s : 3 e X L I I - X L I I I , 7 ; 
1 « X L I I I , 8-XLIV, 5. IL n ' e s t p a s c e r t a i n n o n p l u s q u e L V I , 9 - L V N f o r m e 
u n d i s c o u r s p a r t i c u l i e r ; c e t e n d r o i t p o u r r a i t n ' ê t r e q u e l a s e c o n d e 
p a r t i e d u d i s c o u r s L V I , 1 - 8 . 

(2) I s . , L X V I , 24 . C 'es t a i n s i q u e , d a n s les P s a u m e s , l a c o u r t e f o r m u l e 
d o x o l o g i q u e flui t e r m i n e l e s q u a t r e p r e m i e r s l i v r e s , P s . X L , 1 4 ; L S X I , 
1 9 ; L X X X V I I I , 5 3 e t c v , 48 , e s t r e m p l a c é e à l a lin d u c i n q u i è m e e t d e r -
n i e r p a r u n P s a u m e e n t i e r , P s . C L . 
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conlrasl« et une sorte d'antithèse qu'il met au premier plan • 
dans la première, X L - X L V I H , c'est la lutte de Jéhovah et des 
idoles, d'Israël et des païens ; daus la seconde, X L I X - L V I I , c'est 
l'opposition entre les souffrances du serviteur de Jéhovah [le 
Messie] dans le présent et sa glorification dans l'avenir ; dans 
la troisième, c'est la contradiction d'Israël lui-même, hypol 
crite, impie, apostat d ' une part, et de l'autre, fidèle, malheu-
reux, persécuté. La 1'» section annonce la délivrance de la 
captivité deBabylone; cette délivrance est l'accomplissement 
des prophéties, la honte et la ruine des idoles et de leurs 
adorateurs. La seconde nous montre les humiliations pro-
fondes du serviteur de Jéhovah devenant la source de sa 
gloire (1) et élevant en même temps Israël lui-même à la 
hauteur de sa vocation divine. Enfin ce n'est pas sans 
raison que Hahn a trouvé le résumé des idées principales 
des trois sections dans les trois propositions du y . 2 du 
ch. x i : Completa est malitia ejus, dimissa est iniquitas Ulitis, 
suscepit de manu ûomini duplieia pr.o omnibus peccatis suis'. 
La fin de la captivité de Babyloue est, en effet, l'idée-mère de 
la première section; l'expiation du péché par le sacrifice vo-
lontaire du serviteur de Jéhovah, l'idée-mère de la seconde, et 
la gloire, surpassant de beaucoup les souffrances expiatrices, 
l'idée-mère de la troisième. La promesse s'élève ainsi par 
degrés dans les discours 3 x 9 , jusqu'à ce qu'elle atteigne 
enfin son apogée, L X V - L X V I , O Ù le temps et l'éternité se con-
fondent ensemble (2). » 

La première section annonce donc la délivrance des Juifs 
captifs par Cyrus. « Mais ce roi terrestre ne fera que peu de 
choses, comparativement à ce qu'il y a à faire : nn autre 
joug, bien plus pénible que celui de Babylone, pèse sur Is-
rael et sur l'humanité entière, c'est le joug du péché. Un li-
bérateur paraîtra, plus puissant que Gyrus et que tous les 
rois de la terre, il délivrera son peuple de la servitude du 
péché et fondera un royaume dans lequel entreront tous ceux 

(1) Sonne oportuitpati Christum et ita mtrare in glariam ¡mm? Luc, 
X X I V , 2 6 . 

(2) Deli tzsch, Der Prophet Jesctia, IS66, p . 383-381. 
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qui voudront le servir et reconnaître son empire. Ce ne sera 
qu'une partie du peuple, au reste, qui retournera à Jéhovah 
et sera une semence sainte, Is., x, 22; vi, 13. C'est à ce 
faible reste que Jéhovah adresse d'une manière toute parti-
culière ses prophéties sur l'œuvre qu'accomplira son Servi-
teur... Les ch. X L - X L V I H mettent en lumière la majesté de 
Jéhovah qui se manifeste par la délivrance matérielle de son 
peuple; mais déjà apparaissent les promesses de la déli-
vrance spirituelle. La personne du Serviteur de Dieu forme 
le centre et le point culminant dans les ch. X L I X - L V I I . Enfin 
nous contemplons les résultats de l'œuvre du Serviteur et la 
félicité de ses élus, L Y H I - L X V I ( I ) . » 

913. — S t y l e de la s e c o n d e pa r t i e d ' I sa ïe . 

« Relativement au langage, il n'y a rien de plus achevé, 
de plus lumineux dans tout l'Ancien Testament que cette 
trilogie de discours d'Isaïe. Dans les ch. i-xxxtx, le langage du 
prophète est généralement plus concis, plus lapidaire, plus 
plastique, quoique déjà, là aussi , son style sache prendre 
toutes sortes de couleurs. Mais ici, X L - L X V I , O Ù il n'est 
plus sur le terrain du présent, où , au contraire, il est ravi 
dans un lointain avenir comme dans sa patrie, le langage 
lui-même prend en quelque sorte le caractère de l'idéal et je 
ne sais quoi d'éthéré ; il est devenu semblable à un large 
Oeuve, aux eaux brillantes et limpides, qui nous transporte 
comme dans l'éternité, sur ses flots majestueux et en même 
temps doux et clairs. Dans deux passages seulement, il est 
dur, trouble, lourd, c'est L U I et tvt, 9 - L V I I , 1 1 ' . Le premier 
reflète le sentiment de la tristesse, le second celui de la co-
lère. Partout, du reste, se manifeste l'influence du sujet 
traité et des sentiments qu'il produit. Dans L X H I , 7 , le pro-
phète prend le ton du Tefilla (ou de la prière) liturgique ; 
dans L X I I I , 1 9 b - L x i v , 4 , la tristesse entrave le cours de sa pa-
role ; dans L X I V , 5 , comme dans Jérémie, m, 2 5 , on entend le 
tondu Viddui (la confession) liturgique ( 2 ) . »Cf. n ° 9 l 4 , 5 ° . 

( 1 ) E . S c h m u t z , Le serviteur de Jéhovah, d ' a p r è s l sa îe , Ï L - L X V I , p . 3 - i , 
(2) Deli lKcIi , Der Prophet lesain, p . 381. 
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946. — Excellence du con tenu d e la s e c o n d e par t ie . 

Relativement à son contenu, la seconde partie d'Isaïe est 
également incomparable. Elle commence par une prophétie, 
XL, 3-4, qui met dans la bouche de S. Jean-Baptiste le sujet 
de sa prédication (t) ; elle se termine par la prophétie do la 
création d'un nouveau ciel et d'une nouvelle terre, comme la 
dernière page de l'Apocalypse qui, dans le Nouveau Testa-
ment lui-même, n'a pu aller au delà; au milieu, LU, 13-LIII, 
elle annonce les souffrances et la gloire de Jésus-Christ avec 
autant de clarté que si le prophète avait assisté à sa mort au 
pied de la crois et avait été témoin de sa résurrection. Ainsi, 
en commençant, il se place aux premières années du Nou-
veau Testament, comme les Évangélisles eux-mêmes ; il dé-
crit ensuite la mort et la résurrection de Jésus-Christ, comme 
si c'étaient des faits accomplis et avec la même clarté que S. 
Paul dans ses Épitres ; enlin, sortant de ce monde, il pénètre 
dans le ciel, comme l'Apocalypse de S. Jean, de sorte que, 
sans sortir des barrières où l'enferme l'Ancien Testament, il 
réunit, dans sa seule personne, l'évangéliste, l'apôtre et l'é-
crivain apocalyptique. Les souffrances du Messie, qu'annon-
cent plusieurs psaumes de David, sont ici prédites plus ex-
pressément encore. Bans Isaïe, il ne nous apparaît plus seu-
lement comme roi et fils de David ; c'est le serviteur de Dieu, 
de Jéhovab, qui est tout à la fois roi et pontife, parce que, 
persécuté à mort par les siens, il s'immole volontairement, 
et Dieu le récompense de son sacrifice en le glorifiant et le 
rendant le sauveur de son peuple et des Gentils. Isaïe a 
légué à Israël ses sublimes discours pour qu'ils pussent le 
consoler au milieu de la captivité de Babylone. On les a com-
parés aux derniers discours que prononça Moïse dans la 
plaine de Moab et qui nous ont été conservés dans le Deuté-
ronome ; bien mieux encore, aux discours de Notre Seigneur, 
après la Cène, que nous lisons dans l'Évangile de S. Jean. 
Par leur élévation, leur profondeur, ils comptent en effet 

(1) Elle s 'onvre , par conséquent , d e la m ê m e m a u i è r e q u e l 'Évangile 
d e S. Marc, I, 3. 
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parmi les plus belles pages de nos Saints Livres, et ¡I a été 
donné au seul serviteur de Jéhovah, quand il a paru visible-
ment au milieu des hommes, d'en briser tous les sceaux et 
de nous en dévoiler tous les mystères (I). 

I . P r e m i è r e s e c t i o n L e v r a i D i e u e t l e s f a u x d i e u x . S L - X L ™ . 

917. — 1 " Discours .- i n l r o d u c t i o u , XL. 

Le premier discours nous fait connaître l'objet de la mis-
sion du prophète, qui est de consoler son peuple et de lui 
annoncer le salut, en fondant ces consolations et ces espé-
rances sur la toule-puissancede Dieu et sur la gloire du règne 
du Messie. — Les versets 1-11 sont comme le prologue des 
2 7 discours. Les versets 3 - 8 prédisent la mission du précur-
seur du Messie, S. Jean-Baptisle (2). Après l'introduction 
générale, 1-11, Isaïe montre combien Dieu est incompara-
blement grand et quelle est la folio des adoratours des idoles. 
Les Juifs ne doivent compter que sur le secours du Seigneur 
qui seul peut les consoler, 1 2 - 3 1 . 

91S. — 2* Diseours : Dieu, m a î t r e de l ' un ive r s e t d e l ' aveni r , XLI. 

Cui assimi/aslii me et adxquastis? avait dit Dieu dans le 
chapitre précédent, XL, 2 5 . Isaïe reprend maintenant celte 
pensée et en fait le sujet du second discours, dans lequel, 
s'adressant aux païens, il leur montre que le Seigneur est le 
maître de l'univers et leur annonce qu'il appelle du nord-est, 
XLI, 2 , 2 5 , le conquérant, c'est-à-dire Cyrus, originaire du 
nord, par sa parenté avec les Mèdes, et de l'est, parce qu'il 
était Persan. Dieu nous apprend aussi que les exploits de 
Cyrus seront son œuvre el uue preuve de sa supériorité in-
finie sur les faux dieux ; qu'ils seront la ruine des idolâtres et 
le salut de sou propre peuple, 1-20. Ce qu'il vent accomplir, 
il l'annonce à l'avance, 2 1 - 2 4 , afin que chacun sache qu'il 
est le souverain maître et que lui seul dispose de l'avenir, 
2 5 - 2 9 . 

(t) DclHïScl», lier Prophet Jesaie, p. 381-383. 
(2) Mattk. , i n , 3 ; Marc . , I , 3 ; Luc . m . 4 ; J o a . , i , 23, 

•Iff 
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949. — 3 e Discours : Le se rv i teur d e Dieu , m é d i a t e u r d ' I s raë l , 
X L I I , 1 - X U I I , 1 3 . 

A Yecce omnes iniusti de s u , 29, Isaïe oppose, XLII, 1 : 
Ecce serims meus, suscipiam eum. Après avoir rejeté les 
païens, leurs œuvres vaines et leurs vaines idoles, il introduit 
par ces mots le Serviteur de Dieu, le Messie. Israël a été ap-
pelé, XLI, 8-9, le serviteur de Dieu, mais celui qui nous est 
présenté maintenant n'est pas une personnification collective, 
il est distinct du peuple, c'est une personne individuelle et 
vivante, c'est le Christ, comme le reconnaît le Targum qui 
paraphrase cet endroit en disant : WVBO H3J> Nn, ecce servus 
meus Messias. Les ch. VII-XII nous l'ont représenté comme le 
fils de David; désormais il va nous apparaître surtout comme 
le représentant du vrai Israël, de l'Israël fidèle, et de l 'hu-
manité tout entière, comme le second Adam. C j r a s doit bri-
ser les peuples ennemis de Dieu, le Messie est le méditateur 
pacifique : — N o n clamabit,... nec audielur vox ejus foris; 
calamum qumsatum, c'est-à-dire, dit Tertullien, les enfants 
d'Israël, non conleret et linum fumigans, c'est-à-dire, d'après 
le même docteur, les Gentils, non extinguet, XLII, 2 - 3 ; Matt., 
XII , 1 8 - 2 0 ; il apportera à tous le plus précieux ;des biens, 
la rédemption, le salut, XLII, 1 7 . Israël doit donc se conver-
tir et rechercher de nouveau son Dieu et son Sauveur, XLII, 
1 8 - X L U I , 1 3 . 

950. — 4e Discours : Israël v e n g é e t dé l ivré d e ses e n n e m i s ; 
el lusion du Sa in t Espr i t , S L I I I , 1 4 - X L I V , 5 . 

Dieu vengera Israël des Chaidéens par la ruine de l'empire 
de Nabuchodonosor, XLIII, 1 4 - 1 5 . Ce qu'il a fait quand il a 
délivré son peuple de la servitude d'Égypte, il le fera de nou-
veau, 16-21 , par grâce, 2 2 - 2 8 ; malgré les péchés qui rendent 
les Juifs indignes de ses faveurs, il versera sur eux son 
esprit, XLIV, 1 - 5 . 

9 5 1 . — 5 « Discours : Cont ras te e n t r e Dieu et les idoles, XLIV, 6 - 2 3 . 

Le prophète nous montre la grandeur du vrai Dieu qu'il 
met en opposition avec la vanité des dieux ridicules des gen-
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tils. — Israël doit se confier en Dieu, parce qu'il lui annonce 
à l'avance ce qu'il se propose de faire, 6-8 ; tandis que les 
dieux des gentils trompent leurs adorateurs, parce qu'ils ne 
sont que de vaines images, œuvres des hommes, 9-17 ; l 'a-
veuglement des païens peut seul leur fermer les yeux sur le 
néant de leurs divinités, 18-20. Puisse Israël, lui du moins, 
comprendre que l'idolâtrie n 'est qu 'un mensonge, et servir 
le Seigneur qui l'aime et lui pardonne ses péchés, 21-231 — 
Le tableau de la vanité des idoles est un morceau littéraire 
achevé. 

952. — 6» Discours : Cyrus , l 'o int de Jétiovali , l i bé ra teu r d ' Israèl , 
X I I V , 2 4 - X L V . 

Les promesses deviennent plus précises, le prophète an-
nonce par son nom le fu tur libérateur d'Israël, Cyrus. — 
Dieu, qui a tout créé et qui sait tout, veut tenir ses promesses, 
relever Jérusalem, ouvrir Babylone au conquérant, à Cyrus, 
son oint, qui sera son instrument et le restaurateur de la 
ville sainte, XLIV, 24-28 (1). A la force irrésistible de ses ar-
mes, on verra qui l'envoie : Cyrus ne connaissait point 
Jéhovah, mais Jéhovah l'a pris à son service, afin que les 
gentils reconnaissent sa puissance divine et que la bénédic-
tion céleste descende sur la terre, xi.v, I -8. Israël doit donc 
se soumettre au Seigneur, se confier en lui et ne point re-
douter Cyrus, car il est l ' instrument de son salut, 9-13, celui 
qui doit exécuter ses vengeances contre les païens et faire 

(IL C'est le passage d ' I sa ïe . X L I V , 2 8 - X L V , I , q u e les Jui ls m o n t r è r e n t 
à Cyrus , à la fin de la capt iv i té , d ' ap rè s le t émoignage de Joséphe , Ant. 
jud., XI, l, 2, c e qu i le d é t e r m i u a à l e u r pe rmeUre de r e t o u r n e r e n 
Pa les t ine . Le nom d e C y r u s s ignif ie , d ' a p r è s Ctésias et au t re s , soleil. 11 
pa ra î t veni r de la m ê m e rac ine , mais il ue se c o n f o n d p a s avec le n o m 
du soleil , qu i est , en zend , hvarè (taré), d 'où l 'on a t i ré des n o m s 
p r o p r e s c o m m e Charsid, qn i signifie éc la t du solei l ou soleil. S u r les 
m o n u m e n t s , le nom de Cyrus est écrit Kuru ou Khuru ; ainsi on l i t s u r 
son t o m b e a u : Adam ICtir'us Khsdyolhiya ttakkimanisiya. " Je su i s 
» Cyrus , le r o i , l 'Achèménidc . » Son n o m est i den t i que avec celui du 
fleuve Kur , Kvpo;. Cf. S t r a b o n , x v , 3, 6. Le t ombeau d e ce roi est 
r ep ré sen t é d a n s Vaux, Nineveh and Pcrsepolis, p . 3 4 5 . — Sur Cyrus , 
voir La Bible et tes découvertes modernes, t . I V , p . 5 0 9 - 5 2 5 . 
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reconnaître sa divinité, 14. Israël reconnaît sou Dieu, 15-17. 
La promesse s'accomplira, les gentils confesséronlDieu, 18-21, 
car tous les peuples doivent le servir et être rendus heureux 
par lui, 22-26. 

933. - 7 ' D i s c o u r s : C h u t e d e s d i e u x d e B a b y l o n e , XLVI. 

Les trois derniers discours du premier cycle ont Babylone 
•pour sujet. Le prophète, après avoir prédit ce qu'Israël doit 
attendre de Cyrus, nous apprend de quelle manière ce roi 
traitera Babvlone. Le premier discours concernant cette ville 
annonce la chute de ses dieux. Ils deviendront le butin du 
vainqueur, 1 -2 ; Israël le verra et reconnaîtra la grandeur de 
Jéhovah, 3-5, au-dessus de ces dieux-statues, 6-7, Que ceux 
qui sont enclins à l'idolâtrie le remarquent et qu'i ls c o m -
prennent que Dieu sait tout et gouverne tout, 8 -H ; que les 
endurcis voient pa r l a que le salut annoncé est proche, 12-13. 

9 3 ! . — S» D i s c o u r s : C h u l e d o B a b y l o n e , l a c a p i t a l e d u 
g r a n d e m p i r e , XLVII. 

Après les dieux de Babylone vient le tour de la ville elle-
même. Elle tombe, la grande cité, du haut de son orgueil, 
1-4, parce qu'elle a abusé de sa force et opprimé sans pitié le 
peuple de Dieu, 5-7; elle va expier soudain son arrogance, et 
ses magiciens ne la sauveront pas, 8-15. 

935. — 9» D i s c o u r s : J u d a a f f r a n c h i d e l a c a p t i v i t é d e B a b y l o n e , X L v m . 

Babylone abattue, Juda sera délivré. Que ceux qui s 'ap-
pellent Israélites, mais ne le sont pas en réalité, reconnaissent 
donc que le Seigneur a tenu ce qu'il avait promis et prédit 
longtemps à l'avance, afin qu'on ne l 'attribuât point aux 
idoles, 1-8. Les malheurs d'Israël n'out été qu 'une épreuve; 
elle est faite et Dieu affranchit son peuple, afin que les Gen-
tils ne disent point qu'il n'a pas réalisé ses desseins, 9-11. 
Qu'Israël écoule donc son Dieu, qui promet et qui exécute, 
12-16; qu'il lui soit fidèle pour être heureux à jamais, 17-19. 
Qui se convertira sera délivré du joug des Chaldéens; qui 
s 'endurcira n'aura point de part au salut, 20-22. 
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I I . S e c o n d e s e c t i o n : L o s e r v i t e u r d e D î o u o u l e M e s s i e 
d a n s s e s h u m i l i a t i o n s e t d a n s s a g l o i r e , XLK-LVU. 

9 5 6 . — l B r D i s c o u r s : L e s e r v i t e u r d e D i e u a n n o n c e q u ' i l e s t c o n s t i t u é 
m a î t r e d e t o u s l e s p e u p l e s , X L I X . 

Dans la première moitié de ce discours, 1-13, le serviteur 
de Dieu se présente à nous comme le restaurateur d'Israël et 
l 'auleur de la conversion des Gentils; dans la seconde, 14-26, 
il console Sion, qui se croit abandonnée de Dieu, mais qui sera 
au contraire glorifiée, après avoir été délivrée de ses maux 
C f . A c t . , X I I I , 4 7 e t l s . , XLIX, 6 ; I I C o r . , v i , 2 e t I s . X L I X , 8 . 

957. — 2® D i s c o u r s : R é p u d i a t i o n d e l a s y n a g o g u e p a r s a f a u t e , L. 

Israël s'est fait rejeter volontairement de Dieu, par sa dé-
sobéissance et son incrédulité, 1-3 . Le serviteur de Dieu 
vient comme Sauveur, et apporte le salut à son peuple ; il 
souffrira dans sa passion, 6, cl Matth., xxvi , 27, mais ses 
souffrances seront sa victoire, 4-9. Que chacun écoute donc 
sa voix, qui veut être sauvé; quiconque ne l 'entendra pas 
périra, 10-11. 

958. — 3 e D i s c o u r s : S a l u L f i n a l d ' I s r a ë l , Lt. 

Le serviteur de Dieu propose à Israël la condition du sa-
lut : la foi qui sera récompensée par les plus grandes conso-
lations, 1-8. — Excité par cette promesse, Israël demande à 
Dieu de le sauver, comme il l 'a fait autrefois en Égyple, 
9-11. — Le Seigneur lui répond et s 'engage de nouveau à le 
sauver, 12-16. — Alors le prophète prend la parole et exhorte 
son peuple au courage et à la patience, j u squ ' à ce que vienne 
le moment fixé par Dieu pour punir ses ennemis, 17-23. 

959. — 4e D i s c o u r s : R é t a b l i s s e m e n t de J é r u s a l e m , L U , 1 - 1 2 . 

L'asservissement de Jérusalem sera changé en domination, 
l'esclavage en liberté. — L'honneur de Dieu demande que la 
ville sainte soit rétablie : qu'elle se relève donc pleine de 
joie et de gloire, 1-6 . — Sa restauration sera complète et 
parfaite, 7-12. 
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MO. - 5« D i s c o u r s : L a p a s s i o n d e X o t r e - S o i g u e u r , LU, 13-LIII. 

Ce discours a été appelé avec raison : « Passio Domini 
nostri Jesu Christi secundum Isaïam. » La transition du 
4 ' an 5« discours peut paraître brusque de prime abord : 
de la gloire de Jérusalem nous tombons tout d'un coup dans 
les humiliations de Gothsémani et du Calvaire, mais c'est 
que cette gloire sera le fruit de ces abaissements, Phil., H , 
7-10. De plus, xiix, 5, 6, 8-9; L, 3-6, nous ont préparés au 
tableau des douleurs du Messie. A partir,de LU, 13, « Domini-
cain passionem deinceps accuratius vaticinatur, » comme le 
remarque Théodoret de Cvr (1). Les versets 13-15 forment 
comme l'exorde : le serviteur de Jéhovah doit être anéanti 
pour monter au plus haut degré de gloire. — 11 doit être 
anéan ti, parce qu'il est l'agneau qui porte les péchés du monde, 
la victime innocente qui expie nos propres fautes, LUI, 1-6. — 
11 se dévoue volontairement pour nous et, de la sorte, il obtient 
notre pardon et se couvre lui-même d'honneur et de gloire,-
7-12. — Ainsi le Messie sera l'innocence même,9, s'offrant 
volontairement on sacrifice, 7 (2); se chargeant de nos 
crimes (3); confondu avec les scélérats (4); opérant notre 
salut par les plus grandes humiliations et par sa pas-
sion (5) ; priant pour ses bourreaux eux-mêmes (6), et en-
trant ainsi dans la gloire (7). — « Qui a p e j n t t e portrait 
de Jésus-Christ? Est-ce un évangéliste ou un l'ère de 
l'Église? Quels traits! quel coloris! quelle expression! quel 
accord avec les faits! quelle justesse, quel naturel dans 
les emblèmes! Que dis-je? Ce n'est point une peinture em-
blématique d'un avenir fort éloigné; c'est une représentation 
fidèleduprésent, et celui qui n'est pointencoreest peint comme 

( t ) In ls., LI1, 1 3 , t . LXXXI , c o l . 1 3 9 . 
(2) M a t t h . , XXVI, 6 3 ; J o a „ x , 1 8 ; L u c , XII , 5 0 . 
(3 ) IS. ,LIII , s , 6, 8 , 11, l î ; c f . M a t t h . , v i n , 17; A d . , v u . 32-33-

I C o r . , x v , 3 . 

( i ) l s . , LII I , 1 2 ; L u c , x x i l . 3 7 ; J l a r c , x v , 2 8 . 
(5) ! s . , LUI, 2 . 3 , 4, 3 ; M a r c . XI, 1 2 ; 1 P e t . , II. 24. 
( 6 ) I ? . , L U I , 1 2 ; L u c , XXIII , 3 4 . 
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ce qui est. L'accord frappant de cet Ecce homo, montré par 
Isaie, avec celui qui fut montré [sept] cents ans plus tard par 
Pilate, est d autant plus décisif pour la foi, que l'objet en 
soi était inimaginable et qu'il faut nécessairement que le pro-
phète 1 ait vu pour le représenter ainsi (1). » 

961. - 6 e D i s c o u r s : G l o i r e d e J é r u s a l e m e t d e l ' E g l i s e , H v . 

« Postquam de Salvatoris ortu, d e v i t a . d e mortis causa 
deque eo, quod multos esset possessurus, disputavit dit 
Procope de Gaza, ad eosdem deinceps sermonem convertit 
et ad confiatam ex illis Ecclesiam, quai steriUs olim et dé-
serta, quales ipsai fueraut gentium anima. Sullum virtuto 
et pietale m filiorum Dei numerum referri dignum babe-
bat (2j. » Jérusalem stérile pendant la captivité devient 
maintenant féconde par la grâce de Dieu, M O . — Elle se 
relève de ses ruines et est digne par sa magnificence de ceux 
qui l'habitent; comme eUe est fidèle à la grâce de Dieu elle 
est maintenant invincible, par la force du Seigneur q i i ' la 
défend et la protège, 11-17. 

962. - 7® D i s c o u r s : A b o n d a n c e d e s b i e n s s p i r i t u e l s a p p o r t é s 
p a r le M e s s i e , LV. 

L'œuvre de la rédemption est accomplie ; le serviteur de 
Dieu invite maintenant, 1-2, ses convives au festin qu'il 
leur a préparé et ne leur demande que d'accepter la "râce 
qu'il leur offre (3). — Si le peuple obéit à Dieu, Dieu tiendra 
toutes les promessos qu'il a faites à la maison de David et 
glorifiera ainsi Israël, 3-5. - Que chacun lève donc les 
obstacles qui l'éloignent de Dieu; qu'il fasse pénitence de 
ses péchés; qu'il renonce à ses propres pensées pour suivre 
celles du Seigneur, et ainsi il recevra toute sorte de biens, 6-13. 

(1) A u g . N i c o l a s , études philosophiques sur le Christianisme, p a r t . III 
c h . i v , 3- é d . I S I S , t . . v , p . 2 3 7 . - C f . B o u r d a l o u e , Caré,„e^Scn,!Z 
pour k vendredi semt, I " p a r t i e , Œuvres, é d . L e b e l . l . i v , p 2 0 8 - M I 

(2) In ls., L i v , 1 t . LX5XVH, 2- p a r s , c o l . 2531 . Cf . S . C y r i l l e d 'Alex . , ' 
In ls., I. V , t . u , t . L ï ï , c . 1191 . ' 

(3) l s LV, 1 e t J o a . , v u , 3 8 ; cf . J o ë l , m , 18 ; l s . , m , , i 2 . J o a . 
I V , L O - L I . 
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963. — 8® Discours : Conséquences mora les et sociales d e l 'œuvre 
de la Rédempt ion , t v i , 1-8. 

a Post explicatam de gentibus propheliain, ad Judœos jarn 
transit oratio; qui prophète temporibus viventes, gencris 
nobililale superbibant, prolisque fecundilalein pietatis esse 
prcemium existimabant : unde qui alicnigenai eunuehique 
erant animis concidebant... Quo fil, ut in moribus ipsis, 
et virtutibus, esse beatitatem demonstret Dens (I). * — 
Personne n'est exclu désormais du royaume de l)ieu : y 
entrera non celui qui descend d'Abraham, mais celui qui 
pratique la vertu, 1-8. 

9 6 1 . — 9« Discours : Conclusion. Coup d 'œil s u r la s i t ua t ion p résen te ; 
m a l g r é ses tr istesses, e l le n 'empêchera p o i n t la félici té f u t u r e , L ï l , 
9 - L V I I . 

Si l'avenir doit être brillant, le présent est triste. 1° Les 
pasteurs d'Israél oublient leurs devoirs. Les bêtes sauvages, 
c'est-à-dire les peuples étrangers, peuvent dévorer le trou-
peau du Seigneur sans en être empêchées par les bergers 
qui ne songent qu'à eux, LVI, 9 - 1 2 , de sorte que c'est un 
bonheur pour le juste, quand il peut échapper par la mort 
aux calamités qui allaient fondre sur lui, LVII, 1 - 2 . — 2» Le 
peuple n'est pas moins coupable que ses chefs; il se livre au 
culte infâme et cruel des faux dieux, 3 - 1 0 ; ce qui lui atti-
rera de nouveaux châtiments, 1 1 - 1 3 . — 3° Quant aux justes 
ou aux pénitents, Dieu les sauvera ; après avoir fait expier 
aux siens leurs péchés, il les récompensera, 11-18, car il 
donne la paix au juste et ne la refuse qu'aux endurcis, 19-21. 

I I I . T r o i s i è m e s e c t i o n : L e r o y a u m e m e s s i a n i q u e , Lvm-uvi. 

965. — 1 " Discours : Du faux et du vrai cu l t e d û à Dieu, LVIII. 

u Absoluta de rébus agendis disputatione, deque agentium 
vel non agentium pramiis etpœnis; nunc, tanquam contu-
maces et lapsos, ideoque improbos, convincit et arguit (2). » 

( l j Procope d e Gaza, ln ls., L ï l l , t . Lxxxv i l , 2 ' pars , col. 2563-2566. 
(2) P r o c a p e d e Gaza, In ls., u x , 1, t . LXXXVII , 2 ' p a r s , col . 2599; cf. 
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— Le peuple prétend être pieux et mériter le salut, parce 
qu'il jeûne, mais à quoi sert le jeûne si la rénovation inté-
rieure ne l'accompagne? C'est une œuvre extérieure sans 
valeur, parce qu'il n'est pas le fruit de la crainte de Dieu, 
1-6. — Il faut être charitable envers le prochain; faire la 
volonté du Seigneur : voilà le vrai culte qu'on doit rendre à 
Dieu, afin de recevoir ses grâces et ses miséricordes, 7-14; 
cf. Matth., vi, 1 sq. 

966. — 2" Discours : La n o u v e l l e a l l i ance , f ru i t d u r epen t i r 
d ' I s raé l , L I X . 

Le sujet du second discours est analogue à celni du pre-
mier, et en est comme la continuation. — 1° Ce sont les 
péchés du peuple qui l'empêchent d'être sauvé, 1-8. —2° Is-
raël se plaint de ce que la promesse du salut ne so réalise 
pas à cause de ses tantes, dont il reconnail l'énormité, 9-15'. 
— 3" A la suile de cette confession, le prophète annonce 
que le Seigneur viendra délivrer ceux qui se repentent et 
faire avec eux une alliance nouvelle, un autre Testament, 
1 5 " - 2 1 . 

967. — 3® Discours : L a g lo i re d e Jé rusa lem o u de l 'Église, LX. 

Le prophète chante maintenant les résultats de la nou-
velle alliance dans ce magnifique chapitre : Surge, illumi-
nare, qui est un hymne autant qu'un discours. « l 'erinde ac 
si promissio, de servando olirn Israele, data esset, exsullat 
quodammodo hic nobis prophelica oralio, » dit S. Cvrille 
d'Alexandrie, col. 1322. — Le soleil de justice, Jésus-Christ, 
se lève sur Jérusalem. « Ortus est enirn Chrislus tanquam 
sol quidam, luce divina ac intelligenti» colliistrans omnia, 
et vera; Dei cognitionis splendorem promptioribus ad fidem 
ampleclendam immittens. a (S. Cyrille, ¡6.) Tons les peuples, 
à la vue de sa lumière, acconrent à la cité sainte, rois et 
sujets lui apportent leurs présents, 1-9. — Jérusalem ac-
quiert une magnificence incomparable ; ses richesses sont 

S. Cyri l le d 'Alex. , In ls., 1. v , t o m n s n i , t. L ï x , col . 1279; E u s é b e d e 
Césaréc, l . x x i v , col . 483. 
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sans bornes, 1 0 - 1 7 ' , mais sa piété, sa sainteté et sa féli-
cité la rendent pins belle et plus enviable encore, 1 7 " - 2 2 . 

968. — 4« Discoure : La félici té d e Jé rusa lem ou de l 'Église, 
œ u v r e du Messie, LXI. 

C'est le serviteur de Jéhovah, le Messie, auteur de la féli-
cité de l'Église, qui parle dans ce discours. — 11 annonce 
qu'il Tient mettre fin à tous les maux de ceux qui le cher-
chent, 1 - 3 . — Israël recouvre son héritage et les nations le 
servent, afin qu'il puisse vivre dans le repos, sans souci des 
besoins temporels, comme les prêtres dn Seigneur, 4-6 (1); 
— la malédiction s'est changée en bénédiction, 7 - 9 . — Le 
serviteur de Dieu est heureux d 'annoncer ces bonnes nou-
velles, 10-11. 

9 6 9 . — 5 « Discours : Gloire p r o c h a i n e de J é r u s a l e m , L X I I . 

Le Seigneur ne se taira po in t , il ne se reposera point jus -
qu 'à ce qu'il ait accompli son œuvre de miséricorde, 1-3 . — 
Sion redeviendra la bien-aimée de Dieu, 4-5. — Les sen-
tinelles de Jérusalem rappellent à Jéhovah sa promesse 
jusqu 'à ce qu'il l'ait accomplie, 6-9. — Le moment du 
salut approche : que tous se préparent ; le Sauveur vient , 
1 0 - 1 2 . 

970. — 6* Discours : J u g e m e n t c o n t r e l ' I dumée et les e n n e m i s 
d e l 'Église, LXIU, 1-6. 

Ce discours est le plus court des 27 dont se compose la 
seconde partie d'Isaie. Il est dirigé contre l 'Idumée (2 . Far 
son ton dramatique, il ressemble au Ps. XXIII, et par son 
caraclère emblématique, aux chapitres xxi-xxn, 4. — Le 
prophète voit en esprit le Seigneur venant en grande pompe 
de l 'Idumée; ses vêlements sont teints du sang de ses enne-
mis ; il les a brisés dans sa colère, comme celui qni foule le 

(1) Cf. E x . , XIX, 6 ; 1 Pe t . , i l , 9 ; Apoc . , I , 6. 
(2) Voir 11 P a r . , x x i . 10 .16 sq.; A m o s . 1 ,6 ,11 ; IV Reg., v m , 50; J i v , 

7, 22; Joë l , m , 19; I Mac. , v , 6 5 ; cf . Joséphe , Bell., IV, IX, 7 ; Abd., 
18; J e r . , x u x , 7-22; Lani . , iv , 21 s q . ; Ez., x x v , 12-11; x x x v ; Ps. 
c x x x v n , héb . ; [s., x x x i v . 
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raisin dans le pressoir, afin de venger son peuple de ses per-
sécuteurs acharnés et de lui assurer à jamais le repos. — 
« Dans le sens spirituel et figuré, dit Calmet, hoc toco, on 
explique la première partie du chapitre LXIU,... de Jésus-
Christ dans son Ascension. Les anges, surpris de sa gloire, 
se demandent avec étonuement ; Qui est ce héros qui vient 
tout chargé do sang et tout brillant de majesté? » — Comme 
les Iduméens représentent toujours dans l'Ancien Testament 
les ennemis de l'Église, ce discours annonce plutôt le triomphe 
de Jésus-Christ su r tous les persécuteurs de son épouse. 

971. — Les trois d e r n i e r s d i s c o u r s : Conclusion de la p rophé t i e : 
L X I U , 7 - L X V I . 

Les trois derniers discours de la troisième section forment 
la conclusion de la prophétie entière. Dans le premier, qui 
est le septième de ce cycle, Isaïe, au nom d'Israël captif , 
adresse à Dieu une prière pour obtenir la délivrance et la 
fin des maux de son peuple; dans le second, Dieu répond à 
celle prière, et dans le troisième et dernier, il exclut de sa 
miséricorde ceux qui ue reçoivent pas le salut. 

9 7 2 . — 7« Discours ; Pr iè re d 'Israél captif, L X I U , 7-LXIV. 

! • Le prophète, arrivé au terme de sa prophétie, prie au 
nom de ses frères qu'il voit déjà en esprit captifs à Baby-
lone. Après une sorte de prologue, L X I U , 7 , il commence sa 
prière en je tant un regard sur les premiers temps de l'his-
toire de ses pères; ils ont été infidèles et ont forcé Dieu, qui 
avait été si bon pour Israël , de le châtier jusqu 'à sa conver-
sion, 8-14. Qu'il ait pitié de lui, 15-19, et qu'il le délivre de 
ses ennemis, L X I V , 1 - 2 . Rien ne lui est plus facile, 3 - 4 ; il est 
vrai que ses péchés le rendent indigne de ses miséricordes, 
mais il est le père de son peuple et il doit venger l 'honneur 
de son sanctuaire profané, 5-12. 

973. — 8* Discours ; R é p o n s e d e Dieu à la p r i è re d e son peup le , LXV. 

2° Dieu répond d'abord par une parole de condamnation 
contre les endurcis qui ne se convertissent point , 1-7; quant 
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à ceux qui reviennent à lui, il leur rend ses bonnes grâces, 8-
10. Ceux qui continuent à adorer les faux dieux périssent sans 
merci, 11-1«, mais les justes seront comblés de biens, 17-25. 

971. - 9« D i s c o u r s : E x c l u s i o n d e s i m p é n i t e n t s d u r o y a u m e 
d e D i e o , LXVI. 

3° Le prophète s'adresse, au nom de Dieu, à tous les exilés 
qui s'apprêtent à retourner dans leur patrie. Il leur dit d'a-
bord à tous, sans dblinction, que le Seigneur étant le créa-
teur du ciel et de la terre, n'a pas besoin d'une maison faile 
de main d'homme; il repousse ensuite tous les pécheurs et 
leurs sacrifices, 1-6; mais Siou n'en aura pas inoius de 
nombreux enfants que Dieu fera naître miraculeusement, 
7-9, et qu'il trailera aTec bonté et avec un amour maternel, 
10-14. Quantaux nati-us infidèles et aux Juifs incrédules, ii 
les jugera dans son indignation, 15-18. Cependant quelques 
Israélites resteront pour prêcher sa gloire parmi les Gentils 
et ramener à Dieu une partie de leurs frères, 19-20; les 
Gentils eux-mêmes deviendront son peuple et lui fourniront 
des prêtres, 21; il y aura un nouvel Israël qui vivra à jamais 
devant lui comme le nouveau ciel et la nouvelle terre; toute 
chair l'adorera; un châtiment éternel punira ceux qui n'au-
ront point fait partie de l'Église, 22-24; cf. .Marc, ix, 43, 
45, 47. — a Nos aulern omnibus his, dit S. Cvrille, en termi-
nant son commenlairc d'Isaïe, col. 1450, liberabit Christus 
per quein et cum quo sit gloria Deo et Patri eum Sanclo Spi-
ritu, in omnem ssculonim perpetuilatem. » 

CUAIMTRE I I I . 

J É R É M I E . 

975. — Division d n c h a p i t r e . 

-Nous avons de Jérémie, outre ses prophéties, les Lamen-
tations. A la suite de « s deux écrits est placé, dans nos 
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Bibles, le petit livre de Baruch, son secrétaire. Ce chapitre 
sera divisé en quatre articles : I» Introduction aux pro-
phéties de Jérémie; analyse et explication de ses pro-
phéties; 3°les Lamentations; 4°Baruch. 

A R T I C L E I . 

I n t r o d u c t i o n a u x p r o p h é t i e s d e J é r é m i e . 

Vie de Jérémie. - Il « I la figure el le prophète do Messie. - Sa popularité après 
sa morl . - Son ityle. — AiHhenlicité de ses prophéties. 

9 7 6 . — E n f a n c e d e J é r é m i e . 

Jérémie est de tous les prophètes celui dont les écrits 
nous font le mieux connaîlre la vie, l'œuvre, les sentiments, 
les souffrances. 11 était d'Aualhoth, petite ville sacerdotale, à 
une heure et demie environ au nord de Jérusalem. Sou père 
s'appelait Helcias. S. Jérôme el plusieurs autres commenta-
teurs ont cru que cet Helcias était le grand-prèlrc qui aida si 
efficacement Josias daus la réforme religieuse de Juda ; mais 
cette identification est peu probable, parce que le pontife 
était de la famille d'Eléazar, tandis que les prêtres d'Analhoth 
étaient de la branche d'Uhamar. Quoi qu'il eu soit, dans son 
pays natal , si proche de la capitale, le jeune Jérémie dut 
entendre souvent parler dans son enfance, avec horreur el 
indignation, de l'idolâtrie et des cruautés de Manassé el de 
son fils Amos, rois de Juda. Il fut élevé daus l'amour de la 
loi et le respect des traditions mosaïques; il éludia avec soin 
les Saintes Écritures et les oracles des anciens prophètes, en 
particulier Isaïe et Micbée, comme l'altestenl ses écrits, qui 
sont tout remplis de réminiscences et quelquefois même 
cilent ou reproduisent textuellement les paroles des auteurs 
antérieurs. En grandissant, il fut témoin des efforts de Jo-
sias pour rétablir la religion mosaïque dans sa pureté 
primitive, et cette entreprise ne put le laisser indifférent, 
mais produisit sur lui une vive impression. C'est sans doute 
aussi dans sa jeunesse qu'il se lia d'amitié avec la famille de 
Nérias, fils de Maasias, gouverneur de Jérusalem à celle 
époque, Il Par., xxxiv, 8, et ccopéraleur d'Helcias el de 8a-
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à ceux qui reviennent à lui, il leur rend ses bonnes grâces, 8-
10. Ceux qui continuent à adorer les faux dieux périssent sans 
merci, 11-1«, mais les justes seront comblés de biens, 17-25. 

9 7 4 ; - 9« D i s c o u r s : E x c l u s i o n d e s i m p é n i t e n t s d u r o y a u m e 
d e D i e u , L X V I . 

3° Le prophète s'adresse, au nom de Dieu, à tous les exilés 
qui s'apprêtent à retourner dans leur patrie. Il leur dit d'a-
bord à tous, sans distinction, que le Seigneur étant le créa-
teur du ciel et de la terre, n'a pas besoin d'une maison faite 
de main d 'homme; il repousse ensuite tous les pécheurs et 
leurs sacrifices, 1-6; mais Siou n'en aura pas moins de 
nombreux enfants que Dieu fera naître miraculeusement, 
7-9, et qu'il traitera aTec bonté et avec un amour maternel, 
10-14. Quantaus ¿¡liions infidèles et aux Jui fs incrédules, ii 
les jugera dans son indignation, 15-18. Cependant quelques 
Israélites resteront pour prêcher sa gloire parmi les Gentils 
et ramener à Dieu une partie de leurs frères, 11I-20; les 
Gentils eux-mêmes deviendront son peuple et lui fourniront 
des prêtres, 21; il y aura un nouvel Israël qui vivra à jamais 
devant lui comme le nouveau ciel et la nouvelle terre; toute 
chair l 'adorera; un châtiment éternel punira ceux qui n'au-
ront point fait partie de l'Église, 22-24; cf. Marc, ix, 43, 
45, 47. — h Nos aulem omnibus his, dit S. Cvrille, en termi-
nant son commentaire d'Isaïe, col. 1450, liberabit Christus 
per quein et cum quo sit gloria Deo et Patri cum Sanclo Spi-
ritu, in omnem sœculonmi perpetuitatem. » 

C U A I M T R E I I I . 

J É R É M I E . 

975. — Division d u c h a p i t r e . 

-Nous avons de Jérémie, outre ses prophéties, les Lamen-
tations. A la suite de « s deux écrits est placé, dans nos 
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Bibles, le petit livre de Baruch, son secrétaire. Ce chapitre 
sera divisé en quatre articles : I" Introduction aux pro-
phéties de Jérémie ; 2° analyse et explication de ses pro-
phéties; 3 ° l e s Lamentations; 4 ° B a r u c h . 

A R T I C L E I . 

I n t r o d u c t i o n a u x p r o p h é t i e s d e J é r é m i e . 

Vie de Jérémie. - Il « I la figure el le prçjAàte du Messie. - Sa popularité après 
sa morl . - Son style. — AiHhenlicilé de ses prophéties. 

9 7 6 . — E n f a n c e d e J é r é m i e . 

Jérémie est de tous les prophètes celui dont les écrits 
nous font le mieux connaître la vie, l 'œuvre, les sentiments, 
les souffrances. Il était d'Auathoth, petite ville sacerdotale, à 
une heure et demie environ au nord de Jérusalem. Sou père 
s'appelait Helcias. S. Jérôme et plusieurs autres commenta-
teurs ont cru que cet Helcias était le grand-prêtre qui aida si 
efficacement Josias daus la réforme religieuse de Juda ; mais 
cette identification est peu probable, parce que le pontife 
était de la famille d'Eléazar, tandis que les prêtres d'Anathoth 
étaient de la branche d'Uhamar. Quoi qu'il eu soit , dans son 
pays na ta l , si proche de la capitale, le jeune Jérémie dut 
entendre souvent parler dans son enfance, avec horreur el 
indignation, de l'idolâtrie et des cruautés de Manassé et de 
son fils Ainos, rois de Juda. Il fu t élevé daus l'amour de la 
loi et le respect des traditions mosaïques; il étudia avec soin 
les Saintes Écritures et les oracles des anciens prophètes, en 
particulier Isaïe et Michée, comme l'allestent ses écrits, qui 
sont tout remplis de réminiscences et quelquefois même 
citent ou reproduisent textuellement les paroles des auteurs 
antérieurs. En grandissant, il fu t témoin des efforts de Jo -
sias pour rétablir la religion mosaïque dans sa pureté 
primitive, et cette entreprise ne put le laisser indifférent, 
mais produisît sur lui une vive impression. C'est sans doute 
aussi dans sa jeunesse qu'il se lia d'amitié avec la famille de 
Nérias, fils de Maasias, gouverneur de Jérusalem à cette 
époque, II Par., xxxiv, 8, et coopérateur d'Heicias et de- Sa-
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pban dans les réformes de JàSias. Plus lard, les deux (ils de 
Nérias, Baruch el Saraïas, devinrent les disciples do Jérémie 
xxxvi, 4 ; LI, 5 9 . 

977. — Caractère de Jéréui le . 

1° Dés que Jérémie nous apparail dans le recueil de ses 
prophéties, il se montre à nous plein de piété, pénétré d'un 
vif sentiment de sa faiblesse, sensible el même impression-
nable, porté au découragement, mais brûlé du zèle de la loi 
de Dieu et animé du plus pur patriotisme. Piété et ten-
dresse : ces deux mots résument tout son caractère. Ce u'esl 
point, par tempérament, un homme de lutte et de combat, il 
est plus disposé à fuir le danger qu'à le braver; il esl ennemi 
du bruil et ami de la solitude; il y a même en lui comme 
une teinte de mélancolie et de tristesse ; il est plus aimant 
qu'énergique, il a plus de l'apôtre S. Jean que de S. Pierre. 
Daus les péchés de son peuple, il est moins frappé de leur 
opposition avec la loi de Dieu que des maux qui en seront le 
châtiment, et il se distingue par là d'Ézéchiel, son contem-
porain : les crimes qui excitent l'indignation d'Ézéchiel 
émeuvent lecteur de Jérémie; il voit le pécheur plus encore 
que le péché. 

2° Il semble, humainement parlaut, qu'un cœur si tendre 
était peu propre à remplir une mission prophétique à une 
époque agitée, troublée, comme devait l'être celle de la prise 
répétée de Jérusalem et de la ruine définitive du temple de 
Salomon par le terrible Nabnchodonosor, roi de Babylone. 
Dieu en jugea autrement que la sagesse humaine. 11 voulut 
montrer eu la personne de Jérémie quelle est la puissance de 
la grâce et la force de l'inspiration céleste, qui transforment, 
à son gré, les âmes cl les cœurs. 

Ce prêtre timide, ami de la tranquillité, qui préférerait sa 
solilude d'Anathoth à la vie bruyante, tumultueuse et mili-
tante de la capitale; celle nalure délicate, aimante, plus por-
tée à céder qu'à résisler, devient tout aulre lorsqu'il s'agit 
de porter aux hommes les ordres de Dieu : sa foi, sa piété, 
son obéissance el la grâce le changent complètement; quand 
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il est seul, il se désole de la mission qui lui a élé confiée; 
c'est 1111 homme faible, abattu ; mais quand le Seigneur lui 
ordonne de porter sa parole à Juda, c'est un prophète : me-
naces, insultes, prisons, supplices, peuple, princes, rois, ne 
peuvent rien sur lui ; il n'en répèle que plus fort les ordres 
de Dieu; il est, comme Ézéchiel, un véritable mur d'airain 
1 , 1 8 ; XV, 2 9 ; c f . Éz., m, 8 - 9 . 

978, — Ministère de Jérémie pendant le règne de Josias. 

r Tel nous verrons Jérémie pendant tout le conrs de son 
ministère prophétique, c'est-à-dire pendant plus de quarante 
ans. Nous trouverons, daus l'explication de ses prophéties, 
les principaux épisodes de son histoire à partir de l'époque 
de sa vocation. Elle eut lieu la 13* année du règne de Josias, 
vers l'an 628 av. J.-C., i, 2. Il avait alors sans doute de dix-
huit à vingt ans, i, fi ; xvi, 2. Il parait avoir quillé peu de 
temps après Anathoth et passé la plus grande partie de sa vie à 
Jérusalem, cf. tt. 2, mais il vécut propablement encore quel-
que lemps dans l'obscurité, car sou nom n'est pas prononcé 
dans l'œuvre mémorable de la réforme religieuse, entreprise 
cinq ans après, la dix-huitième année de Josias : il n'est 
question que de la prophélesse Holdah ; c'est à elle que le 
roi et ses ministres demandent conseil. Nous ne connaissons 
de lui aucun incident particulier pendant les dix-huit années 
qui s'écoulèrent depuis sa vocation jusqu'à la mort de Josias, 
mais DOUS savons qu'il menait une vie mortifiée, pénitente^ 
solitaire, gardant la continence, xvi, 2; s'abstenant d'entrer 
dans les maisons où l'ou était en fête, comme dans les mai-
sous où l'on était en deuil, xvi, 5, 8. Bientôt les persécutions 
commencèrent : celle de ses compatriotes, xi, 21, el de ses 
proches, xii. 6, en attendant celle des habitants de la capi-
tale. et des principaux de la nation. 

2° Vers la fin du règne de Josias, il doit avoir pris quelque 
part à la discussion des questions politiques contemporaines 
Comme du temps d'isaïe, il y avait toujours deux partis dans 
le royaume de Juda, celui de l'Egypte et celui de la Chaldée, 
qui avail remplacé maintenant le parti de l'Assvtie, ruinée 
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par les armes des Cbaldéens et de leurs alliés. La chute de 
Ninive avait fourui an viens parti égyptien l'occasion de 
pousser le roi de Jnda à faire alliance avec le pharaon Néchao. 
De même qu'autrefois Isaïe, xxx, 1-7. Jérémie, par l'ordre de 
Dieu, combattit cette politique trop humaine, n, 18,36. Josias 
se détermina, peut-être pour suivre les conseils du prophète, 
non seulement à ne point s'allier avec Néchao, mais aussi à 
s'opposer de vive force au passage de son armée, quand le 
monarque égy ptien porta la guerre en Asie contre les Cbal-
déens. Dieu permit que le saint roi de Juda péril sur le champ 
de bataille de Maggeddo. Ce fut une des premières grandes 
douleurs de la vie de Jérémie, comme nous l'apprennent ses 
lamentations sur la mort de ce prince, Il Par., xxxv, 25. 
Après ce malheur, il ne prévoit que trouble et confusion, 
succédant à ce règne de justice, xxu , 3, 16. 

979. — M i n i s t è r e d e J é r é m i e p e n d a n t le r è g u e d e . l o a c h a z . 

Joachaz ou Sellum, quatrième fils de Josias (609), ne régna 
que trois mois, I Pat'., ni, 15; IV Reg., XXIII, 30-35 ; II Par., 
xxxvi, 1 -4 : Ëz., XIX, 3-4; il fut déposé par Néchao, ce qui 
montre qu'il n'était pas favorable au parti égyptien. Nous ne 
trouvons qu'un mot sur lui dans Jérémie. xxii, 11-12 : c'est 
la prédiction de la mort de ce prince en Égypte, où le vain-
queur l'avait emmené. 

9S0 . — M i n i s t è r e d e J é r é m i e p e n d a n t le r è g n e d e J o a k i i n . 

C'est sous Joakirn, second fils de Josias, 609-598, que le 
ministère de Jérémie prend plus d'importance. Avec ce roi, 
créature du pharaon, le parti égyptien était le niaitre en 
Juda, xxv, 18-19; xxvii; l'ère des persécutions allait com-
mencer contre le prophète qui annonçait que l'Egypte serait 
impuissante à défendre Jérusalem contre Nabuchodonosor. 
Cf. X V I I I ; s i x ; xxu. Jérémie nous a peint au vif quelques-unes 
des scènes dans lesquelles ses oracles soulevèrent contre lui 
les plus violents orages. La première année de ce prince, il 
faillit être la victime de la fureur populaire, pour avoir an-
noncé le sort réserv é à Jérusalem ; i I n'échappa à la mort que 
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par l'intervention des princes de Jnda, parmi lesquels il de-
vait y avoir encore des conseillers de Josias, xxvi. Environ 
quatre ans pins tard, l'armée de Néchao, qui était allée com-
battre les Chaldéens en Mésopotamie, fut battue à Charca-
mis, XLVI, 2. La victoire de Nabuchodonosor sur le pharaon 
ruina les espérances du parti égyptien en Jnda. Les prophé-
ties de Jérémie commençaient à s'accomplir. Déjà les soldats 
babyloniens envahissaient de nouveau la Palestine, à la pour-
suite des Égyptiens vaincus, et ceux qui n'habitaient point 
dans des villes fortifiées étaient réduits à se réfugier dans les 
murs de Jérusalem, comme le firent les Réchabites, xxxv; cf. 
IV Reg., x, 15, pour échapper à la brutalité de l'ennemi. Le 
prophète choisit ce moment solennel, où la patrie courait uu 
danger évident, pour faire promulguer par son disciple Baruch 
tous les oracles divins qu'il avait fait recueillir en volume. 
L'émotion fut grande ; Jérémie et son secrétaire furent obligés 
de se cacher; Joakim brûla le rouleau qui contenait la prédic-
tion des malheurs de sa capitale, xxxvi. Sans se laisser dé-
concerter. Jérémie s'empressa do dicter de nouveau ses pro-
phéties à Baruch, xr.v. 11 apprit, sur ces entrefaites, que la 
captivité de Babylone durerait soixante-dix ans, xxv, 812. 
Los malheurs qu'il avait prédits à Joakim ne tardèreut pas à 
se réaliser : Nabuchodonosor assiégea et prit Jérusalem; il 
emmena captifs un certain nombre de Juifs parmi lesquels 
Daniel et ses compagnons (606: (1). C'est de cette première 
déportation que datent les soixante-dix ans de la captivité. 

( I ) D a n i e l , i , 1, p o r t e l a 3 e a n n é e d u r è g n e d e J o a k i m , a u l i e n d e l a 
4 ' a n n é e q u o n o u s l i s o n s d a n s l e s p r o p h é t i e s d e J é r é m i e . C e n ' e s t p a s 
u n e c o n t r a d i c t i o n ; c ' e s t s i m p l e m e n t u n e m a n i è r e d i f f é r e n t e d e c o m p t e r : 
" D a n i e l p a r l e d e la 3« d e Joak- im a c h e v é e et J é r é m i e d e l a 4« c o m m e n -
c é e . C a l m e l , h 1er., x x v , | , p . 2 7 1 . N a b u c h o d o n o s o r c h a r g e a J o a k i m 
d e l i e n s e t v o u l u t l ' e m m e n e r c a p l i r à l ï a b y l o n e , m a i s l a m o r t i m p r é v u e 
d e s o n p è r e N a b o p o l a s s a r l ' a y a n t f o r c é d e r e t o u r n e r p r é c i p i t a m m e n t à 
B a b y l o u e , il l a i s s a J o a k i m s u r le I r A n e d e J é r u s a l e m , o u b i e n , l ' a y a n t 
e m u i c o é à B a b y l o n e , I l P a r . , x x x v i , 11, il le r e n v o y a hienU',1 a p r è s d a n s 
s a c a p i t a l e , c o m m e n u r o i d ' A s s y r i e l ' a v a i t fa i t a u t r e f o i s p o u r M a n a s s é , 
11 P a r . , XXXIII, 11-13. c l c ' e s t à" J é r u s a l e m q u e J o a k i m m o u r u t el q u ' i l 
f u i e n s e v e l i d a u s l e t o m b e a u d e s e s p è r e s , IV I l e « . , x x i v , 5 ; J c r . , x x u , 
19 : x x x v i , 3u. 
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Quelques années après, Joakim s'étaul révolté contre Nabu-
chodouosor, celui-ci vint mettre de nouveau le siège devant 
la capitale de la Judée. Joakim mourut probablement au 
commencement des opérations, et ainsi furent réalisées les 
prophéties faites contre lui, 4ér., xxn, 1 9 ; xxxvi, 3 0 ( 5 9 8 ] . 

DSI. — Ministère d e Jé rémie pendan t le r è g n e de Jéchonias . 

Le fils de Joakim. Jéchonias, n 'eut qu 'un règne de trois 
mois. Jérémie lui annonça, xxn, 24-30, les malheurs qui lui 
étaient réservés. Bientôt après, l'oracle s'accomplissait : le 
roi de Juda était emmené captif en Chaldée avec les princi-
paux de la nalion, parmi lesquels se trouvait le prophète 
Ézéchiel, IV Beg., xxiv, 10-1«; fa., i, 2. Jérémie fut laissé 
à Jérusalem (598). 

982. — Ministère d e Jé rémie pendan t le r è g n e de, Sédécias. 

Sédécias, oncle de Jéchonias, f u t mis sur le trôuo par Na-
bnchodonosor. Il respectait Jérémie el le consulta même 
quelquefois, xxxvu, 3 ; mais, dans cette période de trouble, 
son pouvoir était mal assis ; il avait un caractère hésitant et 
ne sut pas toujours protéger efficacement le prophète. C'était 
la lie du peuple qui était demeurée en Palestine : Jérémie 
annonça qu'elle serait châtiée à son tour, xxiv. La prospérité 
renaissante de l'Ëgypte sous Apriès ou Hopbra avait fait 
naître de nouvelles illusions à Jérusalem et inspiré à Sédé-
cias lui-même des velléités de révolte. Jérémie les combattit, 
mais eu vain, par ordre de Dieu, xxvii-xxvm; bientôt l 'ap-
proche d 'une armée égyptienne et le départ des Chaldéens, 
qui en f u t la conséquence, rendirent sa situation plus pé-
rilleuse que jamais. Eu prévision des persécutions qui le me-
naçaient, il résolut d'aller se cacher à Anathoth ; mais son 
projet fa t découvert, on l'accusa de trahison et on l'empri-
sonna, XXXVII. 11 avait cherché, dans la boulé de son cœur, 
à consoler les captifs de Babylone, xxix; voilà que de Baby-
lone même, les faux prophètes le poursuivent de leurba iuc 
et pressent les prêtres de Jérusalem d'employer les moyens 
violents contre sa personne; ces derniers n'étaient que trop 
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disposés à suivre ces conseils. Non contents de l'avoir mis en 
prison, irrités par les prophéties qu'il continuait à faire, ils 
voulurent en finir avec lui cl le jetèrent au fonds du puits de 
Melohias ; il y serait mort, sans l'intervention d'Abdémélek, 
eunuque éthiopien, qui le sauva avec la connivence du roi, 
s a n s . Il resla cependant prisonnier. Sédécias le consulta en 
secret; Jéréiniclui annonça qu'il n'échapperait pas aux Chal-
déens, XXXVIII, 18. Ces derniers revinrent en effet au bout de 
peu de temps, et leur retour produisit la plus profonde cons-
ternation, XXXII, 2 . La victime de la fureur populaire cher-
cha alors à relever les courages abattus, par un acte propre 
à montrer la confiance qu'il avait dans l'avenir : il acheta un 
champ à Anathoth, XXXII, 6-9, parce que Dieu lui avait ré-
vélé c qu'on posséderait de nouveau des maisons et des 
champs et des vignes dans le pays, » XXXII, 15 , sous le règne 
heureux et glorieux du Messie, xxxm, 11,16-18. Cependantces 
belles prophéties ne devaient se réaliser que longtemps après. 

983. — Ministère de Jé rémie à l ' époque d e la r u ine de Jé rusa lem. 

L'heure fatale sonna enfin. Jérusalem fut prise, le temple 
brûlé, le roi el les princes emmenés en captivité (588). Jéré-
mie eut l 'amer privilège d'être bien traité par le vainqueur. 
Il fut délivré de prison; on lui laissa le choix d'aller à Baby-
lone ou de demeurer en Judée. A Babylone, c'étaient les 
honneurs; àJérusalem, c'était la désolation. 11 n'hésita pas; 
il resta an milieu des ruines de la cité sainte et se retira en-
suite à Masphat, x t , 6. Il avait consacré quarante ans de sa 
vie à prévenir ou à atténuer les malheurs qui venaient de 
fondre sur sa patrie; n'ayant pu les empêcher, il voulut du 
moins les partager. Sur les débris fumants de Jérusalem et 
du temple, il composa ses immortelles Lamentations, où son 
exquise sensibilité se manifeste d 'une manière si louchante. 
Il les écrivit, d'après la tradition, au nord de Jérusalem, 
dans la grolle qu'on appelle aujourd'hui la grotte de Jéré-
mie. Aucune langue ue possède d'élégie comparable à celle 
de ce prophète, qui avait tant aimé la ville et la maison de 
son Dieu, saus pouvoir les sauver. Jamais poète n'a su accu-
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miiler comme lui les images de la désolation et rendre la 
douleur plus sympathique. 

981. — Dernières années de Jé rémie . 

Godolias, (ils d'Ahicam, protecteur de Jérémie, avait 
ete institué, par Nabuchodonosor, gouverneur de la Judée 
après la rume de Jérusalem. I.es malheureux restes de Judà 
eurent alors quelques moments de répit, XL, 9 - 1 2 , mais l'as-
sassinai de Godolias par Isinaël et ses complices attira de 
nouveaux malheurs sur la Palestine. On ne sait comment 
Jeremic échappa aux conjurés, qui devaient lui en vouloir ail-
lant qua Godolias. Il est probable qu'il fut du nombre des 
prisonniers qu'Ismaël envoyait aux Ammonites, xt.t, et qu'il 
lut délivré par l'arrivée de Johanan. - Le peuple craignit 
que le meurtre du gouverneur ne fu t puni sur tonte la nation. 
On consulta Jérémie sur ce qu'il y avait à faire. Il conseilla 
de rester en paix en Judée, xtn, mais il ne fut pas écouté. La 
tou.e était decidée à s'enfuir en Egypte ; comme autrefois, elle 
accusa Jérémie et Baruch de trahison, xt iu, 3. et elle les 
emmena tous les deux de vive force daus la vallée du Nil. Il 
est facile d'imaginer combien l'exil en Égyple, ce pays dans 
lequel Jérémie avait toujours vu la source fatale de la ruine 
de sa patrie , dut lui être odieux. C'est là, à Tapîmes (Daph-
ue), près de Péluse, dans la Basse-Égypte, que cette lampe 
qui ne tardera pas à s'éteindre jette ses dernières lueurs, 
Ses paroles sont plus énergiques que jamais, il rappelle lout 
ce que Dieu lui a dit sur les Chaldéens, qu'il nomme servi-
teurs de Dieu, XI.II!, 10; Nabuchodonosor élèvera son trône 
daus le lieu même où il leur parle, dans cette ville où ils 
sont allés chercher 1111 refuge, ce qui s'accomplit en effet la 
33' année du règne de Nabuchodonosor. 11 reprend avec véhé-
mence les Juifs qui s'abandonnent à l'idolâtrie, xi.iv. — Après 
ce dernier acte de vigueur prophétique, tout est incertain. 
Selon une tradition chrétienne assez bien établie, il mourut 
martyr, lapidé à Tapbuès par les Juifs irrités de ses remon-
trances (I). Ainsi vécut et mourut le prophète d'Israël « dont 

¡1) Ter ln l l . , Ado. Cil., VIII, I. Il, col . 137; P i - S p i p h a n e , Dr „ ¡ t e 
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l es d o u l e u r s n ' o n t é t é c o m p a r a b l e s à a u c u n e d o u l e u r , a 
L a n i . , i , 12 ; a l ' h o m m e q u i a vu l e s a f f l i c t i o n s , » n i , I . 

985. — Jérémie figure du Messie el prophète de Jésus-Clirisl. 

S a v i e t o u t e n t i è r e f u t u n e p r o p h é t i e v i v a n t e d e s s o u f f r a n c e s 
e t d e l a p a s s i o n d e N o t r e r S e i g n e u r , e t d e là v i e u t q u e l ' É g l i s e 
a a p p l i q u é a u S a u v e u r u n g r a n d n o m b r e d e s p a r o l e s d u pro-
p h è t e q u i s e r a p p o r t e n t d i r e c t e m e n t à l u i - m ê m e , c o m m e ; 
Mittamus lignum in panem ejus el eradamus eum de terra vï-
venHum, x i , i l ) . Cf . 2 1 - 2 3 , e t c . M a i s J é r é m i e n ' a p a s é t é s e u -
l e m e n t la figure d e J é s u s - C h r i s t , i l a a u s s i p r o p h é t i s é e x p l i -
c i t e m e n t s a v e n u e . A u déc l i n d e la n a t i o n a l i t é j u i v e , à la 
vei l le d u g r a n d c a t a c l y s m e q u i s e m b l a i t d e v o i r l ' a n é a n t i r à 
j a m a i s , Dieu l u i a f a i t v o i r l ' a u r o r e d é j à b l a n c h i s s a n t e d ' u n e 
a l l i a n c e n o u v e l l e , à l a q u e l l e , l e p r e m i e r d e s p r o p h è t e s d e 
l ' A n c i e n T e s t a m e n t , il a d o n n é s o n v é r i t a b l e n o m , fœdus 
nom m, x x x i , 3 1 , o u , c o m m e n o u s l e l i s o n s d a n s S . P a u l , q u i 
r e p r o d u i t ce t o r a c l e , lestamenlum novum, H e h . , v m , 8 . B i e n 
m i e u x , J é r é m i e n e s ' e s t p a s c o n t e n t é d e n o m m e r l e N o u v e a u 
T e s t a m e n t i l e n a d é c r i t l e s c a r a c t è r e s . Dieu a r é v é l é à c e t t e 
â m e s i t e n d r e e t s i s e n s i b l e l es t r a i t s d i s t i u c t i f s d e la l o i d e 
g r â c e : l e p e u p l e d e D i e u , p o u r ê t r e s a u v é , d o i t r e c e v o i r u n e 
loi n o u v e l l e ; d é s o r m a i s l e s r e l a t i o n s e n t r e l e p e u p l e e t l e D i e u 
d ' I s r a ë l , e n t r e D ieu e l l ' h u m a n i t é , n e r e p o s e n t p l u s s e u l e -
m e n t s u r u n e l o i e x t é r i e u r e , m a i s s u r l a s o u m i s s i o n i n t é -
r i e u r e d u c t c u r à D i e u , x x x i , 3 3 . 

9S8. — Popularité de Jérémie après sa mort. 

A u t a n t J é r é m i e f u t i m p o p u l a i r e p e n d a n t s a v i e , a u t a n t il 
d e v i n t p o p u l a i r e a p r è s s a m o r t . L e p l u s p e r s é c u t é d e s p r o -
p h è t e s d a n s l ' a c c o m p l i s s e m e n t d e sa m i s s i o n a é t é l e p l u s 
l o u é d e t o u s a p r è s l ' a c h è v e m e n t d e s o n œ u v r e . A u x y e u x 
d e s J u i f s q u i v é c u r e n t d e p u i s la c a p t i v i t é j u s q u ' à J é s u s -
C h r i s t , l ' é c l a t d ' I s a ï e l u i - m ê m e p â l i t d e v a n t la g l o i r e d e J é r é -
m i e : c e f u t p o u r e u x l e p l u s g r a n d d e s p r o p h è t e s . A m e -

FropMmm, 1. x u q , p- 239; S. Jérôme. Ade. Jocin., n , 37, t . « a n , 
col. 335. Cf. Ileb., xi, 37, où l'on voit une allusion à sou genre de mort . 

3 1 . 
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sure que la captivité de Babylone approchait de son terme, 
la prophétie des 70 ans, après avoir été d'abord un oracle 
terrible, se transformait peu à peu en uu oracle de consola-
tions (ij ; cl celui qui l'avait prononcé devenait l'objet de la vé-
nération et de l'amour de son peuple. Dans l'ordre de classe-
ment des prophètes, adopté par les Talmudisles de Babylone, 
ce n'est pas Isaïe. c'est Jérémie qui occupe le premier rang. Il 
n'apparut plus aux Juifs, avec raison, que comme leur défen-
seur et leur patron auprès de Dieu : Hic est fralrum amalor el 
populi Israël, hic esl qui mullum oral pro populo et universa 
sancla cioitate, Jercmias propheta Dei (2). C'est lui qui arme 
Judas Machabée, le héros vengeur de son peuple, 11 Mac., xv, 
13-1 fi. Jusquedansl'Évangile, nous voyons quelle haute idée 
les Juifs avaient de ce grand personnage, puisqu'ils ne peu-
vent trouver rien de mieux pour exprimer ce qu'ils pensent 
de Jésus que de dire qu'il est Jérémie ou quelque autre des 
anciens prophètes, Matt., xvi, 14. 

987 . - S t y l e rie J é r é m i e . 

« Jercmias propbela, dit S. Jérôme, sermone quidem apud 
llebraos Isaim et Oseai el quibusdam aliis prophetis videtur 
esse rusticior, sed sensibus par est, quippe qui eodem Spirilu 
prophetaverit. Porro simplicilas eloquii, a loco ei in quo 
natus est, accidil; fuit enim Auathothiles, qui est usque lio-
die viculus (D). » Il n'a pas, en effet, l'élévation el la grandeur 
d'Isaïe; dans ses prophéties, il s'exprime avec simplicité, 
sans aucune recherchent), mais il a beaucoup denaturel et plu-

(1) D a n . , I X , 2 ; Il P a r . , x x x v i , 2 1 ; I E s d - , i , I . 
(2) Il .Mac., x v , 11. S . T h o m a s i l ' A q n i n , d a n s l e Proœmium d e s o n In 

Hieremiam prophetam expositio, n [iris c e s p a r o l e s c o m m e l e t e x t e le 
p l u s p r o p r e à c a r a c t é r i s e r le p r o p h è t e , e t il l e d é v e l o p p e l o n g u e m e n t , 
Opéra, é d . d ' A n v e r s , t , x i l l , p . I . 

S . J é r ô m e , Prolog, in Jer., t . x x v n i , c o l . 817. 
(4) Il y a d e s r é p é t i t i o n s d e m o l s e t d e m e m b r e s d e p h r a s e s , v i , 12-15 e t 

v i n . 10-12; v, 9, 29 e t i x , 9 ; n , 28 e t x i , 12-13; X I , 2 0 e t x x , 12; x v u , 
2 5 e t X X I I , 4 ; s u , 14 e t x n u , 7 ; v n , 11 e t x x v i , 6 ; x x m , 19-20 e t x x x , 
2 3 - 2 4 ; x x x i , 33-36 e t x x x m , 2 5 - 5 « ; x v , 2 e t X U I I , 1 1 ; x x x , I l e t s L v i , 
3 8 . - D ' i m a g e s , d e p e u s é e s e t d ' e x p r e s s i o n s , i , 18-19 e t x v , 2 0 ; v i n , 1 4 ; 
i x , I S e t x x m , 1 5 ; — v u , 3 4 ; x v i , 9 e t x x v , 1 0 ; — u , 2 7 ; v u , 24 e t x x x n , 
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sieurs de ses récits sont de véritables modèles de uarraliou, 
xvm, 1-4; xiv; xxvi, etc.,comparables à l'histoire de là gué-
rison de l'aveugle-né dans S. Jean, ix. Son langage n'est pas 
aussi pur que celui des anciens prophètes; on y roncontre, 
dans l'original, des formes cl des locutions araméennes. 

' 938. — A n t h e n t i c i l é d e s p r o p h é t i e s d e J é r é m i e . 

Les prophéties de Jérémie ont un cachet si personnel que 
la plupart d'enlrc elles sonl universellement regardées comme 
authentiques. On a conleslé cependant, dans notre siècle, 
l'authenticité de quelques chapitres. Ce sont principalement : 
1° les ch. x, l - IG; xxx; xxxi et xxxm; 2° les ch. L - L I ; 3° le 
ch. LU. — 1° On a attribué au prophète imaginaire appelé le 
second Isaïe, n° 911, les chapitres x, 1-10; xxx; xxxi et xxxm, 
sous prélexte que Zaeharie, vm, 7-8, cite Jérémie, xxxi, 7-8, 
33 (texto hébreu), et suppose, v m , 9, que Tailleur à qui il 
fait ces emprunts est son contemporain. Comme les chapitres 
xxxm, xxx et x, 1-1«, se relieul tous ensemble et contiennent 
des prédictions qui rappellent la seconde partie d'Isaïe, ou 
en conclut qu'ils sont tous de l'époque postérieure à la cap-
tivité. liais pour arriver à ce résultat, on donne à Zaeharie, 
vin, 9, un sens faux. Il est question dans ce passage dos dis-
cours oraux de prophètes de son temps el non de leurs écrits, 
encore moius de citations; bien plus, les )y . 7-8 ue sont pas 
donnés comme des citations et n'en sonl pas réellemeul; ils 
sont formés, il est vrai, de membres de phrases qu'on trouve 
dans les prophètes antérieurs, mais ils sont arrangés et 
groupés d'une manière propre à Zaeharie. Les chapitres in-
criminés de Jérémie lui appartiennent si bien que tous les cri-
tiques sont obligés d'y reconnaître sou style, et que ceux qui 
les lui refusent sont réduits à soutenir que l'auleur s'est ef-
forcé d'imiter son langage cl y a réussi. — On fait contre le 
ch. x une difficulté particulière. Le f . 11 est écrit en chal-

3 3 ; — v u , 2 5 ; x x v , l ; x x v i , 5 ; BClx, I 9 ; x x x v , 15 e l XLtv, 4 ; — s i v , 12; 
X V , 2 ; x v l l l , 2 1 ; x x i , 7 , 9 ; x x v i l . 13; x x i x , 17; x x x n , 3 6 ; x x x i v , 17; 
X X X V I I I , 2 ; x m , 10-17 e t X U V , 1 3 , 1 8 ; — i v , l ; x x t , 1 2 ; x x i l f , 2 , 3 2 ; x x v , 5 ; 
x x v i , 3 e l X L I V , 2 2 ; — v i , 2 4 ; x i l l , 2 1 ; X X I I , 2 3 ; x x x , fi e t X L I S , 2 1 ; e t c . 
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déen, et l'on en déduit que le passage entier n'est pas de Jé-
rémie. Tout au plus pourrait-on en conclure que la phrase 
chaldéenne ne lui appartient pas. Plusieurs commentateurs 
ont pensé, en effet, que c'était une glose qui s'était glissée dans 
le teste, parce qu'elle rompt la suite du discours; mais on 
peut très bien considérer le f . Il comme une parenthèse, 
dans laquelle le prophète, à qui il n'était pas difficile de sa-
voir quelques mots chaldéens, donne une sorte de formule 
pour prémunir les Juifs contre l'idolâtrie et les dieux de Ba-
bylone. — 2° Les chapitres L et LI, contenant des prophéties 
coutre Babylone, sont rejelés comme des vatiemia posl even-
tum, c'est-à-dire à cause de leur exactitude ; parce qu'ils sont 
l'effet d'une révélation surnaturelle, ce n'est point une raison 
de les condamner (1 ).—3° Le dernier chapitre, LU, est, dit-on, 
une addition supplémentaire, tirée du I V livre des Rois. La 
ressemblance du chapitre LU de Jérémie avec IV Reg., xxv, 
est facile à expliquer ; nous avons déjà vu, n° 473, que c'était 
très probablement ce prophète qui avait écrit les deu x derniers 
livres des Rois, el il ne fau t jamais l'oublier en lisant ses 
prophéties, parce que ses récits historiques servent souvent 
à les mieux comprendre (2). 

A R T I C L E I L 

A n a l y s e e t e x p l i c a t i o n d e J é r é m i e . 

9g». _ Div is ion g é n é r a l e d é s p r o p h é t i e s d e J é r é m i e . 

Jérémie a fait lui-même la collection de ses prophéties, 
xxxvi, 2, cf. 28 et 32, mais il les a disposées par ordre de 
matière et non par ordre chronologique (3). En voici la divi-

( I ) L e s p a s s a g e s x x v , 11-14; X Ï V H , 7 ; x x x u i , 11-26; x x x i x , l - 2 , i - ! : i 
s o n t é g a l e m e n t t r a i t é s d e vatiemla post eeenlum. 

'2) P l u s i e u r s v e r s e t s s o n t r e j e t é s p a r c e r t a i n s c r i t i q u e s s o u s d e s p r é -
t e x t e s ru t i l es . Ains i , o n c o n t e n t » , p a r c e q u ' o n n e l e s l i t p a s d a n s les 
S e p t a n t e , s , 6 , 7 , 8 . 1 0 ; X X V H , 7 ; x i x u r , 14-26 ; x x x i x , 1 - 1 3 ; - x x v u , 
111-21 qu i n ' e s t p a s o m i s m a i s m o d i f i é ; - XXVII-XXIX, p a r c e q u e J é r é -
m i e v est q u a l i f i é d e p r o p h è t e , e t c . 

(3)' L ' o r d r e d e s e s p r o p h é t i e s n e p a r a i t p a s a v o i r é t é fixé d ' u n e m a -
n i è r e u n i f o r m e d a n s les a n c i e n s m a n u s c r i t s , p u i s q u e d a u s les S e p t a n t e 
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sion. L'auteur dans un prologue, i, raconte sa vocation au mi-
nistère prophétique. Le recueil même de ses prophéties se divise 
en quatre parties : L Réprobation et condamnation d'Israël 
à cause de ses crimes, n -xvu ; — II. Confirmation de celle 
réprobation, X V I I I - X I X ; — III. Exécutiondelasentence, xx-xxv; 
— IV. Prophéties contre les peuples étrangers, XLVI-LT. — La 
collection se termine par une conclusion historique, LU (I). 

P R O L O G U E , I . 

990 . — V o c a t i o n d e J é r é m i e a n m i n i s t è r e p r o p h é t i q u e . 

L'histoire de la vocation de Jérémie esl très instructive. 
Dieu l'appelle; il l'a choisi dès le sein de sa mère, et malgré 

i l n ' e s t p a s le m é m o q u e d a n s n o s B ib le s . II e s t s e m b l a b l e j u s q u ' a u 
c h . x x v ; à p a r t i r d e là 

Septante devient Hébreu et Vulgale 
Xxv , 14-18 SLIX, 34-39. 
XXVI XLVl. 
S X X V I 1 - X X X V I I I L - L L . 
X X I X , 1 - 7 X L H I , 1 - 7 . 

- 7 - 2 2 X L 1 X , 7 - 2 2 . 
X X X , 1 - 5 X L 1 X , 1 - 6 . 

- 15-11 - 2 8 - 3 3 . 
- 1 2 - 1 6 — 2 3 - 2 7 . 

X X X I X L V L I ! . 
X X X I I x x x , 1 5 - 3 8 . 
X X X I L L - U X X V I - X L V . 
L U L U . 

O r i g è n e , Epist. ad Afrie., n " 4, L x i , c o l . 5 5 ; e t S . J é r ô m e . Prol. in 
Jer., I . x x v m , c o l . 848 , o n t r e m a r q u é c e s d i f f é r e n c e s . 

( I ) C o m m e n t a t e u r s c a t h o l i q u e s : O r i g è n e , Homilixin Jeremiam, t . X I I I , 
co l . 255-543 (et d a n s les f iKav re» d e S . J é r ô m e , s i v h o m é l i e s , t . x x v , 
co l . 585-691); Select'/ in Jeremiam, t . XIII , c o l . 543 -606 ; S . J . C h r y s . , 
Humilia in locum Jeremix, x , 23 , l . XL!, c o l . 153-162; T h é o d o r e t d e C y r , 
In Jeremix propheliam inlerpretatio, t . l . x x x i , c o l . 495 -759 ; S . fiphrem, 
In Jeremiam explanatio, Opéra syriaca, t . IL , p . 9S-162; S . J é r ô m e , 
Commentariorum. in Jeremiam liOri VI ( les 32 p r e m i e r s c h a p i t r e s ) , t . x x i v , 
co l . 679-900 ; S . T h o m a s , In Hieremiam expoiitio, Opéra, é d . d ' A n v e r s , 
1612, t . X I I I ; M a l d o n a t , In Jeremiam Commentarkm, 1609; T r o c b o u , 
Jérémie, l/imenlatiom, Baruch, 1878 ( d a n s l a B i b l e d e M. L c l h i e l l e n x l ; 
A. S c h o l z , Commenlar zum Bûche des Propheten Jeremias, W u r z b o u r g . 
1880, etc . 



8 5 * C H A P . m . — J É B É M I E . [ 992 ] 

sa faiblesse, il est destiné à faite exéculer les ordres divins, 
•1-8, Le Seigneur le consacre, 9, et loi manifeste sa mission, 
qui consiste à détruire et à planter, 10 ; il loi montre l'avenir 
sous deux images symboliques : I" celle d'une verge d'aman-
dier (la Vulgate a traduit virgam vigilantem), emblème de la 
prompte réalisation de ses desseins, parce que l'amandier 
est le premier et le plus prompt des arbres à fleurir; 2" celle 
d'une chaudière bouillante, tournée vers le Nord, pour 
marquer que les Chaldéens conduiront contre Juda coupable 
les peuples du septentrion, 11-16 : ces deux symboles sonl 
comme toul le résumé de la prophétie de Jérémie. Enfin Dieu 
promet à sou prophète secours et protection contre tous ses 
ennemis, 17-19. 

I " PARTIE : RÉPROBATION D ' ISRAËL , u - x v » . 

1 " S e c t i o n : C a u s e s d e c e t t e r é p r o b a t i o n , n-xi. 

991. - 1» In f idé l i t é d ' I s raë l , i i - u t , 5 . 

La première cause de la réprobation d'Israël, annoncée par 
les visions symboliques montrées à Jérémie dans le ch. i, c'est 
son infidélité. Israël, uni à son Dieu au moment de la sortie 
d'Egypte, lui a été infidèle, n , 1-7; ses chefs, les prêtres et 
les princes, lui ont donné le mauvais exemple, 8-9. Chez 
aucun peuple, on n'a vu pareille ingratitude : Dieu a été 
abandonné pour des idoles, 10-13. De libre qu'il était, Israël 
deviendra donc esclave en puuition de sou crime; son pays 
sera dévaslé par ceux-là mêmes eu qui il s'est confié, les 
Egyptiens, 14-21. Sa honte est irrémédiable, sou idolâtrie 
incompréhensible, 22-32; il la porte sur son front, 33 -35 ; il 
l'expiera, 36-37; il aura beau réclamer hypocritement le par-
don, il ne l'obtiendra pas, m, 1-5. 

992. — 2° In ipéu i l cnce d ' I s raë l , l u , 6 - x . 

La seconde cause de la réprobation d'Israël, c'est son im-
péniteuce. 

I. Juda n'a pas profité du malheur d'Israël pour se con-
vertir, et a méprisé tous les avertissements divins, m, 6 iv, 4. 
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— V II a vu comment Dieu a puni les dix tribus schisma-
tiques et la ruine du royaumede Samarie, sans que cet aver-
tissement lui servit de rien, m, 6-10. — 2" Rien plus, Israël 
est meilleur que Juda ; aussi le prophète l'exhorte-t-il, de. la 
part de Dieu, à reconnaître ses iniquités passées pour qu'il 
soit ramené à Jérusalem, 11-17.—3' Du reste, q n e J u d a s e 
convertisse comme Israël, e l l 'un et l'autre seront pardonnés, 
parce que ce n'est poiul la volonté de Dieu, mais leurs 
crimes qui sonl la cause de leurs malheurs, 18-25. — 
¡"Le salut serait donc encore possible pour Juda pénitent, 
iv, 1-4. 

II. Juda est impénitent, malgré l'imminence du danger, îv, 
5-vi. I" Le prophète annonce maintenant l'accomplisse-
ment de la sentence divine, en exhortaul les habitants d'Israël 
à fuir devant les Chaldéens, îv, 5-7, et à se couvrir de vête-
ments do deuil, 8. — 2" Juda esl dans la terreur, — oh ! s'il 
pouvait se convertir! — la ville sainte est assiégée, 9-18. — 
3" Accablé de douleur, le prophète voit en esprit l'œuvre de 
dévastation des Chaldéens, et en Tait un tableau lugubre, 19-
31. — 4° La cause de ces calamités, c'est qu'il n'y a plus de 
justes dans Jérusalem, mais seulement des hypocrites, des 
idolâtres, des adultères, parmi les petits comme parmi les 
grands, v, 1-9. — 5° Les coupables doivent donc périr, par 
la main d'un peuple lointain, terrible, 10-18. — 6° Ils n'ont 
point voulu craindre le Tout-Puissant; ils ont persévéré dans 
leur impénitence; ce qu'ils ont refusé d'entendre va s'accom-
plir, 19-31. — 7° Le Chaldéeu arrive, il envahit le pays; il 
assiège Jérusalem, — oh ! si Jérusalem pouvait se convertir 
encore, avant d'èlre dévastée! vi , 1-8. — 8° Mais tout le 
inonde est sourd à la voix de Dieu ; aussi personne n'échap-
pera-t-il à la vengeance, 9-15. — 9" Exhortations, menaces, 
tout est inutile, tout est méprisé, aussi les sacrifices sont-ils 
vains et inutiles, 16-21. — 10» Le vengeur de Dieu vient du 
nord ; il est terrible, il assiège la ville ; Dieu l'a examinée, 
elle est coupable; son Seigneur la réprouve, 22-30. 

III. Juda est impénitent, aveuglé par une fausse confiance 
dans le temple, les sacrifices et la circoncision, vn-x. — 1° Le 
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prophète doit parler, sur la porte du temple, au peuple qui 
outre et qui sort, vu, 1-2. Jnda se confie dans le temple, mais 
Dieu n'habite que parmi les justes ; le temple ne servira de sau-
vegarde aux Juifs qu'autant qu'ils feront pénitence, 3-7. _ 
Le peuple se fait illusion en pensant qu'il se. sauvera eu al-
lant au temple, malgré ses péchés. Cet édifice n'est plus la 
demeure de Dieu, c'est une caverne de voleurs; il sera ré-
pudié comme le sanctuaire de Silo ; ses adorateurs, repoussés 
comme Éphraïm, parce que Juda se livre à des actes idolâ-
tnques, 8-20. - 2° Jnda a également confiance dans ses sa-
crifices, mais ils sont rejelés, parce que les commandements 
divins, dont l'observation est la condition de l'alliance entre 
le Seigneur et son peuple, ne sont point observés, 21-28. — 
Le peuple est réprouvé à cause de sou idolâtrie, qui a souillé 
le sanctuaire, 29-34; les ossements des morts eux-mêmes se-
ront jetés hors de leurs tombeaux, en expiation de leurs actes 
idolàtriques, vin, 1-3. — 3« Rien ne peut amener Juda à la 
pénitence; il est sourd à la voix de Dieu, à laquelle obéissent 
toutes les créatures, 4-9; ses faux sages le trompent, 10-12: 
il périra, 13-17; il. réclamera en vain du secours, il sera trop 
tard, 18-22. — Le prophète pourrait s'enfuir de la ville cou-
pable, ix, 1-5, mais Dieu lui ordonne d'y demeurer pour pré-
dire le châtiment qui la menace, à cause de son impénitence 

6-14. — Ce châtiment sera terrible, lamentable, 15-21, cl' 
rien ne pourra y faire échapper ; la circonaswn ne servira de 
rien, car Dieu frappera d'abord le circoncis, 22-26. — A plus 
forte raison les faux dieux seront-ils impuissants à proléser 
leurs adorateurs ; ils ne sont rien, x , 1-6. — Qu'on craigne 
donc le seul vrai Dieucluon l'œuvre de la main des hommes ; 
qu'on se confie en lui et non dans des idoles impuissantes' 

7-16. — C'est lui qui fera dévaster la terre d'Israël cl dé-
porter ses habitants par l'ennemi qui vient du nord, 17-23. 
— Puisse le Seigneur ne pas abandonner complètement son 
peuple et le venger un jour de ses ennemis ! 21-25. 
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993. — 3° La v io la t ion d e l ' a l l iance du c ô t é d ' I s raë l es t su iv i e de la 
r u p t u r e d e ce t t e a l l i a n c e du c ô t é de Dieu . Xl. 

La transilion de la 1" à la 2" section se fait dans le ch. xi. 
— Jérémie rappelle, d'abord, l'alliance de Dieu avec son peu-
ple et les engagements qu'avait contractés Israël, la violation 
de ces engagements et les châtiments qui en avaient été 
la conséquence, 1-8. — Israël a violé de nouveau ses obli-
gations, Dieu va donc le châtier de nouveau, et ses idoles ne 
lui serviront de rien, 9-13; le prophète ne peut plus même 
prier pour son peuple, car le Seigneur consumera saus mi-
séricorde le peuple qu'il avait planté, 14-17. — Comme 
preuve de la ruine future de Juda et de la justice de Dieu, 
Jéréinie raconte que les habitants d'Anatholh ont voulu atten-
ter à sa vie, mais que le Seigneur a prononcé contre eux une 
sentence terrible, 18-23. 

Il® S e c t i o n : L a r é p r o b a t i o n d ' I s r a t l e s t d é f i n i t i v e , sn-xvii. 

994. — I o Le S e i g n e u r e n n e m i d ' I s raë l , x i t . 

Jérémie prie Dieu de châtier promptement les impies, 1-3. 
— Dieu lui répond île les rassembler comme un tronpeau 
qu'on destine à la boucherie; ils vont périr, 4-6; son peuple 
est devenu son ennemi, il le traitera donc lui-même en en-
nemi et douuera sou héritage à des étrangers, 7-13; il fera 
cependant sentir aussi le poids de sa justice aux Gentils ; il 
les détruira, quand il plantera de nouveau son peuple qu'il 
déracine maintenant, 14-17. 

995. — 2° Dieu r e j e t t e s o n p e u p l e c o m m e inu t i l e , x m . 

Jérémie reçoit l'ordre d'aller enterrer une ceinture sur les 
bords de l'Euphrate, où elle pourrit. Il fit le voyage réelle-
ment, selon les uns, en vision seulement, ce qui est plus pro-
bable, selon les autres. Quoi qu'il en soit, Dieu déclare qu'il 
s'était attaché Israël comme une ceinture, mais qu'il la re-
jette maintenant comme un objet hors d'usage, 1-11. — De 
même qu'on remplit des vases de vin, il remplit le peuple 
d'un esprit d'ivresse pour le briser, 12-14. — Qu'Israël fasse 
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doue pénitence avant que ce nal i .«® arrive! 15-17. Mais il 
ne se convertit pas; malheur à lui: 18-27. 

996. - a - Dion „"écoule a u c u n e p r i è r e e n laveur d e son p e u p l e , S , y - X v . 

1= La sécheresse et la famine portent Jcreinie â intercéder 
P r son peuple s - , i - 6 ; , s r a ë , M m é r j l e ¡ n t a ™ r 

E S t f § f 6 D l a i S " u e D i i " misé-
iicorde a cause de la gloire de son noin, 7-10 - =><• nie,, l„; 
repond qu'il ne l'exaucera pas, parce qu'il veut châtier pa 

, ™ r pèches d Israël ; ni prières, ni sacrifices, n la 

S f T q U e J ? d a C S t é g a r é P a r I e s f a u x P o è t e s ne 
de armeront sa colere; les séducteurs périront avec ceiLx 

fe / l n n e l - r U * * * P ™ fait appel a ancienne alliance et à la puissance du Seigneur, 

r S 7 ' . " , M o t a l l l e : » »'¿conte aucune suppli-
cation; tous seront punis par quatre fléaux : la maladie le 
g aive, la famine ou la captivité, à cause des crimes du roi 
Manasse, de 1 idolâtrie du peuple et du meurtre des prophè-
tes; .1 traitera Juda comme Juda l'a Iraité lui-même, xx,1-9 
- o; Jeremie, ainsi rehuté, se plaint de la difficulté do son 
ministère prophétique, 1 0 . - 6 ' Dieu le console en lui pro-
mettant son secours contre ses contradicteurs, 11-14 _ Le 
prophele le prie alors de le secourir bientôt, car il lui a tou-
jours été fidèle, 1 5 - 1 8 . - 8 » Le. Seigneur lui réitère l'assu-
rance de sa protection et de son appui, 19-21. 

997. - Le S e i g n e u r f e ra p é r i r i g n o m i n i e u s e m e n t I s r aë l ; r a y o n s 
d ' e spo i r , x v i . 

1° Dieu défendlà Jérémie de se marier, parce que les Juifs 
seront accables de maux et de boute, sans que personne les 
plaigne, 1-9. - 2 ' En punition de leurs crimes, ils seront 
emmenesen caplivilé dans une terre inconnue, 10-13. -
3 Mais il les délivrera cependant de l'oppression du nord, 
comme d les a délivrés autrefois de l'oppression de l'Egypte; . 
il enverra des chasseurs et des pêcheurs qui les affranchiront, 
et il manifestera ainsi sa puissance aux veux des Genlils, 
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99S. — r,o Dieu châ t i e les J u i f s c o m m e ils Tou t m é r i t é , x v u . 

I" Israël a irrité le Seigneur par son idolâtrie; il le livre à 
l'étranger, 1-4. — 2 ' Qui se confie en l'homme, périt; qui se 
confie eu Dieu, vit, 5-8 ; Dieu connaît le fond des cœurs, il 
traitera l'impie comme il le mérite, 9-11; au contraire, il 
soutiendra son prophète et confondra ses ennemis, 12-18. — 
3" Digression. — Jérémie exhorte les Juifs à l'observation 
fidèle du sabbat; s'ils le gardent, Dieu les bénira; sinon, il 
les châtiera, 19-27. 

IL' P A R T I E : CtKaff lUUTMs UE U RÉPROBATION D'ISRAËL, IVIII-MÏ. 

999. — Is raë l r e j e t é c o m m e un vase d e t e r r e b r i s é , x v m - x i x . 

La seconde partie renferme le récit de deux actions sym-
boliques qui montrent que la réprobation d'Israël est irré-
vocable. — I ' Dieu a résolu de punir Israël; cependant sa 
résolution n'esl pas encore tout à fait irrévocable : le 
potier que va visiter Jérémie refait sous ses yeux te vase 
d'argile qui vient de se rompre entre ses mains; si Juda fait 
pénitence, le Seigneur lui pardonnera, xvni, 1-11. — l u d a 
refuse de se convertir, 12-13; la vengeance est donc inévi-
table, 16-17; les coupables en veulent même aux jours du 
prophète, 18, de sorte que, à son tour, il demande leur châ-
timent, 19-23. — 2" Le lieu de la scène change. Le prophète 
se rend dans la vallée de Ben Ilinnom ou Toplielb, au sud de 
Jérusalem, là où les idolâtres avaient commis un de leurs 
plus grands crimes, celui des sacrifices d'enfants, brûlés en 
l'honneur de lloloch ou de Baal. Il rappelle d'abord les crimes 
qui se sont commis on ce lieu, et les malheurs qui en seront 
la punition, xix, 1-9; puis, en sigue de la désolation qui doit 
frapper d'une manière définitive Jérusalem, véritable To-
pheth, il brise un vase de terre qui ne peut plus être réparé. 
10-13. Après cela, il se rend dans le parvis du temple et y 
répète les mêmes menaces prophétiques, 14-15. 
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III" PARTIE : EXÉCUTION BF. U S E S T E B C E C E R É P R O B A T I O N 
C O M I U : J I > D » , X 1 - X 1 . V . 

I " S e c t i o n : J u g e m e n t d e D i e u c o n t r e c e u x q u i s o n t c a u s e 
d e t a r é p r o b a t i o n , xx-xxm. 

1000. — 1° O r a c l e c o n t r e P h a s s u r , XX. 

1° Le prêtre Phassur, intendant du temple, ayant entendu 
Jérémie annoncer la ruine de Jérusalem et de la maison de 
Dieu, le frappa, et le lit mettre en prison dans le temple, 1-2. 
Il lui rendit la liberté le lendemain, mais le prophète lui 
prédit qu'en punition de ses mensonges il serait emmené à 
Babvlone avec ceux qu'il trompait, et qu'il y mourrait, 3-8. 

— 2° Jérémie s'adresse alors à Dieu et se plaint des chagrins 
et des insultes que lui attire son ministère; il se console, ce-
pendant, parce que le Seigneur est avec lui, 7-13. — 3° l : ne 
nouvelle pensée de découragement le saisit, néanmoins, de 
nouveau, et il regrette d'être venu au monde, 14-18. 

1001. _ 2»Oracles conlrc les rois de Juda; le Messie, xxi-xxill, 8. 

1° Pendant que Nabuchodonosor assiégeait pour la seconde 
fois Jérusalem, Sédécias envoya Phassur et Sophonie auprès 
de Jérémie pour lui demander si Dieu ne ferait pas quelque 
miracle pour délivrer la capitale, xxi, t-3. Le prophète répond 
que les armes des Juifs se retourneront contre eux-mèines, 
parce qu'ils sont voués à la ruine, 4-7. Cettx-là seuls seront 
épargnés qui se livreront à l 'ennemi, 8-10. Que le roi dé-
tourne la colère de Dieu par une administration exacte de la 
justice 111-12. Que la ville ne compte pas sur sa force ! 13-14. 
La maison de David ne peut être sauvée qu'en expiant tontes 
ses injustices, xxn, 1-9. — 2' Après avoir parlé de Sédécias, 
le prophète nous donne ses prophéties contre les rois qui l'a-
vaient précédé. Quanta Sellum ou Joaeliaz, il ne reverra pas 
sa patrie, mais mourra captif en Égyple où il a été pris par 
Néchao, 10 12. — 3" Joakim, établi roi par Néchao, â la place 
de Scllum, prédécesseur de Jéchonias et de Sédécias, est con-
damné à une mort honteuse à cause de ses injustices, 13-19. 

— 4° Juda est réprouvé, parce que ses pasteurs ne le condui-
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sent pas à la vérité et à l'obéissance, mais le repaissent de 
vent. C'est pour cela que Jéchonias, fils de Joakim, sera livré 
entre les mains des Chaldéens et conduit à Babvlone où il 
mourra sans postérité, 20-30. — 5° Dieu cependant consolera 
uu jour son peuple en lui envoyant un bon pasteur de la race 
de David, le Messie, xxm, 1-8 : 

B c c e d i e s v e n i n n t , d i c i t D o m i u u s , 
E t s u s c i l a b o D a v i d g e r u i e n j u s l u i n : 
Et r e g u a b i t R e x , e t s a p i e n s e r i t , 
E t f a c i e i j u d i c i u m et j u s t i t i a i u i n t e r r a . 
I n d i c i n i s i l l is sa lv -ab i tu r J u d a 
El Israël h a b i l a b i t c o n l i d e n t e r ; 
El b o c e s t u o i n e n , q u o d v o c a b u u l e u m : 
D o m i n o s j u s t u s n o s t e r . x x m , 5 -6 . 

Le Messie est appelé dans ce passage Germe de David (1). 
Dans cet endroit et Jer., xxxm, 15, la Vulgate, à la suite des Sep-
tante, a rendu le terme hébreu fiDÏ, tsémakh, par Oriens, mais 
le vrai sens de ce mot est celui de germe, qui lui est donné ici 
par S. Jérôme. Du reste, Oriens désigne le Messie comme Ger-
men. — Les caractères du règne du Messie nous sont prédits 
dans ce passage : ce rejeton de David sera roi, cf. Joa., xvm, 
36, et avec lui il fera régner la justice, la sagesse et la paix, 
non-seulement en Juda, mais aussi en Israël, désormais ré-
conciliés et unis. Bien plus, il sera Dieu, noire justice (2). 

1002. — U r a c l e s c o n t r e les f a u x p r o p h è t e s , x x m , 9-10. 

Les mauvais prophètes, parleurs pernicieux exemples, sont 
la cause principale de la corruption de Juda, 9-15; ils ont 
trompé le peuple par leurs prédictions mensongères et l'ont 
ainsi endurci dans ses péchés, mais la colère du Seigneur 
éclatera sur leur tètes, 16-22; il voit comment, par leurs rê-

¡1) De m ê m e p l u s l o i n . J e r . , x x x m , 15, e t I s . , î v , 2 ; x i , 1; LUI , 2 ; 
Z a c h . , m , 8 ; v i , 12. 

(2) J u d i e i a t l o n i t i , d i t T h é o d o r e l , In Jer., x x m , S-6, t . LXXXI, co l . 
627 , c o n a n t u r b œ c i m p u d e n l e r t r a h e r e a d Z o r o b a b e l e m . V e r u m i l los 
e t i a m c o n s i d e r a r e o p o r t e b a t , i l lu rn n o n r e g e m f u i s s e , s e d d u c e m p o -
p u l i . . . S e d n e , p i e illi e o n v e n i t n o m i n i s i n t c r p r e l a l i o . S i g n i l i c a t e n i m 
id n o m e n : Dominos juslitiu nostra, v e l j u x t a S y r i i u l e r p r e t a t i o n e m : 
Domine, juslifiea nos. N e u t r u u i a u l e m e o n v e n i t Z o r o b a b e l i . .. 
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vcrics, il éloignent le peuple de sou culte, en donnant leurs 
imaginations pour une parole divine, 23-30 ; il viendra à eux, 
il leur apprendra à ne plus mépriser l'omis [massa], ou pro-
phéties de menaces, des vrais prophètes, et il les couvrira 
d'une honte éternelle, 31-40. 

I I ' S e c t i o n : J u g e m e n t d e D i e u c o n t r e l e p e u p l e e n g é n é r a l 
o u c a p t i v i t é d e B a b y l o n e . XJOY-XXIX. 

1003. — 1° A c c o m p l i s s e m e n t d e s p r o p h é t i e s c o n t r e l e p e n p l e p a r une 
p r e m i è r e d é p o r t a t i o n , i x i v . 

Les menaces si souvent renouvelées onl commencé à s'ac-
complir : une partie du peuple a élé emmenée en captivité, L 
avec Jéchonias, par Nabuchodonosor. Jérémie voit deux pa-
niers, l'un plein de bonnes figues, l'autre de mauvaises; le 
premier représente les Juifs qui ont été déportés, le second 
ceux qui sont restés en Judée avec Sédécias : ceux-ci périront, 
tandis que ceux-là seront conservés pour un meilleur ave-
nir, xxiv. 

1001. — 2° P r o p h é t i e s a n t é r i e u r e s c o n c e r n a n t l a c a p t i v i t é , x s v - x x i x . 

Le ch. xxiv est du temps de Sédécias, le ch. xxv nous fait 
revenir en arrière, à la 4" année de Joakim. — 1° C'est en 
cette année que Jérémie avait annoncé tous les maux que Na-
buchodonosor causerait à Juda e t avait prédit que la captivité 
durerait 70 ans, 1-11. Cf. xxix, 10. Ces 70 ans courent, non 
de la ruine de Jérusalem et du temple, sous Sédécias, mais 
de la première déportation, qui eu t lieu la 4° année de Joakim, 
l'année même de la date de cette prophétie. Il s'écoula 70 ans 
depuis cette époque jusqu'à l 'édit de Cyrus qui permit aux 
Juifs do retourner en Palestine sous la conduite de Zoroba-
bel (606-536 av. J.-C.) (1). — 2° Ceux qui ont emmené Juda 
en captivité, les Chaldéens, seront punis à leur tour au bout 

( t ) I l y a d i v e r s e s m a n i è r e s d e c o m p t e r les 70 a n s d e la cap t iv i t é ; 
c e l l e q u e n o u s v e n o n s d ' i n d i q u e r p a r a i t la p l u s s i m p l e : e l le f a i t p a r t i r 
l e s 7I> a n s d e l ' a n n é e m ê m e o ù J é r é m i e e n f a i l la p r o p h é t i e , u" 930. 
Ce p r o p h è t e m e n t i o n n e t r o i s d é p o r t a t i o n s d i s t i n c t e s . 1.1!. 23-30, u n e de 
p l u s q u e IV l t e g . , x x i v , 14 , e t x x v , I I , qu i e u o m e t u n e . 
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de 70 ans ; tous ceux qui auront persécuté le peuple de Dieu 
boiront à la coupe du vin de la colère divine, 12-31 ; le Sei-
gneuries détruira, 3 2 - 3 8 . - 3 ° Non seulement le peuple sera 
emmené captif, mais Jérusalem et le temple seront ruinés : 
c'est ce que prédit Jérémie au commencement du règne de 
Joakim, par conséquent trois ou quatre ans avaul la prophé-
tie du ch. xxv. L'annonce des malheurs du ch. xxvi faillit 
coûter la vie au prophète, 1-0, il" !)80, mais le danger 
qu'il courut ne l'empêcha point d'en maintenir l'exactitude, 
7-15. Plusieurs prennent sa défense et rappellent que Miellée 
a prédit les mêmes choses, cf. Mich., m, 12, sans èlre molesté 
par Êzéchias ; ils sauvent ainsi Jérémie, malgré l'exemple 
d'Lri, mis à mort par Joakim, exemple qu'allèguent ses ad-
versaires, 16-24. — 4 ° Tous les peuples voisins subiront le 
joug de Babylone, que Jérémie se met symboliquement au 
cou. Quiconque se laisse tromper par les faux prophètes pé-
rira ; celui au contraire qui croira à la parole de Dieu sera 
sauvé, xxvu, 1 - 1 1 (1).—5° Sédécias et Jérusalem sont préve-
nus des maux qui vont fondre sur Juda; la fin prochaine de 
la captivité qu'auuoucent les faux prophètes est un men-
songe; au contraire, ceux qui sont restés dans le pays seront 
déportés à leur tour et irout rejoindre ceux qui sont déjà 
captifs, 1 2 - 2 2 . - 6 ° Cette dernière prédiction de Jérémie est 
confirmée par l'exemple d'Hananie et de Séméi. — I. Le faux-
prophète Hananie annonce que Jéchonias avec les autres cap-
tifs reviendront à Jérusalem et que les vases sacrés seront 
renvoyés, m i n , 1-4. — Jérémie dément ces prédictions et 
déclare, au nom de Dieu, qu'Hananie mourra dans l'année, 
ce qui arriva en effet, 5-17. — 11. Jérémie écrit aux captifs 
eux-mêmes à Babylone qu'ils ne doivent pas espérer un 
prompt retour eu Judée, mais considérer au contraire la 

(1) L e c h . x x v u e s t d a t é d u c o m m e n c e m e n t d e J o a k i m , m a i s il s ' a -
d r e s s e à S é d é c i a s e t a u x e n v o y é s d e s p a y s v o i s i n s q u i s e r e n d i r e n t il 
J é r u s a l e m a u c o m m e n c e m e n t d u r è g n e d e ce p r i n c e , x x v u , 12; c f . 3 e t 
X X V I I I , 1, 13. Il s e m b l e d o n c q u ' i l f a u l l i re ic i , d i t Ca l tue t , . l u com-
mencement du règne de Sédécias e t n o n p a s d e J o a k i m . L e s y r i a q u e e t 
l ' n robe o n l lu S é d é c i a s e t i ls s o n t su iv i s d e q u e l q u e s i n t e r p r è t e s . » 
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Clialdée comme leur nouvelle pairie, et ne pas croire à la pa-
role fie ceux qui leur prédisent le contraire, xxix, 1-9; car la 
captivité ne finira qu'au terme de 70 ans, 10-15; tous ceux 
qui leur auuoncent que la fîu de leurs maux est proche 
les trompent, 10-23. — Un de ces faux prophètes de lla-
bylone, Séméi, non content d'induire les captifs en erreur, 
avait écrit à Jérusalem pour demander qu'on mit Jérémie en 
prison ; Jérémie lui prophétise que ni lui ni sa postérité ne 
verront le salut du Seigneur, 21-32. 

I I I 1 S e c t i o n : P r o p h é t i e s m e s s i a n i q u e s , ixc-v in i r . 

1005. — 1« Res tau ra t ion du p e u p l e de Dieu, x x x . 

Une partie du peuple a été déjà emmenée en captivité; la 
catastrophe finale approche ; Jérémie songe surtout, en ces 
moments critiques, à consoler ses frères. Il annonce d'abord 
que les captifs, nou seulement de Juda, mais aussi d'Israël, 
reviendront dans leur patrie, 1-3. — Les calamités actuelles 
sont, grandes, mais le joug étranger sera brisé, et David, 
c'est-à-dire le Messie, régnera de nouveau sur son peuple, 
4-11. — Israël est frappé maintenant, sans que personne 
puisse le secourir, mais Dieu guérira nn jour les blessures 
qu'il lui a faites, 12-17. — 11 le ramènera dans sa lerre, m 
novissimo dkrutn, il fera régner sur lui un priuce de sa race, 
(le Messie), quand sa colère sera apaisée, 18-24. 

1005. — 2° P r o p h é t i e de la n o u v e l l e a l l i a n c e ou du Nouveau 
T e s t a m e n t , x x x i . 

Le cli. xxxi est le plus important de tout le livre de Jéré-
mie. — Israël a été infidèle à l'alliance (lestamenlum) qu'il 
avait faite avec Dieu ; il l'a violée ; elle ne subsiste donc plus 
par sa faute ; le Seigneur est par conséquent dégagé de ses 
promesses, il ne le protège plus et le livre à N'abuchodouosor. 
Mais, dans sa bonté, il n'abandonne pas l'homme ; il fera 
une alliance nouvelle, un testament nouveau qui embrassera 
l'univers entier, u° 985. Tel est le fond des pensées dévelop-
pées dans le ch. xxxi. — 1° L'u;uvrc de miséricorde, com-
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mt-ncée eu lîgyple, semble à jamais abandonnée; Dieu re-
cueillera cependant les restes d'Israël et les bénira, 1 -6. — 
2* Il rassemblera les tronçons dispersés de son peuple et les 
fera revenir dans leur patrie, où l'on entendra de nouveau 
des chants de joie, 7-14. — 3» Mainteuant Rachel pleure ses 
enfants qui ue sont plus, mais un jour elle sera consolée (I), 
car Ephraïm se convertira, et le Seigneur aura pitié de lui et 
le sauvera, 15-27 (2). - 4° Quand le peuple sera ainsi repen-
tant de ses fautes, Dieu fera avec lui une nouvelle alliance, 
qui ne consistera plus, comme la loi ancienne, dans une 
multitude de prescriptions écrites, mais dans la conformité 
de la volonté de l'homme à la volonté de Dieu, in corde (in-
telligence, volonté) corum scribam eaoi, cf. llebr., vm 8 ; 
Joa., IV, 23; il n'y aura plus alors d'adorateurs des faux 
dieux; tout le moude reconnaîtra le Seigneur, 28-35. — 
5* Israël, quoique une partie périsse à cause de ses péchés, 
demeurera le peuple de Dieu; Jérusalem sera de nouveau 
rebâtie, tout ce qui est impur sera purifié, et la cité sainte, 
c'est-à-dire l'Église, no sera plus l'objet de la colère divine' 
36-40. 

I l ) S. M a t t h i e u , t . , 17-18, a a p p l i q u é au m a s s a c r e des s a in t s I n n o -
cents l e s pa ro l e s d o J é r é m i e , x x x i , 15. « Ce beau : « s s a g e de J é r é m i e 
a u n e d o u b l e s ign i f ica t ion , l ' u n e verba le , l ' au t r e t y p i q u e . Su ivan t le 
s e n s v e r b a l , il c u u c e r u e la d é p o r t a t i o n des J u i f s en" Cha ldée a p r è s le 
t r i o m p h e de .N 'abuchodouosore t la c h u t e d u r o v a u m e de J n d a Rai-bel 
avai t é té e n t e r r é e u o n loin de B e t h l é e m , cf. Cen . , x x x v 10 P a r u n e 
a d m i r a b l e l igure , l e p r o p h è t e s u p p o s e q u ' a u m o m e n t „ à les d e s c e n -
dan t s de I len jaui iu , q u i fa i sa ien t pa r t i e du r o y a u m e d e J u d a é t a i en t 
c o n d u i t s e n ex i l , elle so r t i t de son t o m b e a u , p o u s s a n t des »émisse -
m e u t s l u g u b r e s , c o m m e u n e m è r e à q u i l 'on a r r a c h e ses filî e t q u e 
r ien ne p e u t c o n s o l e r d e cet te d é c h i r a n t e s épa ra t i on . Mais. . ta pro-
p h é t i e ,1e J é r é m i e d e v a i t , , t r o u v e r p l u s t a rd u n e s e c o n d e réa l i sa t ion 
s u p é r i e u r e a la p r e m i è r e . Rache l so r l i t u n e s e c o n d e fois d e sa t o m b é 
p o u r p l e u r e r a m è r e m e n t , au n o m des p a u v r e s m è r e s d e ne t l i l éem s u r 
l e s i n n o c e n t e s v i c t imes d e la t y r a n n i e d ' i l é r o d e . » K i l i i on .S . 1/<!/</,,>,, 
p . 61. " * 

(2 | Les P è r e s la t ius c l l e s i n t e r p r è t e s ca tho l iques , A la su i t e de S J é -
r ô m e , In 1er., XXXI, 22, t. x x i v , co l . 880-881, e n t e n d e n t l e y 22~ de 
l ' I nca rna t ion . La s a i n t e Vierge , d e v e n u e m è r e d ' u n e m a u i é r e s u r n a -
tu re l l e , p a r u n p r o d i g e n o u v e a u , èhmrmne un Homme, c ' es t -à-d i re J é -
sus-Chr is t , qn ' e l l e p o r t e d a n s son se in , 
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1007 - 3- Jérémie. pendant le siège de Jérusalem, achète on champ a 
\nalhoth. comme signe du retour futur do peuple daus sa patrie et 
de l'alliance de Dieu avec le nouvel Israël, xxxii-xxxni. 
I" Jérémie, emprisonné par Sédécias dans la m u r du 

temple, xxxui , 1-6, reçoit de Dieu l ' o rd re d'acheter, selon 
toutes les formes légales, le champ d ' u n de ses parents a 
Anathoth, afin que le peuple voie de ses y e u x que le prophète 
est persuadé.qu'Israël rentrera un j o u r en possession de la 
Terre promise, 7 - 15. — 2 » Jérémie ép rouve quelques doutes, 
car Jérusalem va tomber bientôt entre l e s mains de Nabucho-
donosor, 16-25, mais le Seigneur lui r é i t è re l 'assurance qu'il 
ramènera son peuple de la captivité, après lui avoir lait 
expier ses péchés; il fera alors avec l u i une alliance éter-
nelle, paclum sempilernum, et le comble ra de bénédictions, 
0 6 - « . — 3 ' Cette prophétie est ré i térée dans le ch. xxxiu. 
Jérusalem sera livrée entre les mains d e ses ennemis, mais 
elle refleurira un jour , 1-9. Le pays dévas té sera de nouveau 
béni et rempli de joie, 10-13. - -1° Le G e r m e de David, xxm, 
5 le Messie, germera et fera r éguc r l a j u s t i c e ; son nom sera : 
Dominus juslas nosier, Jéhovah est n o t r e justice, nous jus-
tifie- il fondera un royaume et un sacerdoce éteruels, 11-18, 
n° 1001. — 5" L'alliance de Dieu avec s o n nouveau peuple ou 
l'Église sera aussi stable que les lois d e l a nature, 19-26. 

I V S e c t i o n : E f f o r t s i n f r u c t u e u x p o u r In c o n v e r s i o n 
d u p e u p l e a v a n t s a r u i n e t o t a l e , xxxiv-sxxvm. 

1008, - 1° La ru ine totale d'Israël causée p a r son mépr is de la loi. 
ÏXXIV-XXXV. 

Le peuple a rendu inutiles tons les effor ts que Dieu a faits 
pour le convertir, il a violé cons tamment sa loi; .1 doit donc, 
expier ses crimes. - 1 ° Pendant que Nabuchodonosor assiégé 
la ville, et que Sédécias est déjà comuie perdu, xxxiv l - j . 
le peuple consent à mettre les esclaves en liberté, selon la 
loi 8 10, mais il les reprend ensui te , 11, et Jéreniie lui 
annonce qu'il sera vaincu et captif, 12 -22 . - V L tnfidel, e 
d'Israël ne se manifeste pas moins p a r la comparaison que 
le prophète établit entre lui et les t iéehabites, de la race de» 
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Cinéens, I Par . , n , 55. Les llécliabites ont été contraints, 
par l 'invasion chaldéenne, de se réfugier dans Jérusalem. 
Jérémie, par ordre de Dieu, les invite à boire du vin. Ils 
refusent pour ne pas violer les prescriptions de leur père 
Jonadab. A cause de cette fidélité (I), Dieu leur promet de 
les conserver, taudis que Juda désobéissant périra, xxxv. — 
Cet épisode des Réchabites se rapporte au siège de Jérusalem 
sous Joakim, xxxv, 1, non sous Sédécias. Il est placé ici, 
uniquement sans doute pour mieux faire comprendre com-
ment Jérusalem avait mérité le sort qu'elle subit sous son 
dernier roi. 

1009. — 2» Malheurs d 'Israël causés p a r sa résis tance aux prophètes , 
ÏXXVI-XXXVIIi. 

Si le peuple périt, c'est parce qu'il est incorrigible et qu'il 
refuse d'entendre les prophètes que Dieu lui envoie, et de 
suivre leurs conseils. Jérémie le prouve : 1° en rapportant ce 
qui s'est passé par rapport à lui sous Joakim. 11 fait lire 
devant le peuple, par Baruch, ses prophéties. Le roi, irrité, 
jette au feu le rouleau qui les contient, et veut faire arrêter 
Jérémie et Baruch , mais Dieu ne permet pas qu'on les 
trouve. Jérémie annonce à la maison de David et au peuple 
que les menaces qu'il leur a faites s'accompliront irrévoca-
blement, et il fait écrire de nouveau ses prophéties, xxxvi. 
— 2° Ce qui s'était passé du temps de Joakim se reproduit 
d 'une manière à peu près semblable sous Sédécias, quoique 
ce dernier roi eû t certains égards pour Jérémie. Celui-ci 
exhorte ses compatriotes à se soumettre aux Cbaldéens, pen-
dant que ces derniers ont interrompu le siège pour aller 
arrêter la marche des Égyptiens; il part lui-même pour se 
réfugier à Analhoth, mais il es tarrê té et jeté en prison. Sédé-
cias apprend de lui le sort fuueste qui l 'attend; il adoucit 
néanmoins sa captivité, xxxvn. — 3° Le prophète exhorte de 
nouveau le peuple à subir le joug de Nabuchodonosor. 11 est 

(1) Ou peut vo i r d a n s Abelly, Vie de S. Vincent île Paul. 1 " éd . 
1661, I. m , c h . 111, p . 2 0 - 2 1 , u n lie! éloge fail p a r ce saint d e la fidé-
lité des Réchahi lcs , 
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pour cela jeté au fond d'une cilerne. où il aurait péri s'il 
n'eu avait été retiré par Abdémélecli, avec la permission du 
roi. 11 conseille de nouveau à Sédécias de se rendre aux Clial-
décns, mais le prince n'ose point le faire, et Jérémie reste eu 
prison jusqu'à ce que la ville tombe entre les mains de l'en-
nemi, xxxvm. 

V * S e c t i o n : A c c o m p l i s s e m e n t d e s p r o p h é t i e s c o n t r e 
J é r u s a l e m , ïxxra-xLr. 

1010. — 1° Prise de Jérusalem, xxxix. 
La mesure des iniquités de Juda et de Jérusalem est à son 

comble ; la ville est prise, 1-2 ; Sédécias a les yeux crevés (1) et 
est emmené à Babylone ; la capitale et le temple sont brûlés, 
3-10; Jérémie et Abdémélech échappent à la ruine, 11-18. 
Ainsi sont accomplies les prophéties. 

1011. — 2° Sort des Juifs qui sont laissés eu Palestine; leur fuite eu 
É g v p t e , XL-X'LV. 

I.'n certain nombre de Juifs avaient élé laissés en Palestine, 
mais ils ne devaient pas échapper au châtiment qu'ils avaient 
mérité par leurs crimes, comme ceux qui avaient été dépor-
tés à Babylone. — 1° Jérémie ayant eu la permission de 
demeurer où il voudrait, il" 983, se rendit près de Godo-
lias, gouverneur du pays, à Masphath, XL, 1-6. — Un grand 
nombre de ceux qui étaient restés dans leur patrie y vont à 
sa suite, 7-12. — Là, Johanan prévient Godoiias que le roi 
d'Ammon, Baalis, vent le faire périr, mais le gouverneur ne 
veut pas le croire, 13-16. — 11 tombe sons les coups dTsmaël, 
le séide de Baalis, ainsi que beaucoup de Juifs, xr.t, 1-7. — 
Ismaël emmène quelques autres Juifs prisonniers. Ceux-ci 
sont délivrés en route par Johanan, 8-16. — 2° Les débris du 
peuple, malgré les conseils de Jérémie, par la peur de la ven-
geance quo les Chaldéens tireront du meurtre de Godoiias, 
s'enfuient en Égypte, et y entraînent de force le prophète, 
xn , 17-xun, 7. — ;>° C'est là comme il le leur prédit, qu'ils 

(!'; On pen t voir la représen ta t ion de ce supplice, d ' ap rè s les m o n u -
m e n t s assyr iens , d a n s La Bible et les tlêcwrertes miatemes. t . iv, p l an -
che Lxvi, p . 2 5 2 . 
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s e r o n t p u n i s d e l e u r i n c r é d u l i t é e t d e l e u r ido lâ t r i e , p a r N a -
b u c h o d o u o s o r , q u i les a t t e i n d r a d a n s le p a y s o ù ils s e s o n t 
i m a g i n é s ê t r e à l ' ab r i d e s e s c o u p s , x u i i , 8 - x i . v . 

IVE PARTIE : PROPHÉTIES CONTRE LES PEUPLES ÉTRANGERS, XLVI-U. 

• 1012. —Châtiments réservés aux ennemis du peuple de Dieu. 
Les p r o p h é t i e s c o n t r e les p e u p l e s v o i s i n s d e la P a l e s t i n e , 

qu i o n t é t é ses e n n e m i s , s o n t r é u n i e s e n s e m b l e d a n s J é r é m i e , 
c o m m e d a n s Isaïe e t d a n s É z é c h i e l . E l les s o n t au n o m b r e de 
n e u f : 1 » c o n t r e l ' É g v p t e , XLVI ; 2° c o n t r e les P h i l i s t i n s , XLVII ; 
3° c o n t r e Moab ; XLVHI; 4° c o n t r e A m m o n , XLIX, 1 - 6 ; 8* c o n t r e 
l ' i d u m é e , XLIX, 7 - 2 2 ; 6« c o n t r e D a m a s , XLIX,23-27; 7° c o n t r e 
Cédar e t A s o r , XLIX, 2 8 - 3 3 ; 8" c o n t r e Ë la rn , XLIX , 3 4 - 3 9 ; 
9" c o n t r e B a b y l o n e , L-LI. T o u t e s ces p r o p h é t i e s s e s o u l exac t e -
m e n t a c c o m p l i e s . 

ÉPILOGUE, LU. 

1013. — Conclusion historique. 
Le l i v r e d e J é r é m i e s e t e r m i n e p a r u u c h a p i t r e q u i en f o r m e 

la c o n c l u s i o n , m o n t r a n t c o m m e n t t o u t e s les p r o p h é t i e s q u ' i l 
con t i en t s u r l a vi l le s a i n t e o n t é t é a c c o m p l i e s ; i l r a c o n t e l a 
p r i s e d e J é r u s a l e m p a r N a b u c h o d o n o s o r , a p r è s d o u x a n s d e 
s i ège , 1 - 6 ; l e s m a l h e u r s d e Sédéc ia s , 7 - 1 1 ; l ' i n c e n d i e d e la 
cap i t a l e , 12-13 ; la d é p o r t a t i o n d e s h a b i t a n t s , s a u f les p a u v r e s 
o u v r i e r s , 1 4 - 1 6 ; l ' e n l è v e m e n t d e s vases s a c r é s d u T e m p l e , 
17-23; le d é n o m b r e m e n t d e ceux q u i o n t é t é e m m e n é s en 
capt iv i té à t ro i s r e p r i s e s d ive r s e s , 2 1 - 3 0 , e t l ' a d o u c i s s e m e n t 
a p p o r t é aux m a u x d e J é c h o n i a s , 3 1 - 3 4 . 

ARTICLÈ II I . 

Les Lamentations. 
Noms et sujel. Authenticité. — Forme littéraire. — Division et analyse. Usogo 

qu'en Ont luit la ^yrnigogua et l'Église. 

l o t i . — Noms et sujet des Lamentations. 
L e s L a m e n t a t i o n s p o r t e n t en h é b r e u le n o m d e r D ' N . 

'èkâh, '¡uoinodo, p a r l e q u e l e l les c o m m e n c e n t , i , 1 ; n , 1 , 
î v , I , e t q u i s e m b l e a v o i r é l é c o m m e u n e s o r l e d e t e r m e c o n -

32. 
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sacré pour le début d'une élégie, IL Reg., I , 19, 2 5 , 2 7 . Les 
Septaule substituèrent à ce m o t initial, comme ils l'avaient 
l'ait pour le Pentateuque, u n titre plus significatif, et les dé-
signèrent sous le nom de dpr,vst, équivalant au titre adopté 
par les rabbins, trop, qinôth, de Jcr., vu, 29; ix, 10, 20; 
II Par., xxxv, 2 5 . Notre dénomination, les Lamentations, 
n'est que la traduction du g rec : Threni, iil est, Lamcnla&>-
nes Jcremiœ prophète, porte la Vulgate. C'était un vieil usage 
de faire des élégies sur la mort des personnes aimées ; cf. 
Il Reg-, i, 19; il fut étendu a ux malheurs publics (I). Jèrémie 
déplora dans ses Lamentations la ruine de Jérusalem et du 
temple comme il avait déploré auparavant la mort de Josias (2). 

1015. - A u t h e n t i c i t é d e s L a m e n t a t i o n s . 

La tradition nomme le prophète Jérémie comme l'auteur 
des Lamentations. La Vulgate , a la suite des Septante, atteste 
celte tradition, en tète du l ivre, par les mots suivants : El 
fetlm est, postquam in captivitatem redactus est Israël, sedit 
Jeremias propheta flens, et planxit lamentalidne hae in Jéru-
salem, etc. Quoique ce passage ne se lise pas dans le texte 
hébreu, il est certain qu'il exprime la croyance des Juifs (3). 
Elle est confirmée par l 'examen intrinsèque du livre : le con-
tenu, le ton, la langue, le style, tout indique Jérémie. Le 
poème date incontestablement de l'époque de la ruine dn 
royaume de Juda cl du commencement de la captivité. Il est 
écrit par un homme qui pe in t avec la vivacité d'un témoin 
oculaire les maux qu'il déplore. La manière de Jérémie s'y 
révèle, pour ainsi dire, à chaque ligne : co sont les mêmes 
peintures, la vierge, fille de Sion, assise, accablée de honte (4;, 
les mêmes images (5), la m ê m e véhémence de sentiments (6). 

1) A m o s . v , l ; J c r . , v i l , 2 9 ; is,'2, 1 9 ; E Z . , X I X , 1 ; x x v i . 1 7 ; x x v i l , 2 . 
;2) i l P a r . , . xxxv , 25 . S . J é r ô m e a s u p p o s é q n e n o s L a u i e o l a t i o n s 

é t a i e n t ce l l es q u e J é r é m i e a v a i e n t c o m p o s é e s à l ' o cca s ion d e l a m o r t 
de Josias, Comment, in Zach., s u , II, I. xxv, col. 1515, mais son opi-
n i o n e s t c o m m u n é m e n t r e j e l é e -

(3) Cf. Josèphe, Anl.jui.. X, v, 1. 
( i ) L a m . , I , 1 3 ; i l , 1 3 , e t J e r . , x t v , 17. 
(Ô; L a m . , I l , 2 2 , e t J e r . , V I . £ 5 ; X L V I , 5 . 
( 8 ) L a m . , i . 1 6 ; n , i l ; m , 4 8 - 4 9 , e t J c r . , i x , 1 ; x u i , 1 7 ; s i v , 1 6 , etc . 
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• 1016. — F o r m e l i l l é r a i r e . 

o Les quatre premiers [chapitres] sont des pièces alphabé-
tiques... La versification est Irès régulière partout, sans être 
toujours arrangée d'après le même système. Les quatre mor-
ceaux se composent de longs vers, plus longs [l'un du moins] 
que nous ne les rencontrons communément dans la poésie 
lyrique des Hébreux... Dans les trois premières élégies, [six 
vers] forment une strophe. Dans la quatrième, la slrophe ne 
se compose que de Iqualre vers]. Chaque strophe commence 
par uue autre lettre do l'alphabet, de sorte que le nombre eu 
est chaque fois de 22. La troisième élégie a encore cela de 
particulier, que la lettre initiale caractéristique reparait à la 
tète de chacun des trois [premiers] vers, ce qui a engagé les 
rabbins à diviser le m" chapitre eu lifi versets au lieu de 22. 
La cinquième élégie n'estpas alphabétique, mais elle se com-
pose également de 22 strophes, qui ne sont ici que de simples 
distiques. En outre, on y remarque l'emploi excessivement 
fréquent d'une même désinence, —voyelle ou syllabe, — 
ce qui introduit dans le lexte une espèce de rime. Seulement 
cette rime ne se place pas toujours à la fin des lignes, comme 
c'est le cas dans la poésie moderne. Celle répétition d'un 
même sou, — ou, nou, anou, ému, inou, onnou, — reproduit 
jusqu'à 44 l'ois, ne saurait être l'effet du hasard, mais doil 
èlre considérée comme une combinaison artificielle, faite à 
dessein par l'auteur, et cela d'autant plus sûrement qu'on 
n'en trouve que île faibles traces ailleurs, par exemple, 
Ps. exxiv (cxxill) (1). a Cf. n" 983. 

1017. — Divis ion e t a n a l y s e d e s L a m e n t a t i o n s . 

Les Lamentations se composent de cinq petits poèmes ou 
élégies distinctes, correspondant aux cinq chapitres de la 
Vulgale (2). — l" Le I " verset donne le ton de tout le mor-

— Cf. F l ô c k n c r , Veber den Verfasscr der K/agetieder, Theol. Quartnl-
sehrift ,1e T u b i n g u e , 1877, p . IS7-280. 

(I R e o s s , ht bitde, Poésie lyrique, 1875, p . ,23. 
(2) C o m m e n t a t e u r s c a t h o l i q u e s : O r i g è n e , Selecta in Thràua, t . x m , 
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ce.au. La pensée qui frappe l'esprit du prophète, c'est la soli-
tude dans laquelle il se trouve. La princesse, domma gentium, 
est maintenant assise solitaire, comme la Judxa capta qu'on 
voit plus tard sur les médailles romaines. Ses enfants lui ont 
été enlevés et elle est plongée dans la plus profonde imsere, 1. 
— 2» La seconde élégie peint surtout la destruction de la cite 
sainte et du temple, comme la première avait peint sa soli-
tude actuelle. Elle remonte de l'effet à la cause, n . — 3° Le 
ch. m s'occupe principalement, quoique non exclusivement, 
de la désolation du prophète lui-même. — 1° Le iv ' semble 
d'abord reproduire les tableaux du î " et du u% mais c'est 
pour faire luire un rayon d'espérance, en montrant dans le 
châtiment divin la source même de la régénéraliou. — Le 
ch. v porte dans notre Vugate le titre i'Oralio Jeremia pro-
phetx. C'est, en effet, une prière dans laquelle Jérémic im-
plore le secours de Dieu pour qu'il mette fin à tant de maux. 

l o i s . - U s a g e q u ' o u i fait ' l e s L a m e n t a t i o n s l a s y n a g o g u e e t l 'Égl i se . 

Peu de livres onl obtenu aussi efficacement que les Lamen-
tations de Jérémie le but que s'était proposé leur auteur. Que 
d'infortunés ont trouvé dans l'expression des douleurs du 
prophète un adoucissement à leurs propres douleurs ! Elles sé-
chèrent sans doute plus d'une fois les larmes des captifs, sur 
les bords des fleuves de Babylone, cf. Zach., i, 6, avecLam., 
N, 17, et quand ils furent- de retour dans leur patrie, ce fut le 
livre des souvenir;, qui leur rappelait leurs maux passés. 
Chaque année, le9 ab (juillet*, on jei'iua et on lut dans les 
synagogues, au milieu des larmes, les Lamentations de Je-
rémie, en çémoirede ces mauvais jours. Et plus tard, quand 
la grande victime, l'agneau de Dieu qui devait effacer les pé-
chés du monde, entêté immolée surle Calvaire, l'Église, pour 
célébrer les mystères de la passion et de la mort de Noire-

col . 6 0 6 - 6 5 2 ; T h é o d i r e t d e C y r , 1« T i n w w . I- « X X , , co l . 719-SOC; 
S . Ê p h r e m , In I fo- • amototiont' q«*dam ex collectants Seeen mo-
nac/d, Opéra syrhe. . I. n . P - 1 6 3 - 1 6 1 ; H u g u e s d e S a i n t - V i c t o r , Adnoh-
Inmcida elmidator»; in Ihram Jeremiz, t . C L X X V . C O I . 2 O 5 - 3 2 2 ; b . I » 
m a s . In Urenos Hfe-wri* exposilio, I. X l t l ; d e l R i o , Commentant M 
In-alis in Threnos, ic-« ' . L y o n , 1608, e t c . 
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Seigneur, adopta les chants lugubres du prophète : pendant 
la Semaine-Sainte, on entend retentir dans toutes les églises 
du monde catholique les accents plaintifs de Jérémie, déplo-
rant un malheur plus grand que celui do la ruine de Jéru-
salem et du lemple, le supplice d'un Dieu, mis à mort par 
ceux qu'il était venu racheter. 

A R T I C L E I V . 

B a r u c h . 

Vie, — Toxteet versions 'le prophéties. — Loor auU:cniî<-ité. — Analyse. 

1019. — V i e d e B a r u c h . 

Baruch, fils de Nérias, était le fidèle disciple el le secrétaire 
de Jérémie, Jer., xxxn, 1 2 ; xxxvi, -1, 10, 3 2 . Il appartenait 
àune bonne famille de la tribu de Juda, Jer,, LI, 39; Josèphc, 
Ant.jnd.,X, ix, 1; son frère Saraïas faisait partie de la cour 
deSédécias. Ses ennemis l'accusèreut d'être partisan des Cbal-
déeus, et d'influencer Jérémie en faveur de ces derniers, Jer . , 
XLIII, 3 . La quatrième année de Joakim, il alla lire an roi les 
prophéties de son maître, qu'il avait écrites sous sa dictée, 
n" 1009, et il les écrivit une seconde fois de la même manière, 
quand le roi eut jeté au feu la première édition, xxxvi. Les 
persécutions qu'il eut à subir lui causèrent uu moment de 
découragement, mais il ue dura pas, XLV. Plus tard, sous le 
règne de Sédécias, il fut mis en prison avec Jérémie, el il y 
resta jusqu'à la prise de Jérusalem (388); il se relira alors à 
MasphSlh, et fui ensuite forcé, comme Jérémie, de suivre les 
Juifs fugitifs en Égyptc, Jer., XLIII, 0. 11 alla enfin à Baby-
lone et il y mourut. Quelques-uns croient qu'il avait déjà visité 
celle ville la quatrième année de Sédécias (391), avec une 
ambassade royale dont son frère faisait partie el qui s'y était 
rendue, sur la .demande de Jérémie, pour consoler les cap-
tirs. Cf. Jer., L I , 0 1 . 

* 1020. — T e x t e e t v e r s i o n s d e B a r u c h . 

1° Le texte original du livre de Baruch est perdu. Nous ne 
possédons plus qu'une traduction grecque d'où sonl dérivées 
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toutes les autres versions. 11 parait avoir existé deux traduc-
tions grecques indépendantes, du moins les manuscrits ap-
partiennent-ils à deux classes fort distinctes. Le texte latin 
de notre Vulgate est emprunté à l'ancienne Italique, et re-
produit le grec littéralement. 

2" Quelques critiques, quinient l'authenticité de Baruch, ont 
prétendu qu'il avait été écrit primitivement en grec, mais la 
recommandation de le lire dans le temple, i, 14, où aucune 
langue étrangère n'était admise, et l'étude même du livre suf-
fisent à elles seules pour prouver que la langue originale était 
l'hébreu. T.es trois premiers chapitres sont pleins d'hé-
braïsmes, tels qu'on n'en pourrait rencontrer même sous la 
plume d'un Juif helléniste, i, 14,13,22; n , 4 , 9 , 2 5 ; m, 8, etc.; 
quelques passages obscurs paraissent être de fausses traduc-
t i o n s , ! , ^ 8; 11,18,19. Si l 'on remarque moins d'idiotismes 
de ce genre dans les derniers chapitres, l 'unité générale de 
plan et même de langage prouve que le livre est d'un seul et 
même auteur. — Le style de Baruch, sans avoir la magnifi-
cence d'Isaïe, est remarquable, et l'on sait l'admiration qu'il 
avait inspirée à La Fontaine ; après l'avoir l u , il demandait à 
tous ceux qu'il rencontrait : « Avez-vous lu Baruch? C'était 
un grand génie. » 

1051. — Authen t i c i t é do l ivre de Baruch. 

Les cinq premiers chapitres sont de Baruch ; le sixième con-
tient une lettre de Jérémie. La plupart des protestants et les 
rationalistes nient l 'authenticité du tout. — I. Les cinq pre-
miers chapitres sont réellement l'œuvre de Baruch, comme 
l'affirme le litre, i, 1.— t" On conteste, il est vrai, l'aulorité de 
ce litre, mais c'est sans fondement. Il porte, i, 2, que Baruch 
écrivit sa prophétie la cinquième anuée après la ruine de Jé-
rusalem, 583. C'est inadmissible, dil-on, parce que Baruch 
avait accompagné Jérémie e n Égypte, Jer., XLUI, 6. Mais il 
esl facile de répondre qu'il u e suit nullement, de ce que Ba-
ruch était allé en Égypte en 588 ou 587, qu'il n'était pas en 
Clialdée en 583. — 2° On prétend trouver dans le cours du 
livre des passages qui indiquent qu'il a été écrit après la fin 
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de la captivité et après la reconstruction du temple, i , 10. 
14; ii, 26. — L'auteur parle incontestablement, dans ces pas-
sages, de l'autel du Seigneur et de la maison de Dieu, mais 
c'est de la maison de Dieu ruinée et de l'autel sur lequel on 
continuait à offrir des sacrifices, comme dans les passages 
analogues de Jérémie, x u , 5, et I Esd-, n , 68. — II. Quant à 
l'authenticité de la lettre de Jérémie, ch. vi, le titre l'attribue 
à ce prophète et il est confirmé par H Mac., tr, 1-2 (I). 

1022. — Analyse do l ivre d e Baruch. 

Il se partage en deux parties principales, i-m, 8, et m, 9-v. 
La lettre de Jérémie, placée à la fin, en l'orme comme un ap-
peudice (2). — 1. La première partie renferme : 1° une intro-
duction, i , 1-14, et 2° une prière qui se subdivise en deux 
sections : la première section est une sorte de confession dans 
laquelle le peuple captif reconnaît ses péchés, i , 15-n ; dans 
la seconde section, les coupables repentants demandent à 
Dieu de mettre un ternie au châtiment qu'ils reconnaissent 
avoir mérité, n i , 1-8. — II. La seconde partie contient un 
discours de Baruch. — I" Il exhorte le peuple à chercher la 
vraie sagesse et à se convertir, m, 9-iv, 8. Les versets 36-38 
du ch. III renferment une prophétie messianique remar-
quable, dans laquelle la plupart des Pères ont vu la même 
pensée-que celle qui est exprimée dans l'Évangile de S. Jean : 
Et Verbum caro factum est et habitant! in nabis. 

Hic est Deus noster, 
El non œstimabilur alius adversus eum. 
Ilic adinvenil omnern viam disciplina.-, 
Et Iradidil illain Jacob poero soo, 
El Israël dilecto suo. 
Post hicc in terris visns e3t, 
El cnm hooiinibus convcrsalus est. 

Théodore! dit sur ce passage : « Dilucide nobis ostendit 

(1) Su r la cauonici té d u livre d e o t é r o c a n i q u e de Baruch , on peut 
voir Viensse, IJI Bible mutilée par les protestants. 2« éd . , p. 86-106. 

(2) Commenta teurs ca tho l ique- : Théodo re t, In Baruch, t. l .xxxi , 
col. 769-779; F. 11. l teusch, Erklùrung îles Huches Baruch. in-8°, Fri-
bonrg , 1853. etc. 
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incarnationem linigeniti , ipsumque universanim esse opiti-
cera et sapieiiliœ fontem fl) . » — fl console les captifs, leur 
recommande d'être Fermes et courageux, et leur promet qu'ils 
seront vengés, iv, 9 -29 . — 3" Il s'adresse à Jérusalem elle-
même, et lui annonce que ses fils, emmenés avec ignominie 
sur la Ierre étrangère, reviendront à elle avec gloire, îv, 30-v. 
— III. La lettre de Jérémie, v i , a pour b u t de détourner les 
Juifs captifs à Babylone, à qui elle est adressée, de l'idolâtrie 
chaldéenne. Elle renferme une sorte de double refrain qui 
revient de temps en leuips, et en marque les divers alinéas : 
-Yon sunt du, non ergo limuerùis eos, 11 -15 ; 22; 28 ; 04: e t : 
Quomodo erg o xstimandum est aut dkendum illos esse deos? 
39 ; 44 ; 55 ; 63. Jérémie y montre uuc grande connaissance 
de la religion babylonienne; sa lettre est comme un monu-
ment archéologique oft nous trouvons décrites en détail les 
statues des dieux chaldéens, ainsi que les cérémonies que 
l'on suivait pour habiller et déshabiller les idoles (2). liien 
n'était plus propre que cet écrit à faire persévérer les enfants 
d'Israël dans le culte du vrai Dieu. 

C H A P I T R E I V . 

ÊZÉGU1LL. 

ARTICLE I. 

I n t r o d u c t i o n a u x p rophé t i e s d 'Ézéchiel . 

Vie d'Éïéchiel. — Style de ses prophéties. 

•1023. — Vie d'Lzécbiel. 

Kzéclxicl (Dieu rend fort) était lils de Buzi , et de race saccr-

( ! ) Theod. , In llaruch, m , 38, t. i s x s i . col . 174. Cf. Caliuel i:i h. I. 
p. 710. — Le cil. Il, 31-3r, de llaruch contient la prophétie de la nouvelle 
alliance que nous avoua déjà vue dans Jérémie, x x x i , 31-32, n° 1006. 

(2)Cf. la 7>ice»ied7.v/ii>-i/ui:tti/ers,qui conlientpHisieurstraits démon-
tra ut l'exact ¡Inde desdétai l s contenus dans la lettre de Jérémie, l ignes 12 
sq . , dans ls> Bible et les découverte* modernes, 3B édi t . , t. III, p. 120. 
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dotale (I). Onze ans avant la ruine de Jérusalem, eu 5 9 8 av. 
J . C . , il fu t transporté par Nabuchodonosor à Rabylone avec 
le roi Jéchouias, les grands du royaume et un certain nombre 
de prêtres ¡2). Il se fixa à Tell-Abib (3) , sur les bords du fleuve 
r.hobar, au milieu d 'une colonie de Juifs , déportés comme 
lui , i , I; m , 15; là il se maria et eut une maison à l u i , m , 
3 4 ; v i n , I; xxiv, 1 8 . La cinquième année de sa captivité, 
3 9 5 av. J.-C., il fut appelé de Dieu au ministère prophétique, 
et il l'exerça au moins vingt-deux ans, puisque la prophétie 
xxix, 17, est datée de la vingt-septième année de sa capti-
vilé, 371 av. J.-C. Une antique tradition rapporte qu'il f u t 
mis à mort par un prince de son peuple à qui il reprochait 
son idolâtrie, et qu'il fu t enseveli dans le tombeau de Sem et 
d 'Arphasad (-4). II mourut sur la terre étrangère, avant la 
conquête de Babylone par Cyrus. Ce prophète vécut ainsi 
pendant les plus mauvais jours de l 'histoire de Juda ; déporté, 
il apprit eu exil les détails lamentables de la ruine de Jé ru -
salem et du temple, et il ne vit point briller le jour de la dé-
livrance, plus malheureux que Jérémie, laissé par les Chal-
déens daus sa patrie pour on pleurer les désastres, et que 
Daniel, qui contribua auprès du vainqueur de Babylone à 
mettre un terme à la captivité. 

Mais l'énergie et la forte trempe de son caractère, qui 
avaient leur racine dans sa foi, lui firent supporter avec 
patience et courage les épreuves de la captivité. Profondé-

(I) Ez., i, 3. D'après une iulerprélatiou aucieune d'Ez., i, I , il était 
né l'an 624 avant J.-C. Plusieurs interprètes preunent / ' i« trigesimoanno 
comme désignant l'Age du prophète; la paraphrase chaldéenne, S . J é -
rôme, etc . , entendaient par là trente ans depuis la découverte de 
l'exemplaire origiual du Deutéronome par Helcias ; aujourd'hui la plu-
part supposent qu'il s'agit de la 30® année de l'ère de Naliopolassar, 
pére de Nabuchodonosor, laquelle commença l'an G25 avant J . - C . Voir 
G. Rawliason, Herortotus, t. i, p. 508. 

(3)Ez . , i, 2 ; XL, 1; IV Reg. , xx iv , 12-16; Jer., xxtx , I. 
(3) Ez., n i , 15. La Vulgate a rendu Tell-Abib par Acervus novarum 

frugum. Localité d'ailleurs inconnue. 
(4) Sur les traditions concernant Kzéchiel, on peut voir S . Épiphaue, 

DP. VIÏH'prophctorum, ix , t. XLIH, col . 402-403; S. Jsid. Hisp., De ortu 
et obitu Palrum, x x x i x , 7 5 , t. L X X X I I I , col . 1 4 3 . 
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i n c a r n a t i o n e m l i n i g e n i l i , i p s u m q u e u n i v c r s a r u m e s s e op i l i -

c e i n e t s a p i e n t i a : f o n t e m ( I ) . » — fl c o n s o l e l e s c a p t i f s , l e u r 

r e c o m m a n d e d ' ê t r e f e r m e s e t c o u r a g e u x , e t l e u r p r o m e t q u ' i l s 

s e r o n t v e n g é s , i v , 9 - 2 9 . — 3 " I l s ' a d r e s s e à J é r u s a l e m e l l e -

m ê m e , e t l u i a n n o n c e q u e s e s f i l s , e m m e n é s a v e c i g n o m i n i e 

s u r l a t e r r e é t r a n g è r e , r e v i e n d r o n t à e l l e a v e c g l o i r e , î v , 3 0 - v . 

— I I I . L a l e t t r e d e J é r é m i e , v i , a p o u r b u t d e d é t o u r n e r les 

J u i f s c a p t i f s à B a b y l o n e , à q u i e l l e e s t a d r e s s é e , d e l ' i d o l â t r i e 

c h a l d é e n n e . E l l e r e n f e r m e u n e s o r t e d e d o u b l e r e f r a i n q u i 

r e v i c u l d e t e m p s e n t e m p s , e t e n m a r q u e l e s d i v e r s a l i n é a s : 

.Yon sunt du, non ertjo limuerùis eos, 1 4 - 1 5 ; 2 2 ; 2 8 ; 0 4 : e t : 

Quomodo ergo xstimandum est aut dkendum illos esse deos? 

3 9 ; 4 4 ; 5 5 ; 6 3 . J é r é m i e y m o n t r e u u o g r a n d e c o n n a i s s a n c e 

d e l a r e l i g i o n b a b y l o n i e n n e ; s a l e t t r e e s t c o m m e u n m o n u -

m e n t a r c h é o l o g i q u e n u n o u s t r o u v o n s d é c r i t e s e n d é t a i l les 

s t a t u e s d e s d i e u x c h a l d é ê n s , a i n s i q u e l e s c é r é m o n i e s q u e 

l ' o n s u i v a i t p o u r h a b i l l e r e t d é s h a b i l l e r l e s i d o l e s ( 2 ) . l i i e n 

n ' é t a i t p l u s p r o p r e q u e c e t é c r i t à f a i r e p e r s é v é r e r l e s e n f a n t s 

d ' I s r a ë l d a n s l e c u l t e d u v r a i D i e u . 

C H A P I T R E I V . 
Ê Z É G U 1 E L . 

A R T I C L E I. 

Introduct ion aux prophéties d'Ézéchiel. 

Vie d'Éïéehiel. — Style de ses prophéties. 

•1023. — Vie d'Lzécbicl . 

É / . é c h i e l ( D i e u r o n d f o r t ) é t a i t l i l s d e B u z i , e t d e r a c e s a c c r -

( ! ) Theod . , III Baruch, m , 3 8 , t. LXXXI, col . 174. Cf. Calrnet ia h . I. 
p . 7 1 0 . — Le ch . i l , 34-3r, d e Baruch cont ien t la prophét ie de la nouvelle 
al l iance q u e nous a v o n s dé jà vue d a n s Jé rémie , x x x i , 31-32, n ° 1006. 

(2)Cf. la Descenled'lslurriux enfers,qui con l io i i tp lus ieurs t ra i l s démon-
t ra nt r exac l i t ude desdé ta i l s contenus d a n s la l e t t r e d e J é r émie , l ignes 12 
s q . , d a n s f* Bible et les découverte* modernes, 3B éd i t . , t . III, p . 123. 
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d o t a l e ( I ) . O n z e a n s a v a n t la r u i n e d e J é r u s a l e m , e u 5 9 8 a v . 

J . C . , il f u t t r a n s p o r t é p a r N a b u c h o d o n o s o r à R a b y l o n e a v e c 

l e r o i J é c h o u i a s , l e s g r a n d s d u r o y a u m e e t u n c e r t a i n n o m b r e 

d e p r ê t r e s ¡2). Il s e f ixa à T e l l - A b i b (3) , s u r l e s b o r d s d u fleuve 

r . h o b a r , a u m i l i e u d ' u u e c o l o n i e d e J u i f s , d é p o r t é s c o m m e 

l u i , i , I ; m , 1 5 ; l à il s e m a r i a e t e u t u n e m a i s o n à l u i , n i , 

2 4 ; v i n , I ; x x i v , 1 8 . L a c i n q u i è m e a n n é e d e s a c a p t i v i t é , 

5 9 5 a v . J . - C . , i l f u t a p p e l é d e D i e u a u m i n i s t è r e p r o p h é t i q u e , 

e t il l ' e x e r ç a a u m o i n s v i n g t - d e u x a n s , p u i s q u e l a p r o p h é t i e 

x x i x , 1 7 , e s t d a l é e d e l a v i n g t - s e p t i è m e a n n é e d e s a c a p t i -

v i t é , 3 7 1 a v . J . - C . U n e a n t i q u e t r a d i t i o n r a p p o r t e q u ' i l f u t 

m i s à m o r t p a r u n p r i n c e d e s o n p e u p l e à q u i il r e p r o c h a i t 

s o n i d o l â t r i e , e t q u ' i l f u t e n s e v e l i d a n s l e l o m b e a u d e S e m e t 

d ' A r p h a s a d ( 4 ) . II m o u r u t s u r l a t e r r e é t r a n g è r e , a v a n t l a 

c o n q u ê t e d e B a b y l o n e p a r C y r u s . C e p r o p h è t e v é c u t a i n s i 

p e n d a n t l e s p l u s m a u v a i s j o u r s d e l ' h i s t o i r e d e J u d a ; d é p o r t é , 

il a p p r i t e u e x i l l e s d é t a i l s l a m e n t a b l e s d e la r u i n e d e J é r u -

s a l e m e t d u t e m p l e , e t il n e v i t p o i n t b r i l l e r l e j o u r d e l a d é -

l i v r a n c e , p l u s m a l h e u r e u x q u e J é r é m i e , l a i s s é p a r l e s C h a l -

d é ê n s d a u s s a p a t r i e p o u r o n p l e u r e r l e s d é s a s t r e s , e t q u e 

D a n i e l , q u i c o n t r i b u a a u p r è s d u v a i n q u e u r d e B a b y l o n e à 

m e t t r e u n t e r m e à l a c a p t i v i t é . 

M a i s l ' é n e r g i e e t l a f o r t e t r e m p e d e s o n c a r a c t è r e , q u i 

a v a i e n t l e u r r a c i n e d a n s s a f o i , l u i firent s u p p o r t e r a v e c 

p a t i e n c e e t c o u r a g e l e s é p r e u v e s d e l a c a p t i v i t é . P r o f o n d é -

(1) Kz.. i, 3. D'après une iu lerpré la t iou auc i eune d 'Rz. , i, I , il é ta i t 
n é l'an 624 avan t J.-C. P lus ieurs in te rprè tes p r e u n e n t / ' i « Irigesimoanno 
comme dés ignant l'Age d u p r o p h è t e ; la paraphrase chaldéenne, S . J é -
rôme, e tc . , en tenda ien t par là t rente ans depuis la découver te d e 
l 'exemplaire origiual du Deutéronome par Helcias ; au jourd 'hu i la plu-
part supposent qu'i l s 'agit de la 30® a n n é e de l 'ère de Naliopolassar, 
pére d e Nabuchodonosor , laquel le c o m m e n ç a l'an G25 avant J . - C . Voir 
G. Rawliason, Herortotus, t. i, p. 508. 

(3)Ez . , i, 2 ; XL, 1; IV Reg. , xx iv , 12-16; Jer . , xx tx , I . 
(3) Ez., n i , 15. La Vulgate a rendu Tell-Abib par Acervus novarum 

frugum. Localité d 'ai l leurs inconnue . 
(4) Su r les t radi t ions conce rnan t Kzéchiel, on p e u t voir S . Épiphaue, 

De vHii'prophctorum, ix , t . XLIH, col. 402-403; S. Jsid. Hisp., De ortu 
et obitu Palrum, x x x i x , 75, t. l x x x i n , col. 143. 
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m e u t a t t a c h é à l a r e l i g i o n d e s e s p è r e s , î v , 13 -1 -4 ; x x , 1 1 - 1 3 : 

x x u , 8 ; v i u - x i ; x i . - x i . vm, e t c . ; r e m p l i d e s s e n t i m e n t s d u p l u s 

a r d e n t p a t r i o t i s m e , c ' é t a i t b i e n le p r o p h è t e q u ' i l f a l l a i t p o u r 

s o u t e n i r s e s f r è r e s e m m e n é s a v e c l u i e u c a p t i v i t é ; a u s s i 

a l l a i e n t - i l s c h e r c h e r a u p r è s de. l u i e t d a n s s a m a i s o n l e s c o n -

s o l a t i o n s d o n t i l s a v a i e n t b e s o i n , v m , 1; x i , 2 5 ; x i v , I : x x , 

I , e t c . « I n œ d i b u s s u i s , u t i n s c h o l a q u a d u m p u b l i c s , c o n 

v e n t u s i n s t i t u e b a t , i b i q u e c o r a m f r e q o e n t i c o n c i o n e d i v i n a m 

i n t e r p r e t a b a t u r v o l o n t a t e m , o r a t i o n e l ' a c u n d a ( I ) . » J a m a i s il 

n e s e c o n d u i t c o m m e u n h o m m e o r d i n a i r e ; i l s e c o m p o r t e 

t o u j o u r s , il p e n s c . i l s e n t , il a g i t , c o n n u e u n p r o p h è t e s o u -

t e n u p a r l e b r a s d e l l i e u e t p l e i n d ' u n e f o r c e s u r n a t u r e l l e . 

C f . x x i v , 1 5 - 1 8 . 

11)24. — S t y l é d 'Ezéchiel . 

Le s t y l e d ' É z é c h i e l s e d i s t i n g u e d a n s l ' o r i g i n a l p a r u n g r a n d 

n o m b r e d e m o i s e t d e f o r m e s q u i lu i s o n t p r o p r e s ( 2 ) . Il s ' e f -

f o r c e d ' i m i t e r le l a n g a g e d u P e n l a l e u q u c ; m a i s v i v a n t a u 

m i l i e u d ' u n p e u p l e é t r a n g e r q u i p a r l e I ' a r a m é e n , il e m p r u n t e 

b e a u c o u p à c e l t e l a u g u e . L e t r a i t le p l u s c a r a c t é r i s t i q u e d u 

g e n r e d u p r o p h è t e , c ' e s t s a p r é d i l e c t i o n p o u r l e s s y m b o l e s . 

N o n s e u l e m e n t i l s s o n t t r è s n o m b r e u x d a n s s e s é c r i t s , m a i s 

il l e s e x p o s e e t l e s d é v e l o p p e p l u s l o n g u e m e n t e t a v e c p l u s 

d o d é t a i l s q u ' a u c u n a u t r e é c r i v a i n i n s p i r é . De p l u s , u n g r a n d 

n o m b r e d e s e s i m a g e s s o n t n o u v e l l e s e l e m p r u n t é e s a u m i l i e u 

(1) Yitr iuga, DeSynagoga Veleri, F raukèrc , 1006, t. i, |>- 33?. 
[i , U s mois l iébreux pa r t i cu l i e r s à Ézéchiel soul indiqués p a r Z u n z . 

Die gollesdiemtUche Vorbâge der luden, IS32, p . 1 5 9 ; Keil, LehrbucU 
der historisch-bitischcn Emleilung in die Seliriften desalten Teslamen-
les, IS73, p . 296. — Q u a n t a n x locut ions qui n 'on t pas disparu daus la 
t raduc t ion , les principales soul le titre p a r lequel est interpel lé le pro-
phète : Fili hominis, il, t , 3, 6, S ; l l l . 1, 3, S, etc.; la dés ignat ion d 'Is-
raël sous le n o m d e domusexasperans, li, 5, 6 (7;, 8 ; l l l , 9 . 26 ,27 ; x m , 
2 , 3 , 9 : x m , 12; JXJV, 3 ; cf. x u v , 0 ; les formules : scient quia ego 
Dominus, v, 13; v i , 10, I i ; v i l , 27 ; x n , 15, etc.; scient quia prophela 
fuerit in mediocorum, n , x s x m . 33 ; facta est supereum minus Do-
mini, l. 3 ; m , 22; x x x v n , t ; X L , l ; c f . v u i , 1 ; panes, couvertes ooob/St-
,nabis faciem lia",,, iv , 3, 7 ; V I , 2 ; Sll l , 17 ; x \ l , 2, 7 : xxv. 2 ; x x u " , 
2 1 , etc.; TI'NO ego. dicil Dominus Iléus, v, 1 1 ; xtv, 1 0 , I S , 20; XVI , 4S , 
x v u , 16; X V I I I , 3 ; xx , 31, 3 3 ; x x s m , Il ; xxxv, i l , e tc . 
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d a u s . l e q u e l il v i v a i t , a i n s i q u e u o u s le v e r r o n s p l u s l o i n . 

C ' e s t p r i n c i p a l e m e n t d e là q u e p r o v i e n t l ' o b s c u r i t é d e s o n 

l a n g a g e . « E z e c h i e l , d i t S . J é r ô m e , p r i u c i p i a e t f r n e m t a u t i s 

h a b e t o b s c u r i t a t i b u s i u v o l u t a , u t a p u d l l e b r œ o s i s l a i p a r l e s 

c u m e x o r d i o ( i e n e s i s a n t e a u u o s t r i g i n t a u o u l e g a n t u r . » 

M a i s s i s o n l a n g a g e e s t p e u c l a i r , l a f a u l e e n e s t b e a u c o u p 

p l u s à n o i r e i g n o r a n c e q u ' à s a m a n i è r e d e p a r l e r ; l e s i m a g e s 

q u i l u i é t a i e n t f a m i l i è r e s , a i n s i q u ' à c e u x q u i v i v a i e n t a v e c 

l u i e n c a p t i v i t é , n o u s s o n t i n c o n n u e s , e t p a r s u i t e f o r t p e u 

i n t e l l i g i b l e s . « E u s o i , s a p r o s e e s t t o u j o u r s s i m p l e e t s a n s 

r e c h e r c h e ; . . . m a i s s e s v e r s p e r d e n t b e a u c o u p d a u s l e s t r a -

d u c t i o n s , . . . l e l e c t e u r . . . y t r o u v e r a d e l a s u b l i m i t é , d e l a t e n -

d r e s s e , u n e b e a u t é e t u n e m é l o d i e q u i l u i s o n t t o u t à l a i t 

p r o p r e s ( I ) . » I l n ' a p a s , d u r e s t e , l ' é c l a t d ' I s a ï e , m a i s il s u r -

p a s s e e n é l é g a n c e J é r é m i e . Sermo ejus nee salis diserlus, nec 
admodum rustieus est, sed ex utroque medio lemperutus, dit 
S . J é r ô m e d a n s s a P r é f a c e in Ezech. U n e q u a l i t é p r é c i e u s e d e 

s o n l i v r e , a u p o i n t d e v u e l i t t é r a i r e , c ' e s t q u ' i l s e d i s t i n g u e 

p a r u n e g r a n d e v a r i é t é ( 2 ) . 

; t | Voir Ez., x i i , x x m i i . x x x i i . Su ther land Black, Encyclopedia Bri-
Innnico, t. v m , 1S7S, p. 830. — Tous les cr i t iques sont à peu p r é s u n a -
niuies â reconnaî t re qn 'Êzéchiel était uu poète supé r i eu r . •• tu i , e t c r is , 
d i t l . ' lwth, a p ler i sque va l ibus for tasse supe ra lus , sed in eo genere ad 
quod nniefl v ide tur a na tu ra comparalus , nimirnui vi , impeto, pon-
dère , g raud i l a t e . nemo ex o m n i scr ip torum n u m é r o euui u n q u a m 
a q u a v i t . » De sacra poesi Hebrxorum, éd i l . Michaelis, 1770, p. 431. 

¡2| Il con t i en t des visions. X n i - x t ; x x v u ; XL; des actions symbo-
liques, l l l , 25 ; i v ; v ; de s s imil i tudes, x h ; xv, x x x t n , xxxiv ; des pa-
raboles. x v n ; des proverbes , x n , 22 ; x v i i i , 2 ; des poèmes lyr iques, 
v u , 5-27 ; x ix ; des allégories, xxn l ; xxiv ; de s prophét ies directes et 
expresses, v i ; v u ; xi ; s i v ; x v i ; x x - s s i r . « Tanta uber ta te el Qg'âTa-
r n m variat ioue floret, u t unns omnes prophelici se rmouis n u m é r o s ac 
modos expie visse, j u r e sun sit d icendns . » Carpzow, Intraduclio ad li-
bres Velens Testament!, I. III, p . 211. S . Grégoire d e Nazianze appelle 
Ézéehiëlfivrprçiirâv ^ ' X i v ^ ' - x z ' . ' . iLtt et é'tcôv (lëYOÏar, i-'/r.-

¿&iTr,-.-r(; pvevnp(WV, Orot. XXV, I i , e t II. 64, t xxxv, col. 1217 
et 473. S. J é r i i m c n c f a i t q u e t r adu i re la pensée du saiut docteur , qu ' i l 
regardai t comme son maî t re d a u s les lettres sacrées, q u a n d il appelle 
Ezéchiel : OceanusS&iptvrarum mysleriorumqueDeilabyrinthus. Comm. 
in Ezech., 1. x iv , ini t . , t . x x v , col. 418. 
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1023. — Authenticité de s prophéties d 'Êzéchiel . 

L ' a u t h e n t i c i t é d e s p r o p h é t i e s d ' Ê z é c h i e l n ' a j a m a i s é t é 

s é r i e u s e m e n t c o n t e s t é e . 

A R T I C L E I I . 

Analyse et explication des prophéties d'Êzéchiel. 

1026. — Division généra le des prophét ies d 'Êzéchiel . 

1° L e s p r o p h é t i e s d ' Ê z é c h i e l lo i m e n t u n t o u t b i e n o r d o n n é . 

E l l e s s e p a r t a g e n t e u d e u x p a r t i e s t r è s d i s t i n c t e s : l a p r e -

m i è r e , t - x x x u , a n t é r i e u r e à l a p r i s e d e J é r u s a l e m , a p o u r 

o b j e t l e s j u g e m e n t s d e D i e u c o n t r e s o n p e u p l e e t l e s p e u p l e s 

é t r a n g e r s ; e t la s e c o n d e , X X X I I I - X L V U I , p o s t é r i e u r e à l a r u i n e 

d e J é r u s a l e m e t d u t e m p l e , l ' a c c o m p l i s s e m e n t d e s p r o m e s s e s 

m e s s i a n i q u e s f a i t e s à I s r a ë l . 

2° L a d e s t r u c t i o n d e l a c a p i t a l e d e l a J u d é e e s t d o n c l e 

p o i n t c e n t r a l d e t o u t l e l i v r e . A v a n t l a c a t a s t r o p h e , le b u t 

d ' Ê z é c h i e l e s t d ' e x c i t e r a u r e p e n t i r d e l e u r s f a u t e s c e u x q u i 

v i v e n t d a n s u n e f a u s s e s é c u r i t é , d e l e s p r é m u n i r c o n t r e l a 

c o n f i a n c e a v e u g l e q u ' i l s m e t t e n t d a n s l e s s e c o u r s d e l ' E g y p t e , 

X V I I , 1 5 1 7 ; c f . J e r . , x x x v i i , 6 , c a r e l l e n e p o u r r a l e s s a u v e r 

d e s m a i n s d e s B a b y l o n i e n s , e t d e l e s a s s u r e r q u e l e s i è g e d e 

la c i t é s a i n t e e s t p i o c h e e t l e u r m a l h e u r i n é v i t a b l e . A p r è s ce 

t e r r i b l e é v é u e m e u t , il s ' o c c u p e s u r t o u t d e c o n s o l e r l e s c a p t i f s 

p a r l a p r o m e s s e d e la d é l i v r a n c e f u t u r e e t d u r e t o u r d a n s l a 

p a t r i e ; i l l e s e n c o n r a g e e n m ê m e t e m p s p a r l ' a s s u r a n c e d e s 

b é n é d i c t i o n s m e s s i a n i q u e s . 

3 " T o u s l e s o r a c l e s d ' E z é c h i e l s o n t d i s p o s é s p a r o r d r e c h r o -

n o l o g i q u e , e x c e p t é c e u x q u i c o n c e r n e n t l e s n a t i o n s é t r a n -

g è r e s , x x v - x x x » . C e s d e r n i e r s s o n t r a n g é s d ' a p r è s l a n a t u r e 

d e s s u j e t s ; i l s p o r t e n t l e u r d a t e , e t e l l e m o n t r e q u ' i l s a p p a r -

t i e n n e n t à l a p r e m i è r e p a r t i e d u l i v r e , n o n à l a s e c o n d e . 

I l s o n t é t é l a p l u p a r t c o m p o s é s d a n s l ' i n t e r v a l l e q u i s é p a r e 

l ' a n n o n c e d u s i è g e d e J é r u s a l e m , x x i v , 2 , e t l ' a r r i v é e d e 

l a n o u v e l l e d e l a p r i s e d e c e t l e v i l l e , x x x i u , 2 1 . — O n 

a d m e t g é n é r a l e m e n t q u e l e s p r o p h é t i e s d ' Ê z é c h i e l o n t é t é 
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r a n g é e s d a n s l e u r o r d r e a c t u e l p a r l e u r a u t e u r l u i -

m ê m e ( I ) . 

1027. — Vocation du prophète Ézéchiel, i - u i , 21. 

l ' L e l i v r e d ' Ê z é c h i e l s ' o u v r e p a r l e r é c i t d e s a v o c a t i o n a u 

m i n i s t è r e p r o p h é t i q u e ; c e r é c i t e n f o r m e c o m m e l ' i n t r o -

d u c t i o n . 

2 ° L e s t r o i s p r e m i e r s g r a n d s p r o p h è t e s r e ç u r e n t c h a c u n 

l e u r m i s s i o n d a n s u n e v i s i o n q u i e n m a r q u e l e c a r a c t è r e 

s p é c i a l , I s . , v i ; J e r . , i ; É z . , I - I I I , 2 1 . É l o i g n é d u t e m p l e 

e t d e l a c i t é s a i n t e , É z é c h i e l v i t e n e x i l , p r è s d u fleuve 

C h o b a r , e u C h a l d é e , i , 3 ( 2 ) . L à s e t r o u v a i e n t u n e p a r t i e 

d e s J u i f s q u i a v a i e n t é t é d é p o r t é s e n m ê m e t e m p s q u e 

le r o i J é c b o n i a s , p a r N a b u c h o d o n o s o r , l o r s d e s o n s e c o n d 

s i è g e c o n t r e J é r u s a l e m , I V R e g . , x x i v , i l - I G . Le b u t q u e 

s ' é t a i t p r o p o s é la P r o v i d e n c e , e n c o B d a m n a n t s o n p e u p l e à l a 

c a p t i v i t é , a v a i t é t é , n o n p a s d e l ' a b a n d o n n e r , m a i s d e l e 

c o n v e r t i r e t d e l e p u r i f i e r . E l l e s u s c i t a d o n c u n p r o p h è t e 

d e s t i n é à r a p p e l e r a u x c a p t i f s q u e le D i e u d e l e u r s p è r e s n e 

l e s d é l a i s s e r a i t p o i n t , m a i s q u ' i l t i e n d r a i t fidèlement l o u l e s 

(1) Commenta teu r s catholiques : Origèue, In Ezechielcm homilix, 
1. X I I I , coi . 66.1-767 (et d a n s les œ u v r e s de S. Jérôme, t. .xxv, col. 691-
7S6); Selecta in Ezechielcm, I . s u t , col . 767-826; Théodore ! de Cvr , In 
Ezechtelis prophetiam interprelatio, t. LXXXI , col . 807-1255; S . É p h r e m , 
In Ezechielcm explanalio, Opéra Syriaca, t. n , p . 165-202; S. J é r é ine , 
Commentariçrum in Ezechielcm hbriXtY. t . xxv , col. 15-190; Maldo-
na t , In Ezechielcm Commentorium, daus Migoo, Cursus complétas Scrip-
turx Sacrx, t . x i x ; Prado el Villalpand, S. J . , In Ezechielcm etplana-
tiones et npparatus urbis ac temptiHierosahjmilani,'S in-f°, Rome, 1596; 
Trochou , Ézéchiel, 1880 (dans la Bible de M. Uth ie l t eux) ; e tc . 

(2) I: est assez difficile d e savoir au jus t e quel est ce tleuve Chobar, 
"133, Kebdr. Ce n'esl pus le Chahoras , "VI3n, Khttbor, d e Gozan, qui se 
jet te dans le T igre , IV Reg.. XVII , 6, puisque ce n o m est écrit d i f fé -
r e m m e n t ; c 'est, d ' après la p lupar t de s anc iens interprètes , le Khabour 
actuel , te 'ASopf j ; de S t rabon , xv i , 718; le X s M p u ; do Plolémèc. V, 8, 
13, qui ar rose la hau te Mésopotamie e t se jet te d a u s l ' E u p h r a t e ; il esl 
cependan t p lus vraisemblable que ce n o m désigne ici un des canaux 
de l 'Euphra te , d a n s les env i rons de Babyloue. parce que le texte 
a joute , i , 3, m terra Chablxorum, désignat ion qu'on lie peut app l iquer 
au Khabour , qui coule an uord ,1c Babylonc, laudis q u e la Chuldéç 
était si tuée au sud d e cel le ville. 
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l e s p r o m e s s e s q u ' i l l e u r a v a i t f a i t e s , e t e n v e r r a i t u n j o u r à 

l e u r s e n f a n t s l e l i b é r a t e u r q u ' i l l e u r a v a i l a n n o n c é . 

3° A u x e n f a n t s d e J a c o b , t r a n s p l a n t é s s u r u n e t e r r e é t r a n -

g è r e , D i e u f a i t p a r l e r p a r s o n p r o p h è t e u n n o u v e a u l a n g a g e . 

C ' e s t e n h é b r e u q u ' i l s ' a d r e s s e e n c o r e a u x c a p t i f s ; m a i s les 

i m a g e s d o n t il v a s e s e r v i r s o n t e m p r u n t é e s e n . g r a n d n o m b r e 

a u s p e c t a c l e n o u v e a u q u ' i l s o n t s o u s l e s v e u x , a u x m o n u -

m e n t s d e l ' a r t a s s y r o - c h a l d é e n en p a r t i c u l i e r . 

4 ° D i e u s e r é v è l e à s o n p r o p h è t e s o u s u n e f o r m e h u m a i n e 

a s s e z s e m b l a b l e à c e l l e p a r l a q u e l l e l e s A s s y r o - C b a l d é e n s 

r e p r é s e n t a i e n t l e D i e u s u p r ê m e . Il é t a i t p o r t é s u r c e q u ' o n a 

a p p e l é i m p r o p r e m e n t c h a i ' , d ' o ù l e n o m d e merkâbâh o u vi-

sion du c A a r q u e l e s r a b b i n s d o n n e n t à c e t t e t h é o p h a n i e o u m a -

n i f e s t a t i o n d i v i n e . D e s a n g e s , d ' u n e f o r m e e x t r a o r d i n a i r e ( I ) , 

a p p a r a i s s e n t à É z é c h i e l , c o m m e l e s m i n i s t r e s d e s v o l o n t é s 

d u S e i g n e u r . I l l e s d é c r i t , i , 5 - 1 4 , c o m m e d e s a n i m a u x s y m -

b o l i q u e s , s a n s l e s d é s i g n e r p a r u n n o m p a r t i c u l i e r ; il a p p r i t 

p l u s l a r d , x , 2 0 , q u ' i l s s ' a p p e l a i e n t c h é r u b i n s . O n a d é -

c o u v e r t c e s d e r n i è r e s a n n é e s , d a n s l e s r u i n e s d e s p a l a i s d e 

l ' A s s y r i e , d e s a n i m a u x s c u l p t é s q u i p o r t e n t p r é c i s é m e n t le 

m ê m e n o m e t r e s s e m b l e n t d ' u n e m a n i è r e f r a p p a n t e a u x a n i -

m a u x d é c r i t s p a r le p r o p h è t e , c e q u i n o u s p e r m e t d e m i e u x 

c o m p r e n d r e a u j o u r d ' h u i c e p a s s a g e , a u s u j e t d u q u e l S . J é r ô m e 

écrivait, In Ezech., i : la cujtts inlerpretalkne omîtes si/na-
gogx Judxorum muta sunl, ultra Imminent esse dicentium de 
hoc, c ' e s t - à - d i r e , d e s c h é r u b i n s . L e s c h é r u b i n s a v a i e n t l a 

f o r m e d e q u a t r e a n i m a u x d i s t i n c t s ¡2) . I l s a v a i e n t u n c o r p s 

(!) l in M v a u l exégê le catholique a l leuiaud, M. Bispiug, nie que les 
chérubin.- fussen t des auges et les regarde comme * la représentation 
idéale d e tou tes les c réa tu res v ivantes ; » ma i s la tradit ion catholique 
est u n a n i m e b voir en eux de vrais ministres d e Dieu, des anges vé-
ritables. Knnhcnbauer , Stimmen nus Maria-ljmeh, sep tembre I S A 
p. 2S0; Zschokbe, Théologie der Prophelen, p . 252. t a forme corporelle 
sous laquelle Kzéchiel les voit et nous les dépe iu l e s t incontes tablement 
symbol ique , puisque les anges sont de purs esprits, mais les chérubins 
n 'eu son t pas moins des êtres réels . Cf. dans La Bible et les découvertes 
modernes, la « Visiou des ché rub ins , » t. iv , p. 324-3C9. 

(2) Ils n 'avaient pas qua t re visages différents, comme ou l 'explique 
d ' o r d i n a i r e ; mais, pur leur ensemble , ils représentaient q u a t r e ani-
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d e l i o n à d r o i t e e t u n c o r p s d e t a u r e a u à g a u c h e , a v e c d e s 

p i e d s d r o i t s , i , 7 ; u n e figure d ' h o m m e e t d e s a i l e s d ' a i g l e ; 

c f . 1 e t x . I l s s e regardaient d e u x à d e u x , f a c e à f a c e , c o m m e 

d a n s l e s p a l a i s r o y a u x e t l e s t e m p l e s , e t i l s p r o d u i s a i e n t a i n s i 

l ' i m p r e s s i o n q u e d é c r i t l e p r o p h è t e : A 'on reverlehantur cum 
incederent, sed unumquodque anle faciem suam gradiehalur, 
i , 9 , 1 2 . E n r é i m i s s a n t e n e u x l e s c a r a c t è r e s d e s q u a t r e r o i s 

d e l a c r é a l i o u a n i m é e , i l s u o u s a p p a r a i s s e n t c o m m e l ' e m -

b l è m e d e t o u t e s l e s q u a l i t é s p h y s i q u e s e t m o r a l e s . 

5° D i e u , e n a p p e l a n t É z é c h i e l à ê t r e s o n p r o p h è t e , c ' e s l - à -

d i r e l ' i n t e r p r è t e d e s e s v o l o n t é s a u p r è s d e s o n p e u p l e , s e 

m a n i f e s t e d o n c à l u i , c o m m e il l ' a v a i t f a i t à M o ï s e d a n s le 

b u i s s o n a r d e n t , E x . , m , a " 3 6 7 ; à l s a î e , l s . , v i , u ° 9 2 3 , e n 

l u i d é v o i l a n t s a n a t u r e e t s a g r a n d e u r . A M o ï s e , il a v a i t 

r é v é l é s o n e s s e n c e ; à l s a î e , s a s a i n t e t é ; à É z é c h i e l , il r é v è l e 

s a p u i s s a n c e . 

6° L e p r e m i e r c h a p i t r e r a c o n t e à g r a n d s t r a i t s l a m a n i f e s -

t a t i o n d e D i e u à s o u p r o p h è t e ; l e s c h . u - u i , 1 - 2 2 , e x p l i q u e n t 

p l u s e n d é t a i l q u e l l e s e r a l a m i s s i o n d ' É z é c h i e l e t l e r ô l e 

q u ' i l d e v r a r e m p l i r : a F i l i h o m i n i s , m i t l o e g o t e a d filios 

I s r a ë l . . . .Ne t i m e a s e o s . . . q u o u i a m i n c r e d u l i e t s u b v e r s o r e s 

s u u t l e c t i i n , . . . l o q t t e r i s v e r b a m e a a d e o s , n , 3 - 7 . » Il l u i f a i t 

m a n g e r u n l i v r e d a n s l e q u e l e s t c o n t e n u e s a p a r o l e , a l i t i q u e 

le p r o p h è t e p u i s s e o u n o u r r i r s e s f r è r e s a p r è s s ' e u ê t r e n o u r r i 

l u i - m ê m e , n , 8 - 9 ; i n , 1 - 3 . L e s c o n t r a d i c t i o n s , q u i s o n t t o n 

j o u r s r é s e r v é e s a u m i n i s t r e d e D i e u , t u , 7 ; c f . M a t l h . , x , 

2 4 - 2 6 , n e l u i m a n q u e r o n t p a s , m a i s le S e i g n e u r l e r e n d r a 

p l u s f o r t q u e l e d i a m a n t , m , 8 - 9 ( I ) . L a s c è n e d e l a v o c a t i o n 

m a u x dUtiucts. Le m o t hébreu pantin, q u e la Vulgatc Iradui l par fi,, 
vies, n e signifie pas seulcuicut visage, mais aussi apparenee, forme exté-
rieure. C'est dans ce d e r n i e r sens que para i t l 'avoir compris S. Jean 
dans l 'Apocalypse, iv , 0-7-, c 'est a ins i que l'a exp l iqué avec raison 
Prado daus son grand commen ta i r e tu Ezechietem explanationes, 3 iu-
fol„ Rouie. I",96-1601. — Ou sait q u e lés q u a t r e a n i m a u x d'Ezéchiel 
sont regardés comme les symboles des q u a t r e évangétistes, e t on ne 
leur a janinis a t t r ibué c o m m e tels q u ' u n seul visage. 

(1) Tout ce que Dieu di t à Ézéchiel, comme à ses au t res prophètes , 
au m o m e n t du leur vocaliou, s ' appl ique par fa i t ement a u x p rê t r e s de 
la l,,i nouvel le , qui doivent être les interprètes de la volonté de Dieu 
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d ' E z é c h i e l s e t e r m i n e d ' u n e m a n i è r e s a i s i s s a n t e p a r les 

a c t i o n s d e g r â c e s q u e l e s c h é r u b i n s r e n d e n t à D i e u , q u i v i e n t 

d o s e c h o i s i r u n p r o p h è t e : » A n d i v i p o s t m e v o c e m c o n n n o -

t i o u i s m a g n œ : Benediciti gloria Domini de loco suo. E t v o c e m 

a l a r u m a n i m a l i u m p e r c u t i e n t i u m a l t e r a m a d a l t e r a m , a e tc . 

É z . , m , 1 2 - 1 3 . A p r è s u n e s o r l e d e r e t r a i t e d e s e p t j o u r s , q u i 

é t a i t p r e s c r i t e a u x g r a n d s - p r ê t r e s p o u r l e u r c o n s é c r a t i o n , 

E x . , x x i x , 3 0 : L e v . , v m , 3 3 , É z é c h i e l d e v i e n t c o m m e l a s e n t i -

n e l l e d e s o n p e u p l e , r e s p o n s a b l e d u m a l q u ' i l n ' a u r a p a s e m p ê -

c h é o u d u b i e n q u ' i l n ' a u r a p a s f a i t f a i r e , q u a u d i l l ' a u r a i t p u . 

7° L e s d e u x i d é e s p r i n c i p a l e s q u i s o n t l ' o b j e t d u l i v r e e n t i e r 

d e s p r o p h é t i e s d ' É z é c h i e l s e t r o u v e n t d é j à d a n s l e r é c i t d e 

s o n i n a u g u r a t i o n p r o p h é t i q u e : le p e u p l e e s t p u u i , p a r c e q u ' i l 

a é l é i n f i d è l e à s o n D i e u ; c e l l e p e n s é e e s t d é v e l o p p é e d a n s 

l e s c h . I I I - X X X I I ; D i e u n ' e n t i e n d r a p a s m o i n s s e s p r o m e s s e s 

e n s c e l l a u l s o n a l l i a n c e p a r l a v e n u e d u M e s s i e , c ' e s t c e q u i 

e s t e x p o s é , x x x i i i - x i v m . 

§ I . — P R G H I K R C PARTIE : P R O P H É T I E S SUB L E PEUPLE DE D I E I 

ET SUR LES PEUPLES É T R Î X G E K S , l u , Î S - I I X I I . 

1028. — Division d e la première part ie . 

L a p r e m i è r e p a r t i e s e p a r l a g e e n d e u x s e c t i o n s t r è s d i s -

t i n c t e s : 1° P r o p h é t i e s s u r J é r u s a l e m e t s u r I s r a e l , m , 2 2 -

x x i v ; 2" p r o p h é t i e s c o n l r e l e s p e u p l e s é t r a n g e r s , x x v - x x x i i . 

I " S e c t i o n : P r o p h é t i e s s u r J é r u s a l e m e t e u r I s r a e l , m. H«xiy. 

1029. — Subdivision de la première section. 

La p r e m i è r e s e c t i o n , c o n t e n a n t l e s p r o p h é t i e s c o n t r e J é r u -

s a l e m e t c o n l r e I s r a ë l , p e u t s e s u b d i v i s e r e n s e p t g r o u p e s : — 

I" P r o p h é t i e s y m b o l i q u e d u s i è g e d e J é r u s a l e m e t d e s m a l -

h e u r s d e s e s h a b i t a n t s , m , 2 2 - v . — 2° C h â t i m e n t d e l a t e r r e 

d ' I s r a ë l c o u p a b l e d ' i d o l â t r i e , v i . — 3° R u i n e d ' I s r a ë l , v i t . — 

4 ° V i s i o n d e l a r u i n e d e J é r u s a l e m , d a n s u n e s e c o n d e t h é o -

p h a n i e , v i n - x i . — 5 ° G r o u p e s d ' o r a c l e s n o n d a t é s q u i c o m -

a u p r è s des hommes . Celui qui a le soin des à m e s doit méd i t e r parti-
cu l iè rement les paroles d'Ezéchiel, l u , 17-21. 
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p l è l e n t l e s p r o p h é l i e s p r é c é d e n t e s , x u - x i x . — 6 ° P r o p h é t i e s 

c o n t r e J u d a e t I s r a ë l , x x - x x m . — 7» A n n o n c e s y m b o l i q u e 

d u s i è g e d e J é r u s a l e m , x x i v . 

1030. — Prophét ie symbol ique du siège e t d e la prise de 
Jé rusa lem, 111, 22-v. 

r A u s s i t ô t a p r è s s a v o c a t i o n a u m i n i s t è r e p r o p h é t i q u e , e t 

d a n s le m ê m e e n d r o i t , à T e l l - A b i b . a u m i l i e u d e s c a p t i f s , É z é -

ch i e l e u t s a p r e m i è r e v i s i o n p r o p h é t i q u e p r o p r e m e n t d i l e , n t , 

2 2 - 2 4 . E l l e c o m p r e n d t r o i s d i s c o u r s q u e D i e u lu i a d r e s s e e t 

q u i c o m m e n c e n t t o u s p a r : Et tu, fili hominis, u t , 2 5 ; i v , I ; 

v , I . — 2" D a n s l e p r e m i e r , D i e u l u i o r d o n n e d e s e c h a r g e r 

d e c h a î n e s e t d e g a r d e r le s i l e n c e c o m m e s ' i l é t a i t m u e t , p o u r 

s y m b o l i s e r l e s m a l h e u r s q u i v o n t f r a p p e r s o n p e u p l e e t l a 

d o u l e u r q u ' i l e n é p r o u v e , m , 2 5 - 2 7 . — 3° D a n s le s e c o n d 

d i s c o u r s , il l u i c o m m a n d e d e p r o p h é t i s e r le s i è g e d e J é r u -

s a l e m e t s e s h o r r r e n r s p a r q u a t r e s i g n e s : 1° l e s i è g e l u i - m ê m e , 

e n l e r e p r é s e n t a n t , a n m o y e n d u d e s s i n , s u r u n e b r i q u e , v , 

1 - 2 ; 2 ° s o u i s s u e f a t a l e e n p r e u a u l u n e p o ê l e d e f e r , i m a g e 

d e l a s e n t e n c e i r r é v o c a b l e p o r t é e c o n t r e s o n p e u p l e p a r l e S e i -

g n e u r , q u i n e s e l a i s s e r a p a s fléchir p a r l a p r i è r e e t u e s a u -

v e r a p a s la v i l l e , c f . I s . , L I X , 2 ; L a m . , m , 4 4 ; ftz., i v , 3 ; 

3 ° a f in d e m o n t r e r c o m b i e n l e s p é c h é s d u p e u p l e s o n t g r a n d s 

e t n o m b r e u x , le p r o p h è t e r e ç o i t l ' o r d r e d e s e c o u c h e r 3 9 0 

j o u r s s u r l e c o t é g a u c h e , p o u r figurer l e s c r i m e s d ' I s r a ë l , e t 

10 j o u r s s u r l e c ô t é d r o i t , p o u r figurer c e u x d e J u d a ( I ) : 

11 o b t i e n d r a a i n s i u n e d i m i n u t i o n d e c h â t i m e n t p o u r s e s 

f r è r e s , i v , 4 - 8 ; V p o u r i n a r q u e r la d i s e t t e q u i d é s o l e r a J é r u -

s a l e m a s s i é g é e e t l a p é n u r i e d e c o m b u s t i b l e d o n t e l l e a u r a 

(I) Selon les uns , le p rophè te se couche rée l lement , d e la man iè re 
indiquée, pendant le t emps inarqué, en vaquan t cependan t , le j o u r , 
pensent plusieurs , à ses occupat ions o rd iua i res ; selon les aut res , t ou t 
se passe en vision. On est éga lemen t eu désaccord s u r le point d e sa-
voir à quoi co r r e sponden t les chiffres de 390 et 40 ; ils dés ignent des 
années d ' iuiquilé , iv, 5.(1. L e s 3 9 0 a n n é e s d 'Israël sont A peu près celles 
qui se son t écoulées depuis le schisme des dix t r ibus jusqu 'a lors . 
976 — 595 = 381 : les 4l> de J u d a . depuis In 18" a n n é e d e Josias. où 
fut renouvelée l 'alliance du peuple avec Dieu, à la prise d e Jérusalem 
en 58S. 
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à s o u f f r i r , D i e u c o m m a n d e à É z é c h i e l d e s e n o u r r i r a v e c 1res 

p e u d e n o u r r i t u r e e t d e la f a i r e c u i r e à l ' a i d e d ' e x c r é m e n t s 

h u m a i n s d e s s é c h é s . C o m m e c e m o d e d e c u i s s o n e x c i t e la ré-

p u g n a n c e d u p r o p h è t e , l e S e i g n e u r l u i p e r m e t d e s u b s t i t u e r 

fimum boumpro slercoribushumams(\), i v , 9 - 1 7 . — 4° D a n s le 

t r o i s i è m e d i s c o u r s , D i e u p r é d i t c e q u i a r r i v e r a a p r è s l a p r i s e 

d e J é r u s a l e m : É z é c h i e l r e ç o i t l ' o r d r e d e s e r a s e r l a t è t e e t l a 

( l ) L 'orage d ' employe r les e x c r é m e n t s d ' a n i m a u x desséchés comme 
combust ib le e s t c o m m u n daus un grand n o m b r e de con t rées de l'O-
r i en t où le bois e s t ra re ou bien fait défaut . -, En di f férents endroi ts 
d e l à Palestine, dit K o r t c , j 'ai vu cu i re le pa in au moyen d ' excréments 
d e b œ u f s e t d e c h a m e a u x , m o i u s pa rce q u e . en ces l ieux-là, le bois 
é ta i t t rop r a r e ou t r o p cher, comme cela ar r ive en Egypte et d a n s les 
déser t s d 'Arabie, q u e pa rce qu 'on t rouve ce combust ible p lus c o m -
mode. » J o n a s Korte, Iteize naar Pa/éstïnii, Egypte en Cyprus, Amster-
d a m , 1781, t. I l , p . 193. — D'Arvicux décri t dans les t e rmes su ivants 
la man iè re don t on f a i t ainsi le pain : » [Les Arabes] m a n g e n t de t rois 
sortes d e pains . . . La seconde sor te de pain se cuit sous la cendre o u 
en t re deux bras iers d e fientes de vaches a l lumées , qui b r û l e n t d ' un 
feu lent et cuisent le pain tout à loisir. Ce pain est épais comme nos 
gâ teaux , la mie en e s t fort bonne q o a n d elle est m a n g é e le même 
jou r . . . Ce n 'est pas s e u l e m e u t chez les Arabes qu 'on se ser t d e celle 
espèce de pain et d e la fieule des vaches p o u r le cui re , les p a y s a n s s 'en 
servent auss i , et t o u s les villageois qui son t dans les l i eux où il n 'y a 
guère de bois p r e n n e n t g rand soiu d'en fa i re des provis ions . Les petits 
eu fau t s les r a m a s s e n t tontes f r a î c h i s et ils les appl iquent contre les 
murai l les p o u r les f a i r e sécher ; i ls en dé tachent !a quan t i t é don l ils 
o n t besoin p o u r cu i re d u pain ou p o u r s e chau f fe r ; el les bri l lent peu 
ù peu e t conse rven t long temps u n f eu semblable à celui des moUes 
des t a n n e u r s ; on en fait d e peti tes mottes qu 'on laisse sécher au so-
leil. » Voyage ¡ait par ardre du rai Ixtuis XIV dans ta Palestine (pnblié 
pur de La i toqne) , Par is , in-12, 1717. les mœurs et les eoulumes tics 
Arabes, ch . x iv , p . 2.13-235. — Voir aussi H-Bcnmflllcr, Die alte uni 
ne ne Morgenltmd, ISIS, t i " 930 et 1015. 1. iv , p . 170 et 3 1 3 - 3 » ; d'Ar-
vieux. Die Siuen der Ttedvinen-Araber, fibersetzt von Roscnmitl lcr , 
Leipzig, 1739, x iv , p. 93. et no ies d u t raduc teur , p . 191-191 ; Hue, Sou-
venirs d'un voilage dans la Tartane, le T/iiôet et la Chine, pendant les 
années i S i i , ISiâ e t 1 8 1 ( 1 , é d i t . , 18t>9, passin». Celte espèce d e combus-
tible n 'est pas i n c o n n u en France'. Ou s ' en ser t , par exemple , a u Croi-ic 
(Loire-Inférieure), oïl l 'on fait sécher aussi la f iente d e vaclie. comme 
le d i t d 'Arvieux, eu l ' appHqnoulcoo t re les m o r s des champs . - Vullaire 
a fait les p lus fades plaisanter ies sur ce qu'i l a appelé le d é j e u n e r d'Ézé-
chiel ; il suppose q u e Dieu o rdonna au p rophè te d e s e nourr i r d'cxcré-
meut - ; mais le t e x t e original ne cont ien t r ien d e semblable ; il dil 
s e u l e m e n t qnc les a l i m e n t s doivent être cui ts sur ce combustible-
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b a r b e , e t d e b r û l e r p r e s q u e t o u s l e s c h e v e u x e t l e s p o i l s r a s é s 

p o u r m a r q u e r l a d e s t r u c t i o n d e s h a b i t a n t s d e l a v i l l e , v , 1 - 4 ; 

l e S e i g n e u r a u D o n c e q u e l e p e t i t n o m b r e q u i s u r v i v r a s e r a 
c o n d u i t e n c a p t i v i t é e t d e v i e n d r a l ' o p p r o b r e d e s G e n t i l s , v , 5 - 1 7 . 

1031. — 2» Châ t iment et r u ine d'Israël coupable d'idolfilrie, v i . 

L a p r o p h é t i e p r é c é d e n t e e s t c o n t r e l a v i l l e d e J é r u s a l e m ; 

c e l l e s d e s c h . v i e t v u s o n t , c o n t r e l a t e r r e d ' I s r a ë l t o u t e n -

t i è r e . — U n e p r e m i è r e p r o p h é t i e a n n o n c e q u e l e s s a n c t u a i r e s 

e t l e s s y m b o l e s i d o l à t r i q u e s q u i c o u v r e n t l a P a l e s t i n e s e r o n t 

d é t r u i t s , e t s e s h a b i t a n t s t u é s , v i , 1 - 7 ; l e p e t i t n o m b r e q u i 

s u r v i v r a s e r a d é p o r l é e t s e c o n v e r t i r a , 8 - 1 0 . L e c h â t i m e n t 

q u i s e r a a i n s i i n l l i g é a u x c o u p a b l e s e s t j u s t e e t m é r i t é , 1 1 - 1 i . 

1032. - 3" Approche du Châtiment annoncé dans la prophétie 
précédente , v i l . 

U n e s e c o n d e p r o p h é t i e c o m p l è t e l a p r é c é d e n t e e t a n n o n c e 

q u e le c h â t i m e n t e s t p r o c h e : finis venit, v u , I - 1 ; l a r u i n e e s t 

i n é v i t a b l e . Le p r o p h è t e d é p l o r e l e s o r t d ' I s r a ë l d a n s u n e é l é g i e 

e u q u a t r e s t r o p h e s , 5 - 9 ; 1 0 - 1 1 ; 15 -2 -2 ; 2 3 - 2 7 . 

1033. — 4" Visioo d e la r u ine de Jé rusa lem, v i i i - x i . 

D e u x a n s e t d e u x m o i s a p r è s s a v o c a t i o n a u m i n i s t è r e p r o -

p h é t i q u e , É z é c h i e l v i t d e n o u v e a u l a g l o i r e d u S e i g n e u r e t 

l e s c h é r u b i n s . I l f u t t r a n s p o r t é e n e s p r i t à J é r u s a l e m , d a n s 

l a c o u r d u t e m p l e , v i n , 1 - 4 , e t l à i l v i t l e s q u a t r e e s p è c e s 

d ' a c t e s i d o l à t r i q n e s a u x q u e l s s e l i v r a i e n t l e s h o m m e s e t l e s 

f e m m e s d ' I s r a ë l , v u i , 5 - 1 8 ; l e s p r e m i e r s a d o r a i e n t p r o b a b l e -

m e n t B a a l o n M o l o c h , le s o l e i l e t l e s a n i m a u x s a c r é s d e 

l ' É g y p I e ; l e s f e m m e s p l e u r a i e n t l a m o r t d ' A d o n i s , c o m m e o n 

le f a i s a i t e n P b é n i c i e . — A l o r s s e p t a n g e s a p p a r a i s s e n t p o u r 

c h â t i e r l e s h a b i t a n t s d e J é r u s a l e m , tx ; l a v i l l e e s t b r û l é e e t 

le t e m p l e a b a n d o n n é d e D i e u , x ; É z é c h i e l e s t c h a r g é d ' a n -

n o n c e r c e s m a l h e u r s e t l a m o r t d e P h e l t i a s , x i , 1 - 1 3 , e t d e 

p r é d i r e a u x c a p t i f s l e u r d é l i v r a n c e f u t u r e , 1 4 - 2 1 ; il c s l e u G u 

t r a n s p o r t é d e n o u v e a u e n e s p r i t e n C h a l d é e , e t r a c o n t e à s e s 

f r è r e s c e q u ' i l v i e n t d e v o i r , 2 2 - 2 5 . 
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1031. — 5° Série d 'oraeles complétant les prophét ies précédentes, 
Xll'XIX. 

L e s c h . XII-XIX r e n f e r m e n l u n e s é r i e d ' o r a c l e s n o n d a t é s , 

q u i s e r a t t a c h e n t é t r o i t e m e n t a u x p r é c é d e n t s e t l e s c o m -

p l è t e n t . I l s a p p a r t i e n n e n t a u x o n z e m o i s q u i s e s o n t é c o u l é s 

e n t r e l a p r o p h é t i e , v i n , 1, e t ce l l e d e x x , I . 

1" L e c h . x i i s y m b o l i s e l a f u i t e a v o r t é e d u r o i j u i l d o l a 

v i l l e a s s i é g é e , 3 - 1 6 , e t l a d é t r e s s e d a n s l a q u e l l e c e s i è g e j e t -

t e r a l e p e u p l e , 1 7 - 2 0 ; i l . a n n o n c e e n f i n q u e l a p r o p h é t i e s ' a c -

c o m p l i r a b i e n t ô t , 2 1 - 2 8 . — 2 ° Le c h . x m s ' é l è v e c o n t r e l e s 

f a u x p r o p h è t e s e t l e s f a u s s e s p r o p h é t e s s e s , 1 - 7 e t 1 7 - 1 9 ; il 

p r é d i t q u e l s e r a le c h â t i m e n t d e s u n s e t d e s a u t r e s , 8 - 1 6 e t 

2 0 - 2 3 . — 3° L e c h . x i v c o n t i e n t d e u x o r a c l e s . L e p r e m i e r , 

1 - 1 1 , e s t d i r i g é c o n t r e l e s i d o l â t r e s q u i , m a l g r é l e u r i n f i d é l i t é , 

v o n t c o n s u l t e r D i e u ; i l s n ' e n r e c e v r o n t p o i n t d ' a u t r e r é p o n s e 

q u e d e s c h â t i m e n t s o u l e s p a r o l e s t r o m p e u s e s d e s f a u x p r o -

p h è t e s . L e s e c o u d , 1 2 - 2 3 , d é c l a r e a u x c o u p a b l e s q u e l ' i n t e r -

c e s s i o n d e s s a i n t s , N o é , D a n i e l , J o b , s a u v e r a l e s b o n s , m a i s 

n o n l e s m é c h a n t s , d a n s J é r u s a l e m . — 4 ° D a u s l e c h . x v , 

J é r u s a l e m e s t c o m p a r é e à u n e v i g n e s a u v a g e d o n t l e b o i s 

c o u p é n ' e s t b o n q u ' à ê t r e j e t é a u f e u . — 5 ° C h . x v i . C e t t e c i l é 

e s t u n e i n g r a t e , q u i a m é p r i s é l e s b i e n f a i t s d e D i e u , 1 - 3 4 ; 

e l l e s e r a p u n i e d e s o n i d o l â t r i e , 3 5 - 3 2 ; c e p e n d a n t l e r e s t e q u i 

s e r a s a u v é r e n t r e r a e n g r â c e , 5 3 - 6 3 . — 6° C h . x v n . 1° Ë z é -

c h i e l p r o p o s e l ' é n i g m e o u p a r a b o l e d e s d e u x a i g l e s e t d u p l a n t 

d e v i g n e , -1-10 ; 2 ° l e s d e u x a i g l e s s o n t l e r o i d e B a b y l o n e e t le 

r o i d ' É g y p t e ; l e p l a n t d e v i g n e , c ' e s t l e r o i d e J u d a , J é c b o n i a s ; 

s a r a c e , c ' e s t s o n o n c l e S é d é c l a s , c f . J é r . , XLI, I ; I I I I t e g . , 

x i , 1 4 ; J é c b o n i a s e s t c o n d u i t c a p t i f e n C h a l d é e p a r N a -

b u c h o d o n o s o r ; S é d é c i a s f a i t a l l i a n c e a v e c l ' E g y p t e , il t o m b e r a 

a u s s i e n t r e l e s m a i n s d e N a b u e h o d o n o s o r , 11-21 ; c f . IV R c g . , 

XXIV, 1 1 ; J e t ' . , x x i v , 1 ; x x i x , 2 ; 3» m a i s n é a n m o i n s d e ce 

p l a n t D i e u f e r a s o r t i r l e M e s s i e , 2 2 - 2 4 . — 7» C h . x v i n . C h a -

c u n p o r t e le p o i d s d e s e s p r o p r e s i n i q u i t é s ; l e s fils n e s o n t 

p a s p u n i s p o u r l e s p é c h é s d e l e u r s p è r e s . Q u ' I s r a ë l s e c o n v e r -

t i s s e e t i i s e r a s a u v é . — 8° C h . x i x . É l é g i e s u r l e s m a l h e u r s 
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d e l à m a i s o n r o y a l e d e J u d a . I " I s r a ë l , l a l i o n n e , a é l e v é d e s 

l i o n c e a u x ; l ' u n d ' e u x , J o a c h a z , ji . 4 ; c f . IV H e g . , x x u t , 3 1 , 

a é t é p r i s e u E g y p t e ; l ' a u t r e , J é c h o n i a s , 5 - 7 ; c f . IV U e g . , 

x x i v , 12 , à B a b y l o n e , 8 - 9 . 2° La m è r e e l l e - m ê m e , I s r a ë l , q u i 

e s t c o m p a r é e d a n s l a s e c o n d e p a r t i e d e l ' é l é g i e à u n e v i g n e , 

e s t a r r a c h é e e t t r a n s p l a n t é e , c ' e s t - à - d i r e q u e l e s I s r a é l i t e s 

s o n t c o n d u i t s e u c a p t i v i t é , 1 0 - 1 4 . 

1035. — 6" Prophét ies cont re J u d a et Israël, xx-Xxtti. 

L e s c h . x x - x x m c o n t i e n n e n t q u a t r e o r a c l e s d e la m ê m e 

é p o q u e , x s , 1 ; c f . x x i v , I ; i l s s e d i s t i n g u e n t l e s u n s d e s 

a u t r e s , e x c e p t é x x t , p a r l e s m o t s : nonne judicas, ( l ' e x p r e s -

s i o n e s t t o u j o u r s l a m ê m e e u h é b r e u ) , i n d i q u a n t q u e l e p r o -

p h è t e d o i t j u g e r s o n p e u p l e , c ' e s t - à - d i r e l u i r e p r o c h e r s e s 

c r i m e s e t l u i a n n o n c e r le c h â t i m e n t , x x , 4 , XXII, 2 ; x x m , 

3 6 . « H œ c p r o p h e t i a . . . e s t a p p e n d i x a n t e c e d e n t i s e j n s d e m q u e 

l 'ere a r g u m e n t ' ! , q u o d c o n s i s l i t i n p e c e a l o r u m e x p r o b a t i o n è 

e t j u d i c i o r t i m d e n u n t i a t i o n e . » ( J . I I . M i c h a e l i s ) . 

1° L ' o c c a s i o n d e l a p r o p h é t i e , x x , 1 - 4 4 , e s t u n e v i s i t e d e s 

a u c i e n s d u p e u p l e q u i v i e n n e n t a u p r è s d u p r o p h è t e p o u r 

c o n s u l t e r l e S e i g n e u r , x x , 1 - 3 , c o m m e x i v , 1 . É z é c h i e l l e u r 

r a p p e l l e l e s r é v o l t e s d e l e u r s p è r e s e o u l r e l e u r D i e u , e n 

E g y p t e , 5 - 9 , e t d a n s l e d é s e r t , 10-17 e t 1 8 - 2 6 . S i le S e i g n e u r 

n e l e s e x t e r m i n a p a s c o m p l è t e m e n t , c e f u t s e u l c m c u t p o u r 

l ' h o n n e u r d e s o n n o m , 2 7 - 3 1 . C o m m e I s r a ë l n ' a p a s r e n o n c é 

à l ' i d o l â t r i e d a n s l a T e r r e P r o m i s e , il n e l e u r r é p o n d r a p l u s , 

m a i s il l e s c h â t i e r a e t l e s d i s p e r s e r a , 3 2 - 3 8 , e t s e c h o i s i r a 

p a r m i l e s c a p t i f s u n p e u p l e s e l o n s o n c œ u r , 3 9 - 4 4 . <t P e c c a -

t o r i b u s q u a l e s f u e r u n t s e n i o r e s I s r a ë l e t q u o r u m s c e l e r a i n 

c o n s e q u e n t i b u s p r o p h e t a d e s c r i b i t , n o n d a t u r r e s p o n s i o s e d 

i n c r e p a t i o p r o p e c c a t i s » ( S . J é r ô m e ) . C e t t e p r o p h é t i e e s t 

a n a l o g u e à c e l l e d u c h . x v i . 

2 ' P r o p h é t i e d e l ' i n c e n d i e d e la f o r ê t e t d u g l a i v e d u 

S e i g n e u r , x x , 4 5 - x x i . I " U n f e u a l l u m é p a r la c o l è r e d i v i n e 

c o n s u m e r a la f o r ê t d u s u d , x x , 4 5 - 4 9 ; 2° ce q u i s i g n i f i e 

q u e le g l a i v e d u S e i g n e u r f e r a p é r i r la p o p u l a t i o n d e J u d a , 

x x i , 1 - 1 7 ; 3 ° le g l a i v e d u S e i g n e u r , c ' e s t l ' a r m é e d e N a b u -
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c h o d o n o s o r , q u i f r a p p e r a le r o y a u m e d e J u d a e l l e s e n f a n t s 

d ' A m m o n , 18 3 2 ( 1 ) . C e l l e d e r n i è r e p a r t i e d e l a p r o p h é t i e 

c o n t i e n t u n p a s s a g e r e m a r q u a b l e q u i a n n o n c e , y . 2 7 , la 

v e n u e d n M e s s i e : darne venireI cujus es' judicium ( 2 ) . O n 

r e c o n n a î t u n i v e r s e l l e m e n t q u e c e s m o i s s o n t u n e a l l u s i o n à 

l a p r o p h é t i e d e J a c o b , G e n . , x u x , 1 0 : o j u s q u ' à c e q u e v i e n n e 

S c h i l é h , » n° 3 0 0 ; c f . G a i . , m , 1 9 ; i l s a u n o n c e n t q u e le S a u -

v e u r s e r a l a j u s t i c e m ê m e e t r e n d r a l a j u s t i c e . C f . P s . u n ; 

I s . , IX,' G ; XL!!, I ; J é r . , x x m , 5 ; x x . x u t , 1 7 . « l u i q u i l a t e m 

p o n a m t i b i j S c d e c i a j i in p e r p e t m i m , . . . d o n e e v e n i a l C h r i s -

t u s , c u j u s c s l j u d i c i u m , e t t r a d a t e i P a l e r r e g n u i n e t s a c e r -

d o t i u m , vc l Ë c c l e s i a m d e g e n l i b u s c o n g r e g a l a m , » d i t S . J é 

r ô m e (3) . 

3 ° C r i m e s d e J é r u s a l e m e l d ' I s r a ë l , M I L A p r è s a v o i r a n -

n o n c é la p u n i t i o n d e s p é c h é s d e J u d a , É z é c h i e l r e v i e n t s u r 

l e t a b l e a u d e s e s i n l i d é l i t e s , a G u d e m o n t r e r c o m b i e n c e c l i i -

t i m e i i t e s t j u s t e . C e t t e p r o p h é t i e c o n t i e n t t r o i s o r a c l e s : I " l e 

s a n g v e r s é p a r J é r u s a l e m e t s o n i d o l â t r i e h â t e n t s a r u i n e , 

1 - 1 6 ; 2 ° l a m a i s o n d ' I s r a ë l n ' e s t p l u s q u e s c o r i e s , D i e u va 

l a j e t e r d a n s la f o u r n a i s e , 1 7 - 2 2 ; 3 ' t o u s s o n t c o r r o m p u s , 

p r o p h è t e s , p r ê t r e s , p r i n c e s el. p e u p l e ; t o u s s e r o n t p u n i s , 

2 3 - 3 1 . 

i ° O o l l a e t O o l i b a , S a m a r i e e t J é r u s a l e m , l e u r s c r i m e s e t 

l e u r c h â t i m e n t , x x i u . 

10313. — 7° Prophét ie île la pr i se d e Jérusa lem, x ï i v . 

Le j o u r m ê m e o ù N a b u n h o d o n o s o r m i t l e s i è g e d e v a n t J é -

r u s a l e m , E z é c h i e l a n n o n ç a i\ s e s f r è r e s en C b a l d é e , l e s m a l -

h e u r s q u i a l l a i e n t f o n d r e s u r l a v i l l e s a i n t e . « R e v e í a l a e s t 

(1) Ez., xxi , 21. NabBchodonosor c o o s u l l e le sorl au moyen des (lè-
ches : It ifu genlis s u » , dil S. J é r ô m e , t. x x v , eel. 200, oraeuluin eon-
su le l , lit m î l ia i sagil tas suas in p h a r e t r a i n , et commiseeal eas inserip-
las, sive s ignalas nomin ihus s ingu lo ruu i , u t videat c u j u s sag ina exeat, 
e l i|uöui p r ius civi ta tèm debeat o p p u g i i a r , : . h Les l i recs appela ient ce 
genre d e divination nè lomant ie , I l in ' , m , :i2t ; v î t , IS2. 

(2) - Hic Domini Ctiri-li r e g u u m in u n i t , • dit Théodoret , In blz'xh., 
x x i . 27, t. l s x x i , col . 1018. 

(3) S. J é rôme , In Eznh., 1. VII, t. x x v , col. 207. 
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e o d e m d i e , q u o c i v i l a s v a l l a l i c œ p t a e s l , . . . r e s g e s t a l l i e r o s o -

J y m i s , . . . u l e t i p s i e t o b s e s s i t e m e x t e m p o r e , t u m e x r e r u m 

e v e n t u d i s c e r e n t , n o n c a s u i n e q u e B a b y l o n i o r u i n p o l e n t i ® 

u r b i s e x c i d i u n i e s s e a s c r i h e n d u m , s e i l e j u s v o l u n l a l i , q u i 

m u l t o a n t e p n e d i x e r a t . o h c i v i u m i m p i e t a t e m u r b e m e s s e 

i g n i c o m b u r e n d a m ; E z e c h i e l e m q u o q u e p r o p b e t a m e s s e v e -

r i d i c u m , q u i p p e q u i U i e r o s o l y m œ s t a l l i n i e B a b v l o u e , l a m 

l o n g e d i s s i t a , u o s s e p o t u i t e t p a l a m l a c e r e » ( P r a d o ) , 1 - 2 . 

D i e u o r d o n n é à s o n p r o p h è t e d e r e p r é s e n t e r a u x c a p t i f s p a r 

n u s y m b o l e , c e l u i d ' u n g r a n d v a s e r o u i l l é r e m p l i d e v i a n d e s , 

d a n s l e q u e l c e s v i a n d e s s o n i b r û l é e s , l e s o r l r é s e r v é a u x h a -

b i l a u l s d e J é r u s a l e m , 3 - 1 4 . A l a s u i t e d e c e t o r a c l e , l e S e i -

g u e u r a n n o n c e à É z é c h i e l l a m o r t d e s a f e m m e , e l lu i d é f e n d 

d ' e n p o r t e r le d e u i l , p o u r m a r q u e r q u e l e s J u i f s e x i l é s n e 

d o i v e n t p o i u l p l e u r e r le s o r l q u ' a s u b i j u s t e m e n t J é r u s a l e m , 

15 -27 . C ' e s t l à - d e s s u s q u e s e t e r m i n e la p r e m i è r e s e c l i o n d e 

l a p r e m i è r e p a r t i e d ' É z é c h i e l . 

I I ' S e c t i o n : P r o p h é t i e s c o n t r e l e s p e u p l e s é t r a n g e r s , 

• 1037. —Éi iuméra t i ou et accomplissement de ces prophéties. 

I» É z é c h i e l a p r o p h é t i s é c o n t r e s e p l p e u p l e s é t r a n g e r s : 

1° A m m o n ; ' 2 ' M o a b ; 3" l ' I d u m é e e l 4° l e s P h i l i s t i n s , x x v ; 

8® T y r e t 6° S i d o n , x x v i - x x v m ; 7° l ' f t g y p t e , x x i x - x x x u . — 

C e s c h a p i t r e s s o n i p a r t a g é s e n t r e i z e o r a c l e s , d i s t i n g u é s pal-

l a f o r m u l e : Factum est verlium Domini ad me. L a p r o p h é t i e 

c o n t r e A m m o n , M o a b , l ' I d n m é e e t l e s P h i l i s t i n s f o r m e u n 

o r a c l e ; ce l l e c o n t r e T y r , 4 ; c o n t r e S i d o n , I ; c o n t r e l ' E g y p t e , 

7 . I l s s o n t t o u s , à p a r t l e f r a g m e n t c o n t r e l ' E g y p t e , n x i x , 

17-21 , d e l ' é p o q u e d u s i è g e e l d e l a p r i s e d e J é r u s a l e m , d u 

t e m p s p e n d a n t l e q u e l É z é c h i e l d e v a i t r e s t e r m u e t s u r I s r a ë l ; 

x x i v , 2 7 , c o m p a r é a v e c n i , 2 6 - 2 7 e t x x x m , 2 1 - 2 2 . 

2° L e s p r o p h é t i e s c o n t r e l e s p e u p l e s é t r a n g e r s , e n p a r t i -

c u l i e r c e l l e s c o n t r e T y r e t l ' É g y p t e , s o n t r e m a r q u a b l e s p a r 

l ' a b o n d a n c e e t l ' e x a c t i t u d e d e s d é t a i l s ( I . L ' h i s t o i r e a t t e s t e 

II-, . Si te prophète Ezéchiel, a n n o n ç a n t à la cité arroganti- et 
superbe (Tyr) ses ma lheu r s fu tu rs , n 'y eût jo int le tableau d e la 
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q u ' e l l e s s e s o n l l i t t é r a l e m e n t a c c o m p l i e s . O n a f a i t q u e l q u e s 

d i f f i c u l t é s a u s u j e t d u s i è g e d e T y r p a r l e s C h a l d é e n s , p r é d i t 

p a r l e p r o p h è t e , m a i s S . J é r ô m e n o u s a p p r e n d q u e t o u t ce 

q u ' i l a v a i t a n n o n c é s ' é t a i t e x é c u t é ( I ) . 

g r a n d e u r donl elle allait déchoir, noue n ' aur ions a u j o u r d ' h u i , dit 
l 'amiral Ju r i cn de la Graviére, c|u'uue idée imparfa i te d u degré d 'opu-
lence auque l poura i t a t t e iud re , dans l ' an t iqu i t é , u n e place d e 
commerce . Tvr s'élait réjouie du sac de Jé rusa lem ; le p rophè te lui 
prédi t que ses m u r s aussi tomberont, assaillit par les tours de tais et 
par tes chaussées de terre ébranlés à la hase par les béliers. Ce rocher, où 
les pêcheurs font de nos jours sécher leurs filets, a é té j ad i s le marché 
du monde . Les Bottes y r appor t a i en t de s contrées les p ins éloignées 
des r ichesses immenses : des porls d e la l .ybic, d u for, de l 'é taio et 
du p lomb ; de la Grèce, des esclaves e t de s "chevaux. L'Ethiopie four-
nissait l 'ébène et l ' ivoire; la Syr ie , les p ier res précieuses, la pourpre , 
les étoffes d e lin et de soie; la Judée , le f roment , le baume, le miel , 
l 'hui le et les résines. Du terr i to i re d e Damas venaient les laines et les 
v ius ; lie l 'Arabie, les bes t iaux; de Sabo, l 'or et les pa r fums . L'Afri-
que, l'Asie et l 'Europe contr ibuaient à l 'euvi au luxe d ' u n e cité assez 
r iche pour ga rn i r d'ivoire les bancs d e ses r ameurs cl. don l chaque 
a r m a t e u r vivait en touré de 1a sp l endeu r d ' un p r i n c e . P e n d a n t p r è s do 
six s ièc les , cet te prospérité merveil leuse c o n u u t à peine que lques 
passagères éclipses. Eu l ' année 715, le roi d 'Assyrie vinl f r apper sans 
succès aux por tes d e Tyr; cen t qua ran t e e t un a n s p lus lard, le roi de 
Babylone , Xabuehodonosor , les enronça. Le siège du ra c e p e n d a n t 
qua torze ans . Plus dun guen-ier g perdit les cheveux et revint les 
épaulés courbées, a Le drame macédonien, te siège de Tyr. Revue des 
deux mondes, 15 novembre ISSU, p . .'107. - Su r les prophét ies d 'Ézé-
chiel c o n t r e l 'Egypte , voir La Rible et les découvertes modernes, t. iv 
p . .170-370. 

(11 » Xabuehodonosor. dit-il, cum o p p u g n a r e t T y r u m , e t arictcs, ma-
chinas Viueasque, eo qnod cincta essel mari, mûr i s non p o s s e t a d i u n -
gere , iollnilam exefe i tos nmlt i tudiuem juss i i saxa et aggeres compor-
t a « , e t expleto medio mari, inimo freto august iss imo, v ic iuum littns 
m s u t e lecit cou t innum. Quod c u m vidèrent Tvrii j a m j a m q n c perfcc-
t nm, el perenss ione arif-tum m u r o r u m f u u d a m e n t a q n a t e r e n t u r , qnid-
quid pre t iosum i n a u r o . argento vesUbusqne et var ia snppellectili no -
bihlas habui t , impositum navihns ad insulas aspor tavi t , i la ut , capta 
u rbe , nihil d ignurn labore suo invenire t Nabuchodonosor . Et quia Dci 
in bac parte obedierat voluntati , post a l iquot caplivitatis a n u o s Tvriai 
d a t a r ei /Kgyplus. . In E-.ech., xx ix , 17 sq . , t. xxv , col. 885. Cf. cepen-
dant S. J é r ô m e in x x w , 15, col. 211. S. Cyrille d 'Alexandrie dit la 
uicuie chose. In ls., xs i l l . I. Il, tomus V, I. Lxx, col. 522. Cf. I l i ivermck. 
Commenter ûber dm Prophelen Eiechiel. ISÎ3, p . 120 «q • Kcil lier 
Prophet Eiechiel, 186S. p. 255-260; J . de Bcrlou, Essai sur la topogra-
phie de Tyr; 1843, p . 75. 
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S 11. — SECONDE p a r t i e : L E r é t a b l i s s e m e n t H'ISRAEL E T l e 

ROYAUME MESSIANIQUE, X N I N - I L Ï I I I . 

1033. — Division d e la seconde part ie . 

L a s e c o n d e p a r t i e s e d i v i s e e n d e u x s e c t i o n s : 1° P r o p h é -

t i e s s u r l a d é l i v r a n c e e t l e r é t a b l i s s e m e n t d ' I s r a ë l e t s u r l a 

r u i n e d e s e m p i r e s p a ï e n s , x x x u i - x x x i x ; — 2 " T a b l e a u p r o -

p h é t i q u e d u f u t u r r o y a u m e d e D i e u e t d e s a g l o i r e , xl-.VI.VIII. 

I " S e c t i o n : P r o p h é t i e s s u r l e r é t a b l i s s e m e n t d ' I s r a ë l 
e t s u r l a r u i n e d e s e m p i r e s p a ï e n s , xxxm-xxxtx. 

1030. — Subdivis ion d e la première sect ion. 

L a s e c o n d e p a r t i e d e s p r o p h é t i e s d ' É z é c h i e l , p o s t é r i e u r e 

à l a p r i s e d e J é r u s a l e m p a r N a b u c h o d o n o s o r . a n n o n c e d ' a b o r d 

le r é t a b l i s s e m e n t d ' I s r a ë l d a n s l a T e r r e P r o m i s e e t l a r u i n e 

d e s e s e n n e m i s , x x x n i - . x x x i x , e t e n s u i t e s o n t r i o m p h e p a r 

l e r è g n e d u M e s s i e , x l -XLVII I . L a p r e m i è r e p a r t i e c o n t e n a i t 

p r i n c i p a l e m e n t d e s m e n a c e s ; la s e c o n d e e s t p l e i n e d e p r o -

m e s s e s . — 1° E l l e s ' o u v r e p a r d e u x d i s c o u r s d e D i e u à s o n 

p r o p h è t e , x . x x i u , 1 - 2 0 e l 2 3 - 3 3 , i n d i q u a n t q u e l d o i t ê t r e l e 

b u t d e l a m i s s i o n d ' É z é c h i e l , a p r è s l a p r i s e d e J é r u s a l e m . — 

2 ° D i e u p r é d i t q u e l e s m a u v a i s p a s t e u r s s e r o n t c h a s s é s , e t 

q u e l e s b r e b i s d ' I s r a ë l s e r o n t c o n f i é e s à u n b e r g e r fidèle, 

x x v i v . — 3 ° I . ' l d u m é e s e r a r a v a g é e à c a u s e d e s a h a i n e c o n t r e 

I s r a ë l , x x x v . — 1° A u c o n t r a i r e , I s r a ë l s e r a r é t a b l i d a n s l a 

T e r r e P r o m i s e , e t e l l e r e f l e u r i r a , x x x v i , 1 - 1 5 . — 5° T o u t e s 

l e s n a t i o n s s e r o n t b é n i e s e u I s r a ë l , x .vxv i , 1 0 - 3 8 . — 6 ° V i s i o n 

d e s o s s e m e n t s d e s s é c h é s e t d e s d e u x m o r c e a u x d e b o i s r é u n i s , 

s y m b o l e d e l a r é s u r r e c t i o n d u p e u p l e c a p t i f s o u s u n r o i 

u n i q u e , x x x v i t . — 7° E x t e r m i n a t i o n d e C.og et d e s o n a r m é e 

d a n s l a t e r r e d ' I s r a ë l , x x x v i u - . v x x i x . 

1010. — 1° Mission d'Ezéchiel après la ru iue d e Jérusa lem, s x x i l l . 

Q u a n d J é r u s a l e m e t s o u t e m p l e s o n t d é t r u i t s , l e p r o -

p h è t e r e ç o i t u n e m i s s i o n n o u v e l l e . L e c h à l i m e n l q u ' i l a v a i t 

a n n o n c é d a n s l a p r e m i è r e p a r t i e e s t m a i n t e n a n t r é a l i s é ; 
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s e s f r è t e s s o n t a c c a b l é s s o u s le c o u p , il e s t c h a r g é d e l e u r 

a p p o r t e r d e s c o n s o l a t i o n s e t d e l e u r i n d i q u e r le m o y e n d e 

r e n t r e r e n g r â c e a v e c D i e u . T e l e s t l e s u j e t d e s d e u x d i s c o u r s 

q u e D i e u l u i a d r e s s e d a u s l e c h . x x x i u , 1 - 2 0 , e t 2 3 - 3 3 . Ils 

s o n t s é p a r é s l ' u n d e l ' a u t r e p a r u n e d a t e e t u n e n o t i c e h i s t o -

r i q u e , 2 1 - 2 2 . L a p e n s é e p r i n c i p a l e e s t e x p r i m é e a n y . I l : le 

f o n d d e l a p r é d i c a t i o n n o u v e l l e d o i t ê t r e c e l u i - c i : Contier-

Ihnini, conwtitmm... Nolo mortem impii, setl ut eonvcrlatur. 

1(141. — 2» Le P a s t e u r fidèle, x x x i v . 

L a p r e m i è r e c o n s o l a t i o n q u e D i e u d o n n e à s o n p e u p l e , 

a p r è s l a g r a n d e c a t a s t r o p h e , e s t c e l l e d e l a v e n u e d u p a s t e u r 

fidèle, x x x i v . L e s m a u v a i s p a s t e u r s q u i o n t p e r d u I s r a ë l , 

c ' e s t - à - d i r e l e s p r ê t r e s e t l e s r o i s i n f i d è l e s , c o m m e l ' e x p l i q u e n t 

S . É p h r e i n e t T h é o d o r e ! - , s e r o n t c h a s s é s e t le t r o u p e a u d u 

S e i g n e u r s e r a c o n f i é à u n b e r g e r q u i l e s g a r d e r a a v e c s o i n : 

Salvaho gregem meum... et suseilabo super eas pastorem 
unum, gui posent eas, servutn meum David, 22-23. Ce bon 
p a s i e u r , c ' e s t l e M e s s i e , I s . , XL. 11 ; O s . , n i , 5 ; .1er . , x x i n , 

5 - 0 ; J o a . , i , 15 ; x . I l , H , 1 0 ; F P e t . , n , 2 5 . « Q n i s h i c e s t ? 

A n n e p e r s p i c u n m e n m e s s e D o m i n u m C h r i s t u m , e x s e n i i n e 

D a v i d i s s e c u n d u m c a r n e m n a t u m ? e t p r o p t e r e a t a n q u a m h o m o 

i p s e s e r v u s e s t ( I ) . » P l u s l o i n , y. 2 9 , J . - C . e s t a p p e l é germen 
nominutum, u n g e r m e d ' u n g r a n d n o m . C f . I s . , x i , 1 - 2 , 1 0 ; 

J o a . , x v , 5 . 

1012. — 3® Ruine de l ' i d u m è e e t reslaurat ion d'Israël , x x x v . 

C e n e s e r o n t ' p o i n t s e u l e m e n t l e s c h e f s i m p i e s q u i o n t 

p e r v e r t i I s r a ë l q u i s e r o n t p u n i s , l e s p e u p l e s v o i s i n s q u i o n t 

c o o p é r é o u a p p l a u d i à s a r u i n e , x x x v , 15, r e c e v r o n t a u s s i l e u r 

c h â t i m e n t . È d o m , d e q u i l a d é v a s t a t i o n e s t a n n o n c é e , x x x v , 

r e p r é s e n t e i c i l e s n a t i o n s p a ï e n n e s , c o m m e d a u s l s - , LXIII, 1 - 8 ; 

K z . , x x x v i , 5 . Il s e r a r a v a g é , 1 - 1 , à c a u s e d e s a h a i n e p o u r 

I s r a ë l , 5 - 9 , d e s o n d é s i r d e s ' e m p a r e r d ' u n e p a r t i e d u 

r o y a u m e d e J u d a e t d e s e s b l a s p h è m e s c o n t r e D i e u , 1 0 - 1 5 . 

( I ) Théodore! , In Ezech., x s x i v , 20; t . LSXXI, col. 1162. Ci. S. Jé-
rôme , In Ezech., 1. XI, I. xxv , co l . 331. 
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1043. — 4° Res taura t ion d 'Israël , xxxvi , 1-13. 

A u c o n t r a i r e , la t e r r e d ' I s r a ë l , d o n t l e s p a ï e n s s e s o n t e m -

p a r é s , x x x v i , t - 7 , s e r a r e n d u e à s e s e n f a n t s e t d e n o u v e a u 

h e u r e u s e , 8 - 1 5 . 

1041". — 5« La félicité d'Israël dev ien t la félicité universelle, 
x x x v i , 16-3$. 

L a f é l i c i t é d ' I s r a ë l d e v i e n d r a l a f é l i c i t é u n i v e r s e l l e . D i e u 

p a r d o n n e r a s e s p é c h é s à s o u p e u p l e , 1 6 - 2 1 ; il le r a s s e m -

b l e r a d e s l i e u x d a u s l e s q u e l s i l e s t d i s p e r s é , il le f e r a m a r c h e r 

d a n s s e s c o m m a n d e m e n t s e t l u i c o m m u n i q u e r a u u e s p r i t 

n o u v e a u , 2 2 - 2 8 ; il l e b é n i r a , e t t o u s l e s p e u p l e s r e c o n n a î -

t r o n t a i n s i q u ' i l e s t le s e u l v r a i D i e u , 2 9 - 3 8 . 

1015. — 6° Viïion des ossements desséchés, x x x v n . 

D a u s l e c h . x x x v n , faécMel d é c r i t u n e d e s e s p l u s b e l l e s 

v i s i o n s , ce l l e d e s o s s e m e n t s d e s s é c h é s q u i r e v i v e n t , 1 - 1 4 . 

S . J é r ô m e l ' a p p e l l e : Visio famosa et omnium fc'eclesiarum 
Christi leetione celeàrata, c o l . 3 4 6 . E l l e e s t a c c o m p a g n é e d e 

c e l l e d e s d e u x m o r c e a u x d e b o i s r é u n i s , q u i n e f o r m e n t p l u s 

q u ' u n s e u l t o u t , 1 5 - 2 8 . L ' u u e e t l ' a u t r e s o n t l e s y m b o l e d e l a 

r é s u r r e c t i o n d u p e u p l e c a p t i f s o u s u n roi u n i q u e , s o n s l a 

h o u l e t t e d u P a s t e u r - M e s s i e q u i a é t é d é j à a n n o n c é p l u s h a u t , 

x x x i v , 2 3 . — I" L e s v e r s e t s 1 - 1 0 e x p o s e n t l a v i s i o n d e s o s s e -

i n e n t a r i d e s , l e s v e r s e t s 1 1 - 1 4 e n d o n n e n t l ' e x p l i c a t i o n . T h é o -

d o r e t a o b s e r v é a v e c j u s t e s s e [ I ) q u e l a r é s u r r e c t i o n d e s c o r p s 

s e f a i t p a r d e u x a c t e s s u c c e s s i f s , c o m m e l a c r é a t i o n d e l ' h o m m e 

d a n s l a G e n è s e ; D i e u r e s t i t u e d ' a b o r d l e c o r p s , 7 - 8 , e t p u i s 

il l u i r e n d l ' â m e , 9 - 1 0 . D i e u e x p l i q u e l u i - m ê m e à É z é c h i e l 

l e s e n s d e c e q u ' i l l u i a m o n t r é : Ossa hxc universa, domus 
Israël est, 11 : e l l e s e r e l è v e r a e t s e r a r é t a b l i e d a n s la T e i r e 

S a i n t e . — L e s P è r e s e t l e s d o c t e u r s o u t v u d a u s c e t t e v i s i o n 

11 Théodore ! , In Ezech., x x x v n , S : Pr i s l inum opificium al lera 
iuslaurat io conscqui lur . Sicut onirn pr imi parent is Adami corpus prlus 
efi ietum, de inde inipsuil t luiima inspirât» fuit : ita hic ipm pic ntràqi ic 
eonveuore ad propriaui co inpagcm. « T. cxxx i , col. 1131. 
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m a g n i f i q u e u n e p r e u v e s o i t d i r e c t e , s o i t p l u t ô t i n d i r e c t e e t 

t y p i q u e , d e l a r é s u r r e c t i o n g é n é r a l e . « N o n p o s s e t d e o s s i b u s 

fignra c o m p o n i , s i n o n i d i p s n m e t o s s i b u s e v e u t u r u m e s s e t , « 

i l i t T e r t u l l i e n . « N'ec s t a t i i n b a i r e t i c i s o c c a s i o n e m d a b i m u s , 

— d i t d e m ê m e S . J é r ô m e , q u i a p p e l l e c e p a s s a g e purabolam 

resurrectionis — s i h a ; c d e r e s u r r e c t i o n e c o m m i m i i n l e l l i g i 

d e n e g e m u s , n u n q u a m e n i m p o n e r e t u r s i m i l i t u d o r e s u r r e c t i o -

n i s a d r e s t i t u t i o n e m I s r a e l i t i c i p o p u l i s i g n i f i c a n d a m , n i s i 

s t a r e t i p s a r e s u r r e c t i o e t f u t u r a c r e d e r e t u r , q u i a n e m o d e 

r é b u s n o n e x t a n t i b i i s i n c e r t a c o n f i r m â t . » T h é o d o r e t a p p e l l e 

t r è s j u s t e m e n i l a v i s i o n d ' É z é c b i e l : Resurrectionis omnium 

hominum figura {I). — 2 ° 1 5 - 2 8 . N o n s e u l e m e n t I s r a ë l r e -

c o u v r e r a s a p a t r i e , m a i s il n e s e r a p l u s d i v i s é : J u d a e t 

É p b r a î m s e r o n t c o m m e d e u x m o r c e a u x d e b o i s i n s é p a r a b l e -

m e n t r é u n i s . 

1016. — 7° Exlerminal ion de Gog e t de son a r m é e , m v m - x x x i x . 

1° o C e t t e p r o p h é t i e e s t u n e d o s p l u s d i f f i c i l e s d e l ' A n c i e n 

T e s t a m e n t , d i t C a l m e t , In Ezech., x x x v m , 2 . II y e n a t r è s 

p e u q u i a i e n t p l u s p a r t a g é l e s a n c i e n s e t l e s n o u v e a u x i n t e r -

p r è t e s . » — 1° G o g , r o i d e JUsch ( V u l g a t e : raput), d e M o s o c h 

e t d e T h u b a l , d a n s la t e r r e d e M a g o g , e s t u n c h e f S c y t h e . 

H ù s c h d é s i g n e u n e p e u p l a d e s c y t h e q u i h a b i t a i t l e s e n v i r o n s 

d u T a u r u s ; M o s o c h e t T h u b a l , l e s .Mosques e t l e s T i b a r é n i e n s 

d e s a u t e u r s c l a s s i q u e s ( 2 ) . G o g r é u n i t s e s s o l d a t s , e t , s u r 

(1) Ter lu l l i en ,Deresurr . carn i s , x s x , t. 11, col. 837; S. J é rôme , iu loc . , 
coi. 349; Théodore! , In F.zech., x x x v u , 4-6, I . Ï.XXXI, col. l l t l l . Cf. 
S. Justin', Apol., t. 32, t . VI, col. 406; S. I r é n é e . A d v . Hier., v, 13,1. vu , 
col. 1 1 6 4 . 

(2) Gesenius a r éun i d a n s le Thésaurus lingux hebmx, ;i. 1253, les 
passages q u i prouvent que /Mst-A désigne une peup lade scy the . Pour 
Mosoch et Thnba l .To i r I" Bibleet les découvertes modernes, t. l, p. 257. 
— Quan t à Magog, Josèphe di t dé jà , Anl. Jud., I, vi , I , p . 20, que ce 
n o m désigne les Scythes. S. J é r ô m e assure que les Ju i f s de son temps 
en tenda ien t p a r Gog : gentes Seijthicas immanes et mnumerithiles, gux 
Irons Caucasum montent et paludem Mxotidem et prope Çttspiam more 
ad Indiam usgue tendantur. In Esech , 1. XI, t. XXV, col. 356. CL Qtn'l. 
m fi™., x . 2 ; Assemaui, Bibtmlh. orient., l l l , 2, p . 16, 17.. 20; d'Hcr-
belot, Biblioth. orientale, au m o t Jagiouge; Bocharl , l'haleg. U t u , p. 10. 

— Sur Gog et Magog, cf. Tylor , La civilisation primitive, 1.1, p. 445-ÎÎ6. 
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l ' o r d r e d e D i e u , l e s c o n d u i t d u s e p t e n t r i o n e o n t i e l a P a l e s -

t i n e ; il a d a n s s o n a r m é e d e s h a b i t a n t s d e p r e s q u e t o u t le 

i n o n d e a n c i e n : d e s P e r s e s , d e s É t h i o p i e n s e t d e s L y b i e n s , 

d e s fils d e G o m e r e t d e T h o g o r m a , c ' e s t - à - d i r e d e s C i m m é -

r i e n s e t d e s A r m é n i e n s , x x x v m , 1 - 9 . — 2" S o n b u t e s t d e 

p i l l e r e t d e d é v a s t e r l a T e r r e S a i n t e r e d e v e n u e p r o s p è r e , 1 0 -

1 6 . — 3° M a i s c e l t e i n v a s i o n d e b a r b a r e s n e s e r v i r a q u ' à a p -

p r e n d r e a u x p a ï e n s q u e l l e e s t la p u i s s a n c e d u v r a i D i e u , c a r 

i l a n é a n t i r a l a f o r m i d a b l e a r m é e d e G o g , 1 7 - 2 3 . — 4 ' E l l e 

p é r i r a s u r l e s m o n t a g n e s d ' I s r a ë l , x x x i x , 1 - 8 . — 5° Il f a u d r a 

a u x h a b i t a n t s s e p t a n n é e s p o u r b r û l e r l e s a r m e s d e s m o r t s e t 

s e p t m o i s p o u r e n s e v e l i r l e u r s c a d a v r e s , - p e n d a n t q u e l e s o i -

s e a u x d e p r o i e s e r a s s a s i e r o n t d e l e u r c h a i r . 9 - 2 0 . — 6 ' T o u t e s 

l e s n a t i o n s a p p r e n d r o n t a i n s i q u e s i D i e u a p u n i s o n p e u p l e 

e t l ' a l i v r é a u x p a ï e n s , p a r c e q u ' i l a v a i t p é c h é , il s ' e s t m a i n -

t e n a n t r é c o n c i l i é a v e c l u i e t n e l ' a b a n d o n n e r a p l u s , 2 1 - 2 9 . 

2* G o g e s t l a figure d e s e n n e m i s c l d e s p e r s é c u t e u r s d e 

l ' É g l i s e , A p o c . , x x , 7 . 

3 ° D a n s l e s d e r n i è r e s a n n é e s d u v i l 1 s i è c l e a v . J . - C . , l e s 

S c y t h e s a v a i e n t l 'a i t d a n s l ' A s i e o c c i d e n t a l e u n e i n v a s i o n fo r -

m i d a b l e q u i a v a i t r e n d u l e u r n o m r e d o u l é e t e x é c r é . C h a s s é s 

d e s m o n t a g n e s d u C a u c a s e , q u ' i l s h a b i t a i e n t , p a r l e s M a s s a -

g è t e s , i l s é t a i e n t d e s c e n d u s d a n s l ' A s i e M i n e u r e ; a r m é s d e 

l ' a r c e t m o n t é s s u r d e s c h e v a u x , c o m m e n o u s l e s r e p r é s e n t e 

É z é c h i e l , x x x i x , 3 , e t x x x v m , 1 5 ( 1 ) , i l s a v a i e n t p r i s S a r d e s ; 

p u i s s e t o u r n a n t v e r s l a M é d i e , i l s d é f i r e n t C y a x a r e , r o i d e ce 

p a y s ; d e l à , i l s s e d i r i g è r e n t v e r s l ' É g y p l e . P s a m m é t i q u e 

p a r v i n t à l e s é l o i g n e r , à f o r c e d e p r é s e n t s ; r e v e n a n t d o n c s u r 

l e u r s p a s , i l s p i l l è r e n t le t e m p l e d ' A s c a l o n ; m a i s i l s f u r e n t 

e u f i u b a t t u s c l d é t r u i t s , n o n p a s c e p e n d a n t s a n s l a i s s e r 

l e u r n o m a p r è s e u x c o m m e u n s y n o n y m e d e t e r r e u r e t d ' é p o u -

v a n t e , l l é r o d . , i , 1 0 3 s q . L a t r a d i t i o u r a l l a c h e l e n o m d e 

S c y l h o p o l i s , l ' a u c i e n n e B e l h s a n , à l a s c è n e d e l e u r d é s a s t r e , 

P l i n e , v , 1 6 ; c f . É z é c h . , x x x i x , 1 1 , 1 6 . L e s o u v e n i r d e l e u r s 

r a v a g e s e t d e l e u r s c r u a u t é s é t a i t e n c o r e r é c e n t e t p r é s e n t à 

( I ) Cf. pour l 'arc, l ic rod. , i, 33 ; îv , 132; Xéuoph. , AnoL,III, L , | 13; 
P l iu . , v u , 57; pour les chevaux , Hérod. , IV, 46, T h u e y d , , il, PC. 
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t o u t e s l e s m é m o i r e s q u a n d é c r i v a i t É z é c h i e l ; v o i l à p o u r q u o i 

D i e u l u i i n s p i r a d o p r e n d r e l e s S c y t h e s c o m m e l ' e m b l è m e d e 

l a v i o l e n c e c o n t r e le p e u p l e d e D i e u , e t d e m o n t r e r d a n s l e u r 

d é f a i t e l e s i g n e p r o p h é t i q u e d e la d é f a i t e d e t o u s l e s e n n e m i s 

d e s o u n o m . 

I I - S e c t i o n : L e n o u v e a u r o y a u m e d e D i e u , SL-XLVIU, 

10(7. — Division de la seconde sect ion. 

C e t t e s e c o n d e s e c t i o n , q u o i q u e c o m p o s é e p l u s i e u r s a n n é e s 

a p r è s l e s p r o p h é t i e s p r é c é d e n t e s , s e r a t t a c h e é t r o i t e m e n t à 

e l l e s . L e p r e m i e r t e m p l e e s t d é t r u i t ; m a i s D i e u r é t a b l i r a s o n 

a n c i e n s a n c t u a i r e , x x x v u , 2 6 - 2 8 , n o u s a d é j à d i t É z é c h i e l . 

U n n o u v e a u t e m p l e s ' é l è v e r a , d i g u e d u S e i g n e u r , e t il eu 

p r e n d r a p o s s e s s i o n , c o m m e il va m a i n t e n a n t n o u s l ' a p -

p r e n d r e , XLIII. L e p e u p l e d ' I s r a ë l r e c o u v r e r a é g a l e m e n t s a 

p a t r i e , c o m m e le p r o p h è t e l ' a v a i t a n n o n c é , x x . x v n , 2 5 , e t 

c o m m e il l e d é v e l o p p e m a i n t e n a n t t o u t a u l o n g . L e s n e u f 

d e r n i e r s c h a p i t r e s n o u s d é c r i v e n t le n o u v e a u r o y a u m e d e 

D i e u , l a r e s t a u r a t i o n d e l a religion et d e la n a t i o n a l i t é j u i v e . 

D a n s u n e v i s i o n m a g n i f i q u e , É z é c h i e l e s t t r a n s p o r t é d a n s la 

T e r r e S a i n t e , la v i n g t - c i n q u i è m e a u n é e d e la c a p t i v i t é , l a 

q u a t o r z i è m e a p r è s l a p r i s e d e J é r u s a l e m , e t l à D i e u lu i 

m o n t r e à l ' a v a n c e ce q u ' i l a c c o m p l i r a d a n s l ' a v e n i r , le n o u -

v e a u t e m p l e , l e n o u v e a u c u l t e q u i l u i s e r a r e n d u e t l e n o u -

v e a u p a r t a g e d e la P a l e s t i n e . Ce t r i p l e s u j e t f o r m e la m a t i è r e 

d e s t r o i s s u b d i v i s i o n s d e l a d e r n i è r e s e c t i o n : I * l e t e m p l e 

f u t u r , XL-XUI; 2 ° l e c u l t e , XLIII-XLVI ; 3° l a f é l i c i t é d e l a t e r r e 

d e C h a u a a u e t l e p a r t a g e q u i e n e s t l 'a i t e n t r e l e s d o u z e 

t r i b u s , XLVII-XLVIH. 

I04S. — L.a section XL-XLVILL doit-elle s ' en t endre dans u n sens littéral 
ou dans un sens al légorique ? 

1° C e t t e d e r n i è r e p a r t i e d ' É z é c h i e l a é t é t o u j o u r s r e g a r d é e 

c o m m e l a p l u s d i f f i c i l e à c o m p r e n d r e e t à e x p l i q u e r ( I ) . L e s 

u n s l ' o n t e n t e n d u e d a n s u n s e n s l i t t é r a l , l e s a u t r e s d a n s u n 

( I ) S. J é r ô m e désespère d'en saisir le seos, dans le pro logue du 
cil. XL, I« Ezech., 1. XII, t. sxv, col. 369. 
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s e n s p u r e m e n t a l l é g o r i q u e . P a r m i c e u x - c i , i l f a u t c o m p t e r la 

p l u p a r t d e s P è r e s q u i s ' e n s o n t o c c u p é s : i l s o n t t o u t i n t e r -

p r é t é c o m m e u n e a l l é g o r i e , d a n s l ' i m p o s s i b i l i t é o ù i l s é t a i e n t 

d e d é c o u v r i r u n e s i g n i f i c a t i o n l i t t é r a l e a u x p a r o l e s d u p r o -

p h è t e . 

2 ° P o u r s a i s i r l e v é r i t a b l e s e n s d e c e s o r a c l e s , i l f a u t 

d i s t i n g u e r e n t r e l e s d i v e r s c h a p i t r e s . L e s d e r n i e r s , q u i d é -

c r i v e n t l a d i v i s i o n f u t u r e d e la T e r r e S a i n t e , XLVII-XLVIH [e t 

p r o b a b l e m e n t a u s s i c e u x q u i t r a i t e n t d u c u l t e q u ' o n r e n d r a 

à D i e u d a n s l ' a v e n i r , XLIII-.XLVI), n e d o i v e n t c e r t a i n e m e n t p a s 

s e p r e n d r e à l a l e t t r e ; ce n e s o n t q u e d e s s y m b o l e s q u i o u i 

u n e s i g n i f i c a t i o n b e a u c o u p p l u s h a u t e . L a p r o p h é t i e d u n o u -

v e a u r o y a u m e d ' I s r a ë l a n n o n c e , s a n s d o u t e , l e r e t o u r d e l a 

c a p t i v i t é ; m a i s ce n ' e s t p o i n t là s o n o b j e t p r i n c i p a l : e l l e a 

s u r t o u t p o u r b u t d e p e i n d r e l e r è g n e d u M e s s i e e t l e s b i e n -

q u ' i l a p p o r t e r a a u m o n d e . I l e s t é v i d e n t q u e la s o u r c e d u 

t e m p l e , XI.VII , 1 - 1 2 , n ' e s t q u ' u n e i m a g e ; l a n o u v e l l e t e r r e 

d ' I s r a ë l , l a n o u v e l l e J é r u s a l e m , s é p a r é e d u t e m p l e , q u e n o u s 

r e p r é s e n t e le c h . XLVIU , n e s o n t a u s s i q u e d e s figures. « R e l i -

q u a i n n o v i t e m p l i aed i l ic io p r o p h e l a ! o s t e n s a a d l î c c l e s i a i n 

C h r i s t i p e r l i n e r e p l a n u m e s t , d i t S . Ë p b r c m , q u o e i r c a s a c e r -

d o t e s e j u s d o m i i s A p o s l o l p r u m l y p u t i i f u i s s e , m a c l a t o s q u e 

i n i l l a v i t u l o s C h r i s t i i m m o l a l i o u c m p r j e f i g u i a s s e l e n c n d u i u 

e s l (1) . » L ' i n t e r p r é t a t i o n d o n n é e p a r l e s P è r e s d e c e s p a s -

s a g e s e s t i n c o n t e s t a b l e . Q u a n t a u t e m p l e l u i - m ê m e , te l q u ' i l 

e s t d é c r i t , x r . -M. in , p l u s i e u r s n ' o n t v o u l u y v o i r é g a l e m e n t 

q u ' u n t e m p l e s y m b o l i q u e , m a i s i l p a r a i t p l u s n a t u r e l d ' e u -

t e n d r e l i t t é r a l e m e n t s u r c e p o i n t l e l a n g a g e d u p r o p h è t e 

( v o i r l e n° s u i v a n t ) . I l c o m m e n c e p a r d é c r i r e d e s c h o s e s 

r é e l l e s , e t i l s ' é l è v e e n s u i t e p e u à p e u d u r é e l a u s y m b o -

l i q u e , d e l ' é d i f i c e q u e c o n s t r u i r o n t l e s J u i f s a p r è s la t in d e l a 

c a p t i v i t é a u r è g n e d u M e s s i e . 

1019. — 1° Le nouveau temple, XL-XÙI. 

A p r è s a v o i r i n d i q u é b r i è v e m e n t d a n s l ' i n t r o d u c t i o n d e l a 

(I) S . ÈpUrem, In Hzech., XLI, Op. Syr., 1. n , p . 200; S . J é r ô m e 
pnrle de même, In àzech., XL, t . xxv , col. 511-372, 
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v i s i o n , xi. , 1 - 4 , e n q u e l t e m p s , e n q u e l l i e u e t d a n s q u e l b u t 

e l l e l u i a é t é a c c o r d é e , E z é c h i e l c o m m e n c e l a d e s c r i p t i o n d u 

t e m p l e . 1 ° Il d é c r i t d ' a b o r d l e s e n c e i n t e s e t l e s p a r v i s a v e c 

l e s p o r t e s e l l e s l o g e m e n t s , X L , 5 - 4 7 ; i" p u i s l e s a n c t u a i r e 

a v e c l e s b â t i m e n t s q u i e n d é p e n d e n t , X L , 4 8 - X L I , 2 6 ; 3 ° e n f i n 

l e s é d i f i c e s d e s t i n é s a u x r e p a s d e s p r ê t r e s a p r è s l e s s a c r i f i c e s 

e t à l a g a r d e d e s v ê t e m e n t s s a c e r d o t a u x , x u i . 

« L e t e m p l e q u i n o u s e s t d é c r i t p a r É z é c h i e l e s t , s e l o n 

t o u t e s l e s a p p a r e n c e s , l e m ê m e q u ' i l a v a i t v u a v a n t s a c a p -

t i v i t é e t q u i a v a i t é t é b r û l é p a r l e s C h a l d é e n s q u a t o r z e a n s 

a v a n t c e t t e v i s i o n . E n c o m p a r a n t l e s l i v r e s d e s R o i s e t d e s 

P a r a l i p o m è n e s a v e c É z é c h i e l , n o u s r e m a r q u o n s l e s m ê m e s 

d i m e n s i o n s d a n s l e s p i è c e s q u e l e s u n s e t l e s a u t r e s o n t d é -

c r i t e s ; p a r e x e m p l e , l e t e m p l e , o u l e l i e u q u i c o m p r e n a i t l e 

s a n c t u a i r e e t l e S a i n t , l e v e s t i b u l e d e d e v a n t l e t e m p l e , t o u t 

c e l a s e t r o u v e d e m e s u r e é g a l e d a n s l e s R o i s c o m m e d a n s 

É z é c h i e l ( I ) ; l e s o r n e m e n t s d u d e d a n s d u t e m p l e y s o n t t o u s 

l e s m ê m e s (2) . D a n s t o u s l e s d e u x , o n v o i t d e u x p a r v i s , l ' u n 

i n t é r i e u r p o u r l e s p r ê t r e s e t l ' a u t r e e x t é r i e u r p o u r le 

p e u p l e (3) . I l y a d o n c l i e u d e c r o i r e q u e d a n s t o u t le r e s t e , 

l e t e m p l e d ' É z é c h i e l é t a i t r e s s e m b l a n t à l ' a n c i e n t e m p l e , e t 

q u e l e d e s s e i n d e D i e u , e n r e t r a ç a n t s e s i d é e s d a n s l a 

m é m o i r e d u p r o p h è t e , é l a i l d e c o n s e r v e r l a m é m o i r e d u 

p l a n , d e s d i m e n s i o n s , d e s o r n e m e n t s e t d e t o n t e l a s t r u c t u r e 

d e ce d i v i n é d i f i c e , a B u q u ' a u r e t o u r d e l a c a p t i v i t é l e p e u p l e 

p û t p l u s a i s é m e n t l e r é t a b l i r s u i v a n t ce m o d è l e . L ' a p p l i c a -

t i o n d u p r o p h è t e à d é c r i r e c e t é d i f i c e é t a i t u n m o t i f d ' e s p é -

r a n c e p o u r l e s J u i f s d e s e v o i r u n j o u r d é l i v r é s d e l a c a p t i -

v i t é e t d e v o i r l e l e r n p l e r e b â t i e t l e u r n a t i o n d a n s s o n a n c i e n 

h é r i t a g e . É z é c h i e l t o u c h e a s s e z l é g è r e m e n t l a d e s c r i p t i o n d u 

t e m p l e o u d e l a m a i s o n d u S e i g n e u r , q u i c o m p r e n a i t le 

S a i n t e t l e s a n c t u a i r e , d é c r i t s e x a c t e m e n t d a n s l e s l i v r e s d e s 

R o i s . Il s ' é t e n d d a v a n t a g e s u r l e s p o r t e s , l e s g a l e r i e s e l l e s 

(1) Cf. 111 Rcg . , V I . S, 3, 16 e t Es . , x n , 2, 3, t sq . 
( 2 ! I I I R e g . , v t , 1 9 e t E Z . . X L I , 1 6 - 1 7 . 

(3) I I I l lcg. , v t , 36 et I I Par. , tv, 9 et Ez., v t l t , 7, 1 6 ; X L , 17, 
19, ete. 
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a p p a r t e m e n t s d u t e m p l e , d o n t l ' h i s t o i r e d e s R o i s n ' a v a i t p a s 

p a r l é o u q u ' e l l e n ' a v a i t l 'a i t q u e m a r q u e r e n p a s s a n t ( I ) . » 

1039 . — 2" Le nouveau cul te , X L I I I - S L U . 

P Q u a n d l e n o u v e a u t e m p l e e s t fini, D i e u e n p r e n d p o s -

s e s s i o n . a L e S e i g u e t t r a p p a r a î t , e t il r e m p l i t la m a i s o n d e s a 

p r o p r e g l o i r e , p o u r m o n t r e r , d i t ï h é o d O r e t d e C y r , q u e n o n 

s e u l e m e n t e l l e s e r a b â t i e , m a i s a u s s i q u ' e l l e s - r a r e m p l i e 

d ' u n e v e r t u d i v i n e . » Il a n n o n c e a u p r o p h è t e q u ' I s r a ë l n e 

p r o f a n e r a p l u s s o n n o m , m a i s s e r a fidèle à s o n c u l t e , x i . i n , 

1 - 1 2 . — 2 " U n n o u v e l a u t e l d e s h o l o c a u s t e s s e r a é l e v é ; 

l e s m e s u r e s e u s o u t d o n n é e s e t l e s s a c r i f i c e s q u i d o i v e n t 

ê t r e o f f e r t s p o u r s o n i n a u g u r a t i o n i n d i q u é s , X L I I I , 1 3 - 2 7 . — 

3 " L e s r è g l e s d u n o u v e a u c u l t e s o u t e n s u i t e t r a c é e s : n o u s 

a p p r e n o n s q u e l l e e s t l a p l a c e e t q u e l s s o u t l e s d e v o i r s d e s 

p r i n c e s , X I . I V , 1 - 4 , d e s l é v i t e s e t d e s p r ê t r e s q u i d e s s e r v e n t -

l ' a u t e l e t le S a i u t , x i . t v , 5 - 3 1 . — 4 ° Q u e l l e s s e r o u t l e s r e d e -

v a n c e s d u e s a u x m i n i s t r e s d u s a n c t u a i r e e t a u p r i n c e , a p r è s 

l a d i v i s i o n f u t u r e d u p a y s , x t . v , 1 - 1 7 . — 5 ° Q u e l s s a c r i f i c e s 

d e v r o n t ê t r e o f f e r t s a u x j o u r s d e s a b b a t , a u x n é o m é n i e s , 

a u x f ê l e s e l c h a q u e j o u r , X L V , 1 8 - X L V I , 1 5 . — G " E n f i n D i e u 

r è g l e l e s d r o i t s d e p r o p r i é t é d u p r i n c e , X L V I , 16 -18 . e l t r a c e l e 

p l a n d e s c u i s i n e s d e s t i n é e s à f a i r e c u i r e l a c h a i r d e s v i c t i m e s 

o f f e r t e s s u r s o n a u l e l , 1 9 - 2 4 . 

tUSl. — 3® Le n o u v e a u par tage d e la Te r r e Saiule, XLVIT-XLVIII . 

I o C e n ' e s t p o i n t s e u l e m e n t J é r u s a l e m e l l e l e m p l e q u i s e -

r o n t r e n d u s à I s r a ë l , c e s e r a t o u t e l a T e r r e S a i n t e , r e d e v e n u e 

f é c o n d e . E l l e d e v i e n d r a s e m b l a b l e a u p a r a d i s t e r r e s t r e , 

a v a i t d é j à p r é d i t l e p r o p h è t e , x x x v i , 3 5 ; u n e m a g n i f i q u e v i -

s i o n s y m b o l i s e m a i n t e n a n t l a f é l i c i t é n o u v e l l e d e la v i e i l l e 

t e r r e d e C h a u a a u . I l y a v a i t d a n s l ' a n c i e n t e m p l e u n e s o u r c e 

q u i s e r v a i t a u x b e s o i n s d u c u l t e ; s e s e a u x , a p r è s a v o i r é l é 

e m p l o y é e s p a r l e s p r ê t r e s , a l l a i e n t , p a r d e s c a n a u x s o u t e r -

r a i n s , s e j e t e r d a n s l e t o r r e n t d e C é d r o n e t d e l à d a n s l a m e r 

(1 Cultuel, Commentaire tittérat sur Éséehiel, XL, t , p . 404-403. 
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M o i t e . D i e u f a i l l i e c e l l e s o u r c e , t r a n s f i g u r é e a u x v e u x d u p r o -

p h è t e , c f . J o ë l , m , 1 8 ; Z a c h . , x i v , 8 , l ' e m b l è m e d e l a f é l i c i t é 

i n e s s s i a n i q u e , c e t t e e a u v i v e d u s a l u t q u e J é s u s - C h r i s t a p -

p o r t e r a a u m o n d e , J o a . , î v , U ; v u , 3 7 - 3 8 ; l e filet d ' e a u d u 

m o n t M o r i a h g r o s s i t e t d e v i e n t u n g r a n d fleuve, i l a d o u c i t l e s 

o n d e s s a l é e s d u l a c A s p h a l t i t e e t r e n d v e r d o y a n t e s e t f e r t i l e s 

s e s r i v e s d é s o l é e s , n ° 1 3 7 , b e l l e i m a g e d e s c h a n g e m e n t s m e r -

v e i l l e u x q u ' a p p o r t e r a a u m o n d e l ' É v a n g i l e , x i . v u , 1 - 1 2 ( 1 ) . 

2 " l . a t e r r e d ' I s r a ë l a i n s i r é g é n é r é e s e r a d e n o u v e a u p a r -

t a g é e e n t r e l e s d o u z e t r i b u s , X L V I I , 1 3 - X I . V I I I . — I ' Le p r o -

p h è t e l i o n s f a i t d ' a b o r d c o n n a î t r e q u e l l e s s e r o n t l e s l i m i t e s d e 

c e n o u v e a u r o y a u m e , d e s t i n é à ê t r e d i v i s é e n t r e l e s e n f a n t s 

d ' I s r a ë l e t l e s p r o s é l y t e s q u i s e s o n t j o i n t s à e u x , X L V I I , 1 3 -

2 3 . — 2 ° Il é n u m è r e e n s u i t e , d a n s n u e d i s t r i b u t i o n i d é a l e , 

l a p a r t d e c h a c u n e d e s d o u z e t r i b u s , X L V I I I , 1 - 2 0 . — 3 ° E n f i n 

l a v i s i o n e t l e l i v r e e n t i e r d e s e s p r o p h é t i e s s e t e r m i n e n t p a r 

l a d e s c r i p t i o n d e l a v i l l e c a p i t a l e d u n o u v e a u r o y a u m e , d o n t 

l e n o m s e r a Yehovak schaimnak, Dominas ibidem, a D i e u e s t 

l à . » X L V I I I , 3 0 - 3 5 . 

1052. — R é s u m é des dernières prophéties d 'Êzcehiel . 

1° I l s e r a u t i l e d e r é u n i r c o m m e e n u n s e u l t a b l e a u l e s t r a i t s 

é p a i s d a n s l a d e r n i è r e g r a n d e v i s i o n d ' É z é c h i e l , XLVI-XLVIII , 

e t d a n s l e s p r o p h é t i e s c o n c e r n a n t l a r e s t a u r a t i o n d ' I s r a ë l , 

XSXIV-XXXVII i2 ) . Q u a n d D i e u a u r a é t a b l i d a n s l a t e r r e d e 

C h a n a a n l e s I s r a é l i t e s r a m e n é s d e l a c a p t i v i t é , n o u s a p p r e n d 

le p r o p h è t e , i l s f o r m e r o n t u n s e u l p e u p l e , q u i s e r a g o u v e r n é 

p a r s o u s e r v i t e u r D a v i d , c ' e s t - à - d i r e l e M e s s i e . I l s s e p a r t a -

g e r o n t à n o u v e a u l a T e r r e P r o m i s e , d e l a m a n i è r e s u i v a n t e : 

A n m i l i e u , i l s l a i s s e r o n t u n e s p a c e d e 2 5 , 0 0 0 c o u d é e s c a r -

r é e s , f o r m a n t à p e u p r è s l e c i n q u i è m e d e l a P a l e s t i n e , p o u r 

l e n o u v e a u t e m p l e e t s e s m i n i s t r e s , a i n s i q u e p o u r l a c a p i t a l e 

e l s e s o u v r i e r s ; d e s d e u x c ô t é s s e r o n t r é s e r v é e s d e s p r o p r i é t é s 

p o u r l e p r i n c e . L e t e m p l e s e r a b â l i a u c e n t r e , s u r u n e 

h a u t e m o n t a g n e ; i l o c c u p e r a a v e c s e s d é p e n d a n c e s u n e s u -

(1) Cl*. Le llir. Èlutlcs bibliques, t . II. p . 258-259. 
(2) Keil, Der Propliet Ezeehiel, p . 495 sq. 
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p e r f i c i e d e 5 0 0 c o u d é e s c a r r é e s ; l e s p o s s e s s i o n s d e s p r ê t r e s , 

d e 2 5 , 0 0 0 c o u d é e s d e l o n g s u r 1 0 , 0 0 0 d e l a r g e , s e r o n t a u s u d 

d u t e m p l e ; c o l l e s d e s l é v i t e s a u n o r d ; c e l l e s d u p r i n c e à l ' e s t 

e l à l ' o u e s t ; l a c a p i t a l e s e r a s i t u é e a u m i d i d e la t e r r e s a c e r -

d o t a l e . L e r e s t e d u p a y s s e r a p a r t a g é e n t r e l e s d o u z e I r i b u s , 

s e p t a u n o r d , c i n q a u s u d , d e t e l l e s o r t e q u e c h a c u n e d ' e l l e s 

s ' é t e n d e d e p u i s l e J o u r d a i n o u l a m e r M o r t e j u s q u ' à la M é d i -

t e r r a n é e . L e s é t r a n g e r s q u i h a b i t e r o n t a u m i l i e u d ' I s r a ë l 

r e c e v r o n t l e u r p a r t c o m m e l e s e n f a n t s d e J a c o b ; l e s p a ï e n s 

f e r o n t p a r t i e d u r o y a u m e d u C h r i s t e t p a r t i c i p e r o n t a u x b i e n -

f a i t s d e l ' É v a n g i l e . 

2 ° Le p e u p l e a i n s i r é t a b l i d a n s l a T e r r e S a i n t e d e v r a , à l a 

s u i t e d e s o n p r i n c e , a l l e r h o n o r e r D i e u e u s o u t e m p l e a u x 

f ê t e s s o l e n n e l l e s e t l u i o f f r i r s e s p r é s e n t s . L e p r i u c e , à t o u t e s 

l e s f ê t e s , s e r a t e n u d ' o f f r i r l e s v i c t i m e s p o u r l e s s a c r i f i c e s ; l e 

p e u p l e l u i d e v r a p o u r c e l a l a 6 0 " p a r t i e d e l a r é c o l t e d u f r o -

m e n t , l a 1 0 0 ' d e l ' h u i l e e t l a 2 0 0 ° d e s t r o u p e a u x . Le s e r v i c e 

d e l ' a u t e l e t d u S a i n t n e p o u r r a ê t r e f a i t q u e p a r l e s p r ê t r e s 

d e l a r a c e d e S a d o c , r e s t é e fidèle a u S e i g n e u r q u a n d I s r a ë l 

s a c r i f i a i t a u x i d o l e s ; t o u s l e s a n t r e s e n f a n t s d e L é v i s e r o n t 

e m p l o y é s a u b a s m i n i s t è r e ; l e s i n c i r c o n c i s n e p é n é t r e r o n t 

p l u s d a n s l e t e m p l e . Q u a n d I s r a ë l a d o r e r a a i n s i s o t t D i e u , il 

s e r a c o m b l é d e s p l u s a b o n d a n t e s b é n é d i c t i o n s : u n e s o u r c e 

d ' e a u v i v e s e r é p a n d r a d u s e u i l d u t e m p l e d a u s l a v a l l é e d u 

J o u r d a i n e t r e n d r a d o u c e s l e s e a u x a m é r e s d e l a m e r M o r t e ; 

s e s r i v e s s e c o u v r i r o n t d ' a r b r e s f r u i t i e r s , p o r t a n t l e n r s f r u i t s 

t o n s les m o i s ; l e u r s f e u i l l e s n e s e . f l é t r i r o n t j a m a i s e t s e r o n t 

e l l e s - m ê m e s u t i l e s . C e s o n t l à , s o u s d ' a u t r e s i m a g e s , l e s b i e n -

f a i t s d e l a v e n u e d u M e s s i e , p r é d i t s d é j à p a r I s a ï e e t l e s a u -

t r e s p r o p h è t e s , l ' a n n o n c e d e s c h a n g e m e n t s m e r v e i l l e u x q u e 

l e R é d e m p t e u r o p é r e r a d a n s l e m o n d e e n f é c o n d a n t , p a r l a 

r o s é e d e s a g r â c e , l a t e r r e r e n d u e a u p a r a v a n t s t é r i l e p a r le 

p é c h é . 
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C H A P I T R E V . 

D A N I E L . 

A R T I C L E I. 

Introduction au livre de Daniel. 

Vie du prophète. — T«"8 et wwion* de son livre. — Preuves de r.iulbenlieitè. 
— Réfutation de? objections. 

1051. — Vie d e Daniel. 

D a n i e l , « D i e u e s t m o n j u g e o u m o n d é f e n s e u r , » l e q u a -

t r i è m e d e s g r a n d s p r o p h è t e s , é t a i t d e r a c e r o y a l e , D a n . , i , 3 ; 

J o s è p h e , Anl. ji"t.,X, x , 1 . Il f u t e m m e n é c a p t i f à B a h y l o n e , 

l a t r o i s i è m e a n n é e d u r è g n e d e J o a k i m ( 6 0 6 ) , c f . n ° 9 8 0 , n o t e . 

L à , a v e c t r o i s d e s e s c o m p a g n o n s , il f u t é l e v é à l ' é c o l e d u 

p a l a i s r o y a l , o b s e r v a fidèlement la lo i m o s a ï q u e , g a g n a l a 

c o n f i a n c e d e c e l u i q u i é t a i t c h a r g é d e v e i l l e r s u r l u i , i , 8 - 1 6 ; 

fit d e r a p i d e s p r o g r è s , e t , a u b o u t d e t r o i s a n s , i , 3 , 18 , e u t 

l ' o c c a s i o n d e m o n t r e r s a p é n é t r a t i o n d ' e s p r i t e t s a p e r s p i c a -

c i t é e n e x p l i q u a n t le s o n g e d e N ' a b u c h o d o n o s o r , n , 14 s q . ; e t 

e n m o n t r a n t l ' i n n o c e n c e d e S u s a n n e , x m , 4 5 s q . L e r o i l e 

n o m m a g o u v e r n e u r e n c h e f , n , 4 8 . I l i n t e r p r é t a p l u s t a r d u n 

s e c o n d s o n g e d e N ' a b u c h o d o n o s o r , i v , 7 - 2 7 , e t l e mtmè, thécel, 
pliarès d u f e s t i n d e D a l U i a s a r , v, 1 0 - 2 8 , q u o i q u ' i l n ' o c c u p â t 

p l u s a l o r s s o n a n c i e n n e p o s i t i o n o f f i c i e l l e p a r m i l e s m a g e s , 

v , 2 , 7 , 8 , 12. A p r è s l a c o n q u ê t e d e B a b y l o n e p a r l e s M è d e s 

e t l e s P e r s e s , i l d e v i n t , s o u s D a r i u s le M è d e , l e p r e m i e r d e s 

t r o i s m i n i s t r e s de l ' e m p i r e , D a n . , v i , 2 ; il e x c i t a a i n s i l ' e n v i e , 

e t s e s e n n e m i s l e firent j e t e r d e u x f o i s d a n s u n e f o s s e a u x l i o n s , 

o ù i l f u i m i r a c u l e u s e m e n t p r é s e r v é , v i ; x i v , 2 9 - 4 2 , c e q u i r a f -

f e r m i t d a n s les l o n n e s g r â c e s d e D a r i u s . C y r u s s e m o n t r a 

é g a l e m e n t b i e n d i s p o s é e n v e r s I n i , v i , 2 8 ; c f . i , 2 1 . C ' e s t l a 

3° a i m é e d e ce ro i , 5 3 1 , q u ' i l e u t , s u r l e s r i v e s d u T i g r e , s a 

d e r n i è r e v i s i o n , x , 1 , 4 . L a fin d e s a v i e n o u s e s t i n c o n n u e . 
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O u c r o i t c o m m u n é m e n t q u ' i l m o u r u t à S u s e ; o n y m o n t r e s o n 

t o m b e a u , o ù l e s p è l e r i n s s e r e n d e n t e n f o u l e . É z é c h i e l , d a n s 

s e s p r o p h é t i e s , c i t e D a n i e l , a v e c N o é e t J o b , c o m m e u n m o -

d è l e d e j u s t i c e , x t v , 14 , 2 0 ; il v a n t e a u s s i s a s a g e s s e , x x v i u , 

3 . — L e d e r n i e r d e s g r a n d s p r o p h è t e s o c c u p a , à l a c o u r d e s 

r o i s d e C h a l d é e e t d e P e r s e , u n e s i t u a t i o n a n a l o g u e à c e l l e d e 

J o s e p h , à l a c o u r d e s p h a r a o n s . A u c o m m e n c e m e n t e t à l a fin 

d e l ' h i s t o i r e d u p e u p l e j u i f , n o u s v o y o n s a i n s i u u r e p r é s e n -

t a n t d u v r a i D i e u a u p r è s d e s m o n a r q u e s p a ï e n s . D a n i e l 

n ' e x e r ç a p a s s u r l ' a v e n i r d e s o n p e u p l e u n e i u l l u e n c e d e m ê m e 

n a t u r e ' q u e J o s e p h ; m a i s p a r s a p o s i t i o n e t p l u s e n c o r e p a r 

s e s o r a c l e s , p a r s e s p r é d i c t i o n s s u r l a v e n u e d u M e s s i e , il a g i t 

p u i s s a m m e n t s u r s e s f r è r e s e t p r é p a r a a i n s i l e s v o i e s à l ' a v è -

n e m e n t d u C h r i s t i a n i s m e ( I ) . 

1051. - Du texte e t des vers ions de Daniel. 

L a l a n g u e d e D a n i e l a p p a r t i e n t à u n e p é r i o d e d e t r a n s i -

t i o n . S o n l i v r e e s t é c r i t e u d e u x d i a l e c t e s d i f l ' é r e n t s , u n e 

p a r t i e e n h é b r e u e t u n e p a r t i e e n a r a m é e n ( 2 ) . L ' i n t r o d u c -

t i o n , M l , 4*, e s t e n h é b r e u . A l ' o c c a s i o n d e i a r é p o n s e f a i t e 

a u r o i e n a r a m é e n , c e l t e d e r n i è r e l a n g u e e s t e m p l o y é e , n , 

4 b - v n . Q u a n d D a n i e l r a c o n t e s e s v i s i o n s , il r e p r e n d , e x c e p t é 

d a n s l a p r e m i è r e , v u , l ' i d i o m e p a r l e q u e l il a v a i t c o m m e n c é , 

v m - x i i . L e s p a r t i e s d i t e s d e u l é r o c a n o n i q u e s , n i , 2 1 - 1 0 0 e t 

x i i i - x i v , n ' e x i s t e n t p l u s q u ' e n g r e c . — L ' h é b r e u d e c e l i v r e a 

les p l u s g r a n d e s r e s s e m b l a n c e s a v e c c e l u i d ' H a b a c u c e t d ' É z é -

c h i e l . L ' a r a m é c n , c o m m e c e l u i d ' E s d r a s , a u n e f o r m e p l u s 

a r c h a ï q u e q u e c e l u i d e s a u t r e s d o c u m e n t s l e s p l u s a n c i e u s 

q u e n o u s p o s s é d o n s e n c e l t e l a n g u e , c o m m e l e s T a r g u m s . — 

(1) Su r Dauiel , vo i r les Rollandisles, Acla Sanclorum, t. v, jul i i 
21 die. De S. Dimièlt prophela Babylone sylloge historien, p . 117-130. 

[2f La part ie n rau ièenne de Dauiel est géuéru tement appelée chal-
déenne. Celle d e r n i è r e express ion est impropre et peut induire en er-
reur , eu fa isant cro i re q u e la l angue employée par Daniel dans cetlo 
partie d e s o n l ivre est la l angue des Cbaldéeus ; c 'é tai t , comme le d i t le 
texte, le dialecte des hab i tan t s d 'Aram o u de la Syr ie , n ' . ' J I N , 'arâmllh 
cufrçxi, syrivee. Daniel réserve le n o m de linyua Qkaldxorum à celle 
qui s 'écrivait avec les caractères cunéi formes , Dan . I . 1. 
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O u rencontre d a n s D a n i e l q u e l q u e s t e r m e s t e c h n i q u e s d ' o r i -

g i n e g r e c q u e . — I . a t r a d u c t i o n g r e c q u e d e D a n i e l q u ' o n l i t 

d a n s les é d i t i o n s i m p r i m é e s d e s S e p t a n t e , e s t c e l l e d e ' l ' h éo -

d o t i o n , n ° H t ( 1 ) . N o t r e v e r s i o n V u l g a t e a é t é l a i t e s u r 

l ' h é b r e u e t l ' a r a m é e n p o u r l a p a r t i e p r o t o c a n o n i q u e ; s u r 

T h é o d o t i o n , p o u r la p a r t i e d e u l é r o c a n o n i q u e . — L e s c h a -

p i t r e s X I I I e l x i v , c o n t e n a n t l ' h i s t o i r e d e S u s a n n e e t c e l l e d e 

l îe l e t d u d r a g o n , n ' e x i s t e n t p l u s q u ' e n g r e c . I l s n e s o n t p a s 

p r o b a b l e m e n t d u m ê m e a u t e u r q u e l e s 12 c h a p i t r e s p r é c é -

d e n t s . 

1035, Preuves d e l ' authent ic i té du l ivre d e Dauiel. 

L ' a u t h e n t i c i t é d u l i v r e d e D a n i e l e s t u n i v e r s e l l e m e n t n i é e 

a u j o u r d ' h u i p a r l e s r a t i o n a l i s t e s ; i l s p r é t e n d e n t q u ' i l e s t 

a p o c r y p h e c l q u e l e s p r o p h é t i e s q u ' i l c o n t i e n t o n l c l é é c r i t e s 

a p r è s c o u p , post eeentum, d u t e m p s d e s M a c h a b é e s . — L a 

t r a d i t i o n a t o u j o u r s a d m i s a u c o n t r a i r e D a n i e l c o m m e u n 

l i v r e c a n o n i q u e e t d i g n e d e f o i . T o u t e l a p a r t i e q u i s u b s i s t e 

e n c o r e e n h é b r e u e t e n a r a m é e n e s t a c c e p t é e s a n s c o n t e s t a -

t i o n p a r l e s J u i f s e t l e s c h r é t i e n s ; q u a n t à l a p a r t i e q u i 

n ' e x i s t e p l u s q u ' e n g r e c , e l l e e s t r e j e t é e p a r l e s J u i f s e t l e s 

p r o t e s t a n t s ; m a i s le c o n c i l e d e T r e i l l e e n a c o n s a c r é a v e c 

r a i s o n l ' a u t o r i t é , n ° 3 3 ( 2 ) . — L e s p r i n c i p a l e s p r e u v e s d e 

l ' a u t h e n t i c i t é d e D a n i e l s o n t l e s s u i v a n t e s : 1° L e t é m o i g n a g e 

d u N o u v e a u T e s t a m e n t , M a t l h . , x x i v , 1 5 ; H e b . , x i , 3 3 ; e t c . 

(1) La t raduct ion do Daniel p a r Théodol iou fu t subst i tuée d e bonne 
h e u r e à celle des Septan te d a n s les Eglises grecques. « Illud quoque 
lectorein a d m o n e o , Danielem uon j u x t a LXX in te rp ré tés , sed jux ta Theo-
dot ionem Ecclesias legere, » d i t S . Jérôme, Comm. in Dan.. Pro/.. t . s i v, 
col. 493. Il r épè te la m ê m e chose dans la Préface d e sa t raduct ion de 
Dauiel , et il a jou te qu ' i l n e sa i t pas pourquo i cette subst i tut ion a été 
faite : « Hoc c u r accideri t , nesc io . ' Il a f t i rme uéaumoius que la ver-
sion des Septan te était in f idè le : « Hoc u n u m af l i rmare possuni quod 
inul lum a veri tate discorde! , e t recto judicio r e p u d i a t u s sit . » Ou l'a 
c rue pe rdue jusqu 'au siècle de ru i e r , où elle a é té re t rouvée par d e .Ma-
gistris et pub l i ée d 'après le Codex Cldsimus, Daniel secundum Srptua-
ginta, Rome, 1172. 

On peut voir les p r e u v e s spéciales de la canoniei té de Dan. , m , 
21-100; x m - s i v , dans Vieusse, La Bible mutilée ¡m- les protestants 
p. 182-202. 
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— 2" C e l u i d e J o s è p h e ; i l r a c o n l e , Ant. jud., X I , v i n , 5 , 

q u ' o n m o n t r a l e s p r o p h é t i e s d e D a n i e l à A l e x a n d r e l e G r a n d , 

q u a n d c e d e r n i e r v i s i t a J é r u s a l e m . — 3° Le p r e m i e r l i v r e d e s 

M a c h a b é e s , q u i e s t p r e s q u e c o n t e m p o r a i n d e s é v é n e m e n t s 

q u ' i l r a c o n t e , s u p p o s e l ' e x i s t e n c e d u l i v r e d e D a n i e l , I M a c . , 

i i , 6 0 ; b i e n p l u s , l a c o n n a i s s a n c e d e l a v e r s i o n g r e c q u e d e ce 

l i v r e , I M a c . , i , 5 1 e t D a n . , i x , 2 7 ; I M a c , n , 5 9 et. D a n . , n i 

( v o i r l e t e x t e g r e c ) ; p a r c o n s é q u e n t c e l u i - c i a v a i t é t é é c r i t 

a s s e z l o n g t e m p s a v a n t c e t t e é p o q u e . — O n n e p e u t e x p l i -

q u e r l ' a d m i s s i o n d e D a n i e l d a n s l e c a n o n j u i f q u ' e n l e r e g a r -

d a n t c o m m e u n e œ u v r e a u t h e n t i q u e . C e c a n o n é t a i t c l o s 

a v a n t l ' é p o q u e d e s M a c h a b é e s , e t p a r c o n s é q u e n t t o u s l e s 

é c r i t s q u ' i l c o n t i e n t s o n t d ' u n e d a t e a n t é r i e u r e . — 5° L a c o n -

n a i s s a n c e m i n u t i e u s e q u e p o s s è d e l ' a u t e u r d e s m œ u r s , d e s 

c o u t u m e s , d e l ' h i s t o i r e c l d e l a r e l i g i o n c h a l d é e n n e s e s l u n e 

p r e u v e q u ' i l é t a i t c o n t e m p o r a i n d e s f a i t s q u ' i l r a c o n l e ; a p r è s 

l a r u i n e d e l ' e m p i r e d e N a b u c h o d o n o s o r p a r l e s P e r s e s e t l e s 

M è d e s , p e r s o n n e n ' a u r a i t p u ê t r e i n i t i é à t a n t d e d é t a i l s m i -

n u t i e u x d o n t l e s d é c o u v e r t e s m o d e r n e s c o n f i r m e n t l ' e n t i è r e 

e x a c t i t u d e . — 6° L a l a n g u e e s t c e l l e d ' u n h o m m e v i v a n t à 

l ' é p o q u e d e l à c a p t i v i t é . Il a v a i t l ' h a b i t u d e d e s ' e x p r i m e r d a n s 

l e s d e u x l a n g u e s , h é b r a ï q u e e l a r a m é e n u e ; d u t e m p s d e s 

M a c h a b é e s , o n n e p a r l a i t p l u s q u ' a r a m é e n ; l ' e m p l o i d e c e r -

t a i n s m o t s , d ' o r i g i n e a r y e n n e e t n o n s é m i t i q u e , n e s ' e x p l i q u e 

n o n p l u s q u e p a r l ' h a b i t a t i o n d e D a n i e l à la c o u r d e s r o i s 

p e r s e s : u n J u i f é c r i v a n t e u P a l e s t i n e n ' a u r a i t j a m a i s u s é d e 

p a r e i l l e s e x p r e s s i o n s ( I ) . 

1056. — Réfutat ion des objec t ions cont re l ' au thent ic i té de Dauiel. 

P o u r r e j e t e r l ' a u t h e n t i c i t é d u l i v r e d e D a n i e l , l e s i n c r é d u l e s 

s ' a p p u i e n l : l ' s u i ' l e s f a i t s s u r n a t u r e l s q u ' i l c o n l i e n l e l q u ' i l s 

t r a i t e n t d e f a b u l e u x e t d ' i m p o s s i b l e s ; l e s m i r a c l e s s o n t i n -

c r o y a b l e s ; l e s p r o p h é t i e s t r o p c i r c o n s t a n c i é e s p o u r a v o i r é t é 

r é d i g é e s a v a n t l e s é v é n e m e n t s . — N o u s n e c o n t e s t o n s p a s 

q u ' i l u ' a i t f a l l u u n e i n t e r v e n t i o n m i r a c u l e u s e d e D i e u p o u r 

(Il On peut vo i r le déve loppement d e ces p reuves dans l.a table et 
les découvertes modernes, t. iv , p . 377-508. 
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p r o d u i r e q u e l q u e s - u n s d e s é v é n e m e n t s d o n t il s ' a g i t c l p o u r 

d é c o u v r i r l ' a v e n i r à u n m o r t e l ; m a i s n o u s c r o y o n s a u m i r a c l e 

e t n o u s u e r e j e t o n s p a s u n é c r i t p a r c e q u ' i l n ' a p u ê t r e c o m -

p o s é q u e m o y e n n a n t u n e r é v é l a t i o n . L a p o s s i b i l i t é e t l ' e x i s -

t e n c e d u m i r a c l e s o n t p o u r t o u t c h r é t i e n a u s s i c e r t a i n e s q u e 

l ' e x i s t e n c e d e D i e u q u i le p r o d u i t , D i e u j u g e a à p r o p o s d e 

m u l t i p l i e r l e s p r o d i g e s p o u r s e m a n i f e s t e r a u x G e n t i l s e t 

m e t t r e fin à l a c a p t i v i t é , d u t e m p s d e D a n i e l , c o m m e il l ' a v a i t 

f a i t à l ' é p o q u e d e l ' E x o d e p o u r a r r a c h e r s o n p e u p l e à l a s e r -

v i t u d e d e l ' É g y p t e , e t c o m m e il le l i t d e p u i s p o u r f o n d e r s o n 

É g l i s e ; il a v a i t d e s r a i s o n s t r è s s a g e s p o u r a g i r a i n s i , d e 

m ê m e q u e p o u r p r é d i r e à l ' a v a n c e la p e r s é c u t i o n d ' A n l i o c h u s 

É p i p h a n e . — 2° A c e s o b j e c t i o n s a priori, o n a j o u t e d e s 

o b j e c t i o n s d e d é t a i l q u i u ' o n l p a s p l u s d e v a l e u r . L ' a u t e u r d e 

l ' E c c l é s i a s t i q u e n ' a p a s n o m m é D a n i e l p a r m i l e s p r o p h è t e s ; 

d o u e , a s s u r e - t - o n , il n e l e c o n n a i s s a i t p a s . — L a c o n c l u s i o n 

e s t f a u s s e . D a n s l e c a n o n h é b r e u , D a n i e l e s t p l a c é p a r m i l e s 

h a g i o g r a p h e s , n o n p a r m i l e s p r o p h è t e s ; d e l à l ' o m i s s i o n d e 

J é s u s b e n S i r a c b , q u i p a s s e d ' a i l l e u r s é g a l e m e n t K s d r a s s o u s 

s i l e n c e . Q u a n t à l a p l a c e d o n n é e à D a u i e l d a n s l a B i b l e 

h é b r a ï q u e , e l l e a s a r a i s o n d ' ê t r e d a n s l e f a i t q u e c e p e r s o n -

n a g e , q u o i q u ' i l s o i t l e q u a t r i è m e d e s g r a n d s p r o p h è t e s , e u t 

u n e m i s s i o n s p é c i a l e , e n d e h o r s d e l a m i s s i o n o r d i n a i r e d e s 

p r o p h è t e s ; i l j o u a u n r ô l e d a n s l ' h i s t o i r e d e B a b y l o n e , e t s o n 

œ u v r e a a i n s i r e v ê t u u n c a r a c t è r e p a r t i c u l i e r d o n t a u c u n 

a u t r e é c r i t d e l ' A n c i e n T e s t a m e n t n ' o f f r a i t l e p r o t o t y p e . — 

3 ° O u a l l è g u e a u s s i c o u t r e l ' a u t h e n t i c i t é d u l i v r e d e D a n i e l 

l e s n o m s g r e c s d ' i n s t r u m e n t s d e m u s i q u e q u ' o n l i t m , 5 , 7 , 

10 , e t q u i n e p e u v e n t a v o i r é t é c o n n u s , d i t - o n , e n A s i e q u ' à 

u n e é p o q u e m o i n s a n c i e n n e q u e c e l l e d e C y r u s . — C e t t e 

o b j e c t i o n p o r t e à f a u x ; il e x i s t a i t e n t r e l a G r è c e e t l ' A s i e a n -

t é r i e u r e d e s r e l a t i o n s s o i t d i r e c t e s , s o i t i n d i r e c t e s , l o n g t e m p s 

a v a n t l ' é p o q u e d e D a n i e l ; il n ' e s t d o n c p a s s u r p r e n a n t q u e 

d e s n o m s g r e c s d ' i n l r u m e n t s d e m u s i q u e e t c e s i n s t r u m e n t s 

e u x - m ê m e s f u s s e n t c o n n u s à B a b y l o n e . — T o u t e s l e s o b j e c -

t i o n s q u ' o n f a i t c o n t r e l ' a u t h e n t i c i t é d u l i v r e d e D a n i e l s o n t 

d o n c s a n s f o n d e m e n t . 
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Analyse et explication du livre de Daniel. 

1057. — Division du l ivre d e Dauiel . 

Le l i v r e d e D a n i e l s e d i v i s e e n d e u x p a r t i e s t r è s d i s t i n c t e s : 

l a p r e m i è r e , I-VI, e s t h i s t o r i q u e ; l a s e c o n d e , v n - x n , e s t p r o -

p h é t i q u e . D a n s l a p a r t i e h i s t o r i q u e , D a u i e l p a r l e à l a t r o i -

s i è m e p e r s o n n e ; d a n s l a p a r t i e p r o p h é t i q u e , à l a p r e m i è r e , 

le v e r s e t d ' i n t r o d u c t i o n e x c e p t é , v u , 1 e t x , 1 . M a l g r é c e t t e 

d i f f é r e n c e d e l a n g a g e , o n a d m e t g é n é r a l e m e n t l ' u n i t é d u 

l i v r e . L ' e m p l o i s u c c e s s i f d e s d e u x p e r s o n n e s s ' e x p l i q u e p a r 

l a n a t u r e d u s u j e t : l e p r o p h è t e r a c o n t e s o u s f o r m e d e n a r -

r a t i o n i m p e r s o n n e l l e l e s f a i t s e t l e s é v é n e m e n t s s y m b o l i q u e s , 

p a r c e q u ' i l s p e u v e n t ê t r e d i r e c t e m e n t c o n t r ô l é s , m a i s il p a r l e 

e u s o n p r o p r e n o m , q u a n d i l r a p p o r t e d e s r é v é l a t i o n s e t d e s 

v i s i o n s p e r s o n n e l l e s , p a r c e q u ' e l l e s t i r e n t l e u r a u t o r i t é d u 

t é m o i g n a g e m ê m e d u p r o p h è t e à q u i e l l e s o n t é t é c o m m u n i -

q u é e s . O n r e m a r q u e q u e l q u e c h o s e d ' a n a l o g u e d a n s l e s a u t r e s 

p r o p h è t e s , l s . , v u , 3 ; x x , 2 ; x x s v i - x x x i x . — U n a p p e n d i c e , 

c o n t e n a n t l ' h i s t o i r e d e S u s a n n e e t c e l l e d e B e l e t d u d r a g o n , 

x u i - x i v , t e r m i n e le l i v r e d e D a n i e l d a u s l e s B i b l e s g r e c q u e s 

e t l a t i n e s ( I ) . 

1" p u r l i e : P a r t i e h i s t o r i q u e , i-vi. 

1058. — l t é sumé de cel le par t ie . 

L e b u t d e c e l t e p a r t i e d u l i v r e d e D a n i e l n ' e s t p o i n t d e 

d o n n e r u n e h i s t o i r e s o m m a i r e d e l a c a p t i v i t é o u d e l a v i e d u 

p r o p h è t e , m a i s d e n o u s f a i r e c o n n a î t r e l e s m o y e n s q u e D i e u 

e m p l o y a , p o n d a n t c e l t e p é r i o d e d e c h à l i m c u t e t d e d é s o l a -

t i o n , p o n r c o n s o l e r , e n c o u r a g e r e t s o u t e n i r I s r a ë l , e n l u i 

(I) Commenta teu r s ca lhol iques : S. Hippolyte , Fragmenta in Dunie-
tèm, t . s , col . G38-699; Théodore ! d e Cyr, Commentants in miones 
Danielis, 1. r .vsxi , col. 1235-1510; S. fipiirem, In Danielem prophetam 
explanalio, Opéra syriaco, I . il, p . 202-233; S. J é r ô m e . Commentaria-
rum in Danielem prophetam tiCer itnus, l . x s v , col. 491-581; Kolilim1. 
Das Ilitch des l'raphcten Daniels. iu-8", Maycuce, 1876 ; T r o c h o n , Da-
niel, 1883; c l é . 
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m o n t r a n t q u e D i e u n e l ' a v a i t p a s a b a n d o n n é , — 1" L e p r e -

m i e r c h a p i t r e f o r m e l ' i n t r o d u c t i o n à t o u t l e l i v r e , e n n o u s 

a p p r e n a n t c o m m e n t D a n i e l f u t é l e v é à la c o u r m ê m e d u r o i . 

— 2 " L e s e c o n d c h a p i t r e c o n l i e u t l e r é c i t d ' u n s o n g e d e Na-

b u c h o d o n o s o r , e n 6 0 2 o u 6 0 3 , e l l ' e x p l i c a t i o n q u ' e n d o n n a 

D a n i e l . L e r o i a v a i t . v u u n e s l a t u e d o n t l a t è t e é t a i t d ' o r , l a 

p o i t r i n e e t l e s b r a s d ' a r g e n t , l e v e n t r e e t l e s c u i s s e s d e 

b r o n z e , l e s j a m b e s d e f e r , u n e p a r t i e d o s p i e d s d e f e r et 

l ' a u t r e d ' a r g i l e . Le p r o p h è t e e x p l i q u a a n r o i , c o m m e J o s e p h 

l ' a v a i t f a i t a u t r e f o i s a u p h a r a o n , l a s i g n i f i c a t i o n d u s o n g e . 

L e s d i v e r s e s p a r t i e s d e la s l a t u e m a r q u a i e n t l e s e m p i r e s q u i 

d e v a i e n t s e s u c c é d e r d a n s l e m o n d e : l a t ê t e d ' o r , c ' e s t l ' e m -

p i r e d e N a b u c h o d o n o s o r ; l a p o i t r i n e d ' a r g e n t , c ' e s t l ' e m p i r e 

m é d o - p e r s e ; le v e u t r e d e b r o n z e , c ' e s t l ' e m p i r e d ' A l e x a n d r e 

e l l e s r o y a u m e s d e s S é l e u c i d e s e t d e s P t o l é m é e s , l a S y r i e e t 

l ' E g y p t e , q u i e n s o n l i s s u s ; l e s j a m b e s d e 1e r , c ' e s t l ' e m p i r e 

r o m a i n q u i b r i s e e l é c r a s e t o u t ; l e s p i e d s , m o i t i é a r g i l e , m o i t i é 

f e r , c ' e s t c e m ê m e e m p i r e d i v i s é e n e m p i r e d ' O r i e n t e t e m p i r e 

d ' O c c i d e n l . U n e p e t i t e p i e r r e , d é t a c h é e d e l a m o n t a g n e , c ' e s t -

à - d i r e J é s u s - C h r i s t , r e n v e r s e l e c o l o s s e , e l D i e u f o n d e le 

r o y a u m e é t e r n e l d e s o n É g l i s e . — 3 ° D a u s l e c h . m , 1 - 9 7 , n o u s 

v o y o n s c o m m e n t D i e u s a u v a m i r a c u l e u s e m e n t d e s flammes 

d e l a f o u r n a i s e l e s c o m p a g n o n s d e D a n i e l q u i a v a i e n t r e f u s é 

d ' a d o r e r l a s l a t u e é r i g é e p a r N a b u c l i o d o n o s o r ; n o u s y l i s o n s 

a u s s i l e c a n t i q u e p a r l e q u e l i l s r e m e r c i è r e n t D i e u d e s a p r o -

t e c t i o n . — 1° L e s c h . i n , 9 8 - i v , r e n f e r m e n t u n e l e t t r e d e 

N a b u c h o d o u o s o r , d a u s l a q u e l l e c e r o i r a c o n t e c o m m e n t Da-

n i e l lu i e x p l i q u a u n s o n g e d e s t i n é à l u i a n n o n c e r q u ' i l v i v r a i t 

s e p t a n s c o m m e u n e b ê l e , a t t e i n t d e c e l l e e s p è c e d e f o l i e q u ' o n 

a p p e l l e l y c a n l h r o p i e e l q u i c o n s i s t e à c r o i r e q u e l ' o n a é té 

c h a n g é e n b ê l e . T o u l ce q u ' a v a i t d i t le p r o p h è t e s ' é t a i t r é a -

l i s é . — L a f o r m e é p i s t o l a i r e e s l a b a n d o n n é e , i v , 2 5 - 3 0 , e l 

r e p r i s e 3 1 - 3 1 . — 5° L e c h . v d é c r i t l e f e s l i n d e B a l t h a s a r , 

l ' i n t e r p r é t a t i o n d u manê, (hécet, phares, p a r D a n i e l , e t l ' a c -

c o m p l i s s e m e n t d e c e q u ' i l a v a i t p r é d i t . — 6 ' Le c h . v i n o u s 

a p p r e n d c o m m e n t D i e u s a u v a m i r a c u l e u s e m e n t D a n i e l , d a n s 

la f o s s e a u x l i o n s , o ù l ' a v a i e n t f a i t j e t e r l a m a l i c e . e l l ' env ie 
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d e s e s e n n e m i s , j a l o u x d e s a f a v e u r a u p r è s d e D a r i u s l e 

M è d e . 

I I ' P a r t i e : P r o p h é t i e s , vit-sii. 

l ù i y . — 1" Prophét ie des qua t re empi res représentés p a r qua t re 
a o i m a u x , v u . 

L e c h . v u c o u t i e u t le r é c i t d ' u n s o n g e p r o p h é t i q u e d e 

D a n i e l . L a p r e m i è r e a n n é e d u r è g n e d e B a l t h a s a r , i l v i t l e s 

m ê m e s e m p i r e s d o n t il a é t é d é j à q u e s t i o n a u c h . n , m a i s 

s o u s u n n o u v e a u s y m b o l e ; a n l i e u d e l a s t a t u e , c e s o n t 

m a i n t e n a n t d e s a n i m a u x : l ' e m p i r e c h a l d é e n e s t r e p r é s e n t é 

p a r u n l i o n a i l é , le i q u ' o n e n v o i t s u r l e s m o n u m e n t s i n d i -

g è n e s ; le m é d o - p e r s e , p a r u u o u r s a v e c t r o i s r a n g s d e d é n i s 

d a u s l a g u e u l e ( l es r o y a u m e s d e L y d i e , d ' É g y p t e e l d e B a h y -

l o n e , c f . v i , 2 ) ; l e g r é c o - m a c é d o n i e n , p a r u n l é o p a r d q u i 

a v a i t q u a t r e a i l e s ( A n t i g o n e , P l o l é m é e , L y s i m a q n e e t C a s -

s a n d r e , s u c c e s s e u r s d ' A l e x a n d r e ) ; l e r o m a i n , p a r u n e b è t e 

t e r r i b l e , a u x d e n t s d e f e r , e t à d i x c o r n e s , e n t r e l e s q u e l l e s 

c o p o u s s e u n e o n z i è m e q u i a r r a c h e t r o i s d e s p r é c é d e n t e s . 

L ' i n t e r p r é t a t i o n d e l a q u a t r i è m e b è t e d o n n e l i e u à d e s c o n -

t e s t a t i o n s . P l u s i e u r s c r o i e n t q u ' e l l e r e p r é s e n t e l ' e m p i r e g r e c , 

n o n l e r o m a i n , p a r c e q u ' i l s f o n t d u m è d e e t d u p e r s e d e u x 

e m p i r e s s u c c e s s i f s ; à l e u r s y e u x l e s d i x c o r n e s s o n t d i x r o i s 

d e S y r i e , e t la o n z i è m e c o m e e s t A n l i o c h u s É p i p h a n e . C e t t e 

e x p l i c a t i o n e s t i n v r a i s e m b l a b l e : e l l e a l e t o r t d e p a r t a g e r e n 

d e u x l ' e m p i r e m é d o - p e r s e . L e s d i x c o r n e s s o n t d i x e m p e -

r e u r s r o m a i n s ; q u a n t à l a o n z i è m e , l e s c o m m e n t a t e u r s c a -

t h o l i q u e s l a c o n s i d è r e n t g é n é r a l e m e n t c o m m e l ' e m b l è m e d e 

l ' A n t é c h r i s t , p e r s é c u t e u r d e l ' E g l i s e , I l T h e s s . , n . 

1UG0. — 2° Prophét ie de la persécut ion d 'Ant iochus Kpiphane, v i n . 

L a s e c o n d e v i s i o n d é v e l o p p e u n e p a r t i e d e l a p r e m i è r e . La 

t r o i s i è m e a n n é e d u r è g n e d e B a l t h a s a r , D a n i e l v i t l ' e m p i r e 

m é d o - p e r s e s o u s l a figure d ' u n b é l i e r , e t l ' e m p i r e g r e c s o u s 

c e l l e d ' u n b o u c à u n e c o r n e . Le b o u c t r i o m p h e d u b é l i e r 

e t g r a n d i t ; a l o r s s a c o r n e u n i q u e s e b r i s e e t il l u i e n p o u s s e 

q u a t r e a u t r e s à l a p l a c e ; d e l ' u n e d ' e l l e s e n s o r t u n e c i n -

q u i è m e q u i s ' é l è v e j u s q u ' a u c ie l e t o p p r i m e l e p e u p l e d e s 
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s a i n t s p e n d a n t 2 3 0 0 j o u r s . — L a p r e m i è r e c o m e d u b o u c e s t 

A l e x a n d r e le G r a n d q u i m i n o l ' e m p i r e p e r s e ; l e s q u a t r e 

c o r n e s s o n t l e s q u a t r e r o y a u m e s q u i s e f o r m e n t d e s d é b r i s 

d e s o n e m p i r e , c e l u i d e . M a c é d o i n e , à l ' o u e s t ; d e S y r i e , à 

l ' e s t ; d ' E g y p t e , a u s u d , e t d e T h r a c e , a u n o r d . L a c i n q u i è m e 

c o r n e , q u i f a i t c e s s e r le s a c r i f i c e p e r p é t u e l , e s t A i i t i o c b u s 

l ï p i p l i a n c . L o s 2 3 0 0 j o u r s f o n t s i x a n s e t d e m i , e u a n n é e s 

l u n a i r e s . Ou p e u t l e s c o m p t e r d e p u i s l ' a n I i.'l d e l ' è r e d e s 

S é l c u c i d e s , a u q u e l A n t i o c h u s s e r e n d i t m a i t r e d e J é r u s a l e m , 

I M a c . , î , 2 1 , j u s q u ' à l ' a n 140 , q u i e s t c e l u i d e s a m o r i , 

I M a c . , v i , 1 0 . 

10GI. — 3° Prophét ie des 70 semaines d ' années , ix . 

L a t r o i s i è m e v i s i o n d é v e l o p p e la. p r o p h é t i e m e s s i a n i q u e 

c o n t e n u e d a n s l e s c h a p i t r e s h e t v i i . La p r e m i è r e a n n é e d e 

D a r i u s l e M è d e , D a n i e l p e n s a i t a u x s o i x a n t e - d i x a n s q u e d e -

v a i t d u r e r l a c a p t i v i t é , d ' a p r è s l a p r o p h é t i e d e J é r é n i i e , e t 

p r i a i t D i e u d e p a r d o n n e r s e s p é c h é s à s o u p e u p l e . L ' a n g e 

G a b r i e l l u i a p p a r a î t a l o r s , e t l u i a n n o n c e à q u e l l e é p o q u e 

v i e n d r a l e M e s s i e . D a n i e l d é s i r a i t c o n n a î t r e à q u e l m o m e n t 

U n i r a i e n t l e s s o i v a n t e - d i x a n s d e l a c a p t i v i t é ; D i e u l u i r é v è l e 

u n e d é l i v r a n c e b i e n p l u s i m p o r t a n t e , d o n t c e l l e q u e J é r é n i i e 

a v a i t p r é d i t e n ' é t a i t q u e la l i g u r e : « S o i x a n t e e t d i x s e -

m a i n e s , d i t - i l , o n t é t é fixées ¡1) p o u r t o n p e u p l e c l p o u r t a 

v i l l e s a i n l e , a f i n q u e l a p r é v a r i c a t i o n s o i t a b o l i e , q u e le 

p é c h é fluisse e t q u e l ' i u i q u i t é s o i t e f f a c é e [ p a r l a m o r t d e 

J . - C . j ; a f i n q u e l a j u s t i c e é t e r n e l l e | l e M e s s i e , J e r . , x x m , 

6 ; x x x n i . 1 6 ; l s . , x l v , 8 ; 1 C o r . , i , 3 0 ] , v i e n n e [ s u r l a 

t e r r e ] , q u e l e s v i s i o n s e t les p r o p h é t i e s s o i e n t a c c o m p l i e s 

[ e n J . - C . q u ' e l l e s o n t a n n o n c é ] , e l q u e l e S a i n t d e s s a i n t s 

j e V e r b e d e D i e u f a i t chah- s o i l o i n t f o u r e m p l i d e l a v e r t u 

d u S a i n t E s p r i t , A c t . , x , 3 8 ; c f . l s . , LXI , I ; L u c , i v , 1 8 ; ( 2 ; . 

1} La Volgale por le : obbreviatx suit!; mais abbreviar? siguilie ici, 
d e m ê m e q u e le mol hébreu 'yWtìjnekhtak, dou l il e s t la traduction, 
trancher, arrêter, déterminer, fixer, comme ls. , X, 22, consunta/ali1.' 
abbreviala, u u ma lheur total e tdétermiué. Ce n 'es t p a s u n e prophét ie con-
dit ionnelle e t incer ta ine , mais sûre, qui s 'accomplira au t emps marqué. 

(2, Voir S . Athanase , Oral, de Incanì. Verbi, u° 39, t. xxv , col. 103. 
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— S a c h e - l e d o n c e t r e m a r q u e - l e b i e n : D e p u i s l a p u b l i c a t i o n 

d e l ' o r d r e q u i s e r a d o n n é p o u r r e b â t i r J é r u s a l e m j u s q u ' a u 

p r i n c e M e s s i e [ o u C b r i s l j , il y a u r a s e p t s e m a i n e s , e t 

s o i x a n t e - d e u x s e m a i n e s , e t l e s p l a c e s e t l e s m u r a i l l e s d e l a 

v i l l e s e r o n t r e b â t i e s d a n s d e s t e m p s d i f f i c i l e s . E t a p r è s 

s o i x a n t e - d e u x s e m a i n e s , l e C h r i s t s e r a m i s à m o r t , e t le 

p e u p l e q u i d o i t le r e n i e r n e s e r a p l u s s o u p e u p l e :,l). U u 

p e u p l e , a v e c s o n c h e f q u i d o i t v e n i r [ V e s p a s i e n 011 T i t u s , 

a v e c l ' a r m é e r o m a i n e ] , d é t r u i r a l a v i l l e d e J é r u s a l e m e t l e 

s a n c t u a i r e ; e l l e finira p a r u n e r u i n e e n t i è r e ; q u a n d l a g u e r r e 

s c i a t e r m i n é e a r r i v e r a l a d é s o l a t i o n q u i lu i a é t é p r é d i t e . — 

A l o r s l e C h r i s t , f e r a u u e a l l i a u c e f e r m e [e t s t a b l e , c o m m e 

l ' a v a i t p r é d i t J é r é m i e , x x x i , 3 1 , a v e c u n g r a n d n o m b r e , 

: a v e c t o u s c e u x q u i v o u d r o n t e m b r a s s e r s a fo i e l p a r t i c i p e r 

a i n s i à s e s m é r i t e s , c a r il e s t m o r t p o u r l o u s . , d a n s u n e 

s e m a i n e , [ p a r l ' e f f u s i o n d e s o n s a n g e t l a p r é d i c a t i o n d e 

l ' Ë v a n g i l e j ; e t a u m i l i e u d e l a s e m a i u e , [ q u a n d l e M e s s i e s e r a 

i m m o l é j , l e s o b l a t i o n s e t l e s s a c r i f i c e s c e s s e r o n t , f i l s s e r o n t 

r e n d u s i n u t i l e s e l s a n s v a l e u r p a r l a m o r t d e J é s u s - C h r i s t , d e 

q u i i l s l i r a i e n t l e u r v e r t u . Quidquidenim in templo /lostea fac-
tum e s i , d i t S . J é r ô m e , in h. I., t . x x v , c o l . 5 4 7 , mm fuit sa-
rrificium Dei sed cultus diaboli. E t l ' a b o m i n a t i o n d e l a d é s o -

l a t i o n s e r a d a n s le t e m p l e , e t la d é s o l a t i o n d u r e r a j u s q u ' à la 

c o n s o m m a t i o n e t à l a fin. » 2 4 - 2 7 . C e l l e d e r n i è r e p a r t i e d e l a 

p r o p h é t i e e s t o b s c u r e d a n s l e t e x t e o r i g i n a l , a L ' h é b r e u à 

l a l e t t r e : Et sur l'aile, Cabomination de désolation, d i t 

C a l m e t . C e l l e a i l e m a r q u e l e t e m p l e , d u c o n s e u t e m e n t d e s 

a n c i e n s i n t e r p r è t e s . O u p e u t d o n n e r c e n o m p r i n c i p a l e m e n t 

a n t o i t e l à l a h a u t e u r d u t e m p l e , M a t l h . , i x , 5 . . . L ' a b o m i -

n a t i o n s e v i t d a n s l e t e m p l e , l o r s q u e l e s R o m a i n s , l ' a v a n t 

p r i s , y p l a n t è r e n t l e u r s e n s e i g n e s c h a r g é e s d e s figures d e 

l e u r s d i e u x e t d e s i m a g e s d e s C é s a r s ; o u b i e n c e t t e a b o m i -

n a t i o n m a r q u e les i n f a m i e s , l e s m e u r t r e s e l l e s a u t r e s s a c r i -

(1) L 'hébreu por te : Le Messie sera exterminé [ou re t r anché , mis à 
uiortl, el ce n'est pas lui. Ce dern ie r m e m b r e d e phrase incomplet est 
d iversement in te rp ré té , mais le sens le p lus s imple et le p lus na ture l 
est celui de no t r e Vulgate : Le peuple qui l'a r en ié n 'est p lus â Ini. 
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l è g e s q u i f u r e n t c o m m i s d a n s c e l i e n s a i n t p a r l e s J u i f s 

m ê m e s , p e n d a n t le d e r n i e r s i è g e . L e p r o p h è t e a j o u t e q u e 

l ' a b o m i n a t i o n y d e m e u r e r a , usque ad eonsummationem el 

fmem,... o u p l u t ô t , s u i v a n t l ' h é b r e u , jusqu'à la ruine déter-

minée, j u s q u ' à c e q u e l e t e m p l e s o i t e n t i è r e m e n t r u i n é . C ' e s t 

le s e n s le p l u s n a t u r e l ; l e s t e r m e s d e l ' o r i g i n a l m a r q u e n t 

o r d i n a i r e m e n t u n e p e r l e e n t i è r e e t l ' e x é c u t i o n d e s p l u s s é -

v è r e s j u g e m e n t s d e D i e u ( i j . n 

Q u a n t a u x c h i f f r é s q u e n o u s d o n n e c e l l e p r o p h é t i e , e n vo ic i 

l a v a l e u r : l e s s o i x a n t e - d i x s e m a i n e s d ' a n n é e s f o n t 4 9 0 a n s . 

L ' a n g e G a b r i e l l e s d i v i s e e n t r o i s p a r t i e s : l a p r e m i è r e e s t d e 

s e p t s e m a i n e s o u d e 4 9 a n s , a p r è s l e s q u e l s l e s m u r s d e J é r u -

s a l e m s e r o n t a c h e v é s ; l a s e c o n d e e s t d e s o i x a n t e - d e u x se -

m a i n e s o u 4 3 4 a n s , à l a t i n d e s q u e l s l e C h r i s t s e r a o i n l ; l a 

t r o i s i è m e c o m p r e n d l a s o i x a n t e - d i x i è m e s e m a i n e , a u m i l i e u 

d e l a q u e l l e l e M e s s i e s e r a m i s à m o r t . I . a d é t e r m i n a t i o n d e 

c e s d a t e s n ' e s t p a s s a u s o f f r i r d e s d i f f i c u l t é s . L a p l u p a r t ^ d e s 

¡ ¡ c o m m e n t a t e u r s f o n t p a r t i r l e s s o i x a n t e - d i x s e m a i n e s d e l ' é d i t 

d ' A r t a x e r c è s , v e r s l ' a n 4 4 5 . D e p u i s c e t t e d a t e j u s q u ' à l a 

15" a n n é e d e T i b è r e , q u i e s t l ' a n n é e d u b a p t ê m e d e N . - S . , 

i l s ' e s t é c o u l é e n v i r o n - 4 7 5 a n s ; n o u s a r r i v o n s a i n s i à p e u 

d e c h o s e p r è s à l a 7 0 ' s e m a i n e , a u m i l i e u d e l a q u e l l e le 

S a u v e u r f u i c r u c i f i é ( 2 ) . 

1062. — -1° P rophé t i e s s u r l 'époque .les Séleuciiles, x -x i r . 

î j q u a t r i è m e v i s i o n d é v e l o p p e p l u s l o n g u e m e n t l a s e c o n d e , 

n ° 1 0 6 0 . L a t r o i s i è m e a n n é e d e C y r u s , D i e u p r é d i t à D a n i e l 

II) M i n e t , In Don., i x , 2 7 , p. 690. Cf. J l a l th . , x j i v , 15-, Finira, 
S Matthieu, p . 46t . — Il f a u t r emarque r que la p rofaua l ion du leinple 
p a r Antioch'us est aussi p r é d i t e , l )an . ,x i , 3: , ma i s la p rofana t ion com-
mise pur le roi Séloncide n ' e s t pas l ' accomplissement de la prophétie 
q u i nous avons ici; cet te d e r n i è r e se rapporte incon tes t ab lemen t aux 
temps messianiques . La p r o f a u a t i o n du temple p a r le roi syr ien n e fut 
que part iel le el t empore l le , c e l l e des Romains f u t complè te e t déDuitive. 

v. Su r l a p rophé t i e de s 7 0 semaines, voir S. Alhanase. Orolio de 
¡neamatione Verbi, u" 3(1, t . x x v , col. 163; S. August in . Bpisl. cxcvit, 
n» 5 ; cf. CJCTIII, n" 7 ; c s c i x , c. 7, n » 19-21 ; e. 8, u " 28-33, t. xxxi l l , 
col . 001 sq.; Basile d e S é l e u c i e , Demonslralio contra Judxos de Satvalo-
r f î adeentu, Oral , x x x v m . n " 2-5, t . r . xxxv , col 102.126. 
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l e s é v é n e m e n t s q u i d e v a i e n t s ' a c c o m p l i r s o u s l e s S é l e u c i d e s 

p a r r a p p p o r t à s o n p e u p l e . Le c h . x f o r m e l ' i n t r o d u c t i o n à l a 

p r o p h é t i e ; l e s c h . x i e l x n e n t r e n t d a n s d e n o m b r e u x d é t a i l s 

s u r l ' é p o q u e q u i p r é c é d a l e s M a c h a b é e s . — La 3 ° a n n é e d e 

C y r u s , u n a n g e r é v è l e à D a n i e l , s u r l e s b o r d s d u T i g r e , 

l ' h i s t o i r e f u t u r e d e s r o i s é t r a n g e r s s o u s l a d o m i n a t i o n d e s -

q u e l s s e r a l a P a l e s l i n e , e t il l u i f a i t c o n n a î t r e e n p a r t i c u l i e r 

l a p e r s é c u t i o n d ' A n l i o c h u s É p i p h a n e p o u r p r é m u n i r à l ' a -

v a n c e l e s J u i f s fidèles c o n t r e l a s é d u c t i o n . Il y a u r a d ' a b o r d 

q u a t r e r o i s p e r s e s ; l e q u a t r i è m e ( X e r c è s ) f e r a l a g u e r r e 

c o n t r e l a G r è c e , x i , 2 . S u r v i e n d r a u n r o i p u i s s a n t ( A l e x a n d r e ) , 

d o n t le r o y a u m e s e r a p a r t a g é , m a i s n o n e n t r e l e s s i e n s , x i , 

3 - 4 . L e r o i d u S u d ( H o l é m é e d ' É g y p t e ) , d e v i e n d r a f o r t ; c e -

p e n d a n t l ' u n d e s e s g é n é r a u x ( S é l e u c u s N i c a t o r d e S y r i e ) 

l ' e m p o r t e r a s u r l u i c o m m e r o i d u N o r d , x i , 5 - 6 . L e u r s 

d e s c e n d a n t s s e f e r o n t l a g u e r r e , x i , 7 - 2 0 . U u p r i n c e m é -

p r i s é , despeclus, m o n t e r a s u r l e t r ô n e d u N o r d : c ' e s t A n t i o -

c h u s l î p i p l i a n e , le p e r s é c u t e u r d e s s a i n t s , l e p r o f a n a t e u r 

d u t e m p l e d e J é r u s a l e m , x i , 2 1 - 4 5 . S . M i c h e l d é l i v r e r a l e s 

J u i f s d e l ' o p p r e s s i o n ; il a n n o n c e l a r é s u r r e c t i o n g é n é r a l e e t 

l a g l o i r e d e s s a i n t s , x n , 1 - 4 . L ' é p r e u v e d e J u d a , figure d e l a 

p e r s é c u t i o n d e l ' A n t é c h r i s t , d u r e r a t r o i s a n s e t d e m i , x n , 

5 - 1 1 . D a n i e l n ' e n s e r a p a s t é m o i n p e n d a u t s a v i e , x n , 1 2 - 1 3 ( 1 ) . 

1063. — Appendices du l ivre de Dauiel. 

1 ° L e c h . x i i i n o u s r a c o n t e l ' h i s t o i r e d e S u s a n n e i n j u s t e -

m e n t a c c u s é e e l c o n d a m n é e , m a i s d é l i v r é e p a r D a u i e l , j e u n e 

e n c o r e . — 2° D a n i e l d é c o u v r e l ' i m p o s t u r e d e s p r ê t r e s d e B e l , 

x i v , 1 - 2 1 . — 3° 11 f a i t m o u r i r u u d r a g o n a d o r é p a r l e s B a b y -

l o n i e n s , x t v , 2 2 - 2 6 . — 4 ° Il e s t j e t é d a u s l a f o s s e a n x l i o n s , 

y e s t n o u r r i p a r l e p r o p h è t e l i a b a c u c , e t s a u v é p a r l a p r o -

t e c t i o n d i v i n e , x t v , 2 7 - 4 2 . 

1064. — Authentici té d e l 'histoire d e Snsanne . 

1° L ' a u t h e n t i c i t é d e l ' h i s t o i r e d e S u s a n n e a é l é n i é e d è s l e s 

( I ) Voir d a n s Wal lon , La Sainte Bille, 1854, 1. 1, p . 565-567, 
bonne explicat ion his tor ique d e cel te p rophé t i e 
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p r e m i e r s s i è c l e s d e l ' É g l i s e , La raison p r i n c i p a l e s u r l a q u e l l e 

o u s ' a p p n i e e s t t i r é e d e s j e u x d e m o t s c o n t e n u s d a n s l e t e x t e 

g r e c . D a n i e l , s ' a d r e s s a u t s u c c e s s i v e m e n t a u x v i e i l l a r d s q u i 

c a l o m n i e n t S u s a n n e , d e m a n d e a u p r e m i e r , a p r è s a v o i r f a i t 

é l o i g n e r l e s e c o n d : « D i e s u l i q u a a r b o r e v i d e r i s e o s co l l o -

q u e n t e s s i b i . Q u i a i t : S u b s c h i n o ( i z i r / J w » ) . D i x i t a u l e m 

D a n i e l : R e c t e m e n t i l u s e s i n c a p n t t u u m ; e c c e e n i m A n g é l u s 

D e i , a c c e p t a s e n t e n t i a a b e o , s c i n d e t {r/J.mt) t e m é d i u m . » 

D a n i e l i n t e r r o g e e n s u i t e s é p a r é m e n t l e s e c o n d v i e i l l a r d : 

« D i e , m i h i s u b q u a a r b o r e c o m p r e b e n d e r i s e o s l o q u e u t e s 

s i b i . Q u i a i t : S u b p r i n o (Ozb s p i v s v j . D i x i t a u l e m ei D a n i e l : 

l t e c t e m e n t i t u s e s l u i n c a p u t t u u m ; î u a n e l e n i m A n g é l u s 

D o m i n i , g l a d i u m b a b e n s , u t s e c e t t e m é d i u m e t 

i n t e r f i c i a t v o s ( 1 ) . » C e s j e u x d e m o t s s u p p o s e n t u n o r i g i n a l 

g r e c e t n o n h é b r e u , a s s u r e - t - o n ; p a r c o n s é q u e n t t o u t l e r é c i t 

a é t é i n v e n t é p a r u n G r e c ( 2 ) . 

2° O u a f a i t à c e t t e o b j e c t i o n d e s r é p o n s e s d i v e r s e s : 1° L e 

j e u d e m o t s g r e c s n e p r o u v e a u c u n e m e n t q u e l ' h i s t o i r e d e 

S u s a n n e n ' a p a s é t é p r i m i t i v e m e n t é c r i t e e n h é b r e u o u e n 

c h a l d é e n , p a r c e q u ' o n p e u t f a i r e e n c e s l a n g u e s d e s j e u x d e 

m o t s s e m b l a b l e s : a i n s i s y . ï » ; , l e l e u t i s q u e , c o r r e s p o n d à 

l ' h é b r e u tsori, e t s / j o i i , a u v e r b e t o ï , Isàri', fidil, 

fissuras fecil; - p i » ; ; , l ' y e u s e , c o r r e s p o n d à i l t u i , thirzah; 

e l c p i s a i p e u t c o r r e s p o n d r e à l a r a c i n e T > f i , lltarad, q u i , e n 

a r a b e , a l e s e n s d e « m e l l r e e n m o r c e a u x (3) . » — 2 J Si l ' o n 

n ' a d m e t p a s c e l t e e x p l i c a t i o n e t a u t r e s s e m b l a b l e s , q u i s o n t 

s u j e t t e s , e n e f f e t , à d e g r a v e s d i f f i c u l t é s p h i l o l o g i q u e s , o n 

(I! Dao. , SIIl , 34-19. 
(2) • Hoc uosse d e b e u m s inler cœlera, dil S . J é rôme , Porphyrium de 

Danielis libro nobis objiccro, ideireo i l lam apparcrc coubc lum, uec 
liaberi a p u d Hebrieos, sed grceci sermonis esse communion) , quia in 
Susauuie fabula cou l ioea lu r , diceule l laniclc ad presbyleros , à a i ™ 
5/.:vou <7yj.cn. -/.aliti w » spivou s p i w , quam elymologiam m a g i s g r a c o 
se rmoni couveui rc quam b e b r a » . aProtog.in Connu. Don., L XX',col . 
492. Cf. Comm., XIII, 58-59, col. 582, el In Danielem Prxf., en lête des 
édi t ions d e la Vulgate. Voir aussi la m ê m e object ion dans la lellre de 
Ju les Africain à Origèue, 1. xr, col. 43. 

(3) Haueberg , Histoire de lu révélation biblique,, Irad. Gosehler, t. i, 
p .417 . 
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p e u t r é p o n d r e q u e b e a u c o u p d e m o t s h é b r e u x s e s o n t p e r d u s , 

e t q u e d e l ' i g n o r a n c e o ù n o u s s o m m e s d e s e x p r e s s i o n s q u i s e 

t r o u v a i e n t d a n s l e t e x t e o r i g i n a l , n o u s n ' a v o n s p a s le d r o i t d e 

c o n c l u r e q u ' i l s n ' y e x i s t a i e n t p a s . — 3° U n e t r o i s i è m e e x p l i -

c a t i o n , q u i n o u s p a r a i t l a p l u s p r o b a b l e , e s t c e l l e - c i : L e s 

m o t s e m p l o y é s p a r D a n i e l à B a b v l o n e p e u v e n t ê t r e c o n s e r v é s 

e n c o r e d a n s c e q u i n o u s r e s t e d e l a l a u g u e h é b r a ï q u e , m a i s 

il e s t i n u t i l e d e l e s c h e r c h e r , p a r c e q u e l e t r a d u c t e u r g r e c , 

p o u r g a r d e r le j e u d e m o t s d e l ' o r i g i n a l , n ' a p a s I r a d u i l 

e x a c t e m e n t l e s e x p r e s s i o n s d u t e x l e ; il a c h o i s i d e s t e r m e s 

g r e c s , f o r m a u t u u j e u d e m o t s d a n s s a l a u g u e . C e q u i f r a p -

p a i t d a n s l e s r é p o n s e s d e D a n i e l a u x v i e i l l a r d s , c e n ' é t a i t p a s 

l ' a r b r e m ê m e , d o n t le n o m i m p o r t a i t a s s e z p e u , c ' é t a i t la 

m a n i è r e d o n t il j o u a i t a v e c c e n o m p o u r a n n o n c e r a u x c o u -

p a b l e s le s o r l q u i l e u r é t a i t r é s e r v é . C ' e s t c e q u ' a f a i t u u e 

d e s v e r s i o n s s y r i a q u e s , q u i , p o u r c o n s e r v e r l e j e u d e m o t s , 

a s u b s t i t u é l e p i s t a c h i e r a u l e n t i s q u e e t l e g r e n a d i e r à l ' y e u s e , 

f a i s a n t c o r r e s p o n d r e a u p i s t a c h i e r , pasteka, l e v e r b e paska, 
a c o u p e r ( l a l è t e ) , » e t a u g r e n a d i e r , rimmon, l e v e r b e rum 
(à l a f o r m e h i p h i l , h a r i m ) a e n l e v e r » . C e t t e e x p l i c a t i o n e s t 

c o n f i r m é e p a r l e f a i t q u e l e l e n t i s q u e , n o m m é p a r l e t e x t e 

g r e c , n ' e x i s t e p a s e n B a b y l o u i e , e t q u e l ' y e u s e , d a n s c e p a y s , 

n ' é t a i t p a s c u l t i v é d a n s l e s j a r d i n s . — O n c o n ç o i t d o n c s a n s 

p e i n e q u ' o u u e p u i s s e p l u s r e t r o u v e r l e s l e r m e s e m p l o y é s p a r 

D a n i e l . O n u e p e u t p a s , p a r c o n s é q u e n t , c o n c l u r e d u j e u d e 

m o i s g r e c s , d ' a p r è s t o u t c e q u i v i e n t d ' ê t r e d i t , q u e l ' h i s t o i r e 

d e S u s a n n e n ' e s t p a s a u t h e n t i q u e ( I ) . 

(I) Pour lout ce qui r ega rde l 'h is toire de Susaune , voir Mélanges 
Ht/ligues, p. ¡35-361.-
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C H A P I T R E VI. 
LES DOUZE P E T I T S P R O P H È T E S . 

A R T I C L E I. 

Osée. 

§ 1. — ISTMPCCTIW 4 t J PROPHÉTIES «'OSÉE. 

Vie d'Osée. — Epoque & laquelle il a — Style de ses prophéties. 

1063. — Vie d'Osée. 

O s é e ( J é l i o v a h s a u v e ) , l e p r e m i e r d o s p e t i t s p r o p h è t e s ( I ) , 

n o u s a p p r e n d q u ' i l é t a i t fils d e B é é r i ; c ' e s t l a s e u l e c h o s e 

c e r t a i n e q u e l i o n s s a c h i o n s d e s a v i e . L a p l n p a r t d e s i n t e r -

p r è t e s s ' a c c o r d e n t à r e c o n n a î t r e q u ' i l é t a i t d u n o r d d u 

r o y a u m e d ' I s r a ë l , v u , I , S ( 2 ) . U n e a n c i e n n e t r a d i t i o n r a p -

f l ) Commenta teu r s c a t h o l i q u e s des petits prophètes : S . Éphrem, 
Opéra Syriaea, t . n , p . 234-315; S. Cyrille d 'Alexandrie , t. l s x i loul 
en t ie r et LXÏII; le t ome t . x s i cont ien t d'Osée à Agée; Zachar ie et Ma-
lachie son t dans le t ome t -xx i r , col. 9-364; T h é o d o r e ! de Cyr, Cont-
mentarius in duodecim prophetas, I. LXXXl. col. 1545-1988; Théophy* 
lacté, In Oseam, Habacuc, Jonam, Snltum, Michxam, t. CXKVI, eol.563-
1190; S. Jérôme, l . x s v , col. 815-1518; Haymon, Enarratio induodecim 
prophetas minores, t . c x v i l , c o l . 9-2ÎH; ï înper t , Commentaria in duode-
eim prophetas minores, t . c l v m , col. 9-S3G; Arias Monlaous, Commen-
tant in daodeeim Prophetas minores, in-f", Anvers , 1571 ; F r . d e Hihera, 
S . J . , Commentarii in Ubrum duodecim prophetarum, sensum historicum 
et moratem, persxpe etiam a/legoricum comptectentes, Anvers . 1371 ; 
J . Maldonat , Commentantes in duodecim prophetas minores, iu-f°, Co-
logue, 1611; G. Saucbez, In duodecim prophetas minores et Baruch com-
mentarii eum paraphrasi, in- f" , L y o n , 1621; Ca lme t , i l igne , Cursus 
comptetus Scripturx Sacrœ, t . xx ; P . Schegg, Die kleincn Propheten 
ûberselzt und erk/Srl, R a t i s b o n n e , 1331, e tc . — Sur Osée, A. Scholz, 
Commenter zttm Bûche des Propheten Hoseas, W u r z b o u r g , 1882. 

(2| Cette opinion est c o n t i n u é e par les a rama ï smes dn teste original, 
iv. 6 ; VI, 9 ; IS. 6 ; x, 14; x i , 3 ; S; 7; XIII, I ; 10; 14; 16, et par la con-
naissance 1res précise qu ' i l a d e s lieux, v, I ; vi , 8, 9 ; x i l , 12: xiv, 6-8; 
il s 'adresse c o n s t a m m e n t à I s r a ë l ; îv , 3, il appelle le royaume do ; div 
t r ibus terra t ou t cour t ; vi , 10, il dit : « lu domo Israël vidi ho r r endum s 
v u , 5, il d o n n e au roi d ' I s r a ë l le litre de régis nos/ri. 
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p o r t e q u ' i l é t a i t o r i g i n a i r e d e l a v i l l e , d ' a i l l e u r s i n c o n n u e , d e 

B é l é m o l h , d a n s la t r i b u d ' I s s a c h a r , e t q u e c ' e s t l à q u ' i l m o u -

r u ! ( I ) . O n p l a c e s o n t o m b e a u e n d i f f é r e n t s l i e u x ( 2 ) . 

* 1066. — Époque où vivait Osée. 

I " O s é e e s t le p r e m i e r d e s p e t i t s p r o p h è t e s d a n s l a V u l -

g a t e . C e l l e p l a c e l u i e s t d o n n é e p r o b a b l e m e n t à c a u s e d e 

l ' é t e n d u e d e s a p r o p h é t i e , q u i e s t p l u s c o n s i d é r a b l e q u e c e l l e 

d e s a u t r e s p e t i t s p r o p h è t e s . C e n ' e s t c e r t a i n e m e n t p a s e n 

r a i s o n d e l ' o r d r e c h r o n o l o g i q u e : c a r , s a n s p a r l e r d e s p e l i l s 

p r o p h è t e s p l u s a n c i e n s d o n t l e s é c r i t s n e s o n t p a s d a t é s , 

A m o s , q u i u ' o c c u p e q u e l e t r o i s i è m e r a n g , l u i e s t a n t é r i e u r , 

c o m m e le p r o u v e l ' i n s c r i p t i o n d e s o n l i v r e , i , 1 , d a n s l a -

q u e l l e n o u s a p p r e n o n s q u ' i l l l o r i s s a i t d u t e m p s i l ' O z i a s . 

2 ° O s é e f u t c o n t e m p o r a i n d ' I s a ï e . I l p r o p h é t i s a , a p r è s l a 

r u i n e d e l a m a i s o n d ' A c h a b , i , 4 , s o u s J é r o b o a m II , q u i f i i l l e 

s e c o n d s u c c e s s e u r d e J é h u , i , 1, c o n t r e I s r a ë l , q u o i q u ' i l p a r l e 

à l ' o c c a s i o n d e J u d a . I l a s a n s c e s s e p r é s e n t d e v a n t l e s y e u x 

l e c r i m e d e l à f a m i l l e d e J é h u , q u i , a p r è s a v o i r e x t e r m i n é l a 

m a i s o n d ' A c h a b , e n a p e r p é t u é l ' i d o l â t r i e e t c o n t i n u e à f a i r e 

a d o r e r l e s v e a u x d ' o r . L e m o t « e u c o r e u u p e u , « atlhur. mo-

dieum, 1, 4 , i n d i q u e , d ' a p r è s p r e s q u e t o u s l e s i n t e r p r è l e s , 

q u ' O s é e é c r i v i t d a n s l e s d e r n i è r e s a n n é e s d u r è g n e d e J é r o -

b o a m . C e r o i o c c u p a l e I r è n e 4 1 a n s , d e 8 2 5 à 7 8 4 a v . J . - C . 

O s é e é c r i v a i t d o n c a v a n t l ' a i l 7 8 4 . L a d é t e r m i n a t i o n d e c e l t e 

d a t e e s t i m p o r t a n t e p o u r c o n s t a t e r l e c a r a c t è r e s u r n a t u r e l d e 

s e s p r é d i c l i o u s : i l a n n o n c e à l ' a v a n c e l a r u i n e d e l a m a i s o n 

d e J é h u , q u i n ' e u t l i e u q u ' e u 7 8 2 , e l c e l l e d u r o y a u m e 

d ' I s r a ë l , q u i n e s ' a c c o m p l i t q u ' e n 7 2 1 . D u t e m p s d e J é r o -

b o a m I I , l e r o y a u m e d ' I s r a ë l a v a i t a t t e i n t s o n p l u s h a n t d e -

(IJ Pseudo-Épipbaue , De vitis Prophetarum, c . Xl, t . xi-lll, col . 406, 
Pseudo-Dorothée , Chronicon pascale, t. xc i l , col . 363; S. Ephrem, In 
Oseam, Opéra Sgriaca, t. i l , p. 23V. 

(21 l.e caractère prophé t ique d u l ivre d'Osée nous esl attesté p a r le 
Nouveau Tes tameul , qni l ' a ^ l u s i e u r s lois cité : Os., v i , 6, et .Malt., ix . 
13; XII, 7 ; Os., X, 8, et Lue, « l u . 30 ; Apoc., i l , 16; Os., s i , 1. et 
MaUb., i l , 15; Os., l . 10; i i , 23, e t Rom. . ix , 25-20; i Pet . , i l , 10; Os. , 
v i , 3, et I Cor., xv , 4; Os., S l v , 3 , et Heb. , x i l l , 13. 
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g r é d e g l o i r e . C ' e s t an m o m e n t o ù i l j e t a i t l e p l u s d ' é c l a t q u e 

D i e u e n r é v é l a la fin p r o c h a i n e . 

• 1067. - Style d'Osée. 

S . J é r ô m e a c a r a c t é r i s é l e s t y l e d ' O s é e e n d i s a n t d e l u i : 

» C o n l m a t i c u s e s t e t q u a s i p e r s e n t e n t i a s l o q u c n s ( I ) . » Ce 

j u g e m e n t e s t t r è s j u s t e . P r o f o n d é m e n t p é n é t r é d e s i n i q u i t é s 

d e s o n p e u p l e , O s é e s ' e x p r i m e p a r p h r a s e s c o u p é c s e t b r i s é e s ; 

l e s p r o p o s i t i o n s n e s o n t p a s r e l i é e s e n t r e e l l e s , l e s i m a g e s s e 

p r é c i p i t e n t e t s ' a c c u m u l e n t ; s o n l a n g a g e r e s s e m b l e à u n t o r -

r e n t i m p é t u e u x . Le p r o p h è t e a c e p e n d a n t u n c œ u r b r û l a n t 

d ' a m o u r p o u r s e s f r è r e s e t p l e i n d e c o n f i a n c e e n l a b o n t é e t 

la m i s é r i c o r d e d e Dieu : c e c o n t r a s t e e n t r e l ' i n d i g n a t i o n q n e 

l u i c a u s e n t l e s p é c h é s d ' I s r a ë l , e t l ' e s p é r a n c e q u e lu i d o n n e 

l ' a f f e c t i o n p a t e r n e l l e d e D i e u p o u r l e s e n f a n t s d e J a c o b , e s t 

l a s o u r c e d e s p l u s g r a n d e s b e a u t é s d e s o n l i v r e . I l i e n d é p l u s 

t e n d r e q u e l a m a n i è r e d o n t l e S e i g n e u r p a r l e d e s o u p e u p l e , 

v i , 3 - 4 (vo i r a u s s i m , 3 ; x i v , 6 , 9 ) ; t i e n d e p l u s é n e r g i q u e 

q u e s a r é p r o b a t i o n d u p é c h é , v , 1 4 ; x m , 8 . — Le p r e m i e r e t 

(!) S . J é rôme , Prxf. in 12 Proplielos. t. x x x v u i , col. 1015. — n Ou 
peut a f f i rmer à bon droit, dit Ewald, Die Propheten des tdten Butides, 
2« édil. , 1867, 1. i, p. I7S. qu 'Osée et Joël son t , parmi les p l u s anc iens 
prophètes , les deux plus g rands poêles, chacun à sa m a n i è r e . Osée a 
une imaginat ion vive et riche ; son langage est plein , l 'énergie et aussi 
d e tendresse e t de chaleur, malgré que lques images fortes, f ru i t s de 
sa hardiesse et d e son originalité poét iques el t émoins de la simplicité 
d e m œ u r s de son temps Tout eu lui est or ig inal , . . . r e m a r q u a b l e par 
la force d e la pensée et la beauté de l 'expression. •> Ewald remarque, 
p . 17 i, comme uue singularité du style d 'Osée, qn 'on ne t rouve point 
dans l 'original une seule part icule iu ler rogat ive . Les interrogations 
e l les-mêmes son t rares dans ces quatorze chapi t res , vi , 1; v n i , 5 ; ix, 5, 
1S; XI. 8: x i n , 10; s iv , 0. 10. Eichhorn . Einleitwg, sec t . 55â, a fait 
du s tyle d'Osée la description su ivante , d a n s laquelle il che rche à l'imi-
ter : « Son langage est comme u n e gui r lande t ressée des fleurs les plus 
d ive r se s ; les images sont accumulées les unes sur les aut res , les com-
para isons supplantées parles comparaisons , les mé laphores entrelacées 
dans les métaphores . Il cueille une fleur et la j e u e aussi tôt pour eu 
cueillir une a u l r e . Connue u n e abeil le , ' i vole de fleur en fleur pour 
cueillir le miel de tontes. Il eu résul te que ses ligures son t des cha îne ' 
d e perles. Parfois il approche d e l 'allégorie, par fo is il tombe dans l'ob-
scuri té . . Cf. v, 9 ; vi. 3; v u , 8 ; x m , 3, 7, 8 . 
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l e t r o i s i è m e c h a p i t r e s s o n t e n p r o s e ; l e r e s t e d e la p r o p h é t i e 

e s t é c r i t c o n f o r m é m e n t a u x l o i s d u p a r a l l é l i s m e . 

§ II. — An a l y s e e t expl icat ion U'OséE. 

Division générale. — Symboles de l'inGdélilé d'Israël. - Menaces; châtiment; 
pardon. 

1068. — Division des prophét ies d'Osée. 

L e s p r o p h é t i e s d ' O s é e n e f o r m e n t q u ' u n s e u l t o u t ; e l l e s 

n e r e n f e r m e n t p a s u n e s é r i e d ' o r a c l e s é c r i t s à d e s é p o q u e s 

d i v e r s e s , o u d e d i s c o u r s p r o n o n c é s e t a d r e s s é s a u p e u p l e e n 

d i f f é r e n t s t e m p s , c o m m e l e s r e c u e i l s d e s q u a t r e g r a n d s p r o -

p h è t e s ; c ' e s t u n e c o m p o s i t i o n d ' u n s e u l j e t , f a i t e e n u n e 

s e u l e f o i s , v e r s l a fin d e la v i e d u p r o p h è t e , d a n s l a q u e l l e i l 

r é s u m e I n i - m ê m e e t p r é s e n t e , d a u s l e u r e u s e m b l e , l e s p r é -

d i c t i o n s q u ' i l a v a i t p r o m u l g u é e s p e n d a n t l e c o u r s d e s o u m i -

n i s t è r e p r o p h é t i q u e . S o u l i v r e s e d i v i s e e n d e u x p a r t i e s : d a u s 

l a p r e m i è r e , i - m , il e x p o s e , s o u s u n e f o r m e s y m b o l i q u e , l e s 

i n f i d é l i t é s d ' I s r a ë l ; d a n s la s e c o n d e , i v - x i v , i l i n t e r p e l l e d i -

r e c t e m e n t l e p e u p l e , lu i r e p r o c h e s e s c r i m e s e t l u i a n n o n c e 

l e s m a u x q u i e n s e r o n t l e c h â t i m e n t , m a i s n o n s a n s l u i p r o -

m e t t r e la fin d e s e s é p r e u v e s . 

1060. — I " par t ie : Tab leau symbol ique de l 'infidélité d ' Israël , l - u i . 

I . i p r e m i è r e p a r t i e c o n t i e n t l e s p r o p h é t i e s q u ' O s é e a v a i t 

f a i t e s s o u s l e r è g n e d e J é r o b o a m II ; Principium loquèndt Do-
mino in Osee, i , 2 . E l l e d é p e i n t , s o u s u n e f o r m e s y m b o l i q u e , 

l e s i n f i d é l i t é s d u p e u p l e e n v e r s D i e u , l a v e n g e a n c e d i v i n e e t l e 

p a r d o n q u i s e r a e n f i n a c c o r d é a u c o u p a b l e . — P r e m i e r s y m -

b o l e : 1° î - u , I . O s é e r e ç o i t d u S e i g n e u r l ' o r d r e d ' é p o u s e r 

tworem fornkationum, figure d ' I s r a ë l c o u p a b l e ; il e n a d e u x 

fils e t u n e fille q u i r e ç o i v e n t d e s n o m s p r o p h é t i q u e s ; l ' a î n é 

s ' a p p e l l e J e z r a h e t , e u s o u v e n i r d e l ' e x t e r m i n a t i o n d e l a m a i -

s o n d ' A c f t a b p a r J é h u d a n s l a p l a i n e d e J e z r a h e l . e t p o u r 

a n n o n c e r l a p u n i t i o n d e s d e s c e n d a n t s d e J é h u , p a r c e q u ' i l s 

n ' o n t p a s é t é p l u s fidèles q u ' A c h a b e t s a r a c e ; l a fille e s t 

n o m m é e Lù-roukhâmùh, Afisque misericordia, p o u r s i g n i f i e r 

3 5 . 
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q u e l a p a t i e n c e d i v i n e e s t à b o u t , e t le s e c o n d fils ùi-'ammi, 

Xnn poputns m e u s , p o u r m a r q u e r l a s é p a r a t i o n q u i e x i s t e 

e n t r e l e S e i g n e u r e t s o n p e u p l e . C e p e n d a n t , s i I s r a ë l s e c o n -

v e r t i t , D i e u a u r a p i t i é d e l u i . — 2° n , 2 - 2 4 . Le p r o p h è t e 

s ' a d r e s s e a u p e u p l e ; i l l e m e u a c e , l e p r e s s e d e s e c o n v e r t i r 

e t l u i p r o m e t e n f i n l a f é l i c i t é , s ' i l e s t fidèle. — S e c o n d s y m -

b o l e , m . O s é e r e ç o i t l ' o r d r e d ' é p o u s e r u n e f e m m e a d u l t è r e 

e t d e l a f a i r e a t t e n d r e p o u r i n d i q u e r q u e l e s I s r a é l i t e s s e r o n t 

s a n s r o i s e t s a n s s a c r i f i c e s , j u s q u ' à ce q u ' i l s s e c o n v e r t i s s e n t . 

Le d e r n i e r v e r s e t d u c h . 111 c o n t i e n t l ' a n n o n c e q u e c e t t e c o n -

v e r s i o n a u r a l i e u à l ' é p o q u e d e l a v e n u e d u M e s s i e , in n o v i s -

s i /no dierum. U n c e r t a i n n o m b r e d e c o m m e n t a t e u r s c r o i e n t 

q u e l e s s y m b o l e s d e c e c h a p i t r e n e f u r e n t p a s r é a l i s é s p a r 

O s é e , m a i s l e t e s t e p e u t d i f f i c i l e m e n t s ' e n t e n d r e d a n s c e 

s e n s ; l e p r o p h è t e c o n t r a c t a s a n s d o u t e u n v é r i t a b l e m a r i a g e 

a v e c l e s d e u x f e m m e s d o n t i l p a r l e , e t e l l e s m e n è r e n t d e p u i s 

u n e v i e c o n v e n a b l e . 

1070. — ILE part ie : Impiété D'Israël; son châ t imen t ; son pa rdon , IV-ÏIV. 

L a s e c o n d e p a r t i e c o n t i e n t l e s p r o p h é t i e s q u e fil O s é e a p r è s 

l a m o r t d o J é r o b o a m , l o r s q u e l e s p r é d i c t i o n s q u ' i l a v a i t d é j à 

p r o m n l g u é e s d u t e m p s d e ce r o i c o m m e n ç a i e n t à s ' a c c o m p l i r . 

E l l e s s o n t é n o n c é e s e n f o r m e d e d i s c o u r s e t s e p a r t a g e n t e n 

t r o i s s e c t i o n s , d o n t l a fin e s t m a r q u é e p a r l a p r o m e s s e r é i -

t é r é e , VI, 1 - 3 ; XI, 9 - 1 1 c l x t v , 2 - 9 . — 1° D a n s l a p r e m i è r e , 

t v - v i , 3 , O s é e d é c r i t l ' é t a t d é p l o r a b l e d e l a r e l i g i o n e l d e s 

m œ u r s d a n s I s r a ë l ; il a n n o n c e c o m m e n t D i e u l ' e u c h â t i e r a 

e t e n s u i t e le s a u v e r a . — 2 " D a n s l a s e c o n d e , v i , 4 - x i , 1 1 , i l 

s ' i n d i g n e c o n t r e l ' o p i n i â t r e t é d e s d i x t r i b u s q u i , m a l g r é 

t o u t e s l e s e x h o r t a t i o n s e t l e s a v e r t i s s e m e n t s , p e r s i s t e n t d a n s 

l ' i d o l â t r i e e t r e n d e n t a i n s i l e u r p u n i t i o n i n é v i t a b l e e t t e r r i b l e ; 

l a g r a n d e m i s é r i c o r d e d e D i e u p o u r r a seu le , l e s p r é s e r v e r 

d ' u n e r u i n e c o m p l è t e ( I ) . — 3» D a u s l a t r o i s i è m e , x i , 1 9 - x i v , 

l ' i n d i g n a t i o n d ' O s é e c r o i t e n c o r e : le c o u p a b l e e s t m û r p o u r 

(Il S u r le passage d 'Osée, xi , 1, appl iqué pnr S. Matthieu à la tuile 
en Egypte, voir M. Itaeucz, t. m , n» 131. et S. J é rôme , Comment. in 
Osee°l III, t . XXV, col. 913. 
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le c h â t i m e n t ; l a l o n g a n i m i t é e t l e s b i e n f a i t s d e s o n m a i l r e 

n ' o n t s e r v i q u ' à l ' e n d u r c i r , m a i s l ' h e u r e d e l ' e x p i a t i o n e s t 

p r o c h e ; il c o m p t e s u r l ' A s s y r i e e l s u r l ' É g y p l e , i l s e r e p a i t 

d e v e n t ; q u e S a t n a r i e p é r i s s e , p a r c e q u ' e l l e a a b r e u v é s o n 

D i e u d ' a m e r t u m e I N é a n m o i n s l a b o n l é d e D i e u e s t t e l l e q u e 

s i l ' i n f i d è l e s e c o n v e r t i t , il l u i a c c o r d e r a le p a r d o n . 

A R T I C L E I I . 

Vie et époque de Joël. — Son style. — Analyse el explication de sa prophétie. -
Do jugement générai dan» la vallée de Josopbat. 

1071. - Vie de Joe l . 

. l o e l , f i l s d e P h a l u e l , e s t l e s e c o n d d e s p e t i t s p r o p h è t e s 

d a n s l a V u i g a t e . S o n n o m s i g n i B e « J é h o v a h e s t D i e u . » 

N o u s n e s a v o n s r i e n d e s a v i e , s i c e n ' e s t q u ' i l é t a i t d u 

r o y a u m e d e J u d a (1) . P e u t - ê t r e v i v a i t - i l à J é r u s a l e m (2). L e 

P s e u d o - É p i p h a n e l e f a i t à t o r t d e l a t r i b u d e R u b e n , e t d i t 

q u ' i l é t a i t n é e t q u ' i l f u t e n s e v e l i à B é t h o r o n , e n t r e J é r u s a -

l e m e t C é s a r é e ( 3 ) . Q u e l q u e s c o m m e n t a t e u r s s u p p o s e n t , s a n s 

p r e u v e , q u ' i l é t a i t p r ê t r e . 

' 1072. — E p o q u e de Joel . 

1° S e s p r o p h é t i e s n e s o n t p a s d a t é e s , m a i s o u p e u t r e -

g a r d e r c o m m e c e r t a i n q u ' e l l e s s o n t d e s p l u s a n c i e n n e s q u i 

n o u s s o i e n t p a r v e n u e s . V o i c i d ' o ù o n p e u t l e c o n c l u r e . 

1° E l l e s s o n t a n t é r i e u r e s à c e l l e s d ' I s a ï e . C e d e r n i e r a v a i t , e n 

(1) « lu Joel, dit S . J é rôme , o m u e q n o d d ic i tu r , ad I r ihum Juda et 
ail Jerusalem per t iuere c r c d e n d n m est, et uul laui ou iu iuo I t rae l i s . . . in 
hoc fieri tueul ionem. » Comment, in M , 1, I, t . XNV, col. 949-950. 

(2} Joel, i, 13 si|.; i l , 1, 9 ; m , 1, 6, S, 18-21 v'Ueb., iv , 1, 6, 8, 18-20 
ou v, 10-12). — La division de la prophét ie de Joel est différente daus 
l 'hébreu et dans la Vuigate. Les édi t ions de la V'ulgate se divisent eu 
trois chapitres. Daus l ' hébreu , le ch . u se t e rmine au t . 27 et le ch . n i 
est formé des cinq de rn ie r s >•>•. du eh. n de la Vuigate, 28-32. Le ch . m 
de la Vuigate devient ainsi le ch . iv de l 'hébreu. Dans que lques édi-
tions du texte hébreu , le ch. iv. est. lu i -même Snbdivisé en d e u x , le ch. iv 
ayan t hui t versets eL le ch . v treize versets , c 'est-à-dire les >>\ 9-21. 

(3) Pseudo-Épiphane , De vilis prophelarwn, e. xiv, t. S LUI; col. 107. 
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e l l e t , l e s é c r i t s d e J o ë l s o u s l e s y e u x : c ' e s t ce q u i r é s u l t e d e 

l ' é t u d e d u c h . x m , 6 , d u g r a n d p r o p h è t e , o ù e s t r e p r o d u i t 

l i t t é r a l e m e n t u n m e m b r e d e p h r a s e d e J o ë l , i , 1 5 . 2° A m o s 

l ' a a u s s i i m i t é . I l l u i a e m p r u n t é l e s p r e m i e r s m o t s d e s a 

p r o p h é t i e , e l c e q u i p r o u v e q u e c ' e s t A m o s q u i e m p r u n t e , 

c ' e s t q u e c e s m o t s , d a n s J o ë l , a p p a r t i e n n e n t é v i d e m m e n t a u 

c o n t e x t e . C f . A m o s , i , 2 , e t J o ë l , m ( H é b . , î v ) , 16 , a i n s i q u e 

l a b e l l e i m a g e p a r l a q u e l l e i l finit e t d a n s l a q u e l l e il n o u s r e -

p r é s e n t e , d a n s l e s m ô m e s t e r m e s , d e s r u i s s e a u x d e v i n d é -

c o u l a n t d e s m o n t a g n e s , A m o s , i x , 13 , e t J o ë l , m , ( H é b . , i v ) , 

1 8 . J o ë l e s t d o n c a n t é r i e u r à A m o s , d o n t l e s é c r i t s s o n t d a t é s 

d u r è g n e d ' O z i a s d e J u d a e t d e J é r o b o a m 11 d ' I s r a ë l . 

2 ° M a i s c o m b i e n d e t e m p s a v a n t A m o s J o ë l a t-il p r o p h é -

t i s é ? O n n e p e u t l e d é t e r m i n e r a v e c q u e l q u e p r o b a b i l i t é q u e 

p a r l ' é t u d e i n t r i n s è q u e d e s a p r o p h é t i e . P a r m i l e s e n n e m i s 

d e s o n p e u p l e q u e D i e u c h â t i e r a u u j o u r , J o ë l n o m m e l ' É g y p t e , 

l ' I d u m é e , T y r , S i d o n e t l e s P h i l i s t i n s . I l p a s s e s o u s s i l e n c e 

l e s S y r i e n s , m e n a c é s p l u s l a r d , p a r A m o s , i , 3 - 5 , d e l a r u i n e 

e t d e ' l a d é p o r t a t i o n e n A s s y r i e , p a r c e q u e , c o n d u i t s p a r l e u r 

r o i H a z a ë l , i l s a v a i e n t f a i t u n e c a m p a g n e c o n t r e J é r u s a l e m , 

a p r è s s ' ê t r e e m p a r é s d e G e t h , s o u s l e r è g n e d e J o a s , IV R e g . , 

X I I , 1 8 s q . ; I l P a r . , x x i v , 2 3 s q . S i J o ë l n e l e s m e n t i o n n e 

p a s , il e s t à c r o i r e q u e c e t t e o m i s s i o n p r o v i e n t d e ce q u ' i l a 

é c r i t a v a n t q u e l e s J u i f s e u s s e n t à s e p l a i n d r e d ' e u x ; d e m ê m e 

q u e l ' o m i s s i o n d e s A s s y r i e n s e t d e s C h a l d é e u s s ' e x p l i q u e 

p a r l e f a i t q u e c e s d e u x p e u p l e s n e m e n a c è r e u t l e s e n f a n t s d e 

J a c o b q u ' à u n e é p o q u e p o s t é r i e u r e . N o u s s o m m e s a i n s i r e -

p o r t é s a u r è g n e d e J o a s p o u r l a d a t e d e J o ë l , e t d ' a u t r e s 

d o n n é e s n o u s c o n f i r m e n t d a n s l ' o p i n i o n q u e c ' e s t S o n s c e r o i , 

e t s o u s c e r o i s e u l e m e n t , a v a n t l a c a m p a g n e d ' H a z a ë l , q u ' i l 

a p r o p h é t i s é : 1° Il n e s ' é l è v e p o i n t c o n t r e l e s p é c h é s o c c a -

s i o n n é s en J u d a p a r l a p u i s s a n c e a s s y r i e n n e , o b j e t s d e s 

p l a i n t e s d ' O s é e e t d ' A n i o s ; 2 ° i l n ' a t t a q u e p a s n o n p l u s l ' i do -

l â t r i e à l a q u e l l e l e p e u p l e s ' a b a n d o n n a s o u s J o r a m , O c h o z i a s 

e t A t h a l i e ; 3 ° il s u p p o s e , a u c o n t r a i r e , q u e D i e u e s t fidèle-

m e n t s e r v i : c e s o n t l à l o u l a u t a n t d e t r a i t s q u i n e c o n v i e n -

n e n t q u ' a u x p r e m i e r s t e m p s d u r o i J o a s , à c e t t e é p o q u e o ù l a 
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r e l i g i o n j u i v e , s o u s l ' i n f l u e n c e d u g r a n d - p r ê t r e J o ï a d a , floris-

s a i l d a n s t o u t s o n é c l a t ( I ) . 

• 1073. - Style d e Joë l . 

P r e s q u e c h a q u e v e r s e t d e J o ë l m o n t r e e n l u i u n m a i l r e 

d a n s l ' a r t d e l a p a r o l e ; s a l a n g u e e s t a u s s i p u r e q u ' é n e r -

g i q u e , a u s s i v i v e q u e c l a i r e ; n o u s p o u v o n s b i e n l ' a p p e l e r 

c l a s s i q u e , e t , e n f a i t , il s e r v i t d e m o d è l e a u x p r o p h è t e s q u i 

l e s u i v i r e n t , l e s q u e l s l u i e m p r u n t è r e n t d e s p a s s a g e s e n t i e r s , 

p a r e x e m p l e , c f . l s - , x m , 3 , a v e c J o ë l , u , 1 1 ; l s . , x m , 6 , a v e c 

J o ë l , i , 1 5 ; l s . , x m , 8 , a v e c J o ë l , H , 6 , e t c . Le p r o p h è t e d u 

N o u v e a u T e s t a m e n t a a u s s i e m p r u n t é à J o ë l , A p o c . , i x , 2 s q . ; 

x i v , 1 5 . S o u s t y l e s ' é l è v e , p a r la s u b l i m i t é , a u - d e s s u s d e c e -

l u i d e s a u t r e s p r o p h è t e s , e x c e p t é I s a ï e e t H a b a c u c . I l u u i t la 

f o r c e d e M i c h é e à la t e n d r e s s e d e J é r é n i i e e t à la v i v a c i t é d e 

c o u l e u r s d e N a h u m . S a d e s c r i p t i o n d e l ' i n v a s i o n d e s s a u t e -

r e l l e s e s t u n a d m i r a b l e m o r c e a u l i t t é r a i r e ; o n l ' a a c c u s é e 

d ' e x a g é r a t i o n , m a i s l ' e x a c t i t u d e d e c h a q u e t r a i t e s l g a r a n t i e 

p a r l e s v o y a g e u r s q u i o n t é t é t é m o i n s d u fléau, c o m m e S h a w , 

V o l n e y , e t c . (2) . 

107 î . — Analyse d e la prophét ie d e Joë l . 

L ' o c c a s i o n d e s a p r o p h é t i e f u t u n e t e r r i b l e i n v a s i o n d e 

s a u t e r e l l e s , s u i v i e d ' u n e g r a n d e f a m i n e . E l l e s e d i v i s e e n 

d e u x p a r t i e s q u i o n t l a f o r m e d e d i s c o u r s , i - h , 17 , e t u , 1 8 -

n i . L e s d e u x d i s c o u r s s o n t s é p a r é s l ' u n d e l ' a u t r e p a r c e v e r -

s e t h i s t o r i q u e q u i s e r t d e t r a n s i t i o n , u , 18-1!) : « Z e l a l u s e s l 

D o m i n u s t e r r a i n s u a m e t p e p e r c i t p o p u l o s u o , e t r e s p o n d i t 

D o m i n u s e t d i x i t p o p u l o s n o » ; e t c . — 1° J o ë l d é c r i t l e s r a v a g e s 

d e s s a u t e r e l l e s , e n q u i il v o i t l e s m e s s a g e r s d e l a c o l è r e d e 

J é h o v a h o u d u j o u r d u S e i g n e u r , I-H, 11 , e t il c o n c l u t c e t t e 

(I) T. -F. l î aner el Buasen l 'ont donc fait r emon te r Irop haut en le 
p laçant , le p r e m i e r en 915. le second plus h a u t encore . Vatke, au c o n -
traire, l'a placé beaucoup trop bas , eu le fa isant descendre ju squ ' à 
Nabucbodonosor . La date que nous adoptons est celle qu 'acceptent 
Credner , Movers, Hitzig, Ewald, Meier, Delitzsch, Keil, Auber leu . 
Schmollcr . Wt tnscbe . 

•2) Cf. La Bible el les découvertes' modernes, 3 ' édi t . , t. u . p. 303-308. 
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p r e m i è r e p a r t i e p a r u n e e x h o r t a t i o n p r e s s a n t e a u j e u n e e t à 

l a p é n i t e n c e , 11, 1 2 - 1 7 . - S a p a r o l e d u t è t r e é c o u t é e , c a r J o ë l 

c o n t i n u e , s o u s f o r m e n a r r a t i v e , e n d i s a n t q u e D i e u p a r d o n n e 

à s o n p e u p l e , e t il p r é d i t u n h e u r e u x a v e n i r . B i e n t ô t l ' e n -

n e m i s e r a d é t r u i t e t u n e p l u i e a b o n d a n t e rendra l a t e r r e f e r -

t i l e il 1 8 - 2 7 . C e t t e p l u i e s e r a l e s y m b o l e d ' u n e e f f u s i o n d u 

S a i n t - E s p r i t s u r s o n p e u p l e , h , 2 8 - 2 9 ; p l u s t a r d v i e n d r a l e 

j o u r d u S e i g n e u r q u i a n é a n t i r a t o u s l e s e n n e m i s d e s J u i f s , 

r a s s e m b l é s c o n t r e J é r u s a l e m , d a n s l a v a l l é e d e J o s a p h a t . L e s 

s i g n e s a v a n t - c o u r e u r s d e c e g r a n d j o u r s o n t d é c r i t s , H, 3 0 - 3 2 , 

e t l e j o u r l u i - m ê m e , m , 1 - 1 7 . C e j u g e m e n t d e D i e u a m è n e r a 

p o u r J u d a e t p o u r J é r u s a l e m l a p l é n i t u d e d e s b é n é d i c t i o n s 

m e s s i a n i q u e s , m , 1 8 - 2 1 . 

1073. — Que f au t - i l en t end re p a r l ' invas ion de sauterel les décr i te 
dans Joël ? 

L ' i n v a s i o n d e s s a u t e r e l l e s , q u i o c c u p e u n e s i l a r g e p l a c e 

d a n s la p r o p h é t i e d e J o ë l , e s t i n t e r p r é t é e d e d e u x f a ç o n s t r è s 

d i f f é r e n t e s . — I" L a p a r a p h r a s e c h a l d a ï q u e , S . E p h r e m , 

S J é r ô m e e t u n g r a n d n o m b r e d e c o m m e n t a t e u r s , n ' o n t v u 

d a n s c e s i n s e c t e s q u ' u n s y m b o l e d e s p e u p l e s p a ï e n s , A s s y -

r i e n s , M è d e s , P e r s e s , R o m a i n s . — 2 " B e a u c o u p d e m o d e r n e s 

e n t e n d e n t c e t t e i n v a s i o n d a n s le s e u s l i t t é r a l , s ' a p p u y a n t 

s u r t o u t s u r c e q u e le p r o p h è t e n e p a r l e q u e d e s d é g â t s c a u s é s 

d a u s l e s c h a m p s e t d u m a l f a i t a u x a n i m a u x , n o n a u x p e r -

s o n n e s , t a n d i s q u e , s ' i l s ' a g i s s a i t d ' u n e g u e r r e , l e s p e r s o n n e s 

a u r a i e n t e u b e a u c o u p à s o u f f r i r , e t J o ë l n ' a u r a i t p u s e d i s -

p e n s e r d e p a r l e r d e l e u r s t r i b u l a t i o n s . D e p l u s , t o u t e s s e s 

p a r o l e s s e m b l e n t s e r a p p o r t e r à u n f a i t p a s s é e t u o u f u t u r . 

— 3° Q u o i q u ' i l s o i t d i f f i c i l e d e n e p a s v o i r d a u s l e s d e u x p r e -

m i e r s c h a p i t r e s u n é v é n e m e n t h i s t o r i q u e , o n p e u t n é a n -

m o i n s c o n c i l i e r e n s e m b l e , j u s q u ' à u n c e r t a i n p o i n t , l e s deux-

o p i n i o n s e n a d m e t t a n t , c o m m e c e l a p a r a i t t r è s v r a i s e m b l a b l e 

q u e J o ë l , d a n s sa s e c o n d e p a r t i e , c o n s i d è r e l ' i n v a s i o n d o n t il 

a p a r l e d a n s l a p r e m i è r e c o m m e le t y p e d u j u g e m e n t d e Dieu 

q u i a p p r o c h e . 
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1076. _ Prophét ie d e la descente du Saint Esprit au jour d e la 
PentecAte. 

J o ë l p r é d i l , i l , 2 8 , s q . , l a d e s c e n t e d u S a i n t E s p r i t a u j o u r 

d e l a P e n t e c ô t e , A c t . , i t , 1 7 - 2 1 . Le post hxc, u , 2 8 , n o u s 

t r a n s p o r t e a u x t e m p s m e s s i a n i q u e s . A l o r s D i e u r é p a n d r a 

s o n e s p r i t s u r t o u t e c h a i r , c ' e s t à - d i r e , s u r l e s p e r s o n n e s d e 

t o u t e c l a s s e e t d e t o u t e c o n d i t i o n ; l e s d i s t i n c t i o n s d e r a c e e t 

d e n a t i o n s e r o n t e n l e v é e s , e t c h a c u n p o u r r a r e c e v o i r l e S a i n t 

E s p r i t . C ' e s t l ' a p ô t r e S . P i e r r e l u i - m ê m e q u i n o u s a e x p l i q u é 

c e t t e p r o p h é t i e , d a n s s o u p r e m i e r d i s c o u r s , le j o u r m ê m e d e 

l a P e n t e c ô t e . Il l a r a p p o r t e t o u t e n t i è r e , A c t . , n , 1 7 - 2 1 ( V o i r 

J o ë l , n , 2 8 - 3 2 ) . A p r è s a v o i r a n n o n c é q u e t o u s l e s fidèles r e -

c e v r o n t le S a i n t E s p r i t , J o ë l a j o u t e q u ' i l s ' a c c o m p l i r a d e 

g r a n d s p r o d i g e s , n , 3 0 ; q u e l e s o l e i l s e r a c h a n g é e n t é n è b r e s 

e t l a l u n e e n s a n g , n , 3 1 , m a i s q u e q u i c o n q u e ( J u i f o u 

G e n t i l ) i n v o q u e r a l e n o m d u S e i g n e u r s e r a s a u v é , n . 3 2 . 

S . P a u l a c i t é c e s d e r n i è r e s p a r o l e s , R o m . , x , 13 , p o u r é t a -

b l i r l a d o c t r i n e d e l a v o c a t i o n d e t o u s l e s h o m m e s à l a f o i : 

« N o n e n i m e s t d i s t i n c t » J u d s i e t G r œ c i , n a m i d e m D o m i -

n a s o m n i u m . » R o m . , x , 1 2 . J é s u s - C h r i s t n o u s a e x p l i q u é 

l u i - m ê m e , M a t l h . , x x i v , 2 9 ; M a r c , x u i , 2 4 ; L u c , x .x i , 2 5 , 

q u e l e s p r o d i g e s d o n t p a r l e J o ë l , n , 3 1 e t m , 1 5 ; c f . n , 1 0 ; 
l s „ x u i , 1 0 , É z . , XXVII, 7 , s ' a p p l i q u e n t a u x s i g n e s q u i p r é c é -

d è r e n t l a r u i n e d e J é r u s a l e m , c f . L u c , x x i , I I , c l p l u s p a r t i -

c u l i è r e m e n t a u x s i g n e s a v a n t - c o u r e u r s d u j u g e m e n t d e r n i e r . 

1077. — Jugemeu t d e Dieu dans la vallée de Josaphat . 

L a v a l l é e d e J o s a p h a t , d o n t l e n o m e s t s i c o n n u p a r m i l e s 

c h r é t i e n s , n ' e s t m e n t i o n n é e q u e d a n s u n s e u l l i v r e d e l a 

B i b l e , d a n s J o ë l , u t , 2 , 12 : C o n g r e g a h o o m n e s génies el cfc-

ducam eas in va Hem Josaphat; et Consurgant el ascendant 
gentes in vallem Josaphat. L e p r o p h è t e a n u o n c e , d a n s le s e u s 

l i t t é r a l , q u e D i e u j u g e r a , c ' e s t - à - d i r e p u n i r a , d a n s l a v a l l é e 

q u ' o n a p p e l l e a i n s i , t o u s l e s e n n e m i s d e s o n p e u p l e . Le t e x t e 

o r i g i n a l r e n f e r m e u n j e u d e m o i s : D i e u jugera (schephot) 
d a n s la v a l l é e d u Jugement de Dieu ( Yehosehaphal). I t i e u 

n ' i n d i q u e o ù e s t s i t u é e c e t t e v a l l é e . I l e s t p r o b a b l e q u e J o ë l 
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d é s i g n e a i n s i l e l i e u o ù , d u t e m p s d u r o i J o s a p h a l , l e S e i -

g n e u r d é l i v r a s o n p e u p l e d e s e s e n n e m i s , I l P a r . , x x , 1 - 2 9 . 

« Q u e l q u e s - u n s (1 ) o n t p r é t e n d u , d i t C a l m e t , q u e l a v a l l é e 

d e J o s a p h a t é t a i t l e l i e u o ù t o u s l e s p e u p l e s s e d e v a i e n t r a s -

s e m b l e r a u j u g e m e n t d e r n i e r . C e s e n t i m e n t e s t a u j o u r d ' h u i 

a s s e z c o m m u n d a n s l ' I î g l i s e . M a i s l e s a n c i e n s n e s e s o n t p a s 

t o u j o u r s e x p l i q u é s d e l a m é m o s o r t e . O r i g é n e ( 2 ) c r o i t q u e 

l e s p e u p l e s s ' a s s e m b l e r o n t s u r t o u t e l a t e r r e e t q u e l ' é c l a t 

d u F i l s d e D i e u s e r a c o m m e c e l u i d ' u n é c l a i r , q u i s e f a i t 

v o i r e n u n m o m e n t p a r t o u t l e m o n d e . S . J é r ô m e e t l ' a n c i e n 

a u t e u r c i t é p a r S . T h o m a s s o u s l e n o m d e S . C h r y s o s t o m e 

p a r l e n t d e m ô m e . S . J é r ô m e e s t u n p e u f o r t s u r ' l ' a r t i c l e , 

p u i s q u ' i l d i t ( 3 ) q u ' i l e s t r i d i c u l e d e c r o i r e q u e l e S a u v e u r s e 

m a n i f e s t e r a d a n s u n l i e u r e s s e r r é , lu i q u i e s t l a l u m i è r e d u 

i n o n d e . S . H i l a i r e (4 ) s e m b l e d i r e q u e l e s p e u p l e s s ' a s s e m b l e -

r o n t a u j u g e m e n t s u r le C a l v a i r e , p u i s q u ' i l a s s u r e q u e l e F i l s 

d e D i e u p a r a î t r a d a n s s a g l o i r e , a u m ê m e l i e u o ù i l a é t é c h a r g é 

d ' o p p r o b r e s . » K n o l l , q u i e m b r a s s e l ' o p i n i o n p o p u l a i r e , d'il 

c e p e n d a n t : « M u l t i p u t a n t q u e m l i b e t l o c u m . i n q u o j u d i c i u m 

h a b e t u r , e t b o n i a m a l i s s e p a r a n t u r , v a l l e m J o s a p h a t n u n c u -

p a r i p o s s e (5) . » 

A R T I C L E I I I . 

Amos. 

§ I. — I n t r o d u c t i o n A u prophét ie ii'Amos. 

Vie do prophète. — Date. — Style. 

1078. - Vie d'Amos. 

A m o s e s t l e t r o i s i è m e d e s p e t i t s p r o p h è t e s , d ' a p r è s l ' o r d r e 

( 1 ) . Albert, i lemig. Haimo. Liran. Val. Tir . alii ,, 
2) Origen. , lu Sltillh., xxv , 32 , 33 „ 

(S) . Hieroaym. In Untth.. xx tv , 2 7 . ,Ma i s s . J é r , , m e s | ] r ^ 
de Joël semble dét ru i re ce qu'i l a d i l s u r S. Mal lb icu , puisqu ' i l avoue 
eu plus d uu endroit q u e tous les peup les seront rassemblés au j u g e -
ment dans la vallée de Josaphat , o u d a n s la t » d,. jugement, d o n t 
il ne fixe [jus toutefois la s i tua t ion . » 

s; . I l i lar . , In Ha/th., x x i v , 32. „ _ Calmel, Joël, m , 2, p. 165. 
(3) Knoll , Initiftiones iheotogix tAemétiùe. pars V, seclio m . caD u 

a n . 1 .1 . vi , p . s a . F ' 
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r e ç u d a n s n o s B i b l e s , l e q u a t r i è m e d ' a p r è s l ' o r d r e c h r o n o l o -

g i q u e q u e n o u s a v o n s a d o p t é . L ' o r t h o g r a p h e d e s o u n o m 

m o n t r e q u ' i l é t a i t d i f f é r e n t d u p è r e d ' I s a ï e , a v e c q u i o n l ' a 

q u e l q u e f o i s c o n f o n d u . C e d e r n i e r s ' a p p e l a i t ' A m o t s a v e c u n 

aleph e t u n tsadé; le p e t i t p r o p h è t e ' A m o s a v e c u n aîn e t u n 

samech, u ° 9 0 8 . I I n o u s f o u r n i t l u i - m ê m e s u r s a p e r s o n n e 

q u e l q u e s r e n s e i g n e m e n t s u t i l e s à c o n u a i t r e p o u r l ' i n t e l l i -

g e n c e d e s a p r o p h é t i e . I l é t a i t b e r g e r ( I ) e t é m o n d a i t l e s s y -

c o m o r e s à T h é c u é , à q u a t r e o u c i n q l i e u e s d e d i s t a n c e a u 

s u d d e J é r u s a l e m , i , 1 ; v u , 1 4 ( 2 ) . S u r l ' o r d r e d e D i e u , il q u i t t a 

s a p a t r i e p o u r a l l e r à B é t h e l , d a n s l e n o r d , p r o p h é t i s e r 

c o n t r e I s r a ë l , v u , 1 5 . Q u o i q u ' i l s ' o c c u p e p r i n c i p a l e m e n t d u 

r o y a u m e d e s d i x t r i b u s d a n s s o n l i v r e , i l p a r l e p l u s i e u r s f o i s 

a u s s i d e J u d a ( 3 ) . 

' 1019. — Époque à laquel le prophét isa Amos. 

I" L ' é p o q u e o ù A m o s p r o p h é t i s a e s t i n d i q u é e , i , I . C ' é t a i t 

s o u s le r è g n e d ' O z i a s , r o i d e J u d a , 8 0 9 - 7 5 8 a v . J . - C . , e t d e 

J é r o b o a m I I , 8 2 5 - 7 8 4 , d e u x a n s a v a n t le t r e m b l e m e n t d e 

t e r r e . N o u s i g n o r o n s m a l h e u r e u s e m e n t à q u e l l e d a t e e u t l i e u 

(1) a Deum qui humilia eligit et rçuœ vilia s u u l iu m u n d o a tque con-
templa , nubil ibus priefert. ICor. , i ,27 , Amos iexemplo testai u m facerevo-
luisse, non gener i s sp lendore a u t d i g n i l a t e , uou l i t t e ra rum peri l ia , non 
l iumano consilio vei industr ia comparar i , sed divioo Djuue're ac grnlia 
p r o p h é t i e d o n u m par i ler ac officium obl iugere , q u o tam rudes ac 
simplices ius t rue re q u a m nobiles ae doctos pro lubi lu suo Spiri tus 
Sanctus soleal. » Carpzow, Introductioad Hbrosprophelicos V. T., 1731, 
p. 318. 

(2) « Fuit de oppido ï h e c u e , quod sex mil l ibus ad mer id iana in pla-
garn a b e s t a saucta Beilileem, qua! n iuod i geuu i t Salvalorem ; et u l t ra 
uul lus est viculus. ue [nisij agres tes quidem casée et f u r u o r u m similes, 
quas Afri appel laut umpal ia . Tantn est eremi vasti tas, qu® u s q u e ad 
mare R u b r u m , Fersa rumque el jElh iopum a lque I u d o r u m te rminos 
dilalatur. E l quia b u m i arido a tque a renoso iiihil o m n i n o f r u g u m gi-
gui tur , c u u c t a s u u t plena pas tor ibus , ut steri l i tatem lerrœ c o m p e n s e n t 
pecorum mul t i tudine . Ex hoc n u m é r o pas torum Amos prophe ta fui l . 
imper i tus s e rmone sed non scientia. Idem eniui , qui p e r o m u e s pro-
phetas, in eo Spiri tus Sanc lus loqucba tur . » S . J é rôme , In AmOs Pro-
togus, t. xxv , col. 989-990. 

(3} Amos est cité deux fois dans le Nouveau Tes tament , v, 25-27, p a r 
»S. Et ienne . Act. , v u , i 2 ; et ix , U , par S . Jacques, Act., xv , 16. 
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c e t é v é n e m e n t , m e n t i o n n é a u s s i Z a c h . , x i v , 5 ( 1 ) . M e s t c e r -

t a i n q u ' A m o s f u t c o n t e m p o r a i n d ' O s é e ; i l l e f u t p r o b a b l e m e n t 

a u s s i d ' i s a ï e , m a i s i l é t a i t , c r o y o n s - n o u s , p l u s â g e q u e u x 

2« A l ' é p o q u e o ù p r o p h é t i s a A m o s , l e r o y a u m e d I s r a ë l é t a i t 

t r è s florissant s o u s l e g o u v e r n e m e n t d e J é r o b o a m II - L e 

p r i n c e é t a i t h a b i l e e t , p a r d e s g u e r r e s h e u r e u s e s , a v a i t 

a g r a n d i s o n r o y a u m e , q u i s ' é t e n d a i t d e l a v i l l e c h a n a n e e n n e 

d e B a m a t h , d a n s l a C œ l é s y r i e , a u t r e f o i s l i m i t e s e p t e n t r i o n a l e 

d e l ' e m p i r e d e D a v i d , j u s q u ' à l a m e r M o r t e . M a l h e u r e u s e -

m e n t l e r o i d ' I s r a ë l , s i h a b i l e à g o u v e r n e r s e s s u j e t s a u p o i n t 

d e v u e h u m a i n , n ' a v a i t p o i n t s u l e u r f a i r e p r a t i q u e r l a r e l i -

g i o n d e l e u r s p è r e s : l ' i d o l â t r i e , a v e c t o u s l e s v i c e s q u i 1 a c -

c o m p a g n e n t , d é s h o n o r a i t s e s É t a t s . C ' e s t c o n t r e c e s c r i m e s 

q u e s ' é l è v e A m o s : D i e u l ' e n v o i e p o u r a n n o n c e r a u x c o u p a b l e s 

q u e , m a l g r é l a p r o s p é r i t é m a t é r i e l l e d o n t i l s j o u i s s e n t , D i e u 

l e s p u n i r a b i e n t ô t d e l e u r s i u f i d é l i t é s . 

• 1080. — Sty lo d 'Amos. 

L e s t v l e d ' A m o s , s a n s s ' é l e v e r j u s q u ' a u s u b l i m e , s e d i s -

t i n g u e p a r d e g r a n d e s q u a l i t é s : i l e s t c l a i r v i , e n e r g i q u e 

c o l o r é c o m m e l e s m u r e s d e s b u i s s o n s q u il t a i l l a i t d a n s l e 

d é s e r t d e T h é c u é , a i n s i q u e l e r e m a r q u e S . J e r o m e ( 2 ) . L e s 

i m a g e s s o n t l a p l u p a r t o r i g i n a l e s , e m p r u n t a s a l a v i e p a s t o -

r a l e e t a u x s c è n e s c h a m p ê t r e s (3) . D a u s l e s c h . i v , v i e t v u , 

m Jnséobe Antio. j « f . , l X , x, S, e t S . Jérôme,, In Amos, i l , t s x v . 
J f f i û S S H t r e m b l e m e n t de te r re e n ! lien quand ta»« 
^ v a d 'usurper les fondions sacerdotales , mais s, Von accepte cet te Ira-
dition ju ive ! on n 'es t pa s p lus avancé , ear on ^ r e a q n e l l c a n n é e 
nrécise il f au t rappor ter cet acte d e la ™ d u roi de J u d a . 
r t . Z pastor et rus t i cus et r u h o r n m mora d , s l r ,u S ens . » V Jé-
r ô m e , Prxf. ad Paulin., t. x x v m , col. 113. 

(3) Allusions 4 la vie agricole e t pastorale , , 3 , 1 1 , 1 3 , I»;, -
o V v 19; v u , I ; IX,», 13. 13; Ala na tu re , >11,4,8; n , i , 9 , \ 
12; l 'x! 3 ; 4 îles événemen t s h i s to r iques , i . 9 , 1 1 . 1 3 ; i l , I ; iv . ®, ; 

•• ***» T « «» T^XT" 
„,„„„,, IV, 0; superbiam lacob, VI. 8 ; v i n , 1 ; cl. P i . XLV II. i l . I, > . 

S i les hatils l ieux d ' I saae , v u , 9. e l la maison d'Isaac vi . 0, 
où la Vulsate t r adu i t e x v i s a i,Mi el domnm uMi; cnm <*«"">'• 11 • 
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s o n l a n g a g e s e r a p p r o c h e d e c e l u i d e la p r o s e , m a i s a i l l e u r s 

il e s t r e m a r q u a b l e p a r l a r é g u l a r i t é d u p a r a l l é l i s m e . 

g II. — AïUI.VSK L:T EXI'LICaTIOX DE L.\ PROPHÉTIE D'AMOS. 

Introduction de sa prophétie. — Oracles contre Israil. — Visions et symboles. 

1081. — lo Int roduct ion de la prophétie, l- l l . 

L a p r o p h é t i e d ' A m o s f o r m e u n t o u t s u i v i , r é d i g é p r o b a -

b l e m e n t q u a n d l ' a u t e u r e u t t e r m i n é s a m i s s i o n e n I s r a ë l ; e l l e 

s e d i v i s e e n t r o i s p a r t i e s : I n t r o d u c t i o n , I - I I ; p r o p h é t i e s 

c o n t r e I s r a ë l , i u - v t ; v i s i o n s e t s y m b o l e s p r o p h é t i q u e s a n -

n o n ç a n t l e c h â t i m e n t d ' I s r a ë l , VI I - IX . — i n . L a p r e m i è r e 

p a r t i e e s t u n e i n t r o d u c t i o n c o n t e n a n t d e s o r a c l e s c o n t r e l e s 

S y r i e n s , i . 3 - 3 ; l e s P h i l i s t i n s , 6 - 8 ; l e s P h é n i c i e n s , 9 - 1 0 ; l e s 

I d u m é e n s , 1 1 - 1 2 ; l e s A m m o n i t e s , 1 3 - 1 5 ; l e s M o a b i t e s , n , 

1 - 3 ; J u d a , -4-5 ; e t I s r a ë l , 6 - 1 6 . E l l e p r e n d p o u r p o i n t d e d é -

p a r t l a p a r o l e d e J o ë l , m , 1 6 : 

Domious de Sion rng ie t 
E l d e J é rusa l em dabi t vocem s u a m . 

C h a c u n e d e s h u i t p r é d i c t i o n s c o m m i n a t o i r e s d ' A m o s e s t 

é n o n c é e d ' u n e m a n i è r e a n a l o g u e . E l l e s c o m m e n c e n t t o u t e s 

p a r l e s m o t s ; Htec dicit Oominus, q u i s o n t s u i v i s d e c e u x - c i : 

Super tribus sceUribns... el super quatuor non concertant 
eum ¡1) . A v a n t d e s ' é l e v e r d i r e c t e m e n t c o n t r e I s r a ë l , O s é e 

s e p l a i n t d e l a m a l i c e d e s t r i b u s v o i s i n e s ; il e x c i t e l ' i n d i -

g n a t i o n d e c e u x à q u i il s ' a d r e s s e e u l e u r m o u t r a u l l e p é c h é 

e n a u t r u i , e l il a r r i v e e n f i n à s o n s u j e t p o u r n e p l u s l e 

q u i t t e r . 

13. Le t ex te original offre aussi p lus ieurs par t icular i tés d 'o r thographe , 
comme pour 3 j l i l 2 , v i . s , etc. Ou r e m a r q u e d a n s ce livre que 
l ' au teur connaissai t hieu le Peula teuque e t que les cérémonies m o -
saïques étaient fidèlement observées dans les points où elles n ' ava ien t 
pas été co r rompues par J é r o b o a m I. 

( I ; Voir nue man iè re d e par ler ana logue . E s . . XX, 5 ; Job , v . 19; 
XXS1I1. I l , 59 ; P rov . . œ , l à , 1 8 , 2 1 ; Réel., XI, 2 ; ls . . x v n , 6 ; Jlic. , 
v. 5; C ' l y s . , v, : |06; .1in., l , 9 3 ; Senec . , Hippol., il, 091; Pausanias , 
Aebaic., v u , 6. 
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1082. — 2° Prophéties cont re Israël, m - v i . 

L a s e c o n d e p a r t i e s e c o m p o s e d e t r o i s d i s c o u r s , c o m m e n -

ç a n t c h a c u n p a r l e s m o t s : Audile verbum (hue), m , I ; i v , 

1, e t v , 1 . — 1° m . D a n s l e p r e m i e r d i s c o u r s , A m o s r e -

p r o c h e a u p e u p l e s o n i n g r a t i t u d e e t s e s c r i m e s : il a v a i t é t é 

c h o i s i d e D i e u e n t r e t o u t e s l e s n a t i o n s d e l a t e r r e , e t il a é t é 

i n f i d è l e ; il n ' e n s e r a q u e p l u s s é v è r e m e n t p u n i ; il a a c c u m u l é 

c r i m e s s u r c r i m e s , l ' e n n e m i v i e n d r a , p i l l e r a S a m a r i e , f e r a 

p é r i r s e s h a b i t a n t s e t d é t r u i r a l e s a u t e l s i m p i e s d e B é l h e l a v e c 

l a c a p i t a l e d u r o y a u m e . — 2 ° î v . S e c o n d d i s c o u r s : L e s c h â t i -

m e n t s n ' o n t p a s c o r r i g é l e s c o u p a b l e s ; i l s en s u b i r o n t b i e n -

t ô t d e n o u v e a u x . — 3 ° v - v i . T r o i s i è m e d i s c o u r s : C ' e s t u n e 

é l é g i e s u r l a r u i n e d e l ' i n c o r r i g i b l e S a m a r i e . L e p r o p h è t e 

l ' a n n o u c e e t l a p l e u r e ; il f a i t e n t e n d r e le Vx v e n g e u r , v , 18 ; 

v i , I , p a r c e q u ' I s r a ë l a r e f u s é d ' é c o u t e r l e Qwerite me et vi-
vais du Seigneur, v, 4, 6 ; le Quxrite bonum. ut vivatis, 
v , 1 4 . T a n t d ' e n d u r c i s s e m e n t s e r a e n f i n p u n i s a n s r e t o u r : 

Migrare vos faeiam trans Damaseum, v, 27 ; finis est, VI, 11 ; 
(gens) eonteret vos ab introitu Emath xisque ad torrentem 
deserti, vi, 1.1. 

1083. — 3° Visions e t symboles prophétiques a n n o n ç a n t le chât iment 
d'Israël, v i m x . 

L a d e r n i è r e p a r t i e d ' A m o s c o n t i e n t c i n q v i s i o n s q u i c o n -

firment c e q u i a é t é d i t d a n s les d i s c o u r s p r é c é d e n t s . L e s 

q u a t r e p r e m i è r e s c o m m e n c e n t d e l a m ê m e m a n i è r e : Hxe 
ostendit mihi Dominas Deus, vu, I, 4, 7 : vin, 1; la cin-
q u i è m e , q u i e s t i n d é p e n d a n t e d e s p r é c é d e n t e s , s ' o u v r e par-

l e s m o t s : W Dominum slontem, i x , I . D a n s l a p r e m i è r e 

e t la s e c o n d e , c e l l e d e s s a u t e r e l l e s , v u , 1 - 3 , e t d u f e u , v u , 

4 - 6 , l e p r o p h è t e i n t e r c è d e p o u r la r a c e d e J a c o b , e t D i e u l u i 

p r o m e t d ' a v o i r p i t i é d ' e l l e ; m a i s d a n s l a t r o i s i è m e , c e l l e d u 

c o r d e a u , v u , 7 - 9 , e t la q u a t r i è m e , c e l l e d e l a c o r b e i l l e d e 

f r u i t s , v i n , 1 - 3 , l e S e i g n e u r r e f u s e d e p a r d o u u e r e n c o r e . — 

E n t r e c e s d e u x d e r n i è r e s s e p l ace , v u , 1 0 - 1 7 , u n é p i s o d e h i s -

t o r i q u e . A u y . t) , D i e u a n n o n c e la r u i n e d e la m a i s o n d e J é -
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r o b o a m l l . A m a s i a s , l e c h e f d e s p r ê t r e s i n f i d è l e s d e B é l h e l , 

i r r i t é d e s p r é d i c t i o n s d ' O s é e , e u a v e r t i t l e r o i , e t v e u t f o r c e r 

le p r o p h è t e à q u i t t e r l e r o y a u m e d ' I s r a ë l ; m a i s l e V o y a n t , 

n o m q u ' A m a s i a s l u i d o n u e s a n s d o u t e p a r d é r i s i o n , v u , 12 , 

v e u t r e m p l i r la m i s s i o n q u e D i e u lo i a c o n f i é e , e t a n n o n c e à 

s o n p e r s é c u t e u r l e c h â t i m e n t q u i l ' a t t e n d . — L a v i s i o n d e l a 

c o r b e i l l e d e f r u i t s c o n f i r m e la r u i n e p r o c h a i n e d u r o y a u m e 

d e s d i x t r i b u s . L a c i n q u i è m e e t d e r n i è r e v i s i o n , î x , n o u s 

i i o n t r e D i e u o r d o n n a n t l a r u i n e d u l e i n p l e s c h i s m a l i q u e d e 

B é l h e l e t c e l l e d u p e u p l e i m p i e . L a p r o p h é t i e s e t e r m i n e 

n é a n m o i u s p a r d e s p a r o l e s d ' e s p é r a n c e e t p a r l a p e i n t u r e d u 

J . r è g n e m e s s i a n i q u e , î x , 1 1 - 1 8 . S . J a c q u e s , A c t . , x v , 16 , a p -

p l i q u e e x p r e s s é m e n t a u M e s s i e , A m o s , i x , 1 1 . 

A R T I C L E I V . 

Abdlas. 

Vie. — Epoque. — Analyse-

108». — Vie d 'Abdias. 

A b d i a s J e s e r v i l c u r d e J é h o v a h ) , e s t l e q u a t r i è m e d e s p e -

t i t s p r o p h è t e s (1) . S a p r o p h é t i e n e n o u s f a i t c o n n a î t r e q u e s o u 

n o m . l i n e t r a d i t i o n l e c o n f o n d a v e c l e p i e u x I s r a é l i t e d o n t i l 

i e s t q u e s t i o n d a u s l ' h i s t o i r e d ' A c h a b e t d ' É l i e , e t q u i s ' a p p e -

l a i t a u s s i A b d i a s , 111 R e g . , x v m , 3 , m a i s il n ' e s t p a s p o s -

s i b l e d e s a v o i r s i e l l e e s t f o n d é e ( 2 ) . U n e a u t r e t r a d i t i o n v o i t 

en l u i u n p r o s é l y t e I d u m é e n , s a n s d o u t e p a r c e q u ' i l a p r o -

p h é t i s é c o u l r e l ' l d u m é e , o u b i e n l e t r o i s i è m e c a p i t a i n e e n v o y é 

p a r O c h o z i a s à Ë l i e , IV R e g . , i , 13 [3) , e t c . O n p e u t c o n c l u r e 

d e s a p r o p h é t i e q u ' i l é t a i t d u r o y a u m e d e J u d a ; n o u s n e 

p o u v o n s r i e n a f f i r m e r d e p l u s s u r s a p e r s o n n e . 

S o n l a n g a g e e s l a n i m é e t r a p i d e , a b o n d a n t e n a p o s t r o p h e s 

I I e n i n t e r r o g a t i o n s ; l e s t y l e e s t p u r e t s o u v e n t t r è s p o é t i q u e . 

(1) Le nom d'Abdias esl assez commun dans l'Ancien Testament, 
III Reg.. Xvm, 3; I l'ai-., m , 21; v u , S; m , 38; IS', IC; 44; s u , 9 ; 
XXVII, 19; Il Par., XVII, 7 ; x x x i v , 12; I Esd. , v u i , 9 ; Il Esd., x , 3. 

;2; Voir S.Jèrbme, Commentariorum inAMinm hier, t. xxv , oui. 1009. 
(3) l's.-Êpipbau.. I)e oitis jirofilietarwn, c. x v , t XLllt, col. 407. 
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1085. — Époque à laquelle a vécu Abdias . 

- " L ' é p o q u e d ' A b d i a s e s l t r è s d i f f i c i l e à d é t e r m i u e r . L e s u n s 

l e r e g a r d e n t c o m m e l e p l u s a n c i e n d e s p e t i t s p r o p h è t e s , l e s 

a n t r e s lis f o n t v i v r e d u t e m p s d e l a c a p t i v i t é ( t ) . L a b r i è v e t é 

d e s a p r o p h é t i e , q u i n o n s e u l e m e n t n ' a p o i n t d e t i t r e , m a i s 

u e r e n f e r m e a u c u n e a l l u s i o n a s s e z p r é c i s e , e x p l i q u â t e s d i v e r -

g e n c e s s i c o n s i d é r a b l e s e n t r e l e s s a v a n t s . O n p e u t , n é a n -

m o i n s , s a n s a f f i r m e r le f a i t c o m m e c e r t a i n , r e g a r d e r l e p r o 

p h è l e A b d i a s c o m m e l e p l u s a n c i e n d e t o u s c e u x d o n t l e s 

é c r i t e n o u s o n t é l é c o u s e i v é s . — I ' 11 e x i s t e e n t r e s a p r o p h é -

t i e e t ce l l e d o J é r é m i e c o n t r e l ' I d n m é e u n e t r è s g r a n d e res-

s e m b l a n c e ; e l l e e s t p o u s s é e à t e l p o i n t q u ' o n e s t o b l i g è d ' a d -

m e l t r e q u e l ' u n d e s d e u x a e u s o u s l e s y e u x l ' œ u v r e d e l ' a u t r e , 

e l t o u t p o r t e à c r o i r e q u e c ' e s t J é r é m i e q u i a i m i t é A b d i a s ( 2 ) . 

L e p e t i t p r o p h è t e a d o n c p r o p h é t i s é a v a n t l e g r a n d , m a i s 

(Il II n 'y a pas moins d e t rois cents ans de différence en t re la date 
n u e lui ass igne M. Keil, 889-884 av . J . -C. et celle que lu i assigne 
M Mcvrick, 5SB, O W m M a r i s l e Speaker s Bible, Londres , 1876. Hitzig, 
ii c o n n u p a r ses hardiesses, l 'a Tait descendre Jusqu 'à l'on 312, mais il 
"e-tseul de sou avis. M. Le l l i r , c o m m e M . Keil, eu a fait u n des p l u s 
anc iens prophètes , il n e l 'a p lacé c e p e n d a n t q u e vers l'an 181 

(-1- Depuis les é tudes approfondies d e C a s p a n sur ce suje t , tous les 
cr i t ique- à l 'exception d e l ' aveu tu reux Bilzigt ont recouuu q n e c e s t 
Abdias q u i a précédé Jérémie. Tel le esl l 'opinion d 'E i chhoru .Sc l inu r -
re r Schuilz I toseunni l ler , JSger , B e u d e w e r k , Maurer , pehtzscl i , Ke.:, 
Pusev XVordsworth, Mevrick Comme l'a t rès bien établi Kueper . Je re -
m i e a rat taché presque tou tes s e s prophéties sur les peuples é t rangers 
à celles de ses prédécesseurs , la prophét ies cont re les Philistins, XLVII, 
à celle d ' Isaie, x iv , 28-32; c o n t r e les Moabiles, s l v i h , a celle d Isaie, 
s v el x v i - cont re les Ammoni t e s , x l i x , 1-0, è celle d 'Amos, i, 13- la ; 
cont re Damas, x l i x , 23-27, à ce l l e d 'Amos, l, 3 -5 ; c o n t r e Babylone ,. 
e t 11 à celle d ' h a i e , I l l t - x i v , '23. - La prophét ie cont re 1 Iduniee offre 
d e p lus dans Jérémie ce ca rac tè re part icul ier qu'el le r e n f e r m e les expres-
sions et les tours qui lui sont p r o p r e s , mé langés avec les t e r m e s em-
ployés par Abdias, lesquels n e s e r encon t r en t nulle au t re part daus 
Jé rémie . Au contra i re , eu d e h o r s des t rai ts c o m m u n s , Abdias n'a r ien 
,1e ce qui est part icul ier au g r a n d prophé le , et il est mienx suivi et 
m i e n s lié comme cela doit n a t u r e l l e m e n t avoir lieu chez l 'auteur ori-
••inal Cf Abd . , 1-8, avec Jér . , x u s , 7 , 9, 10, 11-16. M. Mevrick repro-
d u i t tout au long, d a n s un t a b l e a u synopt ique en hébreu les passages 
parallèles des deux prophètes , O b a d i n h , ? . 563. 
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c o m b i e n d e t e m p s a u p a i a v a n t ? Il e s t i m p o s s i b l e d e d o n n e r â 

c e l t e q u e s t i o n u n e r é p o n s e c e r t a i n e . A b d i a s r e p r o c h e a u x 

I d u n i é e n s d ' a v o i r a p p l a u d i a u x m a l h e u r s d e J u d a , l o r s d e 

l a p r i s e d e J é r u s a l e m p a r l e s é t r a n g e r s , A b d . , I l - l i ; m a i s i l 

n e n o u s d i t p a s q u e l s é t a i e n t c e s é t r a n g e r s . D e l à l a d i f f i c u l t é . 

J é r u s a l e m , a v a n t d ' ê t r e d é t r u i t e p a r N a b u c h o d o u o s o r , a v a i t 

é t é p r i s e e t p i l l é e c i n q f o i s d e p u i s q u ' e l l e é l a i l d e v e n u e c a p i -

t a l e : 1° p a r l e r o i i l ' É g v p t e , S é s a c , I I I H e g - , x i v , 2 5 , s o u s 

R o b o a i n ; 2 ° p a r l e s P h i l i s t i n s e t l e s A r a b e s , s o u s J o r a m , 

I l P a r . , x x i , 1 0 ; 3° p a r l e r o i J o a s d ' I s r a ë l , s o u s A m a s i a s , 

IV K e g . , x i v , 1 3 ; -t" p a r l e s C h a l d é c n s , s o u s J o a k i m , IV I l e g . , 

x x i v , 1 , e t 5 ' s o u s J é c h o u i a s , IV R e g . , x x i v , 1 0 . A b d i a s n e 

p e u t p a r l e r d e l a p r e m i è r e p r i s e d e J é r u s a l e m p a r S é s a c ; l e s 

I d u n i é e n s é t a i e n t a l o r s s o u m i s a u r o y a u m e d e J u d a ; il u e 

p e u t p a s d a v a n t a g e f a i r e a l l u s i o n à la q u a t r i è m e e t à l a c i n -

q u i è m e , q u i s o n t c o n t e m p o r a i n e s d e J é r é m i e , n o n p l u s q u ' à 

l a t r o i s i è m e , p u i s q u ' i l d i t e x p r e s s é m e n t q u e la c a p i t a l e d e 

l a J u d é e f u t r a v a g é e p a r d e s é t r a n g e r s , c e q u i n e s a u r a i t 

s ' a p p l i q u e r a u x I s r a é l i t e s d u N o r d , m a i s c o n v i e n t p a r f a i t e -

m e n t a u x A r a b e s e t s u r t o u t a u x P h i l i s t i n s , d o n t l e n o m 

m ê m e s i g n i f i e • é t r a n g e r s , » e l e s t g é n é r a l e m e n t t r a d u i t 

a i n s i p a r l e s S e p l a n t e , 1 9 , c f . I I . C ' e s t d o n c d u 

t e m p s d e J o r a m q u ' a v é c u e t q u ' a p r o p h é t i s é A b d i a s , à 

l ' é p o q u e o ù l e s I d u m é e u s s e c o u è r e n t l e j o u g d e c e r o i d e 

J u d a , IV I t e g . , v m , 2 0 - 2 2 ; II P a r . , x x i , 8 - 1 0 , e t o ù i l s a p -

p l a u d i r e n t a u x r a v a g e s d e s P h i l i s l i n s e t d e s A r a b e s d e l ' A r a b i e 

P é l r é e , I l P a r . , x x i , 1 " . — N o u s a r r i v o n s à l a m ê m e c o n c l u -

s i o n e n c o m p a r a n t l a p r o p h é t i e d ' A b d i a s a v e c ce l l e d e J o ë l . 

L e s r a p p o r t s e n t r e c e s d e u x é c r i v a i n s s a c r é s s o n t g é n é r a l e -

m e n t a d m i s . J o ë l , m a l g r é s o n o r i g i n a l i t é i n c o n t e s t a b l e , a 

i m i t é A b d i a s , c f . J o ë l , u , 3 2 ( H é b . m , 5 ) , e l A b d . , y 17, d e 

m ê m e q u ' A b d i a s a i m i t é l e s p r o p h é t i e s d e B a l a a m e n q u e l -

q u e s p o i n t s , c f . N u m , x x i v , 2 1 , 18 e l A b d - , f y . -1, 18 s q . 

J o ë l a p r o p h é t i s é a u p l u s p e n d a n t u n e v i n g t a i n e d ' a n n é e s ; 

O s é e e t A m o s p r o p h é t i s è r e n t s o i x a n t e - q u i n z e a n s e u v i r o n 

a p r è s A b d i a s . A b d i a s d o i t d o n c d a t e r d e la f in d u r è g n e d e 

J o r a m . 
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10811. - Analyse île la propliélie d 'Abd l . s . 

L a p r o p h é t i e d ' A b d i a s m : r e n f e r m e q u e 2 1 v e r s e t s : c ' e s t 

l ' é c r i t l e p l u s c o u r t d e l o u l l ' A n c i e n T e s t a m e n t . Parous pro-
phela, versuum suppulalione, non sensuum, dit S. Jérôme (1). 
1° Il p r é d i t l a r u i n e d e l ' i d n m é e , 1 - 9 ; 2° à c a u s e d e l a p a r t 

c o u p a b l e q u ' e l l e a p r i s e a u x m a l h e u r s d u p e u p l e d e D i e u , 

1 0 - 1 6 . 3 ° J é r u s a l e m a u c o n t r a i r e s e r a s a u v é e e t t r i o m p h e r a 

d ' E s a û e t d e t o u s s e s e n n e m i s , 1 7 - 2 1 (2; . — L e s I d u m é e n s 

s o n t l e t y p e d e s f a u x a m i s q u i , a u l i e u d e s o u t e n i r c e u x à q u i 

i l s d e v r a i e n t p o r t e r s e c o u r s , l e s a b a n d o n n e n t a u j o u r d u 

m a l h e u r . I l s s o n t a u s s i l a figure d e s e n n e m i s d e l ' É g l i s e , 

q u i t r i o m p h e d e s e s a d v e r s a i r e s p a r la f o r c e d u M e s s i e . — 

L a p r o p h é t i e d ' A b d i a s c o n t r e É d o m f u t a c c o m p l i e p r o b j b l e -

m e n t p a r N a b u c h o d o n o s o r , q u a n d il t r a v e r s a c e p a y s p o u r 

e n v a h i r l ' É g y p t e ; e l l e l e f u t s u r t o u t p a r J e a n l l y r c a n , 

q u i e n l e v a à j a m a i s a u x d e s c e n d a n t s d ' È s a û l e u r c a r a c t è r e 

n a t i o n a l ( 3 ) . Q u a n t à la p r o p h é t i e m e s s i a n i q u e , e l l e s e r é a l i s e 

t o u s l e s j o u r s . 

A R T I C L E v . 

Jonas. 

§ I. — IXTKODUCTIOX «C l i v r e iif. J o N . t S . 

Vie de Jonas- - Caractère de *on li're. 

I0S7. — Vie de Jonas, 

J o n a s , l e c i n q u i è m e d e s p e t i t s p r o p h è t e s (4) , é t a i t d u 

r o y a u m e d ' I s r a ë l . S o n p è r e s ' a p p e l a i t A m a t l i i , J o n a s , i , 1 ( 5 ) , 

(1) Commenlariorum in Ahiiam liber, I, L xxv , col. 1100. 
(2) Le mot t r adu i t par Bosphore, i . 20, est en hébreu Sépharad , lo-

calité don t la s i tuat ion est loul â fail inconnue. Cf. Schrader , Kei/in-
schrifien uni GescIMlt/omhnm, 1878, p. 110-119. Les Israélites mo-
d e r u e s ont une prédilccUou particulière pour les sep t derniers versets 
d 'Abdias , fi cause des promesses qu'ils cout ieuueul . Quelques-uus de leurs 
c o m m e u t a t e u r s les ont in terprétés d 'une manière é l range : p a r Sarep ta , 
i ls en t enden t la France, par Sepharad, l 'Espagne, p a r Edom, Rome. 

(3 ' iJosèphe, Anl. ;«</., X, ix, 7: XII. i s , i . 
(!) Cf. F. Kaulen, Liber Jonx ¡nphetz, Slayence, 1862. 
(5) D'après la tradit ion ju ive . Jouas était le Ills d e la \ e u v e de Sa-
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e t l e l i e u d e s a n a i s s a n c e , G a l h - H é p h e r , d a n s l a t r i b u d e 

Z a b n l o n [Itaud grandis viculus, d i t S . J é r ô m e ) , a u j o u r d ' h u i 

Mtdjad, a u n o r d d e N a z a r e t h , s u r la r o u t e d e S é p h o r i s à 

T i b e n a d e . S o n l i v r e n ' e s t p o i n t d a t é , m a i s n o u s s a v o n s q u ' i l 

v i v a i t d u t e m p s d e J é r o b o a m II , r o i d ' I s r a ë l , p a r I V l l e g . , 

x i v , 2 5 ; l ' i d e n t i t é d u p e r s o u n a g e q u i e s l n o m m é e n c e t e n -

d r o i t a v e c n o t r e p r o p h è t e e s t g é n é r a l e m e n t a d m i s e , p a r c e 

q u e c e l u i d o n t i l e s t q u e s t i o n d a n s l e s R o i s e s t a u s s i p r o p h è t e 

e t é g a l e m e n t fils d ' A m a t h i . 

1088. — Caractère du l ivre d e Jonas . 

1" L e l i v r e d e J o n a s n e r e s s e m b l e p a s a u x a u t r e s é c r i t s 

p r o p h é t i q u e s ; il n e c o n l i e n l p o i n l d ' o r a c l e s p r o p r e m e n t d i t s 

C e s t u n r é c i t h i s t o r i q u e d e l a m i s s i o n q u ' i l r e c u l d ' a l l e r 

p r ê c h e r la p é n i t e n c e a u x N i n i v i t e s e t d e la m a n i è r e d o n t il 

l ' a c c o m p l i t . I l e s t é c r i t e n s t y l e s i m p l e e t e n p r o s e (à l ' e x c e p -

t i o n d e la p r i è r e , » , 3 - I O , q u i e s t e n v e r s ) . S ' i l e s t r a n g é p a r m i 

l e s l i v r e s p r o p h é t i q u e s , c ' e s t p a r c e q u ' i l a p o u r a u t e u r u n 

p r o p h è t e , e t q u e , q u o i q u ' i l n e c o n t i e n n e a u c u n e r é v é l a t i o n 

d i r e c t e d e l ' a v e n i r , i l n o u s f a i t c o n n a î t r e l e s é j o u r d e J o n a s 

p e n d a n t t r o i s j o u r s d a n s l e v e n t r e d ' u u p o i s s o n , m e r v e i l l e 

q u i l i g u r e l e s é j o u r d o N . - S . p e n d a n t t r o i s j o u r s d a n s le t o m -

b e a u ( I ) . C e t t e c i r c o n s t a n c e s i e x t r a o r d i n a i r e d e la v i e d e J o -

n a s a p r o v o q u é d e t o u t t e m p s l e s r a i l l e r i e s d e s i n c r é d u l e s ( 2 ' , 

repta, ressuscité p a r le prophète Élic, III lleg., x v n , 17-24. S. J é r ô m e 
Pr*f. m Ion., t . x x v , col. 1118; Ps . -Kpiphaue, De vilis Pnphetaruà 
c. x v i , I. x i . i i i , col . 407. 

(1) J l a l lh . , x i i , 39 ; xv i , 4 ; Luc, XI, 59-32. » Jonas , co lumba pulcher-
ruua. d , t S. J é rôme , Ai Pantin., t. x x v i u , col. 143, uanf rag io suo PAÎ-
sionem Domini p n t G g u r a n s , m u u d u m ad pœui lent iam rerocat » 

(2) Hoc g e n u s qua st ionis m n l t o cach inuo a paganis g r a v i t é irri-
suni a m m a d v e r l i . S . A n g . , g p . c i l , Qu*,t. v i , De/mapropheta, l. x s x m 
col. .182. — « Devoratur ergo a ce t e Jonas , I resque dies ac lotidem noc-
t c s i u eo permauct va tes ; quie res o inuem excedere lideni audieut ibus 
videtur , m a x i m e iis qui a Gneco rum seholis sapienleque doct r ina ad 
hanc historiam aecedun t . » Théoplivlacle, Enarrat. in Jonaiu n 1 
t- cxsv i , col . 931. S. Augustin r épond , daus le pas sa .« indiqué plus' 
hanl et q m mér i l e d ' è l re lu en en t ie r : « Ad hoc respoude tur quod au t 
oinnia miracula c redeuda non s in t ; au t hoc c o r non e reda tu r causa 
nulla sil . » Voir aussi S. Cyril . Alex. , In Jonam, t. LSXI, col. 015. 
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m a i s r i e n n ' e s t i m p o s s i b l e à l a p u i s s a n c e d e l ) i e u , e t p u i s -

q u ' i l j u g e a i t à p r o p o s , d a n s s a s a g e s s e , d e f o r c e r p a r l à s o n 

m i n i s t r e à e x é c u t e r s e s v o l o n t é s e t à d e v e n i r l e t y p e d u m y s -

t è r e d e l a r é s u r r e c t i o n d e s o n f i l s , p o u r q u o i n o t r e f a i b l e e s -

p r i t o s e r a i t - i l t r o u v e r à r e d i r e a u x v o i e s d e l a P r o v i d e n c e ( 1 ) ? 

2" C e t t e P r o v i d e n c e s e m o n t r e a d m i r a b l e d a n s t o u t e l ' h i s -

t o i r e d u p r o p h è t e . L a p r é d i c a t i o n d e J o u a s à N i n i v e n ' é t a i t 

p a s u n f a i t s a n s p o r t é e ; e l l e a v a i t a u c o n t r a i r e l a s i g n i f i c a t i o n 

l a p l u s h a u t e : e n m ê m e t e m p s q u ' e l l e é t a i t p o u r s e s c o m -

p a t r i o t e s u n e e x h o r t a t i o n à s e r e p e n t i r d e l e u r s p è c h e s (2 ) , 

e l l e a n n o n ç a i t q u e D i e u n e v o u l a i t p a s s e r é v é l e r s e u l e m e n t 

a u x e n f a n t s d e J a c o b , m a i s a u s s i à c e s g e n t i l s s i m é p r i s é s d e s 

J u i f s ; c ' é t a i t l a p r é d i c t i o n d e n o t r e v o c a t i o n à l a fo i : — » S o U 

n o m i n e N i u i v e , G e n t i b n s s a l u t e m u u n t i a t , » d i t S . J é r ô m e (3 ) ; 

— c o m m e l e p r é l u d e d u v o y a g e d e s m a g e s à J é r u s a l e m e t d e 

l a f ê t e d e l ' E p i p h a n i e . De p l u s , d a n s a u c u n a n t r e l i v r e d e l a 

B i b l e , l a p a t i e n c e , l a b o n t é e t l a m i s é r i c o r d e d e D i e u 11 a p -

p a r a i s s e n t e n t r a i t s p l u s t o u c h a n t s (4) : s a c o m p a s s i o n p o u r 

le p é c h e u r , s a f a c i l i t é à l u i p a r d o n n e r , le s o i n q u ' i l p r e n d d e 

v e i l l e r s u r t o u s , m ê m e s u r l e s p a ï e n s e t j u s q u e s u r l e s a n i -

m a u x , s o n t p e i n t s d a n s ce r ë c i t e n t r a i t s i n e f f a ç a b l e s , e t n o u s 

,1) Le caractère h i s to r ique du l ivre de J o u a s e s t couBrmé p a r Tobie 
M M , 15 t texte g r e c ) ; Josèphe, Anl. jud., IX, x 2, mais su r tou t par 
le t émoignage de N . -S . , M a t . , xi , 3 9 , « ¿ « M : Luc, x t , 29. (Le pas-
sage g rec de Tobie est su je t a que lques p p U é s . ) 

|2 | . Scr ipta s u n t ista ad corrept ioueui Israelis, dit Theophylacte. 
Q u i e u i m nou r u b o r e sufToudanlur , si isti boul ines ba rba r i e t m a g n a 
poteut ia Ooreutes, cl in deliciis d u c e n l e s v. lam, q u i nni lo tempore 
u n q u a m prophe tam a u d i v e r u n t , adeo ce ler . te r et spon t e obed .vcrunt 
prœdicaUoûi, ipsi v e r o lcge De', ins t i tu t , ab inenn e eeutle, el populus 
Dei ex imius ex i s tcn tes , eos in té r im, q u , ips.s sa lu tem a n n u n l , , » u t , 
iuterfeceruul '? • Expos, in lonom argument«m, 1. M M , col. 910. U . 

^ i ^ A ^ X . t. XXVIII, COL 143. Thdophylae te dit la 
m ê m e chose, toc. et., col. 907-910. Voir aussi S. Cyrille d Alexandrie, 
In louant t. 1.1.. : XXI, col. 602-606. 

(Il . Bén ignes c u m sit Deus. . . , prophetas mis« , n t v c r b i s eos flqdieos] 
ter rere t ueque r é b u s ipsis pui l i re t : quod et ergo Nimvilas prœstit i t . 
Nam e t i l l i c o l i m u r b e m se eversurnm mina lns e s t non u t ever teret , 
sed ut nou eve r t e r e t . » S . J. Chrys. , In illud l,a,s : Ego Dotnmus, n . 0, 
t . LVt, col, 151. 
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n e t r o u v o n s n u l l e p a r t d e s p a r o l e s p l u s é m o u v a n t e s q u e c e l l e s 

q u i t e r m i n e n t ce r é c i t e t q u i s o n t r e l e v é e s e u c o r c p a r l e c o n -

t r a s t e d u p e u d e g é n é r o s i t é d e J o n a s , r e g r e t t a n t q u e N i u i v e 

n ' a i t p a s é t é a n é a n t i e : « D i x i l D o m i n u s : Tu doles super he-

deram, in qua non laborasti, neque fecisti ut eresceret, qute 
sub una noc/e rnta est el sub una noete periit. Et ego non 
parcam Ninive, eivilali magna:, in qua sunt plus quam eentum 
viginti milUa hominunt qui neseiunt quid sit inler dexteram el 
siiiistram stutm, et jumenlà multa? » C e s i d é e s s i é l e v é e s , q u i 

n e p o u v a i e n t e n t r e r d a n s l ' e s p r i t d ' u n J u i f a v a n t N . - S . , s i ce 

n ' e s t p a r r é v é l a t i o n , s o n t u n e n o u v e l l e p r e u v e d e l a v é r i t é d e 

l ' h i s t o i r e d e J o n a s e t d e s o n c a r a c t è r e d i v i n . 

§ II. — E x p l i c a t i o n do l i v r e de Jonas. 

Division du livre. — Désobéissance du prophète. — Prédication à Ninive. — 
Conséquences do celle prédication. 

10S9. — Division d u livre. 

L ' h i s t o i r e d e J o n a s s e p a r t a g e e n t r o i s s e c t i o n s : 1° O r d r e 

d ' a l l e r p r ê c h e r à N i n i v e n o n e x é c u l é p a r le p r o p h è t e , i - n : 

2 ° H i s t o i r e d e s a p r é d i c a t i o n f o r c é e , m ; 3° M é c o n t e n t e m e n t 

q u e l u i c a u s e le p a r d o n a c c o r d é a u x N i n i v i t e s e t l e ç o n que-

D i e u l u i d o n n e , i v . 

1090. — l , e section : Ordre que reçoit J o u a s d 'al ler p rêcher à Ninive; 
sa désobéissance; s a puni t ion , t-H. 

I" D i e u c o m m a n d e à J o n a s d ' a l l e r à N i n i v e , e x c i t e r l e s 

h a b i t a n t s d e c e t t e v i l l e à f a i r e p é n i t e n c e d e l e u r s p é c h é s . L e 

p r o p h è t e , p a r a n t i p a t h i e s a n s d o u t e p o u r les A s s y r i e n s , q u i 

a v a i e n t d é j à f a i t b e a u c o u p d e m a l à I s r a ë l d u t e m p s d ' A c h a t 

e t d e v a i e n t u n j o u r r u i n e r l e r o y a u m e d e S a m a r i e , r é s i s t e à 

l a v o l o n l e d i v i n e : a u l i e u d e p r e n d r e l a d i r e c t i o n d e l ' e s t , 

p o u r a l l e r à N i n i v e , il v a à l ' o u e s t , à J a f f a , e l s ' e m b a r q u e 

s u r u n n a v i r e p h é u i c i e n q u i s e r e n d a i t à T h a r s i s , e n E s -

p a g n e . U n e t e m p ê t e s ' é l è v e ; l e s m a t e l o t s y v o i e n t a v e c r a i -

s o n u n s i g n e d e l a v e n g e a n c e c é l e s t e c o n t r e u n d e c e u x q u i 

s o n t s u r l e v a i s s e a u ; o n t i r e a u s o r t p o u r d é c o u v r i r l e c o u -

p a b l e . Fugitieus hie, d i t S . J é r ô m e , sorte deprehenditur, non 
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viribrn sortium el maxime sortîtes elhnicorum, sed volúntate 
ejus qui sortes regebat incertas. J o n a s r e c o n n a î t a l o r s q u e 

l l i e u v e u t p u n i r s a d é s o b é i s s a n c e , e t il a c c e p t e a v e c r é s i -

g n a t i o n le c h â t i m e n t . Non tergicersatur, d i t S . J é r ô m e , non 

dissimulai, non negat; sed qui eonfessus fuerat de fuga, 
pœnam libenter assumit, se cupiens perire, ne propter se et 
csteriperçant. O n j e t t e l e p r o p h è t e à l a m e r ; m a i s l e S e i -

g n e u r n e v e n t p a s s a m o r t , il v e u t s e u l e m e n t l ' o b l i g e r à 

r e m p l i r l a m i s s i o n q u ' i l l u i a c o n t i é e : i l a p r é p a r é u n g r a n d 

p o i s s o n q u i l e r e ç o i t d a n s s o n s e i n e t l u i c o n s e r v e m i r a c u -

l e u s e m e n t l a v i e ( I ) . 

2» N o u s i g n o r o n s à q u e l l e e s p è c e a p p a r t e n a i t le p o i s s o n 

q u i e n g l o u t i t J o n a s . O n d i t v u l g a i r e m e n t q u e c ' é t a i t u n e b a -

l e i n e ( 2 ) ; m a i s o u t r e q u ' e l l e e s t t r è s r a r e d a u s l a M é d i t e r -

r a n é e , e l l e a l a g u e u l e t r o p é t r o i t e p o u r a v a l e r u n h o m m e 

e n t i e r . Le t e x t e s a c r é n e d é t e r m i n e r i e n ; il d i t s i m p l e m e n t 

dàg gadôl, o u n g r a n d p o i s s o n ; » V u l g a t e , piscem grandem-, 

S e p t a n t e , c f . M a t t . , x u , 4 0 . Il e s t v r a i s e m b l a b l e q u e 

c ' é t a i t u n e e s p è c e d e r e q u i n t r è s v o r a c e , squalus carcharías 

Linnxi-, il a b o n d e d a n s l a M é d i t e r r a n é e e t d é v o r e a v i d e m e n t 

t o u t c e q u ' i l p e u t s a i s i r ; o n a t r o u v é u n c h e v a l d a n s l e v e n t r e 

d ' u n d e c e s p o i s s o n s , p e s a n t c e n t q u i n t a u x e t p é c h é à l ' i l e 

S a i n t e - M a r g u e r i t e , o n F r a n c e ; d a u s c e l u i d ' u n a u t r e , u n 

h o m m e a v e c s o u a r m u r e ( 3 ) . C u f a i t e n c o r e p l u s i n t é r e s s a n t , 

(1) P o u r u e pas admet t r e le miracle. Herinaun vou d e r l l a r d t a iina-
giuè que J o u a s avai t été re jeté sur la côte et reçu d a n s u n e liôt«tlcric 
qui avai t pour enseigne u n e ba le ine ; d ' an t res o n t supposé qu ' i l avait 
c lé recueilli en m e r par un navire q u i s'appelait la Bale ine! 

(2) C'est ce qu'on a cru ju squ ' à Bochart qui a démont ré la fausseté 
de cel le op in ion . Hierozoieon, par t . I l , I. v, c . s i l , 1692, p . '11-716. 
A pe ine le b r a s peut - i l enlrer d a u s la gueu le d e la ba le iue . Il est 
vrai que le cachalo t , qu 'on a proposé depuis , a la gueu le assez g rande , 
ma i s il esl r a r e daus la Méditerranée et u ' es t pa s vorace c o m m e le 
requ in . 

(31 Voir Lacépède, Histoire des poissons, t . i, p . 189; Blocb, Histoire 
i/es poissons, iv , 31, § 1; Slarck, Animal Kingdom, p . 305; d u Ter t re , 
H stoire des Antilles, t . i l , p. 203. — Il esl. du r e s t e év iden t q u e , quo i 
qu'i l en soit de la voracité du r equ in , et a lors m ê m e qu 'on admeUrai t 
qu'i l pouvait ava le r J o n a s vivant, le prophète ne p u t res ter v ivaut dans 
le vent re d u mous l re que par miracle, — U s Hollandais appel lent cet te 
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c ' e s l c e l u i q u i e s t r a c o n t é d e l a m a n i è r e s u i v a n t e ; « Il a r r i v a 

e n 1 7 3 8 q u e , p e n d a n t u n e t e m p ê t e , u n m a t e l o t t o m b a d ' u n e 

f r é g a t e d a n s l a m e r . [ U n r e q u i n ] , q u i é t a i t t o u t p r è s , s a i s i t 

a u s s i t ô t l e m a l h e u r e u x q u i n a g e a i t e t c r i a i t a u s e c o u r s , e t l a 

v i c t i m e d i s p a r û t s u r - l e - c h a m p d a n s s a l a r g e g u e u l e . T a n d i s 

q u ' i l n a g e a i t , q u e l q u e s - u n s d e s e s c a m a r a d e s s ' é t a i e n t d é j à 

j e t é s d a n s l a c h a l o u p e p o u r l u i p o r t e r s e c o u r s . A u m o m e n t 

m ê m e o ù i l é t a i t d é v o r é , l e c a p i t a i n e d u v a i s s e a u , t é m o i n d e 

l ' a c c i d e n t , e u t a s s e z d e p r é s e n c e d ' e s p r i t p o u r o r d o n n e r d e 

t i r e r s u r le m o n s t r e a v e c u n f u s i l q u i é t a i t s u r l e p o n t . Le 

c o u p f u t t i r é a v e c t a n t d e b o n h e u r q u e l e r e q u i n c r a c h a a u s -

s i t ô t l e m a t e l o t q u ' i l a v a i t d a n s l a g u e u l e ; s a p r o i e n ' é t a i t 

q u e l é g è r e m e n t b l e s s é e e t e l l e f u t r e p ê c h é e a u s s i t ô t , e n c o r e 

v i v a n t e , p a r l a c h a l o u p e ; l e p o i s s o n l u i - m ê m e f u t p r i s p a r 

l e s a u t r e s m a r i n s a v e c d e s h a r p o n s e t d e s c o r d e s , m o n t é s u r 

l a f r é g a t e , e t l à s u s p e n d u e n t r a v e r s p o u r q u ' i l p u t s é c h e r . 

L e c a p i t a i n e e n fit e n s u i t e d o n a u m a t e l o t si e x t r a o r d i u a i r e -

n i e n t p r é s e r v é p a r l a P r o v i d e n c e . E l c e l u i - c i s e m i l à p a r -

c o u r i r l ' E u r o p e p o u r l e m o n t r e r ( t ) . » 

3° D u s e i n d u m o n s t r e q u i l ' a v a i t e n g l o u t i , J o n a s a d r e s s a à 

D i e u u n e p r i è r e l o u c h a n t e , d a u s l a q u e l l e i l i m p l o r a s o n p a r -

d o n , e t l u i p r o m i t o b é i s s a n c e .2 : . L e S e i g n e u r l ' e x a u ç a 

e t l e p o i s s o n d é p o s a l e p r o p h è t e s u r l e r i v a g e , p r o b a b l e -

m e n t d a n s l e s e n v i r o n s d e J o p p é , l e t r o i s i è m e j o u r a p r è s 

l ' a v o i r d é v o r é . 

espèce de requ in le requin d e Jonas , Jonas-Haay. Ou l 'appelle aussi en 
f rança is lamie . 

(1)' lies Ritters Cari von Linné vollstândiges Natursystem, mit einer 
ausfûhrlichen Erkt/îrung awgefertiget vou Pb . Ludvc. Sta t ins Millier, 
III Tbei l , Nuremberg . 1771. p . 268-209. L 'auteur d i tqu ' i l a vu lui-même 
le requin et le représen te pl s i , fig. S : Der Mensehen/resser (le man-
geur d ' h o m m e s ) , sgwitus care/wrias. Au s u j e t du cachalot, et. ib., 
1 Tlieil, p . 303. 

(2) Celle prière est emprun tée en part ie aux Psaumes : Jon . . i l , 3 et 
Ps. x v m , 7 ; cxx, 1 ; - Jon . , i l . 4 et Ps. l u i , 8 ; — Jon . , u . 5 el Ps. 
x x x i , 23; — Jon - , n , 6 et Ps. s v u i, j e t l x i x , 2 ; — Jon . , il, 8 et Ps. c x l i i , 
l ; x v m , 7 ; — Jon . , n , 9 et Ps. x x x i , 7 ; — Jon , n . 10 e t Ps. m , 9 ; x l i i , 
5 et l , H . 23. (Nous ci tons les Psaumes d 'après l 'hébreu, où la ressem-
blance est p lus f rappante) . C'est a insi q u e Dieu a voulu qu 'un de ses 
prophètes nous appri t à nous servir de s Psaumes p o u r prier . 

3 « . 
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1091.— II" section : Prédication rte J o n a s à Ninive, m . 

J o n a s , d é s o r m a i s d o c i l e , s e r e n d à N i n i v e , e l il a n n o n c e à 

l a c i t é c o u p a b l e q u ' e n p u n i t i o u d e s e s p é c h é s , d a n s q u a -

r a n t e j o u r s e l l e s e r a d é t r u i t « . L e t e x t e d i t q u e N i n i v e é t a i t 

civitàs maç/na, itinere trium titrant, m , 3 . P l u s i e u r s i n t e r -

p r è t e s o n t p e n s é , d ' a p r è s c e l a , q u ' i l f a l l a i t t r o i s j o u r s p o u r 

t r a v e r s e r l a v i l l e o u d u m o i n s p o u r e n f a i r e l e t o u r ; m a i s c e 

n ' e s t p a s l e s e n s d u t e s t e : il s i g n i f i e s i m p l e m e n t q u ' i l f a l l u t 

t r o i s j o u r s à J o n a s p o u r p a r c o u r i r , d a n s t o n s l e s s e n s , l e s 

d i f f é r e n t s q u a r t i e r s e t f a i r e e n t e n d r e p a r t o u t l a m e n a c e d u 

S e i g n e u r . N i n i v e , b â t i e s u r l e s d e u x r i v e s d u T i g r e , é t a i t , 

e n e f f e t , a s s e z g r a n d e p o u r q u e l e p r o p h è t e e f t t b e s o i u d e 

t r o i s j o u r s a f i n d ' a c c o m p l i r s a m i s s i o n . L e s h a b i t a n t s d e l a 

c a p i t a l e d e l ' A s s y r i e c r u r e n t à la p a r o l e d e D i e u ; i l s a d o r a i e n t 

d e s d i v i n i t é s p a r t i c u l i è r e s , m a i s i l s p e n s a i e n t q u e l e s d i e u x 

d e s a n t r e s p e u p l e s é t a i e n t d e s d i e u x v é r i t a b l e s . S u r l ' o r d r e 

d u r o i , q u i é t a i t p r o b a b l e m e n t B i n n i r a r ( t ) , i l s firent p é n i -

t e n c e , a f i n d ' a p a i s e r l e c o u r r o u x d u S e i g n e u r , d e p u i s l e s 

h o m m e s j u s q u ' a u x a n i m a u x ( 2 ) . D i e u , t o u c h é d e l e u r r e -

p e n t i r , l e u r fit m i s é r i c o r d e . 

1092. — III» section : Mécon ten temen t que cause à J o n a s le p a r d o n 
accordé a u x Ninivites, IV. 

J o n a s , d o n t l a s e n s i b i l i t é é t a i t t r è s v i v e , n e v i t p a s s a n s 

p e i n e q u e D i e u f a i s a i t m i s é r i c o r d e a u x N i n i v i t e s e t n e r é a l i -

s a i t p o i u t l e s m e n a c e s q u ' i l l ' a v a i t c h a r g é d e f a i r e e n s o u 

n o m c o n t r e l a c i t é c o u p a b l e ; il s ' e n p l a i g n i t a u S e i g n e u r , e t 

s e r e t i r a h o r s d e l a v i l l e . L à , p o u r s e m e t t r e à l ' a b r i d e l ' a r -

(1) La si tuat ion de l ' empi re n i u i v i t e à celte époque est par fa i leu ienl 
ressemblante au tableau q u ' e n trace le l ivre d e Jouas , G. Rawi iûson , 
Ancient monarchie», t . I l , p . 122-127. Cf. M Bible et tes découvertes 
modernes, t . iv, p 71-77; Ninive ai lempi di Giona profita, Civittà cal-
totica, 13 mai IS80, p . 101-418. 

(2) Hérodote r emarque q u e l e s Perses faisaient aussi eu q u e l q u e sorle 
participer les a n i m a u x à l eu r dou leu r . Après la mor t du généra l Masis-
tios, qui avai t pér i à la b a t a i l l e de Platée, ils tondi ren t leurs chevaux 
cl les a u t r e s bêles d e s o m m e , eu sigue d e deui l , l x , 24. Cf. P lu la rquc , 
Aristide, x i v , in lin.; Br i s son , De regno Persarum princip., u , c . 201i. 
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d e u r d u s o l e i l , j l s e c o n s t i u i s i t u n e h u t t e . D i e u fil p o u s s e r 

u n e p l a n t e d o n t l a c r o i s s a n c e f u t s i r a p i d e q u ' e l l e p r o t é g e a 

le p r o p h è t e d e s o n o m b r e . C e l t e p l a n t e e s t n o m m é e d a n s l e 

l e x t e '/tt/ayon; l a V u l g a t e t r a d u i t p a r heiera; l e s S e p l a n l e , 

p a r g o u r d e o u c i t r o u i l l e ; o n c r o i t a u j o u r d ' h u i c o m m u n é m e n t 

q u e c ' e s t le r i c i n ( I ) , p l a n t e a u x l a r g e s f e u i l l e s q u i g r a n d i t 

t r è s r a p i d e m e n t , m a i s q u i s e f l é t r i t a u s s i p r o m p t e m e n t , 

q u a n d e l l e e s t e n d o m m a g é e (2) . U n v e r l a p i q u a l e l e n d e -

:l) ttieinus eommunis Linnxi, appelé aussi palma Christi, l ' a rbre m e r -
veil leux. Llioscoride le décrit ainsi , iv, ICI, zsy. xixat; : . Arhnscnla 
est parvis licus a l t i tudine, foliis p la tan i , t ruucis ramisque cav i ; in ca-
lami m o d u m . Le qiqayon csl d ' après les Ta lmudis lcs le Ktk ou Kihi 
des Égypliens, d 'où l 'on ex t raya i t u n e espèce d 'huile . I lérod. . u , 9 ( ; 
Pl ine, H. A'., xv , 7. Pliue l 'appelle ricinus. S. J é r ô m e a en t endu aussi 
le ricin p a r qiqayon : « Pro cucurbita s ive hedera, iu hebra-o legimns 
ciceton. Est auleni g e n n s virgulti vel a rbuscula ; , lata h a b e n s foli., in 
moduui pampiui et nmhrnm dens iss imam, s u o I runeo se sus l inens , 
q u œ in Palaisliua c reber r ime nasc i tu r et max ime in arenosis loci ; , 
m i r u m q u e iu m o d n m , si se inentem iu terrain jecer i s cito coufota con-
surgi l iu a r b o r e m . et in l ra paucos dies q u a m be rham videras, a r b u s -
culam suspicis. » Comm. in Jon., i v , 6 . t . x x v , col. 1148. S. Jé rôme 
uous a expl iqué lu i -même, imméd ia t emen t après ce passage, pourquoi 
il a t r adu i t dans J o u a s qiqayon p a r hedera, l ierre, quoiqu' i l sût. très 
bien q u e ce mot désignai t le ricin : « U n d e e t nos eodem lenipore quo 
in le rp re tabamur prophetas , vo lu imus id ipsum Uebrieœ l ingua; nonieu 
{Ciceien) e sp r imere , quia seruio l a l inus b a n c spcciem arboris non ba-
bebat [Pl ine est le seul a n l e u r latin anc ien , lì. N., xv , 7, qui ait n o m m é 
cette plante , rfcinns] : sed t imu imus grammat icos , ne i n v e m r e n t liceu-
t iam c o m m e u l a n d i , et vel beslias ludiaî, vel montes Bœotiœ au t i s t ius -
m o d i qinedaiu por leula conf iugereut , seent ique s u m u s veterea t r a n s -
lalores, qui e t ipsi hederam in terpreta t i suu l , quœ g r a c e appel la tur 
XIMÓÌ allud euim quod d iceren t non habehan t . » C'est sans doute à 
cause de la ressemblance d e xwcó; , l ierre, avec qiqayon,que XOÏGÔ; fut 
adop té par que lques t r aduc teurs grecs. Les Seplan le oui XO/OXÛVOÏI, 
d'où la cucurbita d e l 'ancienne I tal ique. On sait p a r u n e lettre de 
S. August in à S. J é r ô m e , Ep. Lxxt, n° 5, t. x x x m , col. 212-243, com-
ment la subst i tut ion d'hedera à cucurbita produisi t u n e sorle d e révo-
lution d a n s l'église d 'Oéa, en Afr ique. 

(2) '• Rumphiqs , in nerbarlo Amboinensi. I. VI. c . 46, l. IV, p . 95, 
na r r a i cal idior ihns diebns, tenui caden te pluvia, in ea generar i erucas 
n igras magna mul t i lud iue , e jus folia p e r u n a m noclem subi to depas-
centes, u t n o d œ modo eoslœ supersui t , idque se srepins, non sine 
adiuirat ione vidisse, simill ime, addi i , arbuscul te ollm ninivilieie. •» J . D. 
.Miehaelis, Su/tp/emenla ad Lexica hebraica, pars vi, p. 218, Cf. Celse, 
Hicrobotankon, t . i l , p . 273. 
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m a i n m a l i n e t a u s s i t ô t e l l e f u t m o r t e . U n v e u t d ' e s t v e n a n t 

a l o r s à s o u f f l e r , J o n a s f u t b r û l é p a r le s o l e i l e t i l e x p r i m a à 

D i e u s a d o u l e u r . H é q u o i ! lu i r é p o n d i t D i e u , l u e s s e n s i b l e 

à la p e r l e d ' u n e p l a n t e , e t t u a u r a i s v o u l u q u e j e f u s s e i u s e n -

s i b l e à l a p é n i l e n c e d e N i n i v e , o ù i l y a p l u s d e c e n t v i n g t 

m i l l e e n f a n t s i n n o c e n t s ? C e d e r n i e r c h i f f r e s u p p o s e à N i n i v e 

u n e p o p u l a t i o n d ' e n v i r o n 6 0 0 , 0 0 0 â m e s . — L e l i v r e s e t e r -

m i n e i c i b r u s q u e m e n t , l a i s s a n t a u l e c t e u r l e s o i n d e m é d i t e r 

s u r l e s p a r o l e s p r o f o n d e s q u e D i e u v i e n t d e p r o n o n c e r . 

A R T I C L E VI . 

Michée. 
Vie, Époque, style. - ADÎIJW, esptieatioo Je sa prophétie. 

1093. — Vie, époque de Miellée. 

M i c h é e , d o n t l e n o m c o m p l e t é t a i t M i c h a y a , J e r . , x x v i , IX, 

« q u i e s t c o m m e J é h o v a h ? » e s t le d i x i è m e d e s p e t i t s p r o -

p h è t e s . Il é t a i t d e M o r a s l h i , d a n s l e s e n v i r o n s d e fielh, e l 

d i f f é r e n t d ' u n a u t r e p r o p h è t e M i c h é e , fils d e J e m l a , q u i v i v a i t 

u n s i è c l e a u p a r a v a n t , I I I R e g . , x x u , 8 - 3 7 . 11 p r o p h é t i s a a 

J é r u s a l e m , s o u s l e s r è g n e s d e J o a l h a m , d ' A c h a z e t d ' E z e -

c h i a s , M i c h . , i , 1 ; il f u i p a r c o n s e q u e n t c o n t e m p o r a i n d ' I s a i e . 

S e s o r a c l e s s ' a d r e s s e n t à t o u t e s l e s t r i b u s , m a i s p a r t i -

c u l i è r e m e n t a u r o v a u m e d e J u d a . L e u r a u t h e n t i c i t é n ' e s t p a s 

s é r i e u s e m e n t c o n t e s t é e . : e l l e e s t g a r a n t i e p a r l a c i t a t i o n q u i 

e u e s t f a i t e d a n s J é r é m i c , x x v t , 18, e l p a r l e s r a p p o r t s q u ' o n 

r e m a r q u e e u t r e M i c h é e e t l s a ï e ; M i c h . , t i , 11 e t I s . , x x v u i , 

7 ; M i c h . , I l l , 5 -7 e l I s . , x x i x , 9 - 1 2 ; M i c h . , i n , 1 2 e l I s . , x x x n , 

1 3 - 1 4 ; M i c h . , i v , 1 - 5 e t I s . , l i , 2 - 5 ; .Mich. , v , 2 - 4 et I s . , v u , 

1 4 ; v m , 9 - 1 5 | l ) . 

• 109V. —Sty le de Miellée. 

L e s t v l e d e c e p e t i t p r o p h è t e e s t r e m a r q u a b l e p a r l ' é l é v a -

t i o n d e s p e n s é e s , l ' é c l a t e t la v i v a c i t é d e l ' e x p r e s s i o n , la 

r i c h e s s e d e s i m a g e s e t d e s c o m p a r a i s e u s , 1 , 1 6 ; n , 1 2 - 1 3 ; 

î v , 9 - 1 0 , l a v e r v e , l a c l a r t é , l ' é l é g a n c e , la p u r e t é , l ' h a r m o -

l ï l Un peut voir les t radi t ions concernant la vie d e Miellée dans 
P s - É p i p h a n e , De vitis pnpMarm, o - 1 3 , t . XLllt, col. M l . 
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n i e ; i l a i m e l e s j e u x d e m o t s , c o m m e t o u s l e s é c r i v a i n s 

o r i e n t a u x , i , 1 0 - 1 5 : s e s t r a n s i t i o n s s o n t b r u s q u e s , m , 12-

i v , I ; IV, 9 - 1 1 ; v u , 1 1 - 1 2 . 

1093. — Analyse e t explicat ion de la prophét ie de Michée. 

L a p r o p h é t i e d e M i c h é c r e n f e r m e t r o i s d i s c o u r s c o m m e n -

ç a n t t o u s p a r audite, i , 2 ; m , 1; v t , I : I" C h â t i m e n t d e S a -

m a r i e e l d e J u d a ; I-II ; 2» A b a i s s e m e n t d e J u d a ; g l o r i f i c a t i o n 

d e l a m a i s o n d e D i e u e t r e s t a u r a t i o n d e S i o n p a r l e M e s s i e , 

i n - v ; 3° L a v o i e d u s a l u t , VI-VII . — Il p r é d i t l ' i n v a s i o n d e 

S a l m a n a s a r , i , 6 - 8 ; I V R e g . , x v n , 4 - 6 ; c e l l e d e S e n n a -

c h é r i b , i , 9 - 1 6 ; I V R e g . , x v m , 1 3 ; l a d e s t r u c t i o n d e J é r u -

s a l e m , I I I , 1 2 ; VIL, 1 3 ; l a c a p t i v i t é d e B a b y l o n e , i v , 1 0 , e t 

l e r e t o u r , i v , I - 8 ; v u , 11 ; l ' é t a b l i s s e m e n t d u r o y a u m e m e s -

s i a n i q u e , î v , S , e t l a g l o i r e d e B e t h l é e m , v , 2 . 

1° D a n s l e p r e m i e r d i s c o u r s , i n , M i c h é e a n n o n c e l e c h â t i -

m e n t d e s p é c h é s d ' I s r a ë l , i , 2 - 5 , l a r u i n e d e S a m a r i e , 6 - 7 ; la 

d é v a s t a t i o n d e J u d a e t l a t r a n s p o r t a t i o n d e s e s h a b i t a n t s , 

8 - 1 6 , à c a u s e d e s v i o l e n c e s d e s g r a n d s , n , 1 - 1 1 . D i e u t r a i t e r a 

c e p e n d a n t a v e c b o n l é l e s r e s t e s d e s o n p e u p l e , 1 2 - 1 3 . 

2° D a n s l e s e c o n d d i s c o u r s , m - v , l e p r o p h è t e s ' é l e u d p l u s 

l o n g u e m e n t , m , s u r l e s p é c h é s d e s p r i n c e s , d e s f a u x p r o -

p h è t e s , d e s j u g e s i n i q u e s e t d e s m a u v a i s p r ê t r e s , e t i l l e u r 

p r é d i t l a r u i n e d e S i o n e l d u t e m p l e ; m a i s il s ' é t e n d s u r t o u t 

s u r l a p r o m e s s e d u r é t a b l i s s e m e n t d ' I s r a ë l , in nmmimo die-

mm, i v , I ; e l l e n ' o c c u p a i t q u e d e u x v e r s e t s d a n s le p r e m i e r 

d i s c o u r s , n , 1 2 - 1 3 ; e l l e r e m p l i t ic i l e s d e u x c h a p i t r e s i v e l v . 

M i c h é e a n n o n c e la c o n v e r s i o n d e s G e n l i l s , l a n a i s s a n c e d u 

M e s s i e à B e t h l é e m , v , 2 , M a t l l i . , n , 6 ; J o a . , V I I , 4 2 , c l le 

t r i o m p h e d u p e u p l e d e D i e u . V o i c i l a t r a d u c t i o n d e là p r o -

p h é t i e s u r B e t h l é e m , d ' a p r è s l ' h é b r e u , v , 2 - 5 : 

Et toi, l le thléem Éphra la , 

Quoique t rup peti te p o u r compte r en t re les mille d e J u d a , 
(Test d e toi q u e p o u r moi sor t i ra 
Celui qui doi t ê t r e le ma î t r e en Israël , 
Haut l 'origine e s t a n t i q u e , 
Des jours les p lus anciens . 
Aussi les livrera-t-il jusqu 'au tempsoi l en fan te ra celle qui do i t en f an t e r . 
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J u s q u ' à ce q u e le resle d e ses f rères re tourne avec les enfants d ' Israël ; 
Il se t iendra f e rme et il g o u v e r n e r a avec la force d e Jéhovah , 
Dans la g lo i re dn uom de Jéhovah , s o n Dieu. ! , a t e r « . 
Et ils r ev iendron t [les captifs) et il se ra g rand j u squ ' aux extrémités de 
Il se ra la paix. 

« 11 e s t c e r l a i n , d i t avec, r a i s o n C a l m e t , q n ' o n n e p e t i t 

n o m m e r a u c u n l i b é r a t e u r d ' I s r a ë l , d e p u i s la c a p t i v i t é d e B a -

b y l o n e , à q u i t o u s l e s c a r a c t è r e s m a r q u é s i c i c o n v i e n n e n t à 

l à l e t t r e , si c e n ' e s t J é s u s - C h r i s t , v r a i M e s s i e , c h e f , d o m i n a -

t e u r , p r i n c e e t l i b é r a t e u r d ' I s r a ë l . » 

S . M a t t h i e u , n , 6 , p a r a i t r a p p o r t e r u n e p a r t i e d e c e p a s -

s a g e d ' u n e m a n i è r e c o n t r a i r e a u v é r i t a b l e t e x t e . Et tu, ffeth-
leheni Ephrata, paroulus es in mitlihus Juda, M Michée. 
A ' e q u a q u a m mínima es in principibus Juda, l i s o n s - n o u s d a n s 

l ' É v a n g i l e . L e s e n s d e l a p r o p h é t i e n ' e s t n u l l e m e n t m o d i f i é 

s o u s c e t t e d e r n i è r e f o r m e . D a n s l ' A n c i e n T e s t a m e n t , i l s ' a g i t 

d i r e c t e m e n t d e l a g r a n d e u r m a t é r i e l l e d e B e t h l é e m , e t i n d i -

r e c t e m e n t d e s a g r a n d e u r m o r a l e ; c ' e s t l ' i n v e r s e d a n s l e 

N o u v e a u T e s t a m e n t , m a i s le f o n d d e l a p e n s é e e s t l e m ê m e . 

Q u a n t à l a d i v e r s i t é d e l a f o r m e , S . J é r ô m e l ' a e x p l i q u é e e n 

d i s a n t q u e l ' é v a n g é l i s t e a v a i t r e p r o d u i t e n h i s t o r i e n l e s p a -

r o l e s d e s s c r i b e s , t e l l e s q u ' i l s l e s a v a i e n t p r o n o n c é e s ( I ) , m a i s 

il e s t p l u s v r a i s e m b l a b l e q u e S . M a t t h i e u n ' a p a s e u l ' i n t e n -

t i o n d e r a p p o r t e r l e s t e r m e s m ê m e s d e M i c h é e e t q u ' i l s ' e s t 

c o n t e n t é d ' e n d o n n e r l e s e n s . 

:!• L e t r o i s i è m e d i s c o u r s , v i - v n , e s t u n d i a l o g u e e n t r e 

D i e u e t s o n p e u p l e ; i l d é p e i n t d ' u n e m a n i è r e d r a m a t i q u e 

q u e l l e a é t é l ' i n g r a t i t u d e d e c e d e r n i e r . Le p r o p h è t e , v i , 1 -2 , 

a u n o n c e l a d i s c u s s i o n ; 3 - 5 , D i e u r a p p e l l e à I s r a ë l l e s b i e n -

f a i t s d o n t il l ' a c o m b l é ; 6 - 7 , l e p e u p l e , n o p o u v a n t n i e r s o n 

i n f i d é l i t é , d e m a n d e c o m m e n t il p o u r r a d é s a r m e r l a c o l è r e 

d i v i n e ; 8 , M i c h é e l u i m o n t r e l a v o i e d u s a l u t e t l u i r é p o n d 

q u e c ' e s t e n f a i s a n t l e b i e n ; 9 - 1 6 , m a l h e u r a u x e n f a n t s d e 

m , Q u o d tes t imonian! n e c H e b r a i c o nec Septuagiuta interpretaras 
convenirc . me quoqoc taceule , p e r s p i c u u m est, e t a rb l l r o r , .MattlisemM 
volentem arguere s c r i b a m m et s u c e r d o t u m , e rga d i v i n s b c r i p t n r a 
lec t ionem, uegl igent iam, s ic c l i a r u posuisse n t a b eis dictuin est. » 
S Jé rôme , In Mich., I. II. c. v, 1. x x v , col. 1101. 

[ 1 0 9 6 ART. Vit. — M i l » ! . W 

J a c o b s ' i l s c o n t i n u e n t à v i v r e d a n s l ' i n j u s t i c e , l e c h â t i m e n t 

s e r a t e r r i b l e ! A p r è s a v o i r p r o f é r é c e l l e m e n a c e , q u e l e S e i -

g n e u r l ' a c h a r g é d e f a i r e e n t e n d r e e n s o n n o m à J u d a , l e 

p r o p h è t e d e m a n d e à D i e u p a r d o n p o u r l e s c o u p a b l e s , v u , 

1 - 1 4 . D i e u s e l a i s s e t o u c h e r , il p r o m e t d e r e n o u v e l e r l e s 

m e r v e i l l e s d ' a u t r e f o i s , 1 5 - 1 7 , e t M i c h é e t e r m i n e e n l e r e m e r -

c i a n t d e s a b o n t é e t d e s a m i s é r i c o r d e , 1 8 - 2 0 . 

A R T I C L E VI . 

Nahum. 

Vie. époque, style de Sahara. — Analyse de sa propliilic. 

1096. - Vie, époque d e N a h u m . 

N a h u m ( c o n s o l a t i o n o u c e l u i q u i c o n s o l e ) , le s e p t i è m e d e s 

p e t i t s p r o p h è t e s , é t a i t o r i g i n a i r e d ' E l q ô s c h , p e t i t v i l l a g e d e 

G a l i l é e ( 1 ) . Il p r o p h é t i s a c o n t r e N i n i v e , a v e c u n e t e l l e v i v a c i t é 

d e c o u l e u r s , q u e p l u s i e u r s c r i t i q u e s o n t c r u q u ' i l a v a i t v u d e 

s e s y e u x l a c a p i t a l e d e l ' A s s y r i e , c e q u i e s t n é a n m o i n s f o r t 

p e u p r o b l a b l e . 11 v i v a i t e n P a l e s t i n e , e t i l é c r i v a i t a p r è s l a 

r u i n e d u r o y a u m e d e s d i x t r i b u s e t l ' i n v a s i o n d e S e n n a c h é r i b . 

L a d a t e d e s o u l i v r e , q u i a é t é c o n t e s t é e j u s q u e d a n s c e s 

d e r n i e r s t e m p s , n o u s e s t m a i n t e n a n t d o n n é e d ' u n e m a n i è r e 

c e r t a i n e p a r l e s d o c u m e n t s a s s y r i e n s . Il f u t r é d i g é p e u a p r è s 

l a r u i n e d e l a v i l l e d e N o A m o n , c ' e s t - à - d i r e T h è b e s , a p p e l é e 

d a n s l a V u l g a t e A l e x a n d r i e (2 ) , m , 8 ; o r c e t é v é n e m e n t e u l 

l i e u v e r s l ' a n 6 6 5 a v . J . - C . 

( ! ) « Quidam p u l a n l llelkcsxum p a t r e m esse Nahum et secnndnm 
Hebrœam tradi t ionem ciiaiu ipsum prophe tam fuisse, cum Helkesxi 
usque hodie iu Ga l i t ea »¡coins sit . pa rvus quidem e t v i s ruiuis vete-
rurn »d iBc io rum iud icans vestigia, sed tarnen no tus Judœis et mihi 
m i o q u e a c i rcnniduceute mous t r a ins . » S. J é rôme , In Nahum, Prolog., 
t. w * , col. 1232. Cf. Nest lé , W» i*t der Geburtsort des Prophètes! Snhum 
%hsuchen? Zeitschrift desdeutschen Paliistino-Vereins, 1.1,1818, p . 222-22i. 

(2) S J é r ô m e igno ran t quelle ville dés igna i t No Arnou, crut q u il 
s 'agissait , nou pas d 'Alexandrie, qui n 'existai t pas du t emps de N a h u m , 
mais d ' u u e ville qui aura i t fleuri an té r i eu rement à la même place, In 
¡s., XVIII, éd . Paris, 1701, t. III, col . 125. Cf. IJ! «Me et tes découvertes 
modernes. I. IV, p . 239-242. 
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• 1097. — Style d e Nalium. 

N a h u m a v a i t u n e i m a g i n a t i o n v i v e e t r i c h e ( I ) ; s o n s t y l e , 

m a l g r é q u e l q u e s e m p r u n t s a u x é c r i v a i n s a n t é r i e u r s (2 ) , s e 

d i s t i n g u e p a r s o n o r i g i n a l i t é ; il e s t remarquable p a r s a p u -

r e t é e t s a c l a r t é ; le p a r a l l é l i s m e e u e s t t r è s r é g u l i e r ( 3 ) . 

1098. — Analyse d e la prophéUe d e N a h u m . 

1° L a p r o p h é t i e d e N a h u m p o r t e le t i t r e d e Massa, omis, 
c o m m e l e s p r o p h é t i e s d ' I s a ï e c o n t r e l e s n a t i o n s é t r a n g è r e s , 

n° 9 3 6 . E l l e a n n o n c e l a r u i n e d e N i n i v e e t d e l a p u i s s a n c e 

a s s y r i e n n e , q u i n o n s e u l e m e n t a v a i t a n é a n t i S a m a r i e , n , 2 , 

m a i s a v a i t a u s s i p r o f o n d é m e n t a b a i s s é J n d a , i , . 9 , 1 1 , 12. 

E l l e e s t a l o r s d a n s t o u t l ' é c l a t d e s a g l o i r e , i , 1 2 ; u , 1 1 - 1 2 ; 

I I I , 9 ; m a i s à c a u s e d e s e s p é c h é s , m , I , 4 , e l l e p é r i r a , i , 1 3 ; 

u , 1 0 ; m , 7 . 

2° N a h u m d i v i s e s o n o r a c l e e u t r o i s p a r t i e s , i , 1 - 1 4 ; i , 

1 5 - n ; m . L a p r e m i è r e f a i t c o n n a î t r e l e j u g e m e n t q u e D i e u 

a p r o n o n c é c o n t r e la c a p i t a l e d e l ' A s s y r i e ; l a s e c o n d e , l a p r i s e , 

l e p i l l a g e e t l a d e s t r u c t i o n d e c e l t e v i l l e ; l a t r o i s i è m e , s e s 

, 1; « Ex o m u i b u s minor ibus proplietis, dit Lowlli , De sacra poesi He-
brxorvn,, nemo videtur atquare subliinilatem, a rdoreu i et audaces spi-
r i t u s Nahumi . » P r a l . xx>, M . 1763, p . 281. 

(2i Cf. Nab. , l, 3 et Es . , s s . 5 ; s x x i v , 0 , .Num., x iv , 18; N a b . , l , 7 e t 
Ps. x x x i v (Vulg. xxxil t ; . 9 ; Nab., 1 e t l s „ l , 2 ; x x s i t l , 9 ; Nab. , i l , 
2 (U., li el Is., l u , 1-7; Nab., il . 10 |H. . U; el Is., xx i l , 3 ; x x i v , 1; 
x x t . 3 ; Joe l , il, 6 ; Nab., n i , 3 et ls„ x l v i i , 3 , 9 . 

(3) « Turn vero iiuu universum solum val ic iuium suo o rd iue probe 
dîspositiim est . veriim s ingu la etiaai ora t ionis partes s e c u n d u m seu-
t en t i a rum indolem et varielateui sulilîliter p œ n c ab jue arliticiose nu-
mcr i s descripUe exb iben lu r ; quo in genera pr imi poUssiuium capiUs 
priores duœ par les cgregium prtebent e x c m p l n m , Ulraque cn im quin-
que vers ibus absolvi tor ; pr ima auleni s l ropha . qua I remcnda Domini 
j ud ic ium exsequenlis species adnmbra tu r , bipartila de iuceps babe t 
ve r suum m e m b r a , duobus vel lribns qua tuorve verbis certo quodam 
ord ine coiu| ,osi ta ; altera autcm stropba, qua: boni ta lem Dei et c lemen-
liam addi t , qua per bostium inleritian eos redimit a ique salvat , qui ci 
conf idunl , longe diversam exibel imagincm : n a m . quas i ef fusus un -
daruui cu r sus coliibeatnr, a l terum t an tummodo c u j u s q u e ve r sus menl-
b r u m s . Sakepb parli lum est . et u u m e r u s e l iam v e r b o r u m m i n o r est 
excepto nono vcrsu, qui ad pr ions particula; na to ram vergit . » 
O. St rauss , Nahttmi d,' Sino ralicininm, Berlin, 1833, p . i ,xxi-Lxxu. 
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c r i m e s e t s a r u i n e i r r é p a r a b l e . C e l t e p r é d i c t i o n a é t é s i l i t -

t é r a l e m e n t a c c o m p l i e q u e j u s q u ' e n l ' a n n é e 1 8 4 2 , o n a i g n o r é 

j u s q u ' à l ' e m p l a c e m e n t q u ' a v a i t o c c u p é N i n i v e ( 1 ) . 

A R T I C L E V I I I . 

Habacuc. 

Vie, époque, stylo d'Habacuc. — Analyse do sa prophétie. 

1099. — Vie, époque d 'Habacoc. 

H a b a c u c (2 ) , l e h u i t i è m e d e s p e t i t s p r o p h è t e s , é t a i t d e la 

I r i b u d e L é v i ( 3 j . N o u s a p p r e n o n s , p a r le l i v r e d e D a n i e l , q u e 

l o r s q u e c e l u i - c i e u t é t é j e t é d a n s la f o s s e a u x l i o n s , D i e u s e 

s e r v i t m i r a c u l e u s e m e n t d u m i n i s t è r e d ' H a b a c u c p o u r n o u r r i r 

s o n s e r v i t e u r , r e s p e c t é p a r l e s b è t e s f é r o c e s ( 4 ) . C ' e s t t o u t c e 

q u e n o u s s a v o n s d ' a u t h e n t i q u e s u r s a p e r s o n n e . S a p r o p h é -

t i e n ' e s t p o i n t d a t é e , m a i s , d ' a p r è s le c o n t e n u , n o u s v o v o n s 

q u ' e l l e e s t a n t é r i e u r e à l ' i n v a s i o n d e s C b a l d é e n s e n P a l e s t i n e , 

i , 6 . C e t t e i n v a s i o n e s t a n n o n c é e c o m m e p r o c h a i n e , in diebus 
miris, i , 5 ; c ' e s t p a r c o n s é q u e n t e n t r e l ' a n 6 5 0 e t l ' a n 6 2 7 

q u ' a p r o p h é t i s é H a b a c u c . 

• 1100. - Slyle d 'Habacuc. 

I l a é c r i t d a n s u n e f o r m e p o é t i q u e t r è s r é g u l i è r e . S a p r i è r e , 

U) Cf. La Bible et tes déconcertes modernes, 3» èdi t . , t . i, p. lîO-J13. 
— Sur N a h u m , voi r ib id . , t . iv, p . 292. 

(2) Le n o m d 'Habacuc est écri t t r ès d i f fèreuimeut par les au t eu r s an-
ciens : Ambakouui , Aulbakouk, Abbakoum, Abbakoub , p a r les Grecs ; 
l labbacuc, Abacuc, Ambacum. Ambacuc, par les Latins. 

(3) On peut le conc lure légi t imement des derniers mois de sa pro-
phétie, n i i 10. Elle est adressée lainnotsétihh 0incQinàth('iït uiots cju'oii 
lit Ps. i v ; v i ; L iv ; l v ; 1.xvii ; l x x v i (hébreu) avec le suffixe eu moins; 
et qui signilicut ; » Au maî t r e d e chœur , avec accompagnemen t de mon 
inst rument à cordes . • Voir u° 066. Habacuc faisait donc partie des 
chœurs des p rê t r e s on des lévites q u i chanta ient daus le temple . La 
version syro-hexapla i re , d a n s l 'histoire de Bel et dn d ragon , d i t for-
mellement que Habacuc était de la tr ibu d e Lévi. Codex Chisianus, t iré 
des Tétraples d 'Or igéne . 

(4) Dan., x iv , 32-38. Tout ce qui r ega rde cet épisode de l a vie dn 
prophète Habacuc a été recueil l i par Delitzsch, De Hahacuei pnphelx 
Vila at',ve xtale, Leipzig, 1812, p . 23-17. 

U . 3 7 
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m , e s t u n e c o m p o s i t i o n s a n s r i v a l e p o u r l a h a r d i e s s e d e l a 

c o n c e p t i o n , l a s u b l i m i t é d e l a p e n s é e e l l a m a j e s l é d e l a d i c -

t i o n . — L ' a u t h e n t i c i t é d e s o n l i v r e e s t h o r s d e c o n t e s t a t i o n . 

1101. - Analyse d e la p rophé t i e d 'Habacuc . 

L a p r o p h é t i e d ' i l a b a c u c s e d i v i s e e n d e u x p a r t i e s . — 1° L a 

p r e m i è r e , î - u , e s t u n d i a l o g u e e n t r e D i e u e t l e p r o p h è t e , 

a n n o n ç a n t l e c h â t i m e n t d e J u d a p a r l e s C h a l d é e n s , i , e t p u i s 

l a r u i n e d e s C h a l d é e n s e u x - m ê m e s , 11. H a b a c u c s e p l a i n t d e s 

s u c c è s d e s J u i f s i m p i e s , t , 2 - i . L e S e i g u e u r l u i r é p o n d q u ' i l 

v a a r m e r c o n t r e e u x l e s C h a l d é e n s . C e u x - c i , n é a u m o i n s , s e 

r e n d r o n t c o u p a b l e s à l e u r t o u r , p a r c e q u ' i l s a t t r i b u e r o n t l e u r 

v i c l o i r e , n o n à l u i , m a i s à l e u r s i d o l e s , 5 - 1 1 . L e p r o p h è t e i n -

t e r c è d e a l o r s p o u r s o n p e u p l e , a f i n q u e D i e u e n a i t p i t i é q u a n d 

i l l ' a u r a c h â t i é , 1 2 - 1 7 . D i e u a n n o n c e q u e l e s C h a l d é e n s p é r i -

r o n t ; i l p r o n o n c e c i n q f o i s V a c o n t r e e u x , 11, à c a u s e d e l e u r s 

c i n q p r i n c i p a u x c r i m e s : 1° L e u r i n s a t i a b l e a m b i t i o n , 6 - 8 ; 

2 " l e u r c u p i d i l é , 0 - 1 1 ; 3« l e u r c r u a u t é , 1 2 - 1 4 ; 4 ' l e u r i v r o g n e -

r i e , 1 5 - 1 7 , e t 5° l e u r i d o l â t r i e , 1 8 - 2 0 (1) . — L a s e c o n d e p a r t i e , 

m , c o n t i e n t i m e p r i è r e d ' H a b a c u c e u f a v e u r d e J u d a ; il i m -

p l o r e l a m i s é r i c o r d e c é l e s t e , 2 ; i l d é c r i t l a m a j e s l é d e D i e u 

q u i v i e n t j u g e r l e m o n d e , 3 - 1 5 ; i l t r e m b l e d ' a b o r d d e v a n t l u i , 

1 6 - 1 7 , m a i s l e s e n t i m e n t d e l a c o n f i a n c e l ' e m p o r t e e t il t e r -

m i n e p a r d e s a c c e n t s d ' e s p é r a n c e e t d e j o i e , 1 8 - 1 9 . 

A R T I C L E I X . 

Sophonie. 

Vie, époque, style. — Analyse de sa prophétie. 

j i o 2 . — Vie, époque de Sophouie . 

S o p h o n i e , l e n e u v i è m e d e s p e t i t s p r o p h è t e s , d e s c e n d a i t 

11) Ces c inq a * f o r m e n t cinq s t rophes d ' u n e symét r ie r emarquab le . 
Kl es se c o m p o s e n t toutes de trois versets . Les q u a t r e premières com-
mencen t par le m o l ' i n , Mi, v*, et se t e r m i n e n t par u n v e ^ t e o m -
u icucan t pa r , - 3 , kl, quia; le premier verset d e m i le caractère d u pc-
ché, 'le second déve loppe la malédic t ion, le t rois ième la confirme. La 
c inqu ième s l rophc diffère des qua t re premières d a n s s a f o r m e : elle a 
u n p remier ve r se t q u i en forme l ' in t roduct ion . 
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d ' E z é c h i a s , à la q u a t r i è m e g é n é r a t i o n , t , 1 . É z é e h i a s n ' e s t 

p a s q u a l i f i é d e r o i , m a i s i l y a t o u t l i e n d e p e n s e r q u ' i l s ' a g i t 

b i e n d u m o n a r q u e s o u s l e q u e l p r o p h é t i s a i t I s a î e , c a r l e s 

a u t r e s p r o p h è t e s n e n o m m e n t j a m a i s q u e l e u r p è r e ; s i S o -

p h o n i e r e m o n t e p l u s h a u t , c e l a n e p e u t ê t r e q u e p o u r a r r i v e r 

à u n p e r s o n n a g e h i s t o r i q u e c é l è b r e (1) . Il n o u s a p p r e n d l u i -

m ê m e q u ' i l v i v a i t d u l e m p s d e J o s i a s , i , 1; c ' é t a i t d a n s l e s 

c o m m e n c e m e n t s d u r è g n e d e c e r o i , p u i s q u e le c u l t e d e B a a l 

é t a i t e n c o r e e n h o n n e u r , i , 4 - 3 ; c f . IV R e g . , x x n i , 4 - 5 ; I l P a r . , 

x x x i v , 3 - 8 , e t q u e N i n i v e é t a i t e n c o r e d e b o u t , n , 1 3 (2) . 

• 1103. - Style de Sophonie . 

L e s t y l e d e S o p h o n i e e s t p u r , f a c i l e , v i f , m a i s i l m a n q u e 

u n p e u d ' o r i g i n a l i t é : il e s t p l e i n d e r é m i n i s c e n c e s e t d ' e m -

p r u n t s f a i t s a u x a n c i e n s p r o p h è t e s (3) . 

1104. — Analyse d e la prophét ie de Sophonie . 

L a p r o p h é t i e d e S o p h o n i e f o r m e u n t o u t s u i v i : l e s d e u x 

p r e m i e r s c h a p i t r e s a n n o n c e n t le c h â t i m e n t ; l e t r o i s i è m e c o n -

t i e n t l e s p r o m e s s e s . E n p u n i t i o n d e s o n i d o l â t r i e e t d e s 

c r i m e s d e s g r a n d s e t d u p e u p l e , J u d a s e r a d é s o l é , i , 3 - 1 3 . L e 

j o u r a p p r o c h e o ù l a c o l è r e d e D i e u l i v r e r a t o u s l e s c o u p a b l e s 

à l a r u i n e , 1 4 - 1 8 . Le c h . u e s t u n e e x h o r t a t i o n à la p é n i t e n c e , 

n , 1 - 3 . T o u s l e s v o i s i n s e t l e s e n n e m i s d e J u d a , N i n i v e e l l e -

m ê m e , é p r o u v e r o n t l a c o l è r e d u c i e l ; q u e l e s e n f a n t s d e 

J a c o b r e v i e n n e n t d o n c à D i e u , 4 - 1 5 . L a r é c o m p e n s e d e l a 

c o n v e r s i o n , c e s e r a l a d e s t r u c t i o n d e t o u s c e u x q u i o n t f a i l 

d u m a l à J u d a , le r e t o u r d e s c a p t i f s , l ' e x t i r p a t i o n d u m a l e t 

( I ) C'est sans doule parce qu'i l le croi t descendant d u roi feéchias 
que S. Cyrille d 'Alexandr ie d i t de lui : genere haudignobilù. In Sopho-
niam. Proœmium, t. LXXI, col . 913. 

(Si La dale d e la ru ine d e Ninive est incer ta ine ; ma i s elle avait eu 
lieu peu après la tin du r è g u e de Josias, vers 608 o u 607. 

(3) Cf. Soph . , t, 7, e t l lab , H, 20 ; Joë l , l, 15; t u , 14; Is., XIII, 3 ; 
Soph. , I, 13, el Ain., v . 11; Soph , l, 14-15, et Joë l , î t . 1 -2 ; Soph. , i , 
16, el Am„ 11, 2; Soph. , i, 18, et 1s., x, 23; x x v i l l , 22; Soph. , n , 3, 
10, et Is., XVI. 8 ; Am-, l , 13; Soph. , II, l i , e t Is., ï l l l , 21-22; x x x t v , 
H ; Soph. , il, 15, el Is., XLvn, 8, 10; Soph. , m , 10, et Is., s v m , 1, 7 ; 
Soph I I , et I s„ XIII, 3 ; Soph. , m , 19, et Micb., i v , u-7. 
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u n e f é l i c i t é d u r a b l e . L e t o n g é n é r a l d e l a C n d n l i v r e d e 

S o p h o n i e e s t m e s s i a n i q u e , q u o i q u e a u c u n t r a i t n e s e r a p p o r t e 

e x p l i c i t e m e n t à l a p e r s o n n e d e N o i r e - S e i g n e u r . 

A R T I C L E X. 

Aggée. 

Vie, époque. alyle. — Analyse de sa propliélie. 

1105.— Vie, é p o q u e d'Aggée. 

A v e c A g g é e , l e d i x i è m e d e s p e t i t s p r o p h è t e s , n o u s e n t r o n s 

d a n s u n e p é r i o d e d e l ' h i s t o i r e d u p e u p l e d e D i e u c o m p l è t e -

m e n t d i f f é r e n t e d e c e l l e p e n d a n t l a q u e l l e a v a i e n t p r o p h é t i s é 

s e s p r é d é c e s s e u r s ; n o u s s o m m e s m a i n t e n a n t a r r i v é s à l ' é -

p o q u e q u i s u i v i t l a c a p t i v i t é d e B a b y l o n e . D ' a p r è s l e T a l m u d , 

A " " é e é t a i t m e m b r e d e l a g r a n d e s y n a g o g u e ; d ' a p r è s l e s 

P è r e s , il a v a i t é t é c a p t i f e n C h a l d é e , e t e n é t a i t r e v e n u a v e c 

Z o r o b a b e l . D i e u l u i d o n n a p o u r m i s s i o n d e p r e s s e r le p e u p l e 

d ' a c h e v e r l e s e c o n d t e m p l e , i , 2 , 4 ; il y r é u s s i t , i , 1 4 ; 

I E s d . , v , 1; v i , 1 4 ; J o s è p h e , Anl.jud., X t , i v . L a r e c o n s -

t r u c t i o n d u t e m p l e a v a i t é t é c o m m e n c é e s o u s l e r è g n e d e 

C v r u s , e n 5 3 5 . L ' h o s t i l i t é d e s S a m a r i l a i u s a v a i t f a i t s u s -

p e n d r e l e s t r a v a u x s o u s le r è g n e d e C a m b y s e e t d u f a u x 

S i n e r d i s . I l s f u r e n t r e p r i s , s u r l e s i n s t a n c e s d ' A g g é e e t d e 

Z a c h a r i e , a p r è s l ' a v è n e m e n t d e D a r i u s , fils d ' H y s t a s p e , e n 

5-20, e t p o u s s é s a v e c v i g u e u r . L a d é d i c a c e d u n o u v e a u t e m p l e 

t 'nt f a i t e l a s i x i è m e a n n é e d e D a r i u s , e n 5 1 5 . 

* 1106. - Style d'Aggée. 

I e s t y l e d ' A g g é e n e s ' é l è v e g u è r e a u - d e s s u s d e l a p r o s e ; il 

v a* c e p e n d a n t u n c e r t a i n r y t h m e d a n s s a p r o p h é t i e , î , 0 , 

il 1 0 - 1 1 , 6 , 8 , 2 2 , e t il s ' e f f o r c e d ' y m e t t r e d u m o u v e m e n t e t 

d é la v i e ' p a r d e f r é q u e n t e s i n t e r r o g a t i o n s , i , 4 , 9 ; n , 4 , 13, 

14 2 0 . 1 1 a q u e l q u e s f o r m u l e s f a v o r i t e s q u ' i l r é p é t é s o u v e n t , 

i 2 5 7 ; n , 3 ; ( t r o i s f o i s dkit Dominus, e t t r o i s f o i s con-

fondre; i , 1 4 ; t r o i s f o i s spirilvs) ; i , 1 1 , e t c . ( I ) . 

(I) Les n o m s d 'Aggée e t d e Zaebarie s e lisent en lè tc de plusieurs 
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1107. - Analyse d e l à prophét ie d 'Aggée. 

L a p r o p h é t i e d ' A g g é e , m a l g r é s a b r i è v e t é , r e n f e r m e q u a t r e 

o r a c l e s d i s t i n c t s e t d a t é s , i , n , 1 - 1 0 ; 1 1 - 2 0 ; 2 1 - 2 1 ; i l s o u t 

t o u s l e m ê m e o b j e t e t s o n t t o u s d e l a m ê m e a n n é e , la s e c o n d e 

d e D a r i u s , fils d ' H y s t a s p e , 5 2 0 a v . J . - C . L e p r e m i e r t e m p l e 

a v a i t é t é d é t r u i t e n 5 8 8 ; i l y a v a i t e n c o r e d e s v i e i l l a r d s q u i , 

d a n s l e u r j e u n e s s e , a v a i e n t v u s a m a g n i f i c e n c e , n , 4 . 

1° D a n s s a p r e m i è r e p r o p h é t i e , i , A g g é e r e p r o c h e a u p e u p l e 

s o n i n d i f f é r e n c e e t s a n é g l i g e n c e à r e l e v e r l e t e m p l e ; i l l u i 

m o n l r e d a n s l a s é c h e r e s s e , q u i a a m e n é u n e d i s e t t e , u n e p u -

n i t i o n d e c e t t e f a u t e ; i l e x h o r t e Z o r o b a b e l e t J é s u s , fils d e 

J o s é d e c , l e g r a n d - p r ê t r e , à r e p r e n d r e l e s t r a v a u x , 2 - 1 1 . S e s 

a v i s f u r e n t é c o u t é s e t l ' œ u v r e r e p r i s e , 1 2 - 1 6 . 

2 ' L a s e c o n d e p r o p h é t i e , n , 1 - 1 0 , f a i t e v i n g t - t r o i s j o u r s 

a p r è s l a p r e m i è r e , c é l è b r e l a g l o i r e d u n o u v e a u t e m p l e . C ' e s t 

l e p a s s a g e l e p l u s i m p o r t a n t d e c e l i v r e . E n vo ic i l a t r a d u c t i o n : 

Le Seigneur des a rmées di t ceci : 
Encore u n p e u . e t j ' ébran le ra i le ciel, la t e r r e , les m e r s e t les 
J 'ébranlera i toutes les nat ions , f con t iuen l s ; 
Et il v iendra , le Désiré d e toules les nat ions , 
Et j e r empl i ra celte maison [le temple] de gloire , 
Dit le Se igneur des a r m é e s , u , 7-8, 

L e D é s i r é d e t o u t e s l e s n a t i o n s , c ' e s t l e M e s s i e , c f . G e n . , 

XLIX , 10 , q u i e s t n é u n p e u p l u s d e 5 0 0 a n s a p r è s l a p r o p h é t i e 

d ' A g g é e ( I ) . O n a p r é t e n d u q u e c e l t e p r o p h é t i e n e s ' é t a i t p a s 

psaumes , dans les Septante , c x x x v i l , CXLV-CXI.VIII ; d a n s la Vnlgatc, cxl 
et CXLV; d a n s la version sy r i aque , e x s v ; c x x v i ; CXLV-CXLVIII. Les 
psaumes qui por ten t leur nom dans la Vulgale peu vent être leur rouvre ; 
cependan t la r éun ion des deux n o m s pourra i t ind iquer plutôt qu' i ls e u 
avaieul in t rodui t l 'usage d a n s la l i turgie ju ive eu les y adap tan t . C'est 
peut é l r e là le sens d u passage du Ps . -Êpipbane : « Aggœus. . . lempli 
l l ierosolymilani ins laura l iouem prœvidit ; p r imus iUic alléluia ceciuii . -
Demiis prophelarum x x . t . x L i n , col. 1 1 1 . — U s prophét ies d 'Aggée 
sont ind iquées 1 Esd. , v . 1; v i . 14; l l eb . , XII, 26; cf. Agg. , n , 7 . 

(1} Le texte hébreu por te : Venient ilesideriuin omnium genlium, ma i s 
la Vulgale r end b ien le sens d e la locution hébra ïque , qui signilie que 
les désirs d e tou les les not ions son t comme concen t rés daos le .Messie, 
lequel est a insi rée l lement le Désiré de tous . Cf. Sué tone , Vespasinn., 4. 
Il faut r emarque r cependant que les Septan te cl les Pères g recs ont 
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a c c o m p l i e , p a r c e q u e N o t r e - S e i g n e u r n ' é t a i t p a s e n t r é d a n s l e 

s e c o n d t e m p l e , m a i s d a n s le t r o i s i è m e , r e c o n s t r u i t p a r H é r o d e . 

A c e t t e d i f f i c u l t é o n r é p o n d o r d i n a i r e m e n t q t i ' H é r o d e n ' a v a i t 

a b a t t u q u ' e n p a r t i e c e l u i d e Z o r o b a b e l ; c e p e n d a n t il e s l p l u s 

p r o b a b l e q u e l e p r o p h è t e e n t e n d a i t s i m p l e m e n t p a r l e r d u 

t e m p l e d u v r a i D i e u à J é r u s a l e m , s a n s m ê m e d i s t i n g u e r e n t r e 

l e p r e m i e r e t l e s e c o n d . O n a p p l i q u e l a p r o p h é t i e e x c l u s i v e -

m e n t a u s e c o n d t e m p l e à c a u s e d u y . 10 : Magna eril gloria 

domus istius novissimx plus quant prima. Si l'ou Iraduit le 
t e x t e o r i g i n a l c o m m e l ' a f a i t la V u l g a t e , i l y a u n e d i f f i c u l t é ; 

e l l e d i s p a r a i t , e n t r a d u i s a n t a u t r e m e n t , c o m m e o n en a l e 

d r o i t à l a s u i t e d e s S e p t a n t e : « L a g l o i r e p o s t é r i e u r e d e 

c e l l e m a i s o n [ l e t e m p l e ] , s e r a p l u s g r a n d e q u e s a [ g l o i r e ] 

p r e m i è r e ( 1 ) . » L e t e m p l e d e S a l o m o n , c e l u i d e Z o r o b a b e l e t 

en t endu ce passage n o n de la pe r sonne d e Jésns-Christ . mais de s Gen-
t i ls convert is : « Ventent etecta omnium gentium... F u e r u u t en im i n n u -
nteri ex omni g e n t e , i n s ignes et electi . qui c red ide rnn t , e t quasi sp len-
d ida qutedam aua tho iua t a , seu donar i a in doiuuni Dei congregat i , et 
illi ita deeus conc i l i an tes , e amque g lor iosam et ce lebrem reddeu les , a 
Christo vicissim glor i l lca t i sun t . - S. Cyrille d 'Alex. , Jn Agg.. c. x i t t , 
I . Exs t , col . 1016-1017. 

f i ) Mogna erit gloria domus islius, ttovisshna super primant. " Aggée 
avait dé jà pa r lé d u t e m p l e présent c o m m e iden t ique avec ce lu i qni 
était an té r i eur à la cap t iv i t é : Quis in vobis est derel ictns q u i vidit do-
mum islam, in glor ia s u a p r ima? cl quid vos videtis liane nunc? Il 
avai l parlé de s a première gloire. Il dit ma iu t enan t , p a r contraste , qne 
sa gloire pos tér ieure s e r a plus g r a n d e qne celle d e son t e m p s le plus 
glor ieux. Oe cel te m a n i è r e , la quest ion d e savoir si le l emp le d 'Hérnde 
était un édifice ma té r i e l l emen t différent d e eelni d e Z o r o b a b e l e s t s a n s 
impor tance . . . (Du r e s t e ] , un temple érigé 1800 ans après la ru ine d e 
celui-là, a lors m ê m e q u e l 'Antéchrist viendrai t ma in t enan t et élèverait 
lin temple à J é r u s a l e m , ne pourrai t ê tre un accomplissement d e cet te 
p r o p h é t i e . » Pusey, The Minor Prophets, 1875, p . 497.— S . Augustin 
donne nne au t re e x p l i c a t i o n de ce passage d'Aggèe : « Htec p rophe t ia 
parli iu j a m complé ta cerû i tu r , par t im spe ra tu r in fine eomplenda . Mo-
v i t e n i m c c e l u m , a n g e l o r n m el s idernm tesl i iuonio, q u a n d o inca rna tus 
est Ctiristua. Movit t e r r a m ingeuti miraculo . d e ipso Virginis par tu . 
Movit mare et a r i d a m , cum el in insnlis et iu o r b e toto Cbrislus an-
nun l i a tn r . Ita m o v e r i o m n e s gen les v idemus eil l idem. Jam v e r o q n o d 
s e q u i t u r : El veniet Desideralus eunclis gentihus, de noviss imo e jus 
cxspectatur a d v e n t n . . De Cic. Dei, 1. XVIII, c . s s x v , I . l u , col. 893. 
Il développe p lus l o n g u e m e n t celte idée, c. xLvn i , col. «10 : « Prophe-
l iam Aggœi, qua d i x i t tna jorem fu tu ram glor iam do rons Dei q n a m p n -
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d ' H é r o d e , b â t i s s u r l e m ê m e e m p l a c e m e n t e t s u r u n p l a n s e m -

b l a b l e , s o n t c o n s i d é r é s c o m m e le m ê m e é d i f i c e . L a g l o i r e q u e 

1 u i p r o c u r e r a le M e s s i e p a r s a v e n u e d é p a s s e r a c e l l e q u ' i l a v a i t 

e u e d u t e m p s d e S a l o m o n . — L e p r o p h è t e r e m a r q u e n o t a m -

m e n t q u e N o t r e - S e i g n e u r y a p p o r t e r a l a p a i x : Inloioïstodalio 

pacem, u , 10 , c e q n i e s t u n d e s t r a i t s l e s p l u s c a r a c t é r i s t i -

q u e s d u r è g n e m e s s i a n i q u e , I s . , î x , 6 . 

3° T r o i s m o i s a p r è s la s e c o n d e p r o p h é t i e , A g g é e e n fit u n e 

n o u v e l l e , n , 1 1 - 2 0 ( I ) . Le p e u p l e a v a i t r e p r i s l e s t r a v a u x d u 

t e m p l e , D i e u l u i a n n o n c e q u e l a d i s e t t e p a r l a q u e l l e i l a v a i t 

p u n i s a n é g l i g e n c e t o u c h e à s o n t e r m e , e t q u ' i l v a l u i d o n n e r 

u n e a b o n d a n t e r é c o l t e . 

4° L a q u a t r i è m e e t d e r n i è r e p r o p h é t i e , u , 2 1 - 2 4 , l a p l u s 

c o u r t e d e t o u t e s , e u t l i e u l e m ê m e j o u r q u e l a t r o i s i è m e : 

c ' e s t u n e p r o m e s s e p a r l a q u e l l e D i e u s ' e n g a g e à g a r d e r e t à 

p r o l é g e r Z o r o b a b e l , l e r e p r é s e n t a n t d e l a m a i s o n d e D a v i d , 

a u m i l i e u d e t o u s l e s b o u l e v e r s e m e n t s p o l i t i q u e s q u i v o n t 

é b r a n l e r l e m o n d e . C e s d e r n i e r s m o t s n o u s f o n t e n t r e v o i r 

l e r è g n e d u M e s s i e . 

muni fuisset , n o n iu resedilicationc leuipli, sed in Ecclesia Christi esse 
complétant . » S . Just in sou t i en t la m ê m e opinion , Dial, cum Trgph., 
mais elle n 'est pas généra lement adoptée . 

(1) Dieu charge le prophète d e d e m a n d e r aux prê t res une explica-
tion sur la loi : Intei-roga sacerdotes tegem, 11, 12. S . J é r ô m e c o m m e n t e 
louguemeut ces mot s , In Agg., t. x s v . c o l - , 1406, e t il conclu t , col. 1407, 
par ces paroles dignes d 'a t ten t ion : « Hœe prol ixius posui , ut tam ex 
Vctcri quam ex Novo Tes tamen to , sacerdolum esse officium noveri-
mus , scire legem Dei e t respondere ad qiiíe lue r in t in te r rogan. Nec 
simplicit&tem et c i b o m m contiucntiani in magis t ro suflicere : nisi q u o d 
ipso facit, possit et alios e rud i re . Certe quia responsuros p u t o : hoc 
eoruni esse q u i se ab adolescentia p r é p a r a n t ad docendum, Frequenter 
antem jud ic io Domini , e t p o p u l o r n m suffragio in sacerdot ium simplices 
eligi : saltem illud baheau t . ut pos lquam sacerdotes fuer iu l ordinat i , 
discant legem Dei, ut possint docere q u o d didicerint , e t a u g e a n t s c i e n -
tiam magis q u a m opes et non e rnbescant a Inicia discere, qui nover iu t 
ea quœ ed officium per t inen t sace rdo tnm : magisque noctes e t dies in 
ScripLurarum Iractatu q u a m in ra t ioc in i i sc t suppu ta t iooe coosuuiaul ,» 
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Zacharie. 

Vie. — Division de ses prophéties. - Ses visions. — Réponse aux envoyés de Béthel. 
- Prophéties contre Hadraoti e t taaël . — Leur authenticité. 

110S. — Vie d e Zachar ie . 

Z a c h a r i e , « c e l u i d o n t J é h o v a h s e s o u v i e n t . » e s t le 

o n z i è m e d e s p e t i t s p r o p h è t e s . I l é t a i t d e r a c e s a c e r d o t a l e , fils 

d e B a r a c h i e e t p o l i t - f i l s d ' A d d o , i , I , 7 . A d d o é t a i t l e c h e f 

d ' u n e d e s f a m i l l e s s a c e r d o t a l e s r e v e n u e s d e c a p t i v i t é a v e c 

Z o r o b a b e l , I I E s d . , x u , 4 , 1 6 . A c a u s e d e s a r e n o m m é e , 

Z a c h a r i e e s t a p p e l é s o n fils, p a r o m i s s i o n d u n o m d e B a r a -

c h i e , d a n s I E s d . , v , I ; v i , 14 ( I ) . I l c o m m e n ç a à p r o p h é -

t i s e r l a m ê m e a n n é e q t t ' A g g é e , d e u x m o i s a p r è s l u i , l ' a n 

5 2 0 a v . J . - C . , i , I . L a p r o p h é t i e d u c h . v u e s t d e l ' a n 5 1 8 , 

v u , I ; s e s d e u x d e r n i e r s o r a c l e s , i x - x t v , s o n t p o s t é r i e u r s 

à c e l u i d e 5 1 8 , m a i s n o u s e n i g n o r o n s la d a t e p r é c i s e , d e 

s o r t e q u ' i l e s t i m p o s s i b l e d e s a v o i r c o m b i e n d e t e m p s d u r a 

s o n m i u i s t è r e p r o p h é t i q u e . U n e p a r t i e d u l i v r e r e n f e r m e d e s 

v i s i o u s e t d e s s y m b o l e s , î , 7 - v i ; u n e a u t r e , d e s i m p l e s d i s -

c o u r s , v t i - v m ; l e s d e r n i e r s c h a p i t r e s , î x - x i v , s o n t d e m a g u i -

fiques t a b l e a u x . L e s t y l e e s t v i f , c o l o r é ; l a l a n g u e p u r e e t 

p r e s q u e s a n s a r a m a ï s i n c s . 

I loi). _ Division générale des prophét ies de Zacharie. 

L a p r o p h é t i e d e Z a c h a r i e s e d i v i s e e n t r o i s p a r t i e s t r è s 

d i s t i n c t e s : 1° U n e s é r i e d e v i s i o n s , 1, 7 - v i ; 2» u n d i s c o u r s 

c o n t e n a n t u n e r é p o n s e d e D i e u a u x e n v o y é s d e B é l h e l , a u 

s u j e t d u j e u n e i n s t i t u é e n m é m o i r e d e l a p r i s e d e J é r u s a l e m 

Il C'est l 'explication la p i n s simple de Zach. , t, I et d e I Esd. , v, I; 
-I 11- elle est d 'accord avee notre Vulgate, Zach. , t, t . S. Jerorne. In 
Zach ' l i t xxv, col. 1411, semble supposer qne le pè re d e Zacharie 
avai t 'deux' n o m s , Barachie et Addo. S. Cyrille d 'Alexandrie d u que 
Barachie .''lait le père d e Zacharie selon la chair et qu Addo 1 était selon 
l 'espri t , lui avan t servi de maître . In Zach. Pnom. - - La tradit ion 
juive, Tr. Meailla, fol. 11, 2-18, I ; Baschi ad Baba Balhra fol. Ib a, 
fai t de Zachar ie comme d'Aggée un m e m b r e de la g r ande Synagogue . 
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p a r N a l i u c h o d o n o s e r , v n - v i u ; 3 ° d e u x m a s s a ' o u o m i s , l ' u n 

c o n t r e H a d r a c h , l ' a u t r e c o n t r e I s r a ë l , i x - x i v . C e s t r o i s s e c -

t i o n s s o n t p r é c é d é e s d ' u n e i n t r o d u c t i o n , i , 1 - 6 , d a n s l a q u e l l e 

n o u s a p p r e n o n s q u e Z a c h a r i e e s t c h a r g é d e p r ê c h e r à s o u 

p e u p l e l a p é n i t e n c e e t l a c o n v e r s i o n . 

1110. - I " scctiou : Vision sur le sort f u t u r des Juifs , i, 7-vi . 

T r o i s m o i s a p r è s s a v o c a t i o n a u m i u i s t è r e p r o p h é t i q u e , e n 

l ' a n 3 2 0 . Z a c h a r i e e u t u n e n u i t p l u s i e u r s v i s i o n s . — t " D a n s 

l a p r e m i è r e , î , 8 - 1 7 , i l v i l u n c a v a l i e r a u m i l i e u d e s m y r t e s , 

s i g n e d e m i s é r i c o r d e e t d e b é n é d i c t i o n s c é l e s t e s p o u r J é r u -

s a l e m . — 2 ° D a n s l a s e c o n d e , i , 1 8 - 2 1 , il v i t q u a t r e c o r n e s 

e t q u a t r e f o r g e r o n s , s y m b o l e s d e la r u i n e d e s p e u p l e s q u i 

o n t p e r s é c u t é J u d a : l e s q u a t r e f o r g e r o n s b r i s e n t l e s q u a l i e 

c o r n e s , c ' e s t - à - d i r e l e s C b a t d é e n s , l e s P e r s e s , l e s G r e c s e t l e s 

R o m a i n s . — 3° D a n s l a t r o i s i è m e , n , u f t h o m m e lu i a p p a r a i t 

a r m é d ' u n c o r d e a u , p o u r m e s u r e r J é r u s a l e m e t s i g n i f i e r 

q u ' e l l e s e r a a b o n d a m m e n t r e p e u p l é e , c ' e s t - à - d i r e q u e l e 

r o y a u m e d e D i e u s u r l ' É g l i s e s ' é t e n d r a s u r t o u l e l a t e r r e . 

— 4° D a n s l a q u a t r i è m e , n i , le g r a n d - p r ê t r e J é s u s , fils d e 

J o s é d e c , e s t d e b o u t d e v a n t u n a n g e q u i le f a i t r e v ê t i r d ' o r n e -

m e n t s n o u v e a u x , p o u r m a r q u e r l a g l o i r e f u t u r e d e l a c i t é 

s a i n t e e t d u M e s s i e . C e t t e v i s i o n s e t e r m i n e , e u e f i è t , p a r u n e 

p r o p h é t i e m e s s i a n i q u e : Adducam sercum meum Orien-
tent, m , 8 . A u l i e u d ' 0 % » < e m , le t e x t e h é b r e u p o r t e n o ï , 

tsémackh, g e r m e ; c ' e s t l e n o m p a r l e q u e l Z a c h a r i e d é s i g n e 

le M e s s i e d a n s t o n t e s a p r o p h é t i e ( I ) . — 5" D a n s l a c i n -

q u i è m e v i s i o n , i v , D i e u m o n t r e a u p r o p h è t e u n c a n d é l a b r e 

d ' o r , p l a c é e n t r e d e u x o l i v i e r s ; le c a n d é l a b r e e t l e s o l i v i e r s 

s o n t l ' e m b l è m e d u t e m p l e q u i s e r a a c h e v é p a r Z o r o b a b e l 

e t e n r i c h i d e t o u s l e s d o n s d u S a i n t E s p r i t . — 6° e t 7» D a n s 

l a s i x i è m e e t l a s e p l i è i u e , q u i o n t l a m ê m e s i g n i f i c a t i o n , v , 

u n v o l u m e q u i s ' e u v o l e e t u n e f e m m e p l a c é e d a n s u n é p h a 

II) Le u o m d e G e r m e est déjà douué ou Messie d a n s la., iv, 2 et 
Jer . , XXIII, 5 ; XSXIII, 13, n» 1001. - Au v. 9, le Messie est comparé â 
une pierre , c o m m e ls. , xxvi l l , 16; Ps. c x v u , 22 ; Matth.. XXI, 42, 44: 
AU. . IV, 11; l iom., IX, 32-33. 
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o u a m p h o r e a v e c u n p o i d s d e p l o m b , s o u l e v é e e n l ' a i r p a r 

d e u x a u l r e s f e m m e s , figurent l ' e x c l u s i o n d e s p é c h e u r s d u 

r o y a u m e d e D i e u . — 8 ° D a n s l a h u i t i è m e , v i , 1 - 8 q u a t r e 

c h a r s c o r r e s p o n d a n t a u x q u a t r e v e n t s o u p o i n t s c a r d i n a u x , 

c f . D a u . , v u , 4 , - s o r t e n t d e d e u x m o n t a g n e s d ' a i r a i n ( S i o n e t 

M o r i a ) : c ' e s t l e s i g n e d u j u g e m e n t p a r l e q u e l D i e u r e n o u -

vel le l e m o n d e c o u p a b l e . — !)° E n f i n u n e a c l i o n s y m b o l i q u e , 

v i , 9 - 1 5 , l e c o u r o n u e m e n t d u g r a n d - p r è t r e J é s u s , i n d i q u e 

q u ' 0 ™ n s , l e G e r m e , l e c h e f d u r o y a u m e d e D i e u , r é u n i r a 

e n s a p e r s o n n e l a d i g n i t é d e r o i e t d e p o n t i f e . 

1111. — IIe section : Réponse d u Seigneur aux envoyés de Bélhel à 
l 'occasion du j e u n e en m é m o i r e de la prise de J é rusa l em par les 
Clialdéens, v n - v u t . 

L ' a n 5 1 8 , d e s m e s s a g e r s v i n r e n t d e J i é t h e l à J é r u s a l e m 

p o u r d e m a n d e r a u x p r ê t r e s e t a u x p r o p h è t e s s i le j e û n e i n s -

t i t u é , e n s i g n e d e d e u i l , à c a u s e d e l a r u i n e d e l a c a p i t a l e 

e t d u t e m p l e p a r N a b u c h o d o u o s o r , d e v a i t ê t r e e n c o r e o b s e r v é , 

m a i n t e n a n t q u e l a v i l l e e t l a m a i s o n d e D i e u é t a i e n t r e s t a u -

r é e s , v u , 1 -3 . D i e u l e u r f a i t r é p o n d r e p a r Z a c h a r i e q u e c e q u i 

l u i p l a i t , c e n ' e s t p a s l ' a b s t i n e n c e , m a i s l ' o b é i s s a n c e , 4 - 7 ; 

s ' i l a d i s p e r s é s o n p e u p l e p a r m i l e s p a ï e n s , c ' e s t à c a u s e d e 

s o n i n d o c i l i t é , 8 - 1 4 ; d é s o r m a i s il t r a i t e r a S i o n a v e c b o n t é , 

a p r è s l ' a v o i r a f f l i g é , v i n , 1 - 1 7 ; il c h a n g e r a l e s j o u r s d e j e û n e 

e n j o u r s d e j o i e e l g l o r i f i e r a l a c i l é s a i n t e , d e t e l l e s o r t e 

q u e d e s p e u p l e s p u i s s a n t s e t n o m b r e u x a c c o u r r o n t p o u r l ' y 

a d o r e r , q u a n d i l s s e c o n v e r t i r o n t à l a v e n u e d u M e s s i e , 1 8 - 2 3 . 

1112. — IIIe section : P r o p h é t i e s contre Hadraeh e t Israël, t x - x i v . 

L a d e r n i è r e s e c t i o n c o n t i e n t , d e u x o r a c l e s , q u i p o r t e n t l e 

n o m d e massa' o u o n u s ; l e p r e m i e r e s t d i r i g é c o n t r e H a d r a e h 

e t l e s p a y s v o i s i n s , IX-XI ; l e s e c o n d c o n t r e I s r a ë l , x u - x i v . 

I ' O r a c l e c o n t r e H a d r a e h . L a p o s i t i o n d e c e t t e v i l l e a é t é 

i n c o n n u e j u s q u ' à n o s j o u r s ; u n c e r t a i n n o m b r e d ' e x é g è t e s , 

m ê m e c o n t e m p o r a i n s , o n t s o u t e n u q u e c e n o m é t a i t p u r e -

m e n t s y m b o l i q u e e t n e r é p o n d a i t à a u c u n e r é a l i t é ; c ' e s t u n e 

e r r e u r : la v i l l e d ' H a d r a c h a e x i s t é ; e l l e e s t p l u s i e u r s f o i s 
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m e n t i o n n é e d a n s l e r é c i t d e s g u e r r e s d e s r o i s d ' A s s y r i e ; e l l e 

é t a i t s i t u é e e n S y r i e (1). E l l e e s t m e n t i o n n é e i c i a v e c t o u s 

l e s p a y s v o i s i n s , D a m a s , H a m a l h , l a P h é u i c i e e t l e p a y s d e s 

P h i l i s t i n s . T o u l e c e t t e c o n t r é e s e r a r u i n é e , t x , c e q u i e u t l i e u 

p a r l e s a r m e s d ' A l e x a n d r e l e G r a n d , n ° 8 9 4 ; le p e u p l e d e 

D i e u , a u c o n t r a i r e , s e r a h é u i e t p u i s s a n t , x ; il r e v i e n d r a d e 

l a c a p t i v i t é s o u s s o u n o u v e a u r o i . Le p r o p h è t e n o u s d é c r i t 

l ' e n l r é e t r i o m p h a l e d u M e s s i e à J é r u s a l e m : 

Exnl ta satis, lilia Sion, 

Jubi la , lilia Jc rusa lem ; 

Ecce rex luus veniet l ib i 

Jus tus e l sa lva to r ; 
Ipse panper e t ascendens s u p e r as iuaui 
Et s u p e r pu i lum tllinm asinœ, IX, 9 . 

« A p r è s a v o i r p r é d i t ce q u i d e v a i t a r r i v e r d a n s l ' é t a t d e s 

J u i f s d e p u i s A l e x a n d r e l e G r a n d ( c ' e s t - à - d i r e l e u r a s s u j e t t i s -

s e m e n t a u x S é l e u c i d e s o u a u x P l o l é m é e s . i x , 8) j u s q u ' à l e u r 

e n t i e r a f f r a n c h i s s e m e n t d e s p u i s s a n c e s é t r a n g è r e s , c e q u i 

n ' a r r i v a q u ' e n v i r o n c e n t a n s a v a n t l a n a i s s a n c e d e J é s u s -

C h r i s t , l e p r o p h è t e p r o m e t e n f i n l a v e n u e d u r o i S a u v e u r . . . 

Il le d é s i g n e p a r d e s c a r a c t è r e s q u i n e c o n v i e n n e n t q u ' à 

l u i , . . . l e s q u a l i t é s d e t-oi, d e j u s t e , d e s a u v e u r , d e p a u v r e , e t 

l a c i r c o n s t a n c e d e v e n i r m o n t é s u r u n e à n e s s e e t s u r u n à n o n . 

N o u s v o y o n s l ' a c c o m p l i s s e m e n t d e c e t t e d e r n i è r e p a r t i e d e 

la p r o p h é t i e d a n s l ' e n t r é e d e J é s u s - C h r i s t à J é r u s a l e m (2) , e t 

s a p e r s o n n e s a c r é e n o u s f o u r n i t t o u t à l a f o i s c e q u ' i l y a d e 

p l u s g r a n d e t d é p l u s d i v i n , . . . a l l i é s a n s c o n t r a d i c t i o n a v e c 

c e q u ' i l y a d e p l u s h u m b l e , a ( C a l m e t , h . I . ) 

(1) Voir La Bible et les découvertes modernes. t . lv, p . 79. 
('¿) Matth., xxt , a. Nous l isons dans S. Mat th ieu , mansuetus, au l ieu 

de pauper, pa rce que les Septan te o n t t radui t s p i « , sens que le m o t 
• j y , •dni, d e l 'original , a en m ê m e temps que celui d e pmiper. - N.-S. 
veut en t re r à Jé rusa lem m o n t é sur u n Ane p o u r ma rque r tout à la lois 
qu'i l est mnnsuelus et le p r i n c e d e la paix : » h l non t a n l u m significa-
hat modes t iam ips ius . sed et pacis s lud ium : nam bello a r m a u t u r equ i ; 
asiuus pacis animal , » dit Grotius. — Plusieurs commenta t eu r s cro ient 
qu ' imita e t pullus n e dés ignent q u ' u n senl an imal , parce que le se -
cond m e m b r e n 'est q n e la répétit ion du premier , par parallél isme sy-
n o n y m i q n e ; mais le tex te d e S . Matthieu disUugue t rès ne t t ement deux 
a n i m a u x , xx i , "2, 7 ; cf. Fillion, Comment, de S . Matthieu, p . 401. 
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U n t a b l e a u d e d é s o l a t i o n s u c c è d e , x i , a u t a b l e a u d e f é l i c i t é 

d u c h . x . L a t e r r e d ' I s r a ë l e s t d é v a s t é e p a r l e s e n n e m i s q u i 

l ' o n t e n v a h i e , x i , i - 3 . Z a c h a r i e r e ç o i t l ' o r d r e d e p r e n d r e s o i n 

d e g a r d e r l e t r o u p e a u d e s t i n e à l a m o r t ( s o n p e u p l e ) , q u ' i l 

a v a i t a b a n d o u n é a u x G e n t i l s , 4 - 6 . L e p r o p h è t e , a r m é d e d e u x 

b â t o n s , a p p e l é s l ' u n B e a u t é e t l ' a u t r e C o r d e a u , p r o t è g e a v e c 

l e p r e m i e r con t re , l e s n a t i o n s l e s b r e b i s c o n f i é e s à s e s s o i n s , 

e t a v e c l e s e c o n d i l l e s l i e n t r é u n i e s . C e p e n d a n t D i e u e n u n 

m o i s , c ' e s t - à - d i r e 3 0 j o u r s o u 3 0 x 7 = 2 1 0 a n s , c f . I ) a n . , 

i x , 2 , e t J é r . , x x v , 11 : x x i x , 1 0 e t D a n . , î x , 2 4 , d é t r u i t t r o i s 

p a s t e u r s ( d e p e u p l e s ) , c f . <n, 1 - 8 , l e s C h a l d é e n s , l e s P e r s e s 

e t l e s G r e c s ; il a b a n d o n n e l e s J u i f s e t l e s l i v r e à l e u r m a l h e u -

r e u x s o r t , 7 - 1 1 . D i e u l e u r d i t a l o r s : P u i s q u e j e n e s e r a i 

p l u s v o t r e p a s t e u r e t q u e v o u s m ' o b l i g e z à v o u s q u i t t e r , 

d o n n e z - m o i a u m o i n s m o n s a l a i r e . D i e u c o n t i n u e : I l s m e 

t r a i t e n t c o m m e u n v i l e s c l a v e , i l s m ' o f f r e n t l e s a l a i r e d ' u n 

e s c l a v e , I r e n t e s i c l e s d ' a r g e n t . L e S e i g n e u r f a i t r e j e t e r c e t t e 

s o m m e d a n s l e t e m p l e , e t s o u p e u p l e c e s s e d e l u i a p p a r t e n i r , 

s o n a l l i a n c e a v e c l e s J u i f s e s t r o m p u e , 1 2 - 1 4 . L ' h i s t o i r e d e 

N o i r e - S e i g n e u r n o u s e x p l i q u e c l a i r e m e n t ce p a s s a g e . L e 

M e s s i e , m é c o n n u d e s s i e n s , f u t a c h e t é t r e n t e s i c l e s d ' a r g e n t : 

c e t t e s o m m e f u t r a p p o r t é e a u t e m p l e p a r J u d a s , l e t r a î t r e 

q u i l ' a v a i t r e ç u e , e t c o n s a c r é e p a r l e s p r ê t r e s à a c h e t e r le 

c h a m p d ' u n p o t i e r ( 1 ) . — Le p e u p l e é l u , d é s o r m a i s i r r é v o -

c a b l e m e n t d é l a i s s é p a r D i e u , e s t l i v r é à u n p a s t e u r i n s e n s é , 

l e s R o m a i n s q u i c o n s o m m e n t s a r u i n e , 1 3 - 1 7 . 

2" P r o p h é t i e s u r I s r a ë l , x u - x i v . Z a c h a r i e a n n o n c e , e n t e r -

m i n a n t , l a g l o i r e filiale d e J é r u s a l e m d a n s l a c o n v e r s i o n d e s 

p e u p l e s a u M e s s i e . L a g u e r r e c o n t r e J é r u s a l e m o n l ' É g l i s e 

t o u r n e r a a u d é t r i m e n t d e s e s e n n e m i s , x i i , 1 - 4 . D i e u f e r a 

t r i o m p h e r s o n p e u p l e , 5 - 9 : il r é p a n d r a s u r l u i s o n e s p r i t e t 

il) S . J é r ô m e a t radui t ici s/aluon'us an lien d e q u ' o n l i tMat th . . 
XXVII, 10, mais le sens est p robablement le m ê m e : il veut d i re sans 
d o u t e ' u n ' o u v r i e r qui (ait des ligures d'argile. - « Le Seigneur d i t au 
prophète de r endre ces t rente pièces d 'argent , c 'est-à-dire de prédire 
qu'el les seront r e n d u e s . . (Calme!, h . / .) . S . Matthieu, en rappor tant la 
prophétie de Zachar ie . xx MI, 0. l 'a t tr ibue è Jèrémie. Nous rev iendrons 
p lus loin sur cet te difficulté, n" 1113, 1°. 
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s a g r â c e , d e s o r t e q u e J u d a r e g r e t t e r a a m è r e m e n t la m o r t d u 

M e s s i e , 1 0 - 1 4 , c l s e p u r i f i e r a d e t o u t e i d o l â t r i e , x n t , 1 - 6 . 

C e p e n d a n t le S e i g n e u r e x t i r p e r a l e s m é c h a n t s d u m i l i e u d e s 

b o n s , 7 - 9 ; l e s n a t i o n s m a r c h e r o n t c o n t r e J é r u s a l e m , l a p r e n -

d r o n t e t e m m è n e r o n t e n c a p t i v i t é l a m o i t i é d e s e s h a b i t a n t s , 

x i v , 1 - 2 , m a i s q u a n d l e s i m p i e s a u r o n t é t é a i n s i p u n i s , D i e u 

s a u v e r a l e r e s t e d e s s i e n s , il v i e n d r a é t a b l i r s o n r o y a u m e , 3 - 5 ; 

d e J é r u s a l e m c o u l e r a s u r t o u t e la t e r r e u n fictive d e s a l u t , 

6 - 1 1 ; l e s e n n e m i s d e l a c i t é s a i n t e s e r o n t a n é a n t i s , 12 - 1 5 ; 

les a u t r e s p e u p l e s s e c o n v e r t i r o n t et a d o r e r o n t l e v r a i D i e u , 

1 6 - 2 1 . — L a p a s s i o n d u M e s s i e e s t p r o p h é t i s é e , x t i , 1 0 : 

Aspidenl ad me quem con/ixerunt, et plongent eum planclu 

quasi super unigenitum, J o a , x i x , 3 7 . J é s u s - C h r i s t f u i p e r c é 

e t l e s J u i f s fidèles l e v i r e n t e t p l e u r è r e n t s a m o r t . L e p a s t e u r 

f u t a i n s i f r a p p é p o u r les b r e b i s : 

0 épée, réveille-toi cont re m o n pas teur . 
Contre l ' homme qui m'est a t taché, 
Dit le Se igneur des armées : 
F rappe le pas teur , et les brebis se ron t dispersées 
Et j ' é t endra i m a main vers les petits. 
I l y a u r a alors dans tou te la t e r r e , d i t le Seigneur , 
Ueux p a r i s qui se ron t dispersées e t pér i ront 
Et une troisième qni se ra laissée. 
E t j e ferai passer par le feu cette troisième pa r t . 
Et j e l ' épurera i comme on é p u r e l ' a rgent , 
Et j e l ' éprouvera i comme on ép rouve l 'or , 
Et elle invoquera m o u n o m et j e l 'exaucerai , 
J e lui dirai : T u es m o n peuple , 
El il m e dira : Se igneur , m o u Dieu I x m , 7-9 (1). 

C e m o r c e a u d é b u t e p a r u n e b r u s q u e e t h a r d i e a p o s t r o p h e , 

d e s t i n é e à é v e i l l e r l ' a t t e n t i o n e t à s a i s i r l e l e c t e u r à q u i l e 

p r o p h è t e v a révéler d e s c h o s e s e x t r a o r d i n a i r e s : Framea, 

sucilare, super pastorem meum. — C e p a s t e u r , c ' e s t J é s u s -

C h r i s t q u i s ' e s t a p p l i q u é l u i - m ê m e c e t o r a c l e , M a t t h . , x x v i , 

3 1 . I l a é t é f r a p p é a u m o m e n t d e s a p a s s i o n , e t l e s s i e n s o n t 

(1) Le passage qui précède, x i l l , 6 : Quid sunt ptagx ûtx in medio 
mnnvum tuarum ? Et dket : His plagutui sum in doma cofum qui diti-
gettanl me, s 'appl ique d a n s le sens l i t té ra l aux faux prophètes . S. Cy-
rille, In Zach., c . x c tx , t. Lxu , col. 231; S. J é rôme , ln Zach., x u i , 6, 
l. xxv. col. 1519, e tc . 
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é t é d i s p e r s é s , m a i s il l e s a d e n o u v e a u r a s s e m b l é s ; u n e 

p a r t i e d e l à t e r r e l ' a b a n d o n n e r a , m a i s l e s G e n t i l s s e c o n v e r -

t i r o n t ; I l s s e r o n t é p r o u v é s p a r l e s p e r s é c u t i o n s , m a i s i l s e n 

s o r t i r o n t v i c t o r i e u x e t i l s i n v o q u e r o n t fidèlemeutle S e i g n e u r 

d o n t i l s s e r o n t d é s o r m a i s . l e p e u p l e e t à q u i i l s d i r o n t : V o u s 

ê t e s m o n D i e u . 

I l M. — AutbcnUcité des d e r n i e r s chapi t res de Zacharie , i x - x i v . 

L ' a u t h e n t i c i t é d e l a t r o i s i è m e s e c t i o n d e Z a c h a r i e e s t n i é e 

a u j o u r d ' h u i p a r u n c e r t a i n n o m b r e d e c r i t i q u e s ( 1 ) . L e u r s 

a r g u m e n t s s e r a m è n e n t à t r o i s p r i n c i p a u x : 1° S . M a t t h i e u 

a t t r i b u e , x x v t t , 9 , u n p a s s a g e d e c e t t e t r o i s i è m e s e c t i o n , 

x i , 12 , n o n à Z a c h a r i e , m a i s à J é r é m i e ; p a r c o n s é q u e n t , d u 

t e m p s d e N . - S . , o n n e l i s a i t p o i n t l e s c h . IX-XIV d a n s l a p r o -

p h é t i e d e Z a c h a r i e . — 2° L e s c h . IV-XIV d ' a p r è s l e u r c o n t e n u , 

o n t é t é é c r i t s a v a n t l a c a p t i v i t é . — 3 ' L e s t y l e d e s c h . i - v m 

e t i x - x i v e s t t o t a l e m e n t d i f f é r e n t . 

A c e s o b j e c t i o n s , o n p e n t r é p o u d r e d e l a m a n i è r e s u i v a n t e : 

l ' D e c e q u e S . M a t t h i e u a t t r i b u e à J é r é m i e u n tèxif. pro-
phétique q u i n e s e l i t t e l q u e l n i d a n s J é r é m i e n i d a n s Z a c h a -

r i e , il n e p e u t r é s u l t e r d ' a u c u n e f a ç o n q u e l a d e r n i è r e p a r t i e 

d e Z a c h a r i e n e s o i t p a s a u t h e n t i q u e ¡2) . « J e c r a i n s q u ' i l s 

[ l e s c r i t i q u e s q u i n i e n t l ' a u t h e n t i c i t é ] n ' e n t r e p r e n n e n t t r o p 

e n v o u l a n t c o u t e s t e r t r o i s c h a p i t r e s à Z a c h a r i e p o u r r e s t i t u e r 

u n s e u l p a s s a g e à J é r é m i e , » d i t a v e c r a i s o n C a l m e t , ln 

(1) Joseph Mede est le p r e m i e r q u i l 'ail contestée. Epist. xxx i et l u , 
Works. Londres , 106V, p . 186, 884 . Il s 'appnie sur ce que le passage SI, 
12. est a t t r ibué p a r S. Matthieu, x s v t i , 0, à Jé rémie , non h Zachar ie . 
Aujourd 'hu i beaucoup d e ra t iona l i s tes vont p lus loin et d i s t inguent trois 
au teurs de la prophétie d e Z a c h a r i e an lien d e deux , q u a n d ils ne les 
mul t ip l ien t pas encore d a v a n t a g e : les ch . IX-xi sont l 'œuvre de Zacha-
rie I. con tempora in d ' I s a ! ' , sous Acbnz, vers 736; les ch. x i i - x i v s o n t 
d 'nn au t eu r inconnu ( l ine , c o n t e m p o r a i u de Jérémie, versOOÏ ou 006. 
d 'après Bunsen) ; le3 chapi t res l - v i i t ont été rée l lement composes pur 
Zacharie, con tempora in d 'Aggée — Tous s ' appuient d u reste sur les 
m ê m e s ra i sons p o n r a d m e t t r e p l u s i e n r s prophètes au l ieu d ' u n , de sorle 
qu 'on peut les ré fu ter de la m ê m e maniè re . 

(2) Pour la solut ion de la diff icul té qu 'offre le passage d e S . Mat-
th ieu , voir M. Bacuez, t. u t , n° 415. 
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M a l t h . , x x v t t , 9 . L a p r e u v e q u e l ' o b j e c t i o n e s t s a n s v a l e u r , 

c ' e s t q u e p e r s o n n e n ' o s e a t t r i b u e r à J é r é m i e l a d e r n i è r e p a r t i e 

d e Z a c h a r i e , c e q u ' o n d e v r a i t f a i r e c e p e n d a n t , s i l ' a r g u m e u t 

q u ' o n p r é t e n d t i r e r d e S . M a t t h i e u é t a i t s é r i e u x . 

2° L ' o b j e c t i o n c o n t r e l ' a u t h e n t i c i t é d e s c h . î x - x t v , t i r é e d e 

l e u r contenu, s e r a i t d é c i s i v e , s ' i l é t a i t v r a i , c o m m e o n l e 

p r é t e n d , q u ' o n y t r o u v e d e s p r e u v e s q u ' i l s o n t é t é é c r i t s 

a v a n t l a c a p t i v i t é , m a i s c e s p r e u v e s n ' e x i s t e n t p a s . D a n s l e s 

d e u x p a r t i e s d e Z a c h a r i e . l e r e t o u r d e l a c a p t i v i t é e s t é g a l e -

m e n t p r é s e n t é c o m m e l ' i m a g e d e l a f é l i c i t é e t d é c r i t d e l a 

m ê m e m a n i è r e ; c f . i l , 10 , e t i . \ , 1 2 ; i l , 10 , e t i x , 9 ; n , 1 4 , 

e t î x , 9 , e t c . — L ' a u t e u r d e s c h . i x - x i v e s t s i p e u a n t é r i e u r à 

l a p r i s e d e J é r u s a l e m p a r X a b u c h o d o n o s o r , q u ' i l a f a i t u s a g e 

d e s é c r i t s d e s p r o p h è t e s q u i o n t v é c u à c e t t e d e r n i è r e 

é p o q u e (1) . Il n ' y a p a s u n s e u l m o t d a n s l a s e c o n d e p a r t i e 

d e Z a c h a r i e q u i n e c o n v i e n n e a u x t e m p s d e l a d o m i n a t i o n 

p e r s e . 

3 ° L a d e r n i è r e o b j e c t i o n , e m p r u n t é e à l a d i f f é r e n c e d e 

style q u ' o n r e m a r q u e e n t r e l e s h u i t p r e m i e r s c h a p i t r e s e t l e s 

s i x s u i v a n t s , a c e l a d e v r a i , q u ' i l n ' y a p a s u n e r e s s e m b l a n c e 

c o m p l è t e e n t r e l e l a n g a g e d e s d e u x p a r t i e s ; m a i s l a c o n c l u -

s i o n q u ' o u p r é t e n d e u t i r e r e s t f a u s s e , p a r c e q u e l a v a r i é t é 

d e t o n , d e f o r m e s e t d ' e x p r e s s i o n s s ' e x p l i q u e n a t u r e l l e m e n t 

p a r le c h a n g e m e n t d e s u j e t . L e s v i s i o n s n e p e u v e n t p a s ê t r e 

d é c r i t e s d a n s l e s m ê m e s t e r m e s e t d e l a m ê m e m a n i è r e q u e l a 

g l o i r e f u t u r e d e J é r u s a l e m , q u i s e d é r o u l e d a n s l e l a b b l e a u 

final ; l a f a ç o n d e p a r l e r d u n a r r a t e u r n ' e s t p a s ce l l e d e l ' o r a -

t e u r o u d u p o è t e ; O s é e s ' e x p r i m e t o u t d i f f é r e m m e n t , i - i u , e t 

IV-XIV; faéchiel, v i - v u , e t i v . L e s m ê m e s l o c u t i o n s c a r a c t é -

ristiques s e r e n c o n t r e n t , d ' a i l l e u r s , d a n s l e s d e u x p a r t i e s d e 

(1) Cet a r g u m e n t a paru si décisif à d e Wet te , qu 'après avoir admis 
dans les t rois premières édi t ions de son Introduction la duali té d ' a u -
teurs , dans la qua t r ième, il a reconnu que les derniers chapi t res d e 
Zacharie pouvaient être au thent iques . Voici les pr incipaux passages 
parallèles : Zach . , ix, 2 et Ez., n v n l , 3 ; ix , 3 el III Reg., x , 2 7 ; ix , 5 
et iSoph. ,n , 4 ; x , 3 e t Ez., x s x i v , 17; xi , 4 e t Ez., x x x t v , 4; xi , 3 et 
Jer. , s u , 5 ; m i l , 8, 9 e t Ez., v , 12; l i t , 8 e t E z . , x t v n , 1-12; xiv, 10, 
i l et Je r . . xxx t , 38-W; x iv , 20-21 e t Ez., XLIII, 12 e t SLlv. 9. 
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Z a c h a r i e , v u , 14 , e t i x , 8 , Iranien [eimles] et reoerlem; l ' œ i l 

d e D i e u p o u r l a P r o v i d e n c e , m , > v . 1 0 • l x ' e t c ; 

— L e s d e r n i e r s c h a p i t r e s d e Z a c h a r i e a p p a r t i e n n e n t d o n c a 

c e p r o p h è t e c o m m e l e s p r e m i e r s . 

A R T I C L E X I I . 

Malachie. 

Vie. - Auilvw et explioilran. 

u n . — V i e d e Malacbie. 

1« M a l a c h i e ( e u v o v é ) , l e d e r n i e r d e s p r o p h è t e s , é t a i t c o n -

t e m p o r a i n d e N é h é m i e ; i l p r o p h é t i s a p e n d a n t l e s é j o u r d e 

c e d e r n i e r à J é r u s a l e m , a p r è s l ' a n 3 2 d ' A r t a x e r c e s L o n g u e -

m a i u , v e r s 432, e t a p p u y a p a r s e s o r a c l e s l e s r e l o r m e s d e 

N é h é m i e , s ' é l e v a n t c o n t r e l e s m a r i a g e s a v e c l e s f e m m e s 

p a ï e n n e s , n , 1 0 - 1 6 , c f . II E s d . , x m , 2 3 - 2 4 ; c o n t r e 1 o f f r a n d e 

d e v i c t i m e s i n d i g n e s de. D i e u , e t l a n é g l i g e n c e a p a y e r l a 

d i m e m 7 - 1 2 , e t II E s d . , x m , 1 0 - 1 1 ; M a l . , u . 8 , e t I I E s d . , 

x m , 1 5 - 1 6 . L e t e m p l e é t a i t a l o r s t e r m i n é e t l e c u l t e p l e i n e -

m e n t r é o r g a n i s é , i , 1 0 ; m , 1 . 
2» L ' a u t h e n t i c i t é e t l ' i n t é g r i t é d e s p r o p h é t i e s d e M a l a c h i e 

n ' o n t p a s é t é c o n t e s t é e s . 

3 - S o u s t y l e e s t e n g é n é r a l c l a i r , c o n c i s e t r e m a r q u a b l e , 

q u o i q u ' i l n ' a t t e i g n e p a s à l ' é l é v a t i o n d ' i s a ï e . - 4 ' S o n l i v r e 

e s t u n e s o r t e d e d i a l o g u e e n t r e D i e u e l l e p e u p l e o u l e s 

p r ê t r e s . 

1115. — Analyse e t explication de Malacbie. 

I ' L e s p r o p h é t i e s d e M a l a c h i e f o r m e n t u n s e u l t o u t q u i s e 

s u b d i v i s e e n t r o i s s e c t i o n s . L a p r e m i è r e , i - n , 9 , d é p e i n t 

l ' a m o u r d e D i e u p o u r s o n p e u p l e : c f . n o m . , l x , 1 3 ; l a s e -

c o n d e i l , 1 0 - 1 6 , m o n t r e e n J é h o v a b le D i e u u n i q u e e t le 

„ è r e d ' I s r a ë l ; l a t r o i s i è m e , n , 1 7 - i v , r e p r é s e n t e l e S e i g n e u r 

c o m m e i u g e : il v i e n d r a p u n i r l e s p é c h é s d e s c o u p a b l e s ; m a i s 

e n f a v e u r d e s j u s t e s e t p o u r p r é p a r e r le s a l u t , il e n v e r r a u n 

s e c o n d É l i e , l e p r é c u r s e u r , S . J e a n - B a p t i s t e . C e s t a i n s i q u e 
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l e d e r n i e r d e s p r o p h è t e s d e l a loi a n c i e n n e a a n n o n c é l a v e -

u u e d e c e l u i q u i d e v a i t r é v é l e r a u m o n d e l e M e s s i e I . 

2° Il a a n n o n c é é g a l e m e u ! l e s a c r i f i c e d e n o s a u t e l s d a n s 

u u p a s s a g e n o n m o i n s i m p o r t a n t : 

Je ne p rends en vous aucune complaisance, 
Dit le Se igneur des armées : 
J e n e recevrai po in t d 'oblal ions de votre main . 
Mais d u l evan t j u s q u ' a u couchant . 
Mou nom est g rand p a r m i les Gentils ; 
Eu t ou t l ien on m e fait des sacrifices, 
Et l 'on offre à m o n n o m u u e oblation p u r e . 
Parce que m o n n o m es t g rand parmi les Genti ls , 
Dit le Seigneur Dieu d é s a r m é e s , l, 10-II . 

M a l a c h i e p r o p h é t i s e ic i d e u x c h o s e s c a p i t a l e s : l ' a b o l i t i o n 

d e s s a c r i f i c e s d e la loi a n c i e n n e e t l ' i n s t i t u t i o n d ' u u s a c r i f i c e 

n o u v e a u , l e s a c r i f i c e d e l a m e s s e , q u e t o u s l e s s a c r i f i c e s j u i f s 

n e r e p r é s e n t a i e n t q u e d ' u n e m a n i è r e g r o s s i è r e e t i m p a r f a i t e -

L é s a c r i f i c e n o u v e a u e s t a p p e l é ablation, e n h é b r e u i i n j o , 

minkhà, m o t q u i d é s i g n e p r o p r e m e n t l e s o f f r a n d e s d e g r a i n s , 

d e f a r i n e , d e p a i n e t d e v i n , n ° 3 9 0 ; c ' e s t l e m o t l i t u r g i q u e 

d u r i t u e l m o s a ï q u e q u i é t a i t l e p l u s p r o p r e à d e s i g n e r l e 

p a i n e t l e v i n , l e s q u e l s s e r v e n t d e m a t i è r e à l a c o n s é c r a t i o n 

d u c o r p s e t d u s a n g d e N o t r e - S e i g n e u r d a n s l ' E u c h a r i s t i e . 

C e t t e o h l a t i o n e s t pure, p a r c e q u e J é s u s - C h r i s t , q u i e s t o f f e r l 

à s o n P è r e , e s t l a s a i n t e t é m ê m e . L a v i c t i m e n ' e s t p l u s i m -

m o l é e s e u l e m e n t e n u n s e u l l i e u , d a n s l e s e u l t e m p l e d e 

J é r u s a l e m , m a i s d u l e v a n t a u c o u c h a n t , s u r t o u s l e s p o i n t s 

d u g l o b e , p a r t o u t o ù i l y a u n p r ê t r e d e l a lo i n o u v e l l e : « Hoc. 

p u r u m i l l u d e t i n c r u e n t n m s a c r i f i c i u m e s l , q u o d a h o r t u s o l i s 

u s q u e a d o c c a s u m s i b i o b l a t u m i r i D o m i n u s p e r p r o p h e t a m 

d i x i l . C o r p u s e t s a n g u i s C h r i s t i e s t , i n n o s t r i , t u m a t t i r a i t u n i 

c o r p o r i s v e g e t a l i o u e m c e d e n s , . . . i n s u b s t a n l i a m n o s t r a n i 

e t e o n s e r v a t i o n e m ( 2 ) . » 

(1) e t . Malth., x i , 10; XVII, 10-13; Mare. t . 2 ; ix , 11-12; Luc, i , 11. 
— Cf. Filliou, Comment, de S . Matth.. p . 22',. 

(21 S. J . l lamase. , De orlh. /¡de, 1. IV, c . x m . I. x c iv , col. 1130-1132. 
- Voir aussi , s u r la prophét ie d e Malachie, S. Aug. , De Civ. Deî. 
1. XVIII, c. xxxvi , n° 3, t . XU, col. 3 « ; S . J é rôme , In itnlach.. I, x . 
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r è u i i e , 980. 

CONYBEABE, 1, 2 2 3 . 

T A B L E A L P 

C O B O E R I O S , I . ' 2 1 8 ; 11 , 6 1 6 , 6 7 2 . 

C O B L D Y , 1 , 2 2 2 . 
C o r n é l i u s a L a m p e , I , 2 1 S ; I I , 

5 6 1 . 
Cosmogonie, v o i r Création. 
C r a m p o n , I , 2 2 Î . 
Citation : b e a u t é d u r é c i t b i -

b l i q u e , I , 8 6 3 ; s o n b u t , s o n c a r a c -
t è r e . s o n i m p o r t a n c e , 264. - S o n 
explication : c r é a t i o n d e l a m a t i è r e 
p r e m i è r e , 2 6 5 ; o r g a n i s a t i o n d u 
m o n d e , 2 6 6 . — Son accord, avec , 
l a t r a d i t i o n u n i v e r s e l l e , 2 7 1 ; a v e c 
l e s s c i e n c e s n a t u r e l l e s : d i v e r s s y s -
t è m e s d e c o n c i l i a t i o n , 2 7 3 ; t h é o r i e 
d e s j o u r s é p o q u e s , 2 7 3 , 3 ° ; p é r i o d e s 
c o s m i q u e , 2 7 4 ; c o s m o g é o g é n i q u c , 
2 7 5 ; g é o l o g i q u e , 2 7 6 . - Erreurs 
sur la création • ' l e u r e x p o s e s o m -
m a i r e , 280 ; l e u r r é f u t a t i o n ; l a m a -
t i è r e e s t c r é é e . 281 ; l a v i e n e s ' e s t 
p a s d é g a g é e d e l a m a t i è r e , 2 8 2 ; 
l ' o r i g i n e d e s ê t r e s n e p e u t s ' e x p l i -
q u e r p a r l ' é v o l u t i o n , 2 8 3 . - D a t e 
d e la c r é a t i o n , v o i r Chronologie. 

C B E I - L , 1 , 2 1 9 . 
c r l ' s t c s ; B a u * g a r t e n ) . I , 2 - ' . . 
Culte p r i m i t i f ; s a c r i f i c e s , a u t e l s , 

s a b b a t , e t c . , I , 3 6 3 . - C u l t e m o -
s a ï q u e : t a b e r n a c l e , 3 8 3 ; a r c h e d ' a l -
l i a n c e , 3 8 4 ; m i n i s t r e s , 3 8 5 ; s a c r i -
fices, s a b b a t , f ê l e s , c i r c o n c i s i o n , 
i w ces mois; p r e s c r i p t i o n s p a r t i -
c u l i è r e s , 404. 

C y r i l l e d ' A l e x a n d r i e ( S . ) , I . 

2 0 6 ; I I , 6 1 2 , 9 1 7 , 1 0 6 5 , 

» 

DAMASE ( c a n o n d e ) , 1, 4 2 . 
D a n ( t r i b u d e l . s o n so r t p r o p h é -

t i s é p a r J a c o b , I , 3 5 7 ; s o n t e r r i -
t o i r e . I l , 4 4 3 . 

D a n i e l , s a v i e , 11 , 1 0 3 3 ; s a p r o -
p h é t i e : t e x t e e t v e r s i o n s , 1 0 5 4 ; 
a u t h e n t i c i t é , 1 0 3 5 , 1 0 5 6 ; a n a l y s e , 
1 0 5 7 ; e x p l i c a t i o n : p a r t i e h i s t o r i q u e , 
1 0 5 8 , e t p r o p h é t i q u e , 1 0 5 9 - 1 0 6 1 . 

HABÉT1QUE. 

DANKO, I, 2 2 2 . 

Darwinisme, e x p o s é e t r é f u t a -

t i o n . I , 381 . 
D a v i d , s a v i e a v a n t s o n r e g n e , 

11. 4 S 6 , 4 7 0 , 1 ' , 5 - , i l e s t c h o i s i d e 
D i e u , 4 8 6 , 2 - ; il p l e u r e l a m o r t d e 
S a m , 4 8 5 , 5 - . S o u r è g n e : i l o r g a -
n i s e s o n r o v a u m e , 4 3 1 ; J é r u s a l e m 
c a p i t a l e , 4 8 8 ; i n s t i t u t i o n s m i l i t a i -
r e s , 4 8 9 , r e l i g i e u s e s . 4 9 0 , e t di-
v e r s e s . 4 9 1 ; s e s c o n q u ê t e s , 4 9 2 ; s a 
p i é t é , s e s f a u t e s , 4 9 3 ; p r o p h é t i e 
m e s s i a n i q u e q u i l u i e s t f a i t e . 4 9 4 . 
S e s P s a u m e s , 633 ( v o i r ce m o t ) ; 
l i s t e d e c e u x q o i p e u v e n t é c U u r c i r 
s o n h i s t o i r e , 4 9 5 . 

DÉROBA, p r o p h é t e s s e , I I , 4 A 4 . 
DKU.ABT, I , 2 2 2 . 
D E L T T Z S C B , 1 , 2 2 3 . 
Déluge, s o n e x i s t e n c e p r o u v é e 

p a r la B i b l e , I, 319 ; c o n f i r m é e | » r 
l a t r a d i t i o n , 3 2 1 , e t l a g é o l o g i e , 
3 2 2 ; s o n u n i v e r s a l i t é , 3 - 2 3 . O b j e c -
t i o n s c o n t r e l e d é l u g e , s u r l e s a n i -
m a u x . 3 2 » , e t s u r l e s e a u x d i l u -
v i e n n e s , 3 2 5 . 

D E M I L K . I , 2 2 2 . 
D E N T S le C h a r t r e u x , 1, ' 2 1 4 . 
DERESER. I, 2 2 2 . 
DKSBOLETS, L, 2 2 0 . 
Deutérocanoniques ( l i v r e s ) , d e 

l ' A n c i e n T e s t a m e n t , 1 , 3 0 ; d u N o u -
v e a n , 3 8 . 

Deutéronome : n o m , I , 104, Î 3 0 ; 
d i v i s i o n , c o n t e u u . 2 3 5 . 

Didactiques ( l iv res ) ; d i v i s i o n e n 
p o é t i q u e s e t s a p i e n t i a n x , l i s t e , I . 
3 ; I I , 5 8 4 . 

DLDACOS d e C e l a d a , 11, 5 2 7 , j l l . 
DIDYUE d ' A l e x a n d r i e , IL. 6 7 2 , 

8 2 7 . 

DIEU ( L o u i s d e ) , I , 2 1 9 . 
DIODOBE d e T a r s e , II, 2 0 6 . 

Dispersion des Peuples, I , 3 3 7 -

3 3 9 . 
Divisions d u t e x t e b i b l i q u e , . 1 , 9 * . 
Documents ( h y p o t h è s e s d e s } , s u r 

l ' o r i g i n e d u P e n t a t e u q u e , 1 , 2 5 0 . 2 ' . 
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D O U B L E T , I , 2 2 2 . 

1. DRACH ( P a n l - U n i s ) , I, 222 . 
2.DRACH >abbé ; , I, 222. 
D R E C B S L B R , I . 2 2 3 . 
DREXELlus , H, 5 2 7 . 
DBIOLX. 1. 222. 

Droit d e s H é b r e u x : d r o i t c i v i l : 
s o c i é t é , 1 , 1 0 5 : f a m i l l e , 4 0 6 ; é t r a n -
g e r s , p a u v r e s , 5 6 5 ; e s c l a v e s , 5 6 5 ; 
254, 12»; p r ê t , d é p i t , p r o p r i é t é , sa-
l a i r e , l o S . D r o i t p é n a l , 109. 

D R C S I L S , I , 2 1 9 . 

DBCTn»ARl 'S, 1 , 2 1 3 . 
DCNS-SCOT, I, 211 . 

E 

E B E N A R E , I , 2 0 2 . 

E B R A R D , 1, 2 1 3 . 

Ecclésiaste : t e x t e , v e r s i o n s , H 
842 ; l i t r e , 8 4 3 ; a u t e u r . S a l o m o n , 
8 4 4 ; o b j e c t i o n s , 8 4 5 , 8 4 6 ; d a t e , 
8 4 7 ; i o t é g r l t é , 8 4 8 ; c a n o n i c i l é , 8 4 9 ; 
f o r m e l i t t é r a i r e , 450 ; a n a l y s e , 851 ; 
d o c t r i n e , 8 5 2 : e l l e n ' e s t n i s c e p t i -
q u e , 8 5 3 ; n i m a t é r i a l i s t e , 8 5 1 - 8 5 6 ; 
n i f a t a l i s t e , 8 5 7 ; n i é p i c u r i e n n e , 
838 ; n i c o n t r a d i c t o i r e , 859 . 

Ecclésiastique : t i t r e , I l , 876 ; a u -
t e u r , 8 7 7 ; é p o q u e , 8 7 8 ; t e x t e o r i -
g i n a l , 8 7 9 ; v e r s i o n s , 8 8 0 ; s t y l e 
881 ; e x c e l l e n c e . 882. E x p l i c a t i o n 
d i v i s i o n g é n é r a l e , 883 ; — I c e p a r -
t i e : c a r a c t è r e g é u é r a l , 884 ; e n s e i -
g n e m e n t s d o g m a t i q u e s . 8 8 5 , e t 
m o r a u x , 8 8 6 ; — 2 e p a r t i e : s u b d i -
v i s i o n , 8 8 7 ; r é s u m é , 8 8 8 . 

Ê C O L A H P A D E , 1, 2 1 7 . 

Écriture p b é u i c i e u n e e t c a r r é e , 

I, 86, 

Ê O E N , 1, 2 8 7 . 

ElCBBORN, I , 224 . 
É L I E , p r o p h è t e , I I , 199. 
É L I É Z E R B E N H Ï R C A N L ' S , 1 , 2 0 1 . 

ELISÉE, p r o p h è t e , I I , 499 . 

E L L I C O T T , I , 2 2 3 . 

Élohistes ( p a s s a g e s ) , I , Î 5 2 , 2 5 3 ; 
I I , 651 . 

E m m a n u e l ( p r o p h é t i e d ' ) : o c c a -
s i o n , I I , 9 2 4 ; d i v i s i o n , 9 2 5 ; e x p l i -
c a t i o n : p r é p a r a t i o n , 9 2 6 ; p r o p h é -
t i e p r o p r e m e n t d i t e , 927-930 ; s i g n e s 
p r o c h a i n s d e s o n a c c o m p l i s s e m e n t , 
931-934 . 

E N G E L S , 11. 6 7 2 . 
é p h r a l m ( t r i b u d ' ) , s o u t e r r i t o i r e . 

II, 143, 5". 

e l ' b r e m ( S . ) , I , 207 ; I I , 114 ,417 , 
4 6 2 , 6 1 6 , 9 1 7 , 989, 1026 , 1057 ,1065 . 

Épitres, c a n o n i q u e s , I , 4 ; a p o -
c r y p h e s , 7 1 . 

E r a s m e , I, 215 . 
f . r n e s t l , I , 221 . 

É s a u , e s t s u p p l a n t é p a r l a c o b , i , 
3 5 6 ; o b j e c t i o n s c o u c e r u a n t s e s 
f e m m e s e t s o n s é j o u r e n I d u m é e , 
2 5 4 , 6 ° , 7" . 

Esclaves, 1 , 4 0 7 ; 254, 12". 
E s d r a s , s a m i s s i o n , 11. 5 1 6 : il e s ! 

l ' a u t e u r d e s P a r a l i p o m è n e s , 5 0 4 , e t 
d e i E s d r a s , 5 1 4 ; q u e l q u e s - u n s l u i 
a t t r i b u e n t l e P s . c x v i i i . 7 8 8 . — 
Livres canoniques d ' E s i r a s : n o m , 
5 1 3 ; c o n t e n u ; 5 1 4 . I Esdras : a u -
l e u r , 5 1 5 ; a n a l y s e , 517, 518. Il Es-
dras, v o i r N é b é m i e . — Livres 
apocryphes : III Esdras, I , 5 4 ; 
IV Esdras, 5 5 ; l a c u n e d u c h a p i -
t r e v u . 5 6 . 

E s s ( V a n I , I , 222 . 
E s s e n ( V o n ) , I . 222 . 
E s t u e r ( l i v r e d ' J : c a r a c t è r e h i s -

t o r i q u e , i i , 548, e t r e l i g i e u x , 5 5 0 ; 
a u t e u r , d a l e , s t y l e , 5 4 9 ; a p p e n -
d i c e s , 551 ; e x p l i c a t i o n , 522-557. 

EsTi i - s , l , p . 7 ; n " 218. 
ESTON, I , 214 . 

Ethnographique i t ah l e} , s o u i m -
p o r t a n c e , I , 3 3 0 ; e l l e n e r e n f e r m e 
p a s I o n s l e s p e u p l e s , 3 3 1 ; d ' o ù 
v i e n n e n t l e s a u t r e s , 3 3 2 ; l e s n o m s 
d é s i g n e n t - i l s d e s p e u p l e s o n des 
h o m m e s , 3 3 3 ; r é s u m é d e la l a b l e , 
•334. 

Élude d e la B i b l e : il f a u t f a i r e 
u u e p r e m i è r e l e c t u r e , ! , p a g e ! ; p u i s 
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s r r f i g g C T î S 
p e r s o n n e l l e , p . », 1 6 ; a p p r o f o n d i e , ^ ^ ^ ^ . r c e i l s u r 

îWiSx&Si s a - ' - t t ' " • * * 
S è ï s b b w b s » - e s s e - » — 

K . ^ ' Ê ' S ' K . 

S ^ ^ à S â A i S S ; 

l . E O S È n n d e C é s a r é e , I I , 6 7 2 , 103S-1052. 

9 1 7 . . F 

h Évangiles, c a n o n i q u e s , 1, 4 ; a p o - f ^ . 

. " i i i A O f , „ , „ fii P j d e s l e u r n o m b r e , 1, 3 9 8 , s-»*, . 1 
é v a n i t i l e 3 d e 1 e n f a o ï - c , O i , EI UT-A M o n n . , , „ , ' * . » «QQ- T a b f t r -

e l l e l i g u r e 1 E g l i s e , m- . , 

EVËNARE, I 202, 3". F i g u r e s , d e Jésus-Chris, : M e l c h i -

chrétiens: d i s t i n c t i o n d e t r o i s Î I L U O ; , . ! , . 2 ^ . 

^ S ^ r ^ t ' t î e s m l : 2 « 

« « ^ f p : - i r e l e s 

^ « » ¡ / e n d j e j ^ o m p d a t e u r s o e 9 V e n U l c u q u c , 1, 2 5 0 . 

c h a . D e s . 2 1 1 ; é c o l M , 2 - , » m m . d e la B i b l e , 

1 , 1 5 9 ; r è g l e s p o u r l e u r l e c t u r e , 160, 
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ERAS-ZEUS, I. 222. 
F r i e d l i e b , I . 2 2 2 . 
1 . F R I T Z S C B E ( K . - F r . - A . ) , I , 2 2 4 . 
2 . F R I T Z C B E ( O . - F r . J , I , 2 2 1 . 
F R O I D M O N D , I , 2 1 8 . 

F R O M O N O U S , 1 , 2 1 8 . 

G 

G a d ( t r i b u d e ) , s o n s o r t p r o p h é -
t i s é p a r J a c o b , I, 357 ; s o u t e r r i -
t o i r e , II, 4 4 4 , 2 ° . 

G a I N E T , I. 222 . 
G A U J D , i l , 4 4 2 , 2". 

1 . G a l i l é e ( m o n t a g n e s d e ) , I I , 
435. 

2 . G a l i l é e , s a c o n d a m n a t i o n 
p a r le S a i n t - O f l i c c , 11, 4 2 0 . 

1 . G A M A L I E L I , I , 1 9 6 . 

2. G a m a l i e l II, I, 196 . 
3 . G A M A L I E L V , I , 1 9 6 . 

G A Z A , v i l l e , 1 , 2 1 5 . 
G É D É O N , j u g e d ' I s r a e l , I I , 455. 
G E I E » , 1 , 2 1 9 . 
G É L A S E ( c a n o n d e ; , I , -34. 
Généalogies, l e u r s l a c u n e s poss i -

b l e s , 1 ,316 . D i f f i c u l t é s c o n c e r n a n t la 
g é n é a l o g i e d e s p r i n c e s d ' I d u m é e , 
2 - 9 , 5° , e t c e l l e d e Z o r o b a b c l . I I , 
5 0 3 . V o i r Ethnographique ( t ab l e ) . 

G É R É B B A B D , I, 2 1 6 ; 11, 672. 
Génération spontanée, I , 282 . 
G É N É S A R E T H ( l a c d e i , 11, 4 3 6 , 2 " . 

danése, n o m , I, 104 , 2 3 0 ; d iv i -
s i o n , c u n t e n u , 231. V o i r , p o u r les 
d é t a i l s , Création, A D A M , A B R A -
HAM, e t c . 

Géographie d e l a P a l e s t i n e , I I , 
4 3 2 - 4 4 4 . 

G E O R G E S d e T r é b i z o n d e , I , 2 1 5 . 
G T R B E R T , I , 2 1 2 . 

G E R B A N S K R , I , 2 2 2 . 
G E R H A R D , 1 , 2 1 9 . 
G E R S O S , I , 214 . 
G E S E N I O S , I , 2 2 4 . 
G K S S L ' R , d i s t r i c i , I I , 4 1 2 , 5 " . 
Ghémara, c o m m e n t a i r e d e i a 

Mischna, 1 , 1 9 6 . ; g h é m a r a d e P a -

l e s t i n e . 1 9 6 ; d e B a b y l o n e , 1 9 7 ; s a 
p l a c e d a n s l e T a l m u d , 1 9 8 . 

G h i s l e r i e s , I , 2 1 1 . 
G i l b e r t d e l à P o r r é e , I . 213 . 
g l l l e t . I , 2 2 2 ; 11 ,527 , 5 6 1 . 
g l l . l . y , I, 2-22; II, 851 . 
g i . a i r b , I , 2 2 2 . 
g x o s t i q u e s , I, 201 . 
GOG, II, 1046. 
g o l w i t z e b , I I , 222 . 
GORRAN o n GÛRRAHUS, 1, 214. 
Graduels ( p s a u m e s ) , l e u r n o m , 

I I , 666 ( a u m o t ma'nìóth); l e u r 
e x p l i c a t i o n , 789-803 . 

G r a t z , I , 222 . 

I . Grec : l i v r e s é c r i t s e n g r e c , I. 
7 5 ; c a r a c t è r e s d u d i a l e c t e a l e x a n -
d r i n , 8 2 ; l e g r e c b i b l i q u e a p p a r -
t i e n t à c e d i a l e c t e , 81 , a v e c q u e l -
q u e s d i f f é r e n c e s , 8 3 . D i f f é r e n c e s 
e n t r e l e g r e c d e s d e u x T e s t a m e n t s , 
84. 

4 . Grecques I v e r s i o u s ) , v o i r Sep-
tante, A Q C I L A , T H É O D O T I O N , S Ï M -
MAQCE, Bezap/es. A n t r e s v e r s i o n s , 
1, 116. 

1 . G R É G O I R E le G r a n d ( S . ) , I . 
210, 261 ; II, 462, 6 1 6 . 

2 . G R É G O I R E d e N a z i a o z e ( S J , 
I , 208. 

3. G R É G O I R E d e N v s s e ( S . ) , l , 
2 0 8 ; II, 672, 8 5 1 . 

4.GRÉOOIRB d e T o u r s ¡S . ) , 11,672. 
5 . G R É G O I R E le T h a u m a t u r g e (S . ) , 

I I , 8 5 1 . 

1. GBIMM (J .) , I, 2 2 2 . 
2 . GBIMM ( W . J , I , 2 2 4 . 
GROTIl'S, 1, 219. 
G t A R l N , I , 220 . 
GcÉNÉE, 1 , 2 2 0 . 
GOERICKE, 223. 
GciI.l.EMo.N, I , 2 2 2 . 
GUTBERLET, II, 527 . 

H 

H A B A C U C : v i e . I I , 1 0 9 9 ; s t y l e , 
L I 0 0 ; p r o p h é t i e , 1 1 0 t . 
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h . e v e r n t c k , 1 , 223 . 
Hagada, e x é g è s e h o m i l é t i q u e , 1, 

194 ; i r a v a u x a u x q u e l s e l l e a d o n u é 
l i e u . 201. 

Hagiographes, d a n s l a B i b l e h é -
b r a ï q u e , I , 3 . 

H a s e , 1 , 2 2 2 . 
Ilalaku, e x é g è s e l é g a l e , I, 1 9 1 ; 

t r a v a u x a u x q u e l s e l l e a d o n n é l i e u . 
193. V o i r Talmud, Massorétes. 

Hallel, c h a n t f e s t i v a l d e s J u i f s , 
I I , 7 8 2 ; p s a u m e s d u H a l l e l , 782-
787, 805. 

llANDSCBL'n, 1 ,222 ; H, 672. 

H A S E B E R O , I . 2 2 2 . 

IUVMO.V d ' A l b e r s t a d l , 1 , 2 1 1 ; H, 
1 0 6 5 . 

Hébraïque ( f l iéfc) , s a d i v i s i o n e u 
t r o i s p a r t i e s e t e u 22 l i v r e s , I , 3 . 
Vo i r PALESTINE ( c a n o n d e ; . 

Hébreu : c e n ' e s t p a s la l a n g n e 
p r i m i t i v e , I. 3 3 8 ; q u i lé p a r l a i t , 
7 6 ; s e s t r o i s S g e s . 7 " ; s e s c a r a c -
t è r e s p r o p r e s , 78 ; q u a u d d e v i n t - i l 
l a n g u e m o r t e , 79. C ' e s t l a l a n g u e 
o r i g i n a l e d e s L i v r e s S a i n t s , 7 5 ; 
d ' o ù i m p o r t a n c e d e l e c o n n a î t r e , 
9 ( s u r t o u t p o u r l e s P s a u m e s . Il, 
605) ; e x a g é r é e p a r l e s p r o t e s t a n t s , 
1 . 1 5 . 5 ° . C a r a c t è r e s q u i o n t s e r v i à 
l ' é c r i r e , 8 6 ; s y s t è m e v o c a l m a s s o -
r é t i q u e , S7. f e r m e s h é b r e u x d e s 
P s a u m e s , 1 1 , 6 6 6 . V o i r Poésie hé-
braïque. 

BÉBRON, v i l l e , I . 3 6 5 ; 11. 487. 
I1ÉL1, j u g e d T s r a é l , II . 480. 
H e n g s t e n b r r g , I , 223 . 
IIKNOCB ( l i v r e d"), I , 5 9 . 
HÉRACLÉON, I , 2 0 4 . 
Herméneutique: n o t i o n , I , 161; 

i m p o r t a n c e , 1 7 1 , r è g l e s : il f a u t 
e x p l i q u e r le t e x t e d ' a p r è s l e s l o i s 
o r d i n a i r e s d u l a n g a g e , 172 ; d ' a p r è s 
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m a n i è r e d o n t l e s o u t e n t e n d n s l e s 
P è r e s . 269. 

JOUROAIN, II, « 6 ; p a s s a g e d e c e 
fienve p a r l e s l l é b r e u x , 421, 4 2 3 ; 
l ' c x p r e s s i o n trans Jordanem, I , 
2 5 8 , 9". . . 

1 . J t IDA, p r o p h é t i e m e s s i a u i q n e 
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1. M A I E R ( A . ) , 1, 2 2 4 . 

4 . M A I E R ( C . ) . I . 2 2 2 . 
M A I M O N I D E , I , 2 0 2 , 2 » . 

M A L A C B I E : v i e , 11, 1 1 1 4 ; p r o -

p h é t i e , 1113. 
MAMONAT, I, 2 1 6 ; 11, 827, 1026, 

1065. 

M A L V B N U A , 1, 2 1 8 . 

MAMURÉ, 1 , 3 4 8 , 
t . MANASSÉ ( p r i è r e d e ) , I , 5 3 . 
2 . M INASSE ( I r i b u d e ' , s o u l e r r i -

l o i r e , I I , 413', 6 ° ; 144, 3«. 
M A N E T T U S , 1 . 2 1 4 , 

J e a n n e , I, 3 7 4 , ' . - ; s o n c a r a c t è r e 
m i r a c u l e u x , 3 7 4 , 2 ° 

Manuscrits, d e l ' h é b r e u , I, 90 , 
1 0 9 ; d e la V u l g a t e , 1 4 6 ; d e T o h i e , 
I I . 0 2 3 . 

MARCIOÏ. h é r é t i q u e , 1, 2 0 4 . 
M A R I A N A , I , 2 1 8 . 

M A R I O D I C A L A S I O , 1, 2 1 8 . 

SlAROTTl, I , 214 . 
M A R T I N I , I , 2 1 4 . 

M A S C I I , I , 2 2 0 . 

M A S I C S , I , 2 1 6 . 

Massorètes, l e u r œ u v r e , 1, S7, 
9 0 , 2 0 0 ; e l l e g a r a n t i t l ' i n t é g r i t é 
d u t e x t e , 8 S , a v e c n u e g r a u d e 
e x a c t i l u d e , 89 , 9 0 . 

MATRUSALEM, a - t - i l s u r v é c u a u 
d é l u g e . 1, 317. 

M A U N O U R Ï , I , 2 2 2 -

MAVEII , I , 2 2 2 . 
MegiUSlh, 1 , 3 ; l e u r s t a r g u m s , 99. 
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M e i g n a n , I , 222 . 
M É L i N c n r o N , I, 217 . 
M e l c m s ê h e c u , b é n i t A b r a h a m , 

1 ,34S ; h v p o t h è s e s à s o n s u j e t , 349 . 
M è n o c b i U S , I. 2 1 8 ; I I . 552 . 
M e r s , I , 2 2 t . 

Messianiques ( p r o p h é t i e s ) : t a -
b l e a u g é n é r a l , II, 9 0 2 , 903. Prophé-
ties, de. Uicu à A d a m , I, 2 9 2 ; d e 
N o é à S e n i , 328, 2 ° ; d e - D i e u à A b r a -
h a m . 313, 333, à I s a a c , 355, e t à 
J a c o b , 3 5 6 ; d e J a c o b â J u d a , 357, 
3 6 0 ; d e B a l a a u i , 3 1 7 ; d e Moïse , 
3 7 8 ; d ' A u n e , II, 181; d e -Nallian à 
D a v i d , 4 9 4 ; d ' I s a ï e , 927-933 , 911-
949. 9 5 6 - 9 7 0 ; d e J é r é m i e , 1001. 
1005-1007; d e B a r u c h , 1022 ; d ' É z c -
c h i e l , 1041, 1047-1032; d e D a n i e l , 
1061; d ' O s é e , 1 0 6 9 ; d e J o ë l , 1076; 
d ' A m o s , 1 0 8 3 ; d e M i e l l é e , 1095; 
d ' A g g é e , 1107; d e Z a e h a r i e , I l 10, 
1112; d e M a l a c b i e , 1115. — P*uu-
1 nés m e s s i a n i q u e s , 657, 674, 680, 
688. 694, 6 9 6 , 7 0 7 , 7 1 2 , 7 1 3 , 716. 
718 , 739 , 7 4 1 , 767 , 778 , 779 , 807 . 

M e s s m ER , I , 222 . 
Mesures, d e l o n g u e u r , I , 187, e t 

d e c a p a c i t é , I S S , c h e z l e s H é b r e u x . 
m e ï e r , I , 224 . 
M L C B A E L L S , I , 2 2 1 . 

M i c b é e : v i e , é p o q u e , II, 1093 : 
s t y l e , 1 0 9 4 ; p r o p h é t i e , 1095. 

"Midraieh, I, 1 9 3 ; mitlraschim, 
194, 2 0 1 . 

Mischrn, s e c o n d e l o i , n o y a u d u 
T a l u i u d , 1, 197 ; p l a c e q u ' e l l e y oc-
c u p e , 198. 

Mois, c h e z l e s H é b r e u x , I, 182. 
M o ï s e : s a g r a n d e u r , I, 3 6 4 , 410. 

S o u e n f a n c e , 3 6 5 ; i l q u i l l e l ' E g y p t e , 
3 6 6 ; v i s i o n d e l ' U o r e b , 3 6 7 ; il r e -
v i e n t e u E g y p t e ; 368, 251, 1 0 ° ; il 
d é l i v r e s o n p e u p l e ; 369 : p l a i e s 
d ' É g y p t e , 3 7 0 ; p a s s a g e d e la m e r 
R o u g e , 3 7 1 ; c o l o n n e d e n u é e , 3 7 2 ; 
d é p a r t p o u r le S i n a ï , 373 ; la m a n n e , 
3 7 4 ; p r o m u l g a t i o n d e l a l o i , 373, 
v o i r Ui mosaïque; d é p a r t d u S i -
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u n i , r t v o l t e S , 3 7 6 i B a l a a m , 317 ; p r o -
p h é t i e m e s s i a n i q u e d a Moïse , 378 ; 
s a m o r t , 3 7 3 , 2 3 9 , 8 » . Il es t l ' a u t e u r 
d u P e u l a t e u q u e , voir ce mot. 

MOLL, I , 223. 

Monnaie», a v a u t N ô t r e - S e i g n e u r , 
I , 183 , d e s o n t e m p s , IS6. 

Monothéisme, r e l i g i o n d e s p r e -
m i e r s h o m m e s . I 362. 

MONTANI:» (ARIAS), I , 216. 
MORIN, 1, 218. 
MORTE ( m e r ; . 11, 4 3 7 . 
MOTAIS, 1, 222-, II, 831 . 
Mouvement pieux, s a n o t i o n , I, 

11; il n e s u f l i t p a s p o u r l ' i n s p i r a -
t i o n , 12. 

M e t s (SIMON de ) . 1 , 2 1 8 . 
MUNSTER, I , 213. 
MURATORI ( c a n o n d e ) , I , 40. 
Mystique ( sens ) : n o t i o n , 1, l i i2 ; 

e x i s t e u c e . 166; d i v i s i o n , 165; v a -
l e u r d é m o n s t r a t i v e , 167; r è g l e s 
p o u r s a d é t e r m i n a t i o n , 178, e n p a r -
t i c u l i e r d a n s l e s P s a u m e s , II, 670. 

Mythique ( s e u s ) , s a f a u s s e t é , 1, 

168. 

m 

iVitW, p r o p h è t e , o b j e c t i o n t i r é e 
d e l ' e m p l o i d e c e u o m d a u s l e 
P e n l a t e ù q u e , I. 259 , 6" . Voi r Pro-
phètes. 

N a b u c h o o o n o s o r , 11, 499, 1037, 
1057. 

NACHHANIDES, I, 2 0 2 , 5». 
NjESKLSBACIl, I, 2 2 3 . 
N a b u u : v i e , é p o q u e . 11, 1096; 

s ty l e , 1097 ; p r o p h é t i e , 1098 

N Ê H É M I E ( l i v r e l i e ) , a u t e u r , 11, 
519 ; b u t , d i v i s i o n , 5 2 0 ; a n a l y s e , 521. 

Néoménies, I , 3 9 6 . 
NEPBTALI ( t r ibu d e ) , s o n s o r t 

p r o p h é t i s é p a r J a c o b , I . 3 3 7 ; s o n 
t e r r i t o i r e , 11, 443, 10° . 

N E T E L E R , 1 , 2 2 2 ; I I , 5 1 4 , 5 5 8 , 9 1 7 . 
NEUVILLE ( d e l a ) . 11, 5 4 1 . 
t . NICBES (J . -A.) . 1 , 2 2 2 ; II, 5 5 2 . 
2 . NlCKES ( J . -P . j , 1, 2 2 2 . 

1. N i c o l a s d e l . y r a , I , i t i . 
2. N i c o U S (Miche l ) , 1, 224. 
N o é , e s l p r é s e r v é d u d é l u g e , 1, 

319 , 3 2 0 ; r e ç o i t l e s p r o m e s s e s d e 
D i e u , 326 , 3 2 7 ; m a u d i t C h a u a a u . 
b é u i t S e m e t J a p h e l , 3 2 8 ; d o i t 
a v o i r e u d ' a n t r e s e n f a u t s , 332. 
P r é c e p t e s u o a e h i q u c s , 363, 6 ' . 

Nombres ( l iv re d e s ) : n o m , 1 , 1 0 4 , 
2 3 0 : d i v i s i o n , c o n t e n u , 234 . 

Nouveau Testament : u o m , 1, 2 ; 
d i v i s i o n , 4. Canon : s o u i m p o r -
t a n c e , 3 6 ; m a n i è r e d o n t i l s e f o r m a , 

37-39 ; s o n h i s t o i r e a u n a s i èc le . 40 : 
au i i i e , 41; au i v , 4 2 ; d u v ° s i è c l e 
au c o n c i l e d e T r e n t e , 45 ; s a l l x a -
t i o n , 35 . 

O 

OBc u m é n i u s , I . 209. 
O l s b a u s e n , I, 2 2 3 . 
O n k e l o s ( t a r g u i n d ' ) , 1, 95 . 
OOSTERZEN, I, 223. 
ORIGENE, I , 205 , 2 6 1 ; II, 414, 

447 , 462, 672 , 917, 989, 1026. 
Originales (langues) d e s L i v r e s 

S a i n t s , I, 7 5 ; u l i l i l é d e l e u r c o n -
n a i s s a n c e , 9 , s u r t o u t p o u r les P s a u -
m e s , II, 665. L a n g u e o r i g i n a l o d e 
T o b i e , 5 2 2 ; d e J u d i t h , 5 3 3 ; d e s 
M â c h a b é e s , 3 6 5 . 5 7 3 ; d e la S a g e s s e , 
8 6 7 ; d e l ' E c c l é s i a s t i q u e , 8 7 9 ; d e 
B a r u c h . 1020; d e D a n i e l , 1051. 

OSCBAVA BEN NaCUUANI, I, 201. 
Os tP . : v i e , II, 1065; é p o q u e , 1066; 

s t y l e , 1067; p r o p h é t i e , 1068-1070. 
O t h o n i k l , j u g e d ' i s r a è l , I I , 453. 

P 

P a c n i n o ( S a n t e ) . 1 , 2 1 6 . 
P a l e s t i n e : a s p e c t g é n é r a l , II. 

433 ; I, 344 ; r a i s o n d e s o n c h o i s 
c o m m e p a t r i e d u Mess i e , 345; ses 
d i f f é r e n t s u o m s , II, 432 . Descrip-
tion : 1° P a l e s t i n e p r o p r e m e n t d i t e : 
é t e n d u e , 434; m o n t a g n e s , 435; ri-
v i è r e s , l a c s , 43b : m e r M o r t e , 437; 

TABLE ALPHABÉTIQUE. 6 8 5 

c l ima t , 438 ; f e r t i l i t é , 4 3 9 , i l o r e , »40 ; 
f a u n e , 441. 2° P a y s à l ' e s t d u J o u r -
d a i n , 412. — T r i b u s à l ' o u e s t d u 
J o u r d a i n , 4 4 3 ; à l ' e s t d o J o u r d a i n , 
444. N o u v e a u p a r t a g e p r é d i t p a r 
Ézéch i e l , 1051. - Kcote juive d e 
P a l e s t i n e , s o n c a r a c t è r e , I , 193 ; 
e x é g è s e l é g a l e e t h o m i l é t i q u e , 194 ; 
v o i r Halaku e t llagadi. 

P.UIELIUS. 11 ,541. 
P a x t î n k (S . ) , I , 205 . 
Paradis t e r r e s t r e : o ù é ta i t - i l s i -

t u é , 1, 287; t r a d i t i o n s s u r l ' É d e n , 
288 ; l ' a r b r e d e v ie e t l ' a r b r e d e l a 
s c i e n c e d u b i e n et d u m a l , 2 8 9 ; 
C h é r u b i n s p l a c é s à la p o r t e d u p a -
r a d i s , 293. 

Paralipomènes : n o m , II, 501 ; 
i m p o r t a n c e , 5 0 1 ; b u t , 5 0 2 ; d a t e , 
3 0 3 ; a u t e u r , 5 0 4 ; s o u r c e s , 505; v a -
l e u r h i s t o r i q u e , 506; o b j e c t i o n s , 
507, 5 0 8 ; a n a l y s e , 509-511; c o m p a -
r a i s o n a v e c l e s R o i s , 512 . 

Parallélisme d a n s l a p o é s i e h é -
b r a ï q u e , u t i l i t é d e s a c o n n a i s s a n c e , 
II, 5 9 5 ; s a d é c o u v e r t e , 5 9 0 ; d i f f i -
c u l t é d e l e r e c o n n a î t r e d a u s les 
v e r s i o n s , 3 9 1 ; d é f i n i t i o n , 592; e s -
p è c e s , 393; v a r i é t é s , 59». 

P a t e r i u s ( S . ) , I , 210, 2 6 1 ; 11, 

462. 
Patriarches : l e u r l o n g é v i t é , I , 

294, 317 ; l e u r r e l i g i o n m o n o t h é i s t e , 
362; l eu r c u i t e , 363. - Testament 
d e s P a t r i a r c h e s , 62 . 

P a t r i z i , i , 222. 
P a u l d e B u r g o s , i , 214. 
P a u l c s , i , 224. 
P e a r s o x , I , 218. 
Peines, c h e z l e s U é b r e u x , 1,41)9. 
Pénitentiaux ( p s a u m e s ) , II, 678, 

704 , 710, 722 , 771 , 799 , 812. 
Pcntateuque : n o m , 1, 230, 104; 

i m p o r t a n c e , 2 2 8 ; a n t i q u i t é , 2 2 9 ; 
d i v i s i o n , 230 ; u n i t é , 236 .— Authen-
ticité : i m p o r t a n c e d e l a q u e s t i o n , 
239 ; p r e u v e Urée d e l a B i b l e , 240-
244; d e l a U-adi t ion , -24»; d u P e n -

I I . 

t a l e u q n e s a m a r i t a i n , 2 4 5 ; d e s 
m o n u m e u t s é g y p t i e u s , 2 4 6 ; d e la 
p h i l o l o g i c , 247. O b j e c t i o n s : h i s -
t o i r e , 2 4 9 , 250 (voi r CompUments, 
fragments, dovaments)-, s o m m a i r e , 
2 5 1 ; r é f u t a t i o u ; 1° d i v e r s i t é d e s 
u o m s d e ü i e u , 2 5 2 , 2 5 3 ; 2° c o n t r a -
d i c t i o n s p r é t e n d u e s , 254; 3° r é p é -
t i l i o u s , 2 5 5 . - / n t ó s « l « - ' i m p o r t a u e e 

d e l a q n e s t i o n , 256. A d d i t i o n s a r -
e h é o l o g i q u e s , 2 5 7 ; g é o g r a p h i q u e s , 
258; h i s t o r i q u e s , 259; l é g a l e s , 260 . 
C o n c l u s i ó n , 261. 

P é q u i g n y ¡ B e h n a r b i n d e ) , 1 ,220. 
P e r e r i u s , I , 218. 
Peschilo ( ve r s ión s y r i a q u e ) : o r i -

g i n e , c a r a c t é r c , 1 , 1 2 2 ; c o n t e n n , 4 3 . 
Pa tLON, s o n e x é g é s e , I , 192 ; o n 

l u í a a l t r i b u é la S a g e s s e , II, 8 6 8 , 2 ° . 
P i c o x t o ( B e r n a r i i i n a ) , I , 220. 
t . P i t R R E C h r y s o l o g u e ( S . ) , I I , 

672 . 

2. P i e r r e d e B lo i s , I , 213. 
3. P i e r r e L o s i b a r o , 1 , 2 1 3 . 
PISA, 11, 883. 
P i n e u a , 1 , 2 1 8 ; II, 616, 851 . 
Pirké Aboth, p a r t i e d u T a l m u d , 

1, -29 ,198 . 
P l a n t i e r , 1, 6 , 222 . 
Pocsie b é b r a i q u e , u t i l i t é d e s o n 

é t u d e , II, 3 8 6 ; c a r a c t é r e g é n é r a l , 
5 8 8 ; e a r a c t é r e s p a r t i e u l i e r s , 5 8 9 ; 
p a r a l l é l i s m e , v e r s , s t r o p h e s , voir 
ees mots: r i m e , 6 0 2 ; a s s o n a n c e , 
603; a l l i t é r a t i o n , 6 0 4 ; a c r o s t i c h e s , 
603 , 6 9 7 ; r y l h m e d e g r a d a t i o n , 
666 (au m o t ma'alótfy, 7 8 9 - 8 0 3 . 

P o é í í ' 7 u e s ( l i v r e s ) , l i s t e , 1 , 3 ; c ías-
s i ü c a t i o n , I I , 5S7. 

Poids d e s H é b r e u x , I , 184. 
Points-voyeltes, 1, 187. 
Poisson, d e T o b i e , I I , 5 3 0 ; d e 

J o n u s , 1090. 
P o l c s , I, 218. 
P o l y c h r o n i u s , I , 206. 
P o % é n i s m e , I , 3 0 i ; s a r é f u t a l i o n : 

i a d i v e r s i t é d e s r a c e s s ' e x p l i q u e , 
302, p a r l l n f l u e n c e d u m i l i e u , 309, 
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et p a r l ' h é r é d i t é , 304 -, p r e u v e s phy-
s i q u e s , 3 0 0 , e t m o r a l e s , 301, d e 
l ' u n i t é d e l ' e s p è c e h u m a i n e ; o b j e c -
t i o n s , 308, 309 . 

Polyglottes, d e X i m é u è s , 1 , 1 5 6 , 
1 ° ; d ' A n v e r s , 2 « ; d e P a r i s , 3 ° ; d e 
L o n d r e s , 1 ° ; p a r t i e l l e s , 5 ° ; p r o t e s -
t a n t e s . 6° . 

P O R R É E ( G I L B E R T d e la}, I , 3 1 3 . 
PRADO, 1 , 2 1 6 ; 1 1 . 1 0 2 6 . ' 
Préadamites, 1 , 2 9 9 , 3 0 0 . 
P i u v s s i o s , I , 211. 
P R O C O P E d e Gaza , I . 2 0 9 , 2 1 1 . 

2 6 1 ; 11, 1 1 1 , 4 4 7 , 4 6 2 , 5 0 9 , 8 2 1 . 
9 1 7 . 

Prophètes, s e n s d u m o t , I I , 8 9 1 , 
c f . I , 2 3 9 , 6 " ; eu q u o i c o n s i s t a i t 
l e u r m i s s i o n , I I , 8 9 5 , 4 8 2 ; m a n i è r e 
d o n t D i e u l e u r r é v é l a i t s a v o l o n t é , 
8 9 7 ; l e u r é t a t p s y c h o l o g i q u e p e n -
d o u t l a r é v é l a t i o n , 8 9 8 ; l e u r g e n r e 
d e v i e . 9 0 5 ; l e u r d i v i s i o n e n g r a n d s 
e t p e t i t s p r o p h è t e s , 9 0 4 ; l e u r c h r o -
n o l o g i e , 9 0 6 , 9 0 1 . — É c o l e s d e p r o -
p h è t e s , 4 8 2 , 2 ° . — L e s p r o p h è t e s 
d a n s la Bib le h é b r a ï q u e , I , 3 . 

Prophéties : d é f i n i t i o n , I I , 8 9 1 ; 
e s p è c e s , 8 9 2 ; e x i s t e n c e , 8 9 3 , 8 9 4 ; 
f o r m e , 8 9 0 ; o b s c u r i t é , 8 9 9 ; pro-
m u l g a t i o n , 9 0 0 ; i m p o r t a n c e d e l eu r 
é t u d e , 9 0 1 . V o i r Messianiques, I sa ïE . 
JÈRÉMIE, e t a u n o m d e c h a q u e 
p r o p h è t e . 

Prophétiques ( l i v res ) : d i v i s i o n , 
l i s t e ,11 ,904 ; e x p l i c a t i o n , v o i r ISAÏE, 
e t a u n o m d e c h a q u e p r o p h è t e . 

P R O S P E R d ' A q u i t a i n e , I I , 6 7 2 . 
Protestants, l e u r s e r r e u r s sur le 

c a n o n , 1, 46 ; l e u r i n f l u e n c e sur 
l ' e x é g è s e , 2 1 5 ; l eur e x é g è s e au 
XVIe s i è c l e , 217; a u x v n « , 2 1 9 ; au 
XVIIIe, 2 2 1 ; an XIX'. 223 , 224 . 

l'rotocantmiques ( l iv res ) , d e l 'An-
c i e n T e s t a m e n t , I, 3 ; d u N o u v e a u , 
3 8 . 

Proverbes ( l i v r e d e s ) : n o m s , I I , 
821 ; t e x t e , t r a d u c t i o n s , 8 2 2 ; a u -
t e u r . 8 2 3 ; r é p é t i t i o n ! , 8 2 1 ; da t e , 

825; m o y e n s d e le l i r e a v e c f r u i t , 
826. E x p l i c a t i o n ; d i v i s i o n g é n é r a l e , 
827; - 1 " p a r t i e : c o n t e n u , ' 8 2 8 ; 
s ty l e , 8 2 9 ; — 2 e p a r l i e : c o n t e n u , 
830; s l y l e , 831 ; — 3< p a r t i e : c o n -
t e n u , 8 3 2 ; s t y l e , 8 3 3 ; — a p p e n d i -
ces , 834 . — D o c t r i n e d u l iv re ; S a -
gesse , 8 3 5 ; c r a i n t e d e D i e u , 8 3 6 ; 
d e v o i r s e n v e r s D i e u , 837, e n v e r s 
le p r o c h a i n , 838 , e t e n v e r s so i -
m ê m e , 839; r é c o m p e n s e d e l ' h o m m e 
q u i c r a i n t D i e u , 8 4 0 ; d i v i n i t é d e 
l a S a g e s s e d e s P r o v e r b e s , 811. 

I . Psaumes: n o m s , II, 6 4 8 ; a u -
t h e n t i c i t é , 6 i 9 ; d i v i s i o n , 6 5 0 - , d i f f é -
r e n c e s e n t r e l e s d i v e r s l i v r e s , 651 ; 
a u t h e n l i c i l é d e s l i v r e s , 652 ; a u t e u r s 
d e s p s a u m e s , 653 ; d a t e d e l e u r c o m -
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MAISON A JOUBY & ROGER 

A. R O G E R E T F . C H E U N O V I Z , É D I T E U R S 

7, rue des Grands-Augustins, 7, à PARIS 

EXTRAIT 01! CATALOGUE GÉNÉRAL 

P E l i C I P i l . E S ET NOUVELLES PUBLICATIONS 

H r p F B E P P E L , Évéque d'Augers 

EUVRES ORATOIRES & PASTORALES 
DISCOURS, PANÉGYRIQUES, ŒUVRES DIVERSES 

7 vol. ln-8». 38 f r . 50. - ( l e Tome Vili est sous presse.) 

D I S C O C I S S 
PBOXOKCÊ A L'INAUGURATION 1)0 UONUÏENI 

DU GÉNÉRAL DE LA MORICIÈRE 
l e 2 0 o c t o b r e 1 8 7 9 

2« é d i t i o n . — U n e b r o c h u r e in -3 ' . — P r i t 1 t r . 

B. P. F É L I X 

LE P R O G R È S . PAR LE C H R I S T I A N I S M E 

KHiPÉRENCEg DE KOTRE-DAMK DE PARIS 
de 1856 a 4872 

H v o l u m e s in-8*, p a p i e r vé l in g lacé . — Prix : 68 f r . 

Chaque volume séparément : 4 fr. 

rtfértnce» de 1S5C. — La Question du Progrès. 
»nfèreocé» de 1857. — Nécessité du Progrès moral. , , , . 
-tfèroDce» de 1853. — Le Progrès moral par la Sainteté ehretwau. 
DDiérencei de 1859. — U Progrès social par l'autorité. 
anférèneca de 1860. — Le Progrès de la Société par la famille. 
oniérences de 1861- — Le Profrùpar l'êdacation chrétienne. 
»nfèreace* de 1862. — Progrès de [intelligente par t'hainumeae la raison et de ta fot 
joféreoce» de «863. — i * Progrès de la Science par la foi ou mystère. 
inféroncc* de lsM. — La Critique nouvelle devant la science et le chnstianlsW. 
Doféreccc» de 1S65. — La Négation naturaliste et le Surnaturel. 
onféreoce» de 1866. — L'Economie antichrétienne decani Chouum. 
oniérences de 1867. — L'Objet et la Nature de CarL 
ODÎérences de lôG8. — Le Irogrès par la Religion. 
ooférence» de 1869. - Le Progrès par f Eglise. . _ 
oDférencei de 1870. - Le Progrès par l'autorité de f Eglise. 
onféreucM de 1871 (Liéjrc). - Le Progrès par la maternité de l'Eglis* 
oofcrea*« do 1871 (Toulouse). — La Paternité pontificale. 



A . n o c i ® E T F . C I 1 E R N 0 V 1 Z , ÉDITEURS 

7, rue des Grandi-Auymtms, Paris. 

P U B L I C A T I O N S N O U V E L L E S 

B . P . F É L I X , S. J . 

C H R I S T I A N I S M E E T S O C I A L I S M E 

LE REMÈDE AO MAL SOCIAL PAR LA CHARITÉ CHRÉTIESSE 

Conférences du Mans, Carême de IX 70. 

1» Néressilé sociale Se la charité. - 2° 1-e christianisme et la charité. -

a» Notions de la vraie chanté. — «• U fraternité ib<u l'oidre naturel. — 

S" La fraternité dans Tordre surnaturel. — 0° U sohihuilé. 

1 b e a u vo l . in-8", p a p i e r g l a c é , 4 f r . 

SOCIALISME DEVANT LA SOCIÉTÉ 
Conférences de Grenoble, Carême de IS7S. 

1» L'idée socialiste. — ï® La haine socialiste. - a » U conspiration socialiste. 
- 4« L'erreur au point de départ. - S" Le paradis sur la terre. -
6" Généalogie du « jcu lbwe. 

I b e a u vo l . l n -8 . , p a p i e r g lacé , 4 f r . 

B . P . F É L I X 

É D I T I O N P O P U L A I R E 

LA G U E R R E A U X J É S U I T E S 

L E S J É S U I T E S ET LA P E R S É C U T I O N . 

U n e brochure I n - 1 8 : 30 c e n t . - Pour l a propagande , par 
c e n t : ¡ 5 fr. 

I . a F r a n c e d e v a n t l e S a c r i - r œ o r , broch . in -8» . . . . 1 fr. 

L ' I n f a i l l i b i l i t é p o n t i B e a l e , b r o c h . in-S° 1 

P r o t e s t a n t i s m e , A n g l i c a n i s m e , M o s c o v i t i s m e , broch. 
I ( t -

Q u ' e s t - c e q u e l a R é v o l u t i o n ? broch ln-12 1 fr. 

A . R , O I ; I : N E T F . C I I E R X O V I Z , ÉDITEURS 

7 , rue des Grnnds-Augnstins, Paris. 

R . P . H A T I C N O S 

COKFÉREKCES DE NOTRE-DAME DE PARIS 
A V E N T 1 8 7 2 

J É S G S - C H R I S T E T LA F R A N C E . - I VOL. a - * 

1® Sa situation dans le monde actuel: — 2 » Sa faiblesse et sa force; — 3° Les 
faits qui les révèlent; — 4° L'Idéal de l 'homme; — 5* Instituteur ; — 
6» Moraliste. 

A V E N T 1 8 7 3 

J É S U S - C H R I S T E T L E S U N I T É S SOCIAI-ES. — 1 TOL. IS -8» 

1» L'Homme privé; — S" Le Travailleur; — 3" Le Patron; — 4» Le Soldat; 
5» Le Riche; — 6* Le Pauvre, 

A V E N T 1 8 7 4 

J É S U S - C H R I S T E T L E S U N I T É S S O C I A L E S . — 1 v o l . n - 8 > 

I» Le Citoyen; — 2" L'Homme pnhlic; — 3« Le Prêtre ; — 4* La Femme; 
5» L'Ecrivain; — G» L'Artiste. 

C h a q u e v o l u m e s e v e n d s é p a r é m e n t . — PRIX : 4 f r . 

R . P . ROL'X, s . 1. 

LE XIXe S I È C L E 
E N FACE D E L A CONSCIENCE E T DE L ' É G L I S E 

Conférences prêch/cs à Notre-Dame de Paris. A vent 1875 et 1876. 

2 b e a u x v o l u m e s in-8®, p a p i e r g lacé . 8 f r . 



A. ROGER E T F . COEIlNOViZ, BDITEÏÏBS 

7, rue des Grtmis-Augustins, Paris. 

C E T I V R E S 

Dt 

M. l 'abbé L A B P E U I L 
»ICAHI GÉNÉRAL DI SIKS, SOPfalIU» J B AOOliSTI»« 

LE QUART D'HEURE 
POUR DIEU 

CONSIDÉRATIONS E S FORME DE MÉDITATIONS 
POUR CHAQUE JOUB DE L'ANNÉE 

6 « L E S C B A N D E S V É R I T É S D E L A F O I , L E S D E V O I R S 

D U C H R É T I E N , L I S O B S T A C L E S 

A U S A L U T , L E S M O Ï E N S D E S A N C T I F I C A T I O N 

QUATRIÈME ÎDITIOS 

H E T C E , coaa ioé i I T A U G M I S T Î I 

O a v n j t apptOBTè par M8r l ' a r d u de Ser-s el Mgr ï W q a e de C o a t o œ . 

î b e a u x v o l . in-12 c h a c u n d e 700 p a g e s , o r n é s d e g r a v u r e s s u r 
3 b e a u x ^ p a p . e r g l a c é p r i J . , 0 f r 

U Tome 111, comprali les DWAHCUES ET FETES 
se vend séparément : 3 f r . 

r i „ „ , ne connaissons aucun livre, terimit Mgr tévéque de CouWtos, 
, eue c e l a i t » < l ™ i r le manuel des canes personne, 

qu, soit » ' W J » de l'oraison. Le choix des sujels, la a,a-

T f Z I f i r a « ! t e S pratiques qui v sont coateaas, le s , . le 
m è r e ' X » , „ , rt s b r s t . te ésolnfeos indiquées 4 la lin de chaque 

c o m M i e g n , e t s o ï r e • é , „ b e s 0 , a 3 religieux des jeunes 

mèditanoa, tout est par » i«»«* PP P< ^ M n l r a c l e r de pieuses et 1er,es 

S X ® é d a c a t i a . et les conserver daas l'.aaecence, 

au miliea ila monde. , '^tacher à ce livre et du 

e s S S ^ f e w t t î s s 
aucune occasion de le taire connaître. 

Œ u v r e s d e M . l ' a b b é L A I I F E L ' I L 

ON VEND SÉPARÉMENT t 

L E S DIMANCHES ET F Ê T E S 
SUITE « I l QUART D ' H E U R E POUR DIEU 

TROISIÈME ÉDITION 
1 b e a u vol . in-12 , m i m e formai que le Quart /[heure pour Dm. 

P r i s : 3 fr . 

L E QUART D ' H E U R E P O U R M A R I E 
OD NOUVEAU MOIS DE MARIE 

C O N S I D É R A T I O N S E T M É D I T A T I O N S , S U I V I E S C H A C U N E 
C O N S I D E R A T ! ! ^ ^ n , S T a l K s . ANECDOTES 

OU TRAITS ÉDIFIANTS, POUR TOUS LES lOURS DU JIOIS 

1 0 ' édition, revue et augmentée. 

(Semaine religieuse de Paris.) 

LA JEUNE FILLE A L'ÉCOLE DE MARIE 
ENTRETIENS SUIVIS DE PRATIQUE, BOUQUET SPIRITUEL 

E T P R I E R E 

1 b e a u volume in-12, o r n é d ' u n e g r a v u r e sur ac ier . Pr ix : 3 f rancs . 

LA FEMME A L'ÉCOLE DE M A R I E 
A T O U S L E S AGES E T DANS T O U T E S L E S CONDITIONS D E LA V I E 

2" êditi», complètement relMdne. 

1 b e a u v o l u m e iu-12, g r a v u r e sur acier. Pr ix : 3 f r . 

LE QUART D ' H E U R E POUR S. JOSEPH 
CONSIDÉRATIONS POUlt TOUS LES JOURS BU MOIS DE MARS 

Suivies d'nie pratique et d ' u n e histeite pont tba,u« ¡ou. 

, . , - „,,./. . p l l l l c g r a v u r e sur acier. Prix 2 fr . 50. 

t X i ï e Quart peur Dieu), 3 fr . 



A. BOGKIÍ E T F . CHERNOV IZ, ÉDITEURS. 

7 , rue des Grands-Augustins, Paris. 

Deuxième éOilion, revue e t corrigée. 

G U V R F S DU R. P . E T C H E V E R R Ï . S . J . 

NOUVELLES MÉDITATIONS 
POUR TOUS LES JOURS 

E T P R I N C I P A L E S F Ê T E S D E L ' A N N É E 

Approuvé par Mgr l'ivique de Grenoble. 

t j o l i s v o l u m e i n - 1 2 , g r a v n r e s s u r a c i e r . . . . 10 f r -

Le m ê m e r e l i é , t o i l e a n g l a i s e i 3 

Nous lonbailons la bienvenue & ce nouvel o n m g e , qui rient nous apporter, «nu» 
nne forme nouvelle, la ïuhstance et la moelle de te doctrine dont *e eoot nonrre? 

1»,qu'ici le. !mc> inléricnrei Le fia est tort »imp'.e. LViteor c*pl,que en « M 
ou (rois points l'évangile du dimanche, dont le dé.etoppemenl remplit ordinairement 
1, ecmai ne, 1 moin, qne reprit d'un temP, comme «lui du C V f t w « do 1 J M 
n'Impose naturellement d«> rajeli particulier Ce livre, c--oyon.-nons, est deîlme 
faire bcancoop de bien, e t non. le recommandons fans aucune reserve. 

(Seaióílte rthgieuie de rons.) 

Nul n'était mienx préparé que le B . P . Eleherarry pour on „„ .rase de cette nature. 
Sa lopsue ejpcricn-e dan» la direction de» Imel loi fa,'ail O U M N "> q '" I™»*'» 
n,anq„er ans « m a g e , e m b a l a . qni. eomm. il le dit lui-même, ne sauraient al emdro 
a loul et 1 tai 11 aurait été rccreltablo que le» trnifa de cette eipSnence luueul 
perd». ( » * • * > 

L A D É V O T I O N 
A D 

COEUR DE J É S U S 
m MSTUIRK. SA m m ET SA PRATIQUE 

1 v o l u m e ¡Q-12 a n g l a i s a v e c u n e g r a v u r e s u r a c i e r . . . 2 f r 50. 

La snccè» qui a accocilli l'an dernier Ira Nouvelles méditatif*M pour tout les jours 
ie l'année, a décidé le modeste et savant auteur à publier sur le Sacré Crrvr de Jésus. 
une œuvre à laquelle il était préparé depuis longtemps U question hi'tnriquc, jus-
qu'alors négligée dans ce genre d'ouvrage, est traitée d'une façon complète et présente 
!e plus Tif intérêt. . 

A. ROGER ET F. CÏIERNOVIZ, éditeurs 
7 , rue des Grands-Auguslins, Paris. 

COTOES Dû R. P. BRUSO DS TERCBOYSSE, S . l 
CINQUIÈME É D I T I O N 

M A N U E L DE SOLIDE P I É T É 

NOUVELLES MÉDITATIONS PRATIQUES POCR TOUS LES JOURS DE L 'ASSÉE 

SOB U VIE DE SOTBE-SEIGMEUR JtSUSXHfllST 

A n - l e j ' de. fidlles çui a-pirenl d fa perftetim da.i le 

3 h e a n x v o l u m e s i n - 1 2 d e c h a c u n 650 p a g e s . P r i x . . 7 f r 

N E U V I È M E ÉDITION 

N O U V E L L E S 

M É D I T A T I O N S P R A T I Q U E S 
POUR TOUS LES JOURS DE L'ANNÉE 

S I R U V I E D E N O T R E - S E I G N E U R J É S U S - C H R I S T 
DESTINÉES MWCIPALXMXKT 

A L ' U S A G E D E S COMMUNAUTÉS R E L I G I E U S E S 
2 v o l u m e s g r a n d i n - 1 2 . P r i x : 7 fr. 

M. l 'abbé FALISE 
CaJtfOIXC ET PilÉCHASTHE DE LA CATHEDRALS Dt TOUWAI 

C I N Q U I È M E É D I T I O N 

C É R É M O N I A L ROMAIN 
OU COURS D'ABRÉGÉ DE 

L I T U R G I E P R A T I Q U E 
COSrcaAKT 

LKXPLICMIO» OD BBÈV41RE, DO 1I1SSEL ET DO RIT It EL 
m ,-ÎBtlIOXIES Dit LA «ESSE PRIVÉE ET SOLEXNELI.E, ET CELLES DES 

D I F F É R E N T S T E M P S DE L A N N Ê K . 
B t v u ï . connioËi RR AOOMEH-IÎIÎ OS 

DEUX A P P E N D I C E S 
, - = „ , l e . lantea oui M commettent t c p l o i communément d a m la e i l éha l ioo de l . 

£ ™ t e M " 4 ? * D'une méthode clairi et lacile pour c o m p t e r » , 1 ITMfo c f iomnw. 
l'W> de chiite paroùse. 

Ouerosc rerflv de toi! *ppr<fo:ùm é g f j f î g " W " * P" k S' H « ' " " 

1 t r è s - f o r t v o l u m e iu -S" . P r i x : 5 f r a u c » . 



A. ROGCR E T F. CnERNOV.Z , ÉDITEURS 
7, m des Grands-Aiiguslins, Paris. 

L I V R E D'OR 
DES AMES P I E U S E S 

OU C I N Q LIVRES EN UN S E U L 

imitation de Jésus-Christ distribuée en plusieurs lectures. — Choix de prières 
pour lotis les temps de l'année. - Paroissien choisi. — Semaines. et pra-
l i n e s de dévotion. — Méditations et lectures pour les dimanches et f î tes. — 
Vies des principaux Saints méditées, 

p a r M . l ' a b b é J . R . D E S B 0 3 , 
Curé do diocise de. Viviers 

SIXIÈME É D I T I O N 15K 

t beau vol . in-IS de 1100 pag . , papier On. 1 f r . Toile, t r . ronge, » f r . 01). 
— Chagrin, 7 f r . 50. — Cuir rosse, 1G f r . 

ERMKST B A Z Ï 

LE LIVRE DE LÀ CHARITÉ 
P R É C E P T E S E T E X E M P L E S 

Ouvrage écrit au XVI' siècle par te P. abbé dom Silvano RA7.Y, 

moite camaldule. 

Traduit de l'italien. Augmenté Je nombreux traits historiques et de la n o n » , 

dature des Œuvres tïe tao&iwite se rattachant aux différentes tEuvres de 

miséricorde. ( ^ ^ ^ ^ r o u g e e , D o i r . , t r . 
LM nombreux traits tmloriquc. dont M. Ern»l Raay a enrichi ce livre, qui avait pour 

•itre en italien : Treitél Jet OSunr» de miérmde, lont pour 1« p »part nouveaux ou 
™ U. icndent plus « a * » " , » 1« " » » ""<" ' ' 
préceptes Ihéologiqne. et morau. qM fauteur p l « . smecMivemeat aona les jeux. 

Jig,- VAN DF.\ BERGI1E 

SiliR AIE-MADELEINE DE RÉMUSAT 
L A SECONDE M A R G U E R I T E - M A R I E 

1 vol. in-12. Pr ix : 2 f r . 50. 
RetiL-eu-c au premier monastiie do la Visitation, sœur Anns-Madeleine raoiéd« à la 

m i Ï Ï » d T. S t . Marçjerite-Marie. EU. fct.«F* de Mgr Belrunce. evêqu. 
d é c i l e , la promotrice cachée de la «ou-écceli«. do cotte p . n d e ritte au S*»e-Ca:ur. 

A . R O G E R E T F . O H F . R N O V 1 Z , ÊDITBWS 

7, rue des Grands-Auguslins, Paris. ^ 

t ' a b i t ò D U R A M I 
Auteur du Jlfofs de Marie d» J M " " ™ ™ 

MOIS DE MARIE 

DES VIERGES COURONNÉES PAU PIE IX 
o c L I M B E S POLU CHAQCE JOUH m, MOIS DE « A « E 

et d'une prière. . « r r 
Un joli r o i . in-12 angla is avec 1 g ravure sur acier 2 Ir. 

H = . l a C o m t e s s e d o F K A X C O M M 
N O U V E L L E ÉDITION 

L 'ANNÉE D E L A P R E M I È R E C O M M U N I O N 

J e B e édition sur ¡ A S » 

fffif * ~ a c t o , 6 V - W « 1 " choix 1 grav . sur 
¡Cier, 7 f r . - Maroquin d u Levant poli, e t ch romos , 20 f r . 

I . a W i o R E U L U T 
Secrétaire particulier de Mgr 1. Car<lioal-Ar,-h..éque de Panl 

D I A L O G U E S 

S U R L E S M Y S T È R E S D E L A P A S S I O N 
ENTRE LA VIERGE MARIE ET DOMINIQUE 

D ' a p r è s Virrtt D O B t W I D le C f c * r t f « n 

* édition. - UQ vol. [»eut in-12. P " * 1 f r - 5 0 

L'abbé SEGOXDY 
Vicaire général de Montpellier 

E S S A I S U R L ' É G L I S E A N G L I C A N E 
U n fort vo lume in-S". P r ix . . . . 6 f r . 

l / a b b é B A I Î D O U I T 
Prêtre du diocèse de Contai,ces, Sominier des Trinila»«« de Ducej 

P R A T I Q U E D E L ' E N S E I G N E M E N T D U C A T É C H I S M E 
àtu tntanls qoi u'ml p i K l Itof g f f c » Cwnuioi i 

nOcvELLÉ uciaonx e o e . POI.«« e» B D I ' T B HSTBUCIIM M L M U K 
2* édition.— 2 vol . in-12. Pr ix : 5 f r . 



A. ROGER ET F . CIIEHNOViZ, ÉDITEURS 

7 , rue des Grands-Augustin, Paris. 

L ' A B B É C L A I R E 

LA SAINTE BIBLE 
T R A D U C T I O N N O U V E L L E 

Approuvée par la commission d'examen nommée r a r l e SOUTEWW fIRIFK 

4 vol. i n 18, b r o c h é 10 f r . 

Le même, avec 9 gravures sur acier et chromo. . 13 fr. 

PRIX DES RELIURES 
Toile anplal'C. les 4 vol 2 » I Rmum racine. les 4 roi. . . . 3 . 

_ goihiqn»*. trancha ronge . . 3 » l*mi-cuir russe, tr. r., coin» . . 10 » 
— demi-chagrin, d. ». t. . . . 7 » | Chagrin plein W • 
• Celle tmduclînn répond un be*oin qui s'était fait sentir depnl» longtemps d'une DibU 

. sûre et autorisée, pouvant être m»»e sans danger entre les main» de« fidèle». • 
(Univers.) 

E n v e n t e s é p a r é m e n t : 

LE NOUVEAU TESTAMENT 
TRADUCTION FRANÇAISE AVEC NOTES 

SEULE APPROUVÉE PAR LE S M N T - S I Ê O C 

1 v o l u m e in-18, p a p i e r o r d i n a i r e , 2 Tranes, pap ie r superOn, 3 f r a n c s . 
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